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LOUIS  DE  CLEHCO 


L  homme  de  Lien  et  de  haule  dhdnction  auquel  celle  \olice  esl  consacrée,  fui  de  ceux 
donl  la  biographie  jx'iil  se  résumer  en  peu  de  mois,  parce  que  leur  exisfenee.  noblement  remjilie, 
a  une  unité  absolue  de  <Ureclion,  demeure  invariablement  fidèle  à  sa  tradition  et  à  son  principe, 
sans  se  laisser  troubler  pmr  les  accidents  extérieurs  et  les  contingences.  On  peut  dire  que  Louis 
de  (?dereqfui,  dans  toute  la  puissance  du  terme,  unhomme  de  devoir  et  qidil s'efforça  de fiaire 
le  bien  <lans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie  publique  ou  privée.  Longtemps  président  du 
Oonseil  d'administration  d'une  grande  industrie  et  jmssesseur  d'une  fortune  considéndde,  il 
sut  conquérir  la  confiance  et  Vaffection  de  tous  ses  ouvriers  dans  un  pays  et  à  une  ép/oqae  où, 
le  plus  souvent,  le  patron  riche  est  en  butte  aux  méfiances  de  celui  qui  travaille  de  ses  mains. 
(Jeux-là  mêmes  qui.  par  application  de  doctrines  que  Louis  de  Clercq  reqardait  comme  subver¬ 
sives,  croyaient  devoir  se  déclarer  ses  adversaires  rendaient  publiquement  hommage  à  son 
esprit  de  droiture  et  d'équité,  à  son  caractère  affable,  à  sa  bonté  naturelle,  à  sa  générosité,  à 
sa  bienveillance  pour  tous.  C'est  ainsi  que  fermement  attaché  par  ses  traditions  de  famille  et 
ses  convictions  personnelles  aux  idées  conservatrices  et  n'ayant  jamais  dissimulé  ses  opinions 
politiques  et  ses  convictions  religieuses,  il  fut  néanmoins,  pendant  de  longues  années,  le  député 
des  mineurs  du  Pas-de-Calais,  et  sa  mort  inopinée  fut  considérée  comme  un  deuil  public  dans 
la  région  gu  il  habitait.  U  n'est  pas  exagéré  de  dire  qu'avec  de  tels  hommes,  les  redoutables 
ijuestions  sociales  gui  agitent  noire  époque,  sont  presque  résolues  avant  même  d’être  pr)sées. 

(d'est  le  même  tempérament,  le  même  esprit  de  suite,  le  même  désir  de  travailler  pour  le 
bien  qjublic  que  l  on  retrouve  dans  Louis  de  Clercq,  si  on  le  considère  comme  amateur  d'objets 
d  art  et  d  antiquités.  Dès  le  début  de  sa  carrière,  il  se  trace  un  jdan  de  recherches,  sait  c'ir- 


cnnsrrhe  W  ilniiininc  ih-  sfx  hm-sligrilioiix.  rl  jusfju'ù  son  ilernier  sniiljlr  II pourxiih'iri  la  réiili- 
salion  </r  sait  rave  mec  la  pvénccupalion,  ainsi  que  nous  allons  le  faire  ressorlir.  île  conlri- 
hiier  aux  jjror/rès  île  la  science  el  à  renrichisseinenl  île  nos  collections  nallonales. 

[miiis-Conslantin-Ilenri-Frimrois-Xavier  de  Clercij  lunpiil  le  '35  d.écenihre  tft30,  au 
chiilenu  d'Oignics,  conwiune  de  3300  habilanls  du  canton  de  Carrin  (Pas-de-Calais),  où  se 
Irouvenl  iVimporlanles  mines  de  houille.  Élevé  dans  sa  famille,  au  milieu  des  siens,  l'esprit 
orné  de  bonnes  éludes  elassiques  el  naturellement  curieux,  jaloux  de  ne  point  aliéner  son 
indépendance .  il  ne  rcmplil  et  n'ambilionna  jamais  aucune  autre  fonction  publique  que  celles 
qu'il  liai  aux  suffruijes  de  .ses  conciloyens.  Dès  qu’il  a  achevé  son  éducation,  on  le  voit  préoc¬ 
cupé  de  se  rendre  ulile,  de  remplir  .sou  devoir  .social.  Sa  famille  prend  à  lâche  de  lui  donner 
des  ijoüts  sérieux  et  des  occupations  en  rapporl  avec  ces  goûts,  afin  de  le  prémunir  contre  les 
enlrainemenls  d’une  rie  facile  et  les  séduclions  de  l'oisivelé  el  du  luxe  banal.  Des  relations 
personnelles  les  mireni  en  rapporl  avec  les  hauts  fonctionnaires  de  l’entourage  immédiat  de 
l’empereur  Sapoléon  HL  si  bien  qu’en  IS.YJ.  lors  de  la  guerre  d’Italie,  nous  le  voyons  chargé, 
comme  courrier  de  Cabinet,  de  porter  des  dépêches  de  Paris  au  qiiarlier  impérial,  au  monienl 

de  la  bataille  de  Maqenla.  Louis  de  Clercq  avait  alors  33  ans. 

Sa  mission  accomplie  el  la  guerre  lerminée.  il  résolut  de  projiler  de  son  voyage  pour 
visiter  les  villes  de  l’Ilalie  du  nord  célèbres  par  leurs  richesses  arlisliqaes.  puis  de  passer  en 
Suisse.  Il  Irouva  dans  ce  dernier  pays  une  lelire  de  sa  mère  qui  lui  proposait  d  aller  en  Syrie 
comme  al  lâché  à  lamission  scientifique  de  M.  Guillaume  Dey.  Louis  de  Clercq  accepta  avec 
enthoiusiasme  cette  proposilion  et  revint  à  Paris  pour  préparer  son  expédilion  en  Orient. 

Celui  qui  avait  suggéré  (idée  de  ce  voyage  à  la  mère  de  Louis  de  Clercq  était  :1/.  le 
comte  Melchlor  de  Vogiié,  qui  devait  bientôt  devenir  membre  libre  de  l’Académie  des  Inscrip¬ 
tions  el  Pelles-Lettres  el  dont  le  nom.  par  iin  singulier  enchaînement  des  choses  d  ici-has,  figure 
en  tête  de  la  Commission  ehargée  par  celle  .Académie,  de  poursuivre  la piiblicalion  du  présent 
Calaloguc.  Quelques  années  auparavant,  en  ISô'i.  AI.  de  1  ogüé  élail  rentre  de  la  première 
de  ses  belles  exjdoralions  archéologiques  de  la  Syrie  où  l’avait  accompagné  M.  le  comte. 
Alexandre  de  lioisgelin.  beau-frère  de  Louis  île  Clercq.  .AI.  de  1  ogüé  niellait  alors  en  œuvre 
el  préparait  pour  la  piiblicalion  les  matériaux  de  son  Architcclure  civile  ol  religieuse  en 
Svric,  en  atlendant  qu’il  eiil  le  loisir  de  reprendre,  liii-méme  le  chemin  de  l’Orient.  Mieux  que 
personne,  ce  savanl  éminent  connai.ssail  l’imporlunce  des  résullals  scientifiques  qu  on  pouvait 
altendre  de  nouvelles  missions  dans  un  pays  où  les  Francs,  après  les  civilisations  antiques,  ont 
laissé  tant  de  souvenirs  grandioses.  Ce  fureni  MM.  de  Vogiié  el  F.  de  Sauley  qui,  les  pre¬ 
miers.  ouvrirent  lu  voie  à  celle  ittiislre  pléiade  de  savants  français  qui,  dans  ta  seconde 
moitié  du  \  I  siècle,  se  suecédèreni  à  l’envi,  chacun  se  plaçant  à  des  points  de  vue  dijjérents. 
dans  l’exploration  archéologique  de  la  Syrie,  de  la  Palestine  et  de  Chypre'. 


voA-ages  archéologiques  enlrepris 


I.  Il  ne  sera  pas  iimlile  de  rappelci-  ici,  en  passant,  la  série  chronologi.pie 

par  des  savants  franvais  ;  En  iSji,  premier  vo) âge  de  E,  de  Saulcj- ;  en  iSja,  premier  vnjaBc  ne  .  . . .  , 

premier  voyage  de  M.  de  Vogiié-,  en  iSôi,  deuviènie  voyage  de  \  iclor  Guerin  ;  en  1807.  jiremier  voyage  de  M,  Gu 
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Louis  de  Clercq  se  mil  en  roule  sans  grande  expérience,  sans  doale.  mais  plein  d  ardeui 
et  désireux  de  hiea  remplir  le  programme  que  M.  de  Vogué  lui  avait  tracé.  Il  rédigea,  sous  la 
forme  d'un  journal,  le  récif  du  commencement  de  ce  voyage,  depuis  Marseille  jusqu'à  Bey¬ 
routh;  le  manuscrit,  que  nous  avons  j'euilleté,  comprend  seulement  quelques  chapitres  :  le 
reste  na  pas  été  écrit.  Dans  cette  première  partie,  nous  apprenons  que  Louis  de  Clercq  s'em¬ 
barqua  avec  la  mission  Guillaume  Hey  à  Marseille  le  aoid  }8Î)9.  Les  voyageurs  touchent  à 
Malte,  Syra,  Smyrne,  Rhodes,  Messine,  Aleænndrette  et  débarquent  à  Lattakié.  De  là,  le 
15  septembre  a  lieu  la  première  exploration  archéologique  ;  elle  consiste  en  une  excursion  à 
Antioche  et  à  la  source  Daphné. 

Le  30  septembre,  de  Lattakié  où  il  était  revenu.  L.  de  Clereq  se  dirige  vers  le  sud  jusqu'à 
Tripoli.  Les  ruines  franques  de  Merkab,  si  admirableme/d  décrites  par  M.  Guillaume  Rey,  fui 
font  une  impression  profonde  ;  il  remarque  aussi,  dans  une  nouvelle  excursion,  les  sites  aidi- 
qaes  de  Djebnïl,  de  Ranias,  de  Tortose,  d'Amrifh.  Il  visite,  le  là  octobre,  le  château  de  IvaUnd- 
el-IIosn  qui  ne  le  frappe  jtas  moins  que  les  ruines  de  Merkab  ;  il  relourne  de  nouveau  à  Tri¬ 
poli  ou  il  s'embarque  pour  Reyrouth  . 

A  Beyrouth,  Louis  de  Clercq  fait  la  connaissance  de  deux  hommes  qui  devaient  avoir  sur 
sa  vocation  d'archéologue  une  injluence  décisive,  le  comte  de  Perihuis,  et  Pérelié,  chancelier 
du  consulat  de  France.  Le  coude  de  Perihuis  qui  épousa  la  Jille  de  Pérelié  était  un  ojjicierde 
marine  démissionnaire  qui,  fixé  à  Beyrouth,  se  mit  à  la  télé  de  grandes  entreprises  déutilité 
publique  qui  j'ont  te  plus  grand  honneur  à  son  esprit  d’initiative  et  contribuèrent  à  rexpaasion 
de  rinflaence  française  dans  ce  pays.  C'est  à  lui  qu’on  doit  ta  roule  carrossable  de  Beyrouth  a 
Damas,  le  chemin  de  fer  et  le  port  de  Reyrouth.  Il  est  mort  en  lOOà.  plein  d’amertume,  en 
voyant  la  politique  d’abandon  de  la  Syrie,  ailoqdéc  par  le  gouvernement  français.  (JuanI  à 
Pérelié,  qui  s'occupa’it  passionnément  de  la  recherche  des  antiquités,  Louis  de  Clercq  en  fit 
son  ami  :  «  C’est  dans  ce  voyage,  écrit-il  plus  lard,  que  j’ai  rencontre  pour  la  première  fois 
M.  Pérelié,  un  véritable  amateur  et  un  connaisseur  émérite;  nous  nous  liâmes  bientôt  delà 
plus  vive  afjécfion  et  il  resta  jusqu’à  sa  mort  mon  zélé  collaborateur  ' .  » 

Pérelié  avait  été  jusque-là  le  collaborateur  du  duc  de  Luynes  qui  avait  écrit  sur  les  anti¬ 
quités  et  la  numismatique  de  Chypre  et  de  la  Phénicie  et  recueillait  avec  patience  tous  les  monu¬ 
ments  antiques  de  ces  pays.  Mais  iladvint  qu'à  partir  de  cette  époque,  le  duc  de  Luynes,  par 
suite  de  profonds  chagrins  domestiques,  cessa  d'accroître  ses  collections  d'antiquités.  Il  devait 
les  donner  quelque  temps  après,  en  180'7.  en  bloc,  au  Cabinet  des  Médailles.  Pérelié  était 
donc  heureux  de  trouver  en  Louis  de  Clereq,  un  continuateur  du  duc  de  Luynes,  et  ce  rôle. 
Louis  de  Clercq  fut  enchanté  de  le  prendre  à  son  compte. 

laume  Rey  ;  en  1859,  (le\ixième  voyage  de  M.  G.  Rey.  accompagné  de  Louis  clc  Clercq  ;  en  1860.  mission  de  Renan  ; 
de  iHOi  à  i8ü3.  voyage  de  Waddinglon  et  deuxieme  ^■oyage  de  M.  de  Vogüc  ;  en  i8G3.  troisième  voyage  de  ^  icLor 
Guérin  et  derixième  voyage  de  Louis  fie  Clercq;  en  i80^-i865,  voyage  du  duc  de  Luynes;  en  1869,  deuxième  voyage 
de  F.  de  Saulcyct  troisième  vovage  de  M.  de  Vogué;  en  1870  et  1875,  quatrième  et  cinquième  voyages  de  ^  iclor 
(ruérin  ;  en  1898,  troisième  voyage  de  Louis  de  Clercq. 

I.  Préface  du  Catahijac  de  la  collection  de  Clercq,  t.  I,  i885. 
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U  débuta  par  acheter  une  première  collection  que  Péreiié  avait  rassemblée  :  ù  partir  de  ce 
moment  il  devint  amateur  passionné,  ne  néqliqeant  aucune  occasion  pour  accroître  les  séries 
qui  étaient  devenues  les  siennes  et  qu'il  fit  expédier  pour  la  France.  Il  raconte  naïvement  que 
dès  ce  jour  il  se  sentit  envahi  par  le  sentiment  de  la  jalousie  à  l'égard  des  autres  collections 
qu'il  savait  plus  importantes  que  la  sienne  :  il  les  envie  et  les  raille  parfois  :  il  est  décidé  à  tout 
tenter  pour  les  dépasser  ;  sa  vocation  date  de  là.  Le  4  novembre  il  quille  Beyrouth  pour  aller  à 
Baalheck  :  c’est  à  ce  point,  malheureusement,  que  s'arrête  le  journal  de  notre  jeune  voyageur. 

Louis  de  Clercq  retourne  en  Orient  en  ISd^-iSOS :  il  .séjourne  longuement  à  Beyrouth 
auprès  de  Péretié  qui  le  guide  dans  scs  excursions  et  ses  acquisitions  :  il  noue  des  relations 
avec  les  principaux  antiquaires  de  la  région  :  il  en  institue  quelques-uns.  les  agents,  les  pour¬ 
voyeurs  de  sa  collection.  Il  visite  Chypre  en  détail  et  exécute,  sur  les  conseils  de  M.  de  Voqüé, 
de  bonnes  photographies  • —  les  premières  qu'on  ait  faites.  —  des  monuments  français  du 
moyen  âge.  Plus  tant,  continuant  par  correspondance  ses  relations  avec  les  antiquaires  de  la 
Syrie,  il  leur  commande  d’exécuter  des  fouilles  en  son  nom:  on  sait  qu'il  ne  dut  qu'à  une 
maladresse  de  l’un  il’cux  de  ne  pas  devenir  possesseur  des  merveilleux  sarcophages  île  Sidon 
qui  sont  la  gloire  du  Musée  de  Constnntinojde. 

Le  prestige  du  duc  de  Luynes  qui  a  laissé  dans  l'histoire  de  rérudition  et  des  arts  au 
milieu  du  \LM  siècle,  une  si  projo/ule  empreinte,  exerçait  sur  Louis  de  Clercq  toute  .sa  séduc¬ 
tion;  directement  encouragé,  d'ailleurs,  par  cet  illustre  Mécène,  il  s’applique  à  poursuivre 
l'œuvre  archéologique  de  ce  der/der  dans  son  domaine  géographique  comme  dans  son  esprit 
scientifique.  Tel  est.  en  effet,  le  caractère  de  l'incomparable  collection  orientale  formée  par 
Louis  de  Clercq  :  ce  n’est  pas  un  choix  plus  ou  moins  abondant  d’objets  d'art  fait  par  an 
amateur  éclairé  et  pour  la  jouissance  exclusive  du  goût  et  des  yeux  :  c'est  un  musée  complet 
oh  se  trouvent  rapprochés  les  objets  d'art  en  tous  genres,  les  textes  épigraphiques  et  jusqu'aux 
vulgaires  ustensiles  exhumés  des  entrailles  du  sol  d'une  région  bien  déterminée. 

De  là,  une  surcdjondance  de  certains  types,  comme  les  Aphrodites  de  bronze,  par  exemple, 
et  l' absence  de  certains  autres  types  demeurés,  dans  l'antiquité,  inconnus  dans  la  région  phé¬ 
nicienne  ou  chypriote.  Cette  préoccupation,  chez  Louis  de.  Clercq,  de  reconstituer  dans  son 
ensemble  et  tous  ses  détails,  /'apparalus  matériel  de  la  vie  des  antiques  habitants  de  la  Phé¬ 
nicie  et  des  régions  avoisinantes,  se  fait  jour  dans  les  paroles  par  lesquelles  s’ouvre  la  Préface 
du  premier  volume  du  Catalogue,  datée  du  L'^  janvier  18S5  : 

a  La  collection  dont  je  vais  avoir  à  parler  n’est  pas  composée  d'objets  trouvés  dans  des 
localités  diverses  ni  acquise  chez  des  marchands  ou  dans  des  ventes  :  elle  a  été  formée  de  pièces 
provenant  pour  la  plupart  directement  de  Jouilles  J'aites  dans  un  pays  déterminé  et  d’après  un 
plan  fixé  d'avance.  » 

El  plus  loin,  il  précise  de  quel  pays  il  entend  spécialement  rassembler  les  antiquités  de 
toute  nature  : 

((  Lors  d’un  voyage  que  j'entrepris  autrefois  en  Orient,  je  fus  profondémeid  frappé  de 
la  variété  des  richesses  archéologiques  que  contenait  la  Phénicie.  Après  un  assez  long  séjour 
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el  quehjues  éludes  préliminaires,  je  conslalai  que  les  divers  peuples  du  monde  ancien,  en  se 
renconlranl  dans  les  poids  de  la  côte  d’Asie  pour  échanger  leurs  marchandises,  y  apporfaient 
en  même  temps  des  coulâmes,  des  g  où!  s  et  des  croyances  essenliellenient  différents,  el  que,  par 
suite  de  ce  contact  permineat,  l'Art  subissait  des  influences  considérables  el  souvent  étranges. 
J’en  conclus  (pie  l’histoire  tle  l'art,  dans  ces  riches  comptoirs,  présenterait  un  attrait  tout 
particulier  cl  je  me  décidai  à  en  faire  le  cadre  de  mon  travail.  Depuis  lors,  J'ai  continué  mon 
œuvre  avec  une  ténacité  qui  ne  s’est  jamais  démentie,  el.  si  Dieu  le  permet,  je  la  poursuivrai 
jusqu’à  la  fin  de  ma  carrière.  Duissé-je,  dans  mon  humble  sphère,  avoir  rendu  à  la  science 
quelques  services  !  » 

Ce  labeur  patiente!  persévérant  d.a  collectionneur  fat  un  insta/d  suspendu  par  les  sombres 
événements  de  l’année  JS70.  Après  nos  premiers  désastres.  Louis  de  Clercq  .s’enrôla  parmi 
les  mobilisés  du  département  du  Pns-de-Cahns,  qui  fureid  incorporés  dans  l'armée  du  général 
Faidherbe.  bout  de  quelques  semaines,  ce  génér/d  fit  appel  à  son  dévouement  el  à  ses 
aptitudes  d’administrateur  pour  le  prier  d'accepter  les  fonctions  de  sous-intendant  militaire  à 
Arras,  emploi  que  Louis  de  Clercq  remplit  pendant  tonte  la  durée  de  laguerre.  avec  un  zèle,  un 
dévouement  et  une  aptitude  qui  lui  valurent  les  éloges  du  chef  de  l'armée  du  iVord.  Il  .se  dis¬ 
tingua  surtout  dans  l'organisation  des  secours  aux  blessés,  improvisant  des  ambulances,  payant 
de  sa  personne  jour  el  nuit,  et  se  faisant,  au  besoin,  lui-nv-me,  ambulancier. 

Après  la  guerre,  ses  compatriotes,  en  témoignage  de  reconnaissance,  l’envoyèrent  par 
I3i)50'3  suffrages,  siéger  à  l' Assemblée  nationale.  U  y  prit  place  au  centre  droit,  vota  habi¬ 
tuellement  avec  la  droite  monarchique  et  là  encore,  se  révéla  homme  d’action  et  homme  de 
bien.  Pénétré  du  désirde  relever  promptement  la  patrie  humiliée,  il  songea  à  grouper  tous  les 
hommes  de  bonne  foi,  animés  de  la  me'/ne  ardeur  généreuse,  el  c'est  ainsi  gu  il  forma  le 
((  groupe  de  Clercq  »,  composé  de  députés  appartenant  à  toutes  les  J’raclion.s  de  la  droite  et 
du  centre  droit.  Ce  groupe  se  refusa  à  voter  les  lois  conslitutinnnetles  de  11^75  gui 
établissaient  définitivement  la  République  :  Louis  de  Clercq,  dans  cette  circonstance,  monta 
à  la  tribune  pour  déclarer  qu'il  ne  pouvait  s'associer  au  vote  de  lois  ilans  lesquelles  il  ne 
trouvait  pas  des  garanties  suffisantes  pour  le  maintien  de  la  paix  sociale,  la  prospérité  et 
l'avenir  du  pays. 

Louis  de  Clercq  fut  élu  député  pour  la  dernière  fois  aux  élections  du  4  octobre  ISS5  :  il 
obtint  alors  100  9  Ih  voix  sur  179  000  volants.  En  1889.  il  ne  fut  pas  réélu,  bien  qu’il  fût 
encore  suivi  par  une  minorité  imposante.  Tout  en  conservant  ses  fonctions  de  maire  et  île 
conseiller  général  qui  lai  furent  renouvelées  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  Louis  de  Clercq,  après 
son  échec  de  1889,  se  retira  de  la  politique  active  pour  se  consacrer  plus  exclusivement  à  ses 
goûts  de  collectionneur  et  d'archéologue. 

Il  partageait  sa  vie  entre  Oignies  et  Paris.  A  Oignies,  il  s’occupait  de  Vadminislration 
des  mines,  de  ses  fonctions  de  maire  et  de  conseiller  général  et  je  dirai  surtout  de  bienfaisance , 
car  tous  ses  actes  en  étaient  inspirés.  Très  charitable,  il  avait  tenu  à  cœur  de  continuer  toutes 
les  œuvres  jondées  par  sa  mère  et  il  en  avait  constitué  de  nouvelles.  Un  est  pas  exagéré  de  dire 


que  le  village  de  Oignies  a  élc  créé  par  ses  largesses.  L’église  qui  est  vaste  et  superbe,  le  pres¬ 
bytère  qui  est  un  vrai  cluileaa.  l'école  laïque  des  garçons,  les  écoles  libres  de  fdles.  l  asile,  le 
cercle  d'hommes,  vaste  conslruclioii  oùla  population  seréunit  pniirse  récréer  chaque  dimanche, 
cnjin  l'école  libre  de  garçons  :  tout  cela  a  été  bâti  et  entretenu  depuis  cinquante  ans  par  la 
mère  de  Louis  de  Clercq,  puis  par  lui-même.  Il  convient  d'ajouter  que  dans  tout  l'arrondisse- 
inent  de  Béthune,  il  ne  sc  construisait  jias  une  église,  une  école,  un  hôjntal  sans  (pie 
Louis  de  (Ilercq  y  aidât  par  une  importante  contribution.  Quant  à  sa  charité  privée  elle 
était  inépuisable,  discrète  et  le  nombre  des  malheureuæ  qu’il  a  secourus  largement  dépasse  ce 
qu'on  pourrait  supposer. 

A  Paris,  il  s'occupait  surtout  d'enrichir  sa  cottection  et  d'en  continuer  la  publication 
qu'il  avait  commencée  en  18B5.  Il  recevait  les  savants,  les  amateurs,  les  marchands,  entrete- 
tenant  arec  Péretié  une  correspondance  active,  achetant  à  ce  dernier  de  nouvelles  séries  d  an¬ 
tiquités,  continuant  à  faire  ju'atiquer  en  Syrie  des  fouilles  considérables  que,  malheureusement, 
il  ne  réussissait  pas  à  faire  surveiller  comme  elles  eussent  dû  l'clre.  Ce  fut  à  cause  (telles 
qu'il  eidrcprit  en  1803.  en  compagnie  de  l'un  de.  sesneveuæ  M.  le  comte  Georges  de  Boisgelin, 
un  nouveau  voya(fC  h  Beyrouth  où  il  eut  bt  joie  de  revoir  son  vieil  ami  Péretie  qui  dex>ait 
mourir  peu  de  temps  après. 

Louis  de  Clercq  consultait  les  savants  pour  obtenir  d  eux  l  explication  des  textes  dont  il 
ne  pouvait  aborder  lui-im'me  l’interprétation.  C'est  ainsi  qu'il  fit  appel  au  dévouement  de 
M.  Joachim  Menant,  pour  la  publication  de  la  partie  assyrienne  de  son  Catalogue  et  qu  il 
demanda  à  M.  J.  Oppert  de  traduire  la  plupart  des  inscriptions  de  ses  cylindres  chaldéens. 
Pour  d’autres  monuments  orientaux  il  fit,  de  même,  appel  à  la  science  et  à  l  obligeance  de 
MM.  le  marquis  de  Vogué,  Clermonl-Ganneaii  et  Philippe  Bm'ger. 

Il  cherchait  aussi  (i  s’éclairer  de  l'expérience  des  spécialistes  pour  éviter  d  être  la  dupe 
des  faussaires.  Au  cours  du  dernier  quart  de  siècle,  il  est  deux  séries  d  antiquités  (pic  l  indus¬ 
trie  des  contrefacteurs  réussit  ù  exploiter  avec  la  plus  perfide  habileté  :  ce  sont  les  bijoux  d  or 
et  les  statuettes  de  terre  cuite.  De  retentissantes  mésave/dures  arrivées  sur  ce  terrain  à  des 
musées  en  France  et  à  l’étranger,  a'insi  (ju’àdes  collectionneurs  dont  l’expérience  était  le  mieux 
établie,  ont  démontré  que  M.  de  Clercq  avait  raison  de  se  mettre  sur  ses  gardes  et  de  veil¬ 
ler  à  ce  qu’aucune  brebis  galeuse  ne  fit  intrusion  dans  son  troupeau.  A-t-il  complètement  réussi 
èi  le  préserver?  les  rédacteurs  du  Calalogiie  auront  à  le  dire  et  a  se  prononcer  après  un  exa¬ 
men  approfondi  et  détaillé  de  tous  les  objets.  Je  puis  dire,  pourla/d.  qu  a  maintes  reprises, 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  M.  de  Clercq,  éclairé  peut-être  par  les  ardentes  polémiques 
engagées  sur  certains  monuments  entrés  dans  d'autres  musées  publics  ou  privés,  n  hésitait  pas 
à  me  confier  franchement  ses  inquiétudes  au  sujet  de  quelques-uns  de  ses  bijoux,  de  quelques- 
unes  de  ses  terres  cuites.  Quel  est  l'amateur  sincère  ou  le  conservateur  de  musée  qui,  jetant 
un  reijard  rétrospectif  sur  les  collections  qu’il  a  contribué  à  enrichir,  n  a  pas  éprouvé  les 
mêmes  préoccupations,  n’a  pas  eu  les  mêmes  motifs  d’incertitude? 

La  collection  formée  par  Louis  de  Clercq  comprend  des  antiquités  de  toute  nature  qui 
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St-  rapportent  à  la  Chnldéc  et  à  l'Assyrie,  à  la  Phénicie  et  à  l'ile  de  Chypre,  depuis  les  origines 
historigiws  jusqu’à  l’époque  byzantine.  Les  monuments  qui  ne  rentrent  pas  dans  ce  cadre 
géographique  et  historique  ne  sont  qu’une  infime  except'ion.  Les  séries  les  plus  riches  sont 
celles  des  cylindres  chaldéo-assyriens  :  des  cônes,  scarabées  et  autres  intailles  perses,  phéni¬ 
ciennes.  gréco-romaines  ;  des  stèles,  bustes  et  bas-reliefs  assyriens,  phéniciens,  palmyrcniens, 
chypriotes  :  il  y  a  une  incomparable  galerie  de  terres  cuites  chypriotes,  des  statuettes  de 
bronze  de  l'époque  hellénistique  ou  romaine  trouvées  en  Orient:  des  verres  recueillis  prin¬ 
cipalement  dans  les  tombeaux  de  la  Phénicie  ;  une  immense  suite  de  bijoux  d  or,  enfin  une 
série  monétaire  des  rois  de  Syrie  et  des  villes  de  la  Phenicie. 

Ce  musée  qui,  pour  certaines  catégories  d’objets,  est  plus  considérable  qu’aucune  autre 
collection  publique  ou  privée,  est  le  résultat  de  quarante  années  de  recherches  et  d’efforts  per¬ 
sévérants.  aidés  de  sacrifices  qui  ne  connaissaient  pas  la  mesure.  Il  fut  d  abord  installé  dans 
l’an  des  beaux  .salons  de  l’hôtel  de  la  rue  Mnsseran.  Dans  les  dernières  années  île  ta  vie  de 
M.  de  Clercq.  ce  local,  pourtant  déjà  bien  vaste,  était  devenu  tout  à  fait  insufisant  ;  il  fallut 
l’agrandir.  Pour  en  douhler  l’étendue,  M.  de  Clercq  fit  construire  sur  ses  jardins  une  vaste 
galerie,  aiuc  belles  proportions,  décorée  d'une  magnifique  tapisserie  et  de  tableaux  placés  au- 
dessus  des  vitrines  d’antiquités.  Six  colonnes  doriques  de  marbre  cipolin  en  forment  la  sobre 
décoration  architecturale.  C’est  dans  ce  beau  décor,  au  milieu  de  ces  richesses  archéologiques 
et  artistiques  que  M.  de  Clercq  rêvait  de  passer  ses  journées  à  travailler,  à  ranger  ses  vitrines, 
à  en  décrire  tout  le  eontenu,  à  recevoir  avec  son  amabilité  naturelle  ses  amis  et  les  savants. 
Hélas  :  l’homme  propose  et  Dieu  dispose.  Il  n’eut  pas  le  temps  de  jouir  de  cette  installation 
somptueuse.  Elle  n’était  pas  encore  complètement  terminée  lorsqu  un  mal  soudain  l  emporta. . . 
Madame  de  Clercq  se  fil  an  pieux  devoir  d’achever  l’installation  et  l’organisation  du  Musée. 

.  L’avanl-veitle  de  Noël  de  l’année  1901.  M.  de  Clercq  ayant  pr’is  un  refroidissement  en 
faisant  le  voyage  de  Paris  à  Oig aies  se  sentit  bientôt  gravement  atteint.  Il  s  apprêtait  néan¬ 
moins  à  assister  à  la  messe  de  minuit,  «  pour  donner  l  exemple  »,  disait-il.  Mais  son  médecin 
lai  interdit  de  sortir  :  il  s’alita.  Deux  jours  après,  le  97  décembre,  il  expirait  dans  les  bras  de 
Madame  de  Clercq.  en  donnant  l’exemple  de  la  résignation  chrétienne.  Il  avait  05  uns.  Celui 
qu’il  s’éla'il  efforcé  de  prendre  pour  modèle,  le  duc  de  Luynes,  était  mort  aussi  à  05  ans,  d.es 
suites  d’un  refroidissement  qu’il  avait  contracté  pour  s  être  dépouille  de  son  manteau  en 
faveur  d’un  malheureux  blessé,  abandonné  sur  le  champ  de  bataille  de  Mentana,  en  1807 . 
Ceux  qui  ont  assisté  aux  funérailles  de  Louis  de  Clercq  ont  gardé  le  souvenir  de  cette  céré¬ 
monie  touchante  où  toute  la  population  ouvrière  d’Oignies  et  du  canton  de  Carvin,  groupée 
derrière  les  munic'i,palités,  a  tenu  à  témoigner  des  regrets  profonds  que  lai  inspirait  la  dispa¬ 
rition  inopinée  de  cet  homme  simple  et  bon,  le  sage  conseiller  et  le  soutien  de  tous. 

Durant  toute  sa  vie.  Louis  de  Clercq  n’avait  cessé  de  manifester  l’intention  de  prendre 
des  dispositions  testamentaires  pour  assurer  à  l’État  la  possession  de  ses  collections  archéolo¬ 
giques.  Mais,  surpris  par  ta  mort  en  pleine  santé,  il  n  eut  pas  le  temps  de  réaliser  ce  qui 
avait  été  son  vceu  constant. 
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En  1001,  sur  les  inslanccs  de  rjneh/iies  amis,  il  avait  posé  sa  candidalare  à  an  fauteuil 
de  membre  libre  ù  V  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres' .  S'il  ne  fat  pas  élu,  du 
moins  l'accueil  aniversellemeid  sympathique  qu'il  reçut  des  membres  de  l'Académie,  ne  fut 
peut-être  pas  élraïujcr  à  une  secrète  démarche  qu'il  fd,  quelques  mois  après,  chez  son  notaire, 
pour  lui  soumettre  an  projet  de  codicille  par  lequel  il  se  proposait  défaire  un  leqs  pécuniaire 
important  à  V Académie,  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Il  voulait  en  meme  temps  réqler  le 
sort  de  ses  collections  de  telle  manière  que,  dès  le  lendemain  de  sa  mort,  l'État  en  devînt  le 
nu  propriétaire,  ïusifruil  en  étant  réservé  pendant  une  (jénérntion  à  ses  héritiers  directs. 

C  est  de  la  meme  façon  que,  sous  Louis  A  \  .  le  (lahinel  da  Roi  hérita  des  collections  du 
comte  de  Caylus.  Mids  le  projet  de  Louis  de  Clercq,  pour  la  rédaction  duquel  il  ne  se  sentait 
pressé  en  rien,  demeura  inachevé,  imparfait  dans  sa  teneur  et  sa  forme,  si  bien  qu'après  sa 
mort,  il  ne  put  être  valable  et  rendu  exécutoire. 

Toutefois,  les  héritiers  de  Louis  de  Clercq  curent  à  conir  de  prendre,  sans  tarder, 
des  dispositions  libérales  qui  répondissent  aux  volontés  que  le  défunt  n'avait  pas  eu  le  temps 
de  formuler  nettement  dans  un  écrit  authentique.  C'est  dans  cet  espril  que  Madame  de  Clercq 
et  M.  le  comte  Louis  de  Boisfjelin,  neveu  de  M.  de  Clercq,  par  un  acte  notarié  du  10  juin  100^, 
firent  don  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  d’une  somme  de  '300  000  francs,  sous 
les  conditions  spécifiées  dans  cet  acte  dont  je  crois  utile  de  reproduire  explicitement  la  teneur  : 

Par  devanl  M'  Jean-Charles-ljdouarcl  I)i:mù>'ts  cl  Louis  Büssy,  son  collègue,  notaires  à 
Paris,  soussignés, 

Ont  coin2'>arii  : 

Madame  .Icannc-Joscjdiinc-Lsllier-lùnilic  de  I\einond  de  Monlniort.  projiviélairc  demeurant 
A  Paris,  rue  Masscran,  n®  5,  veuve  de  iM.  Louis-Constanlin-IIcnri-François-Xavier  de  Clercq, 

Et  Monsieur  Louis-Henri,  comte  de  Boisgelin,  ca^^ilaine  cominandanl  au  M  régiment  de  cuiras¬ 
siers  à  Cambrai,  demeurant  à  Paris,  rue  Masseran,  n"  1 1, 

Lesquels  ont  par  ces  présentes  fait  donation  entre  vifs  à  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  1  Institut  de  brancc,  de  huit  actions  de  la  Société  civile  des  mines  de  houille  de  Dourges 
(Pas-de-Calais)  jîorlant  les  numéros  GC5  à  671  et  858,  lesquelles  2}rovicnncnt  de  la  succession  de 
Monsieur  Louis-Cons  tan  lin- Henri- h' rançois-Xavicnlo  Clercq,  ancien  député,  conseiller  général  du  Pas- 
de-Calais,  maire  d’Oignics,  domicilié  à  Paris,  rue  Masseran,  5,  décédé  en  sonchalcau  d'Oignics 
le  vingt-sept  décembre  mil  neuf  cent  un,  et  ;\  ce  titre  appartiennent  à  Madame  de  Clercq  pour 
rusufruil  cl  à  Monsieur  le  comte  Louis  de  Boisgelin  jrour  la  nue  propriété, 

Desquelles  actions  les  titres  seront  remis,  et  transférés  à  l’Académie  des  Inscriptions  et  Bellcs- 
Lellres  dès  qu'elle  aura  été  régulièrement  autorisée  à  acce2)ler  la  présente  donation  cl  qu'elle  l’aura 
encclivement  acceptée  aux.  conditions  ci-aj-Jrès  stipulées. 


I.  Dès  le  juillet  iS8i.  rAcacléinie  de  l’IIistoire,  de  Madrid,  l’avait  choisi  parmi  les  rares  privilégies  étrangers 
auqucls  elle  décerne  le  titre  de  Sonores  Aradcinicos  honorarios.  Voyez  la  notice  de  M.  Ilartwig  Derenbourg.  Louis  de 
Clercq  et  Caston  Paris,  dcii-v  notices  nécrologiques.  Madrid,  igoS,  in-8. 
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La  présente  donalion  a  lieu  aux  charges  et  coiulitlons  suivantes  que  rAcadcrnic  sera  tenue 
d’exécuter  et  accomplir  sous  les  peines  de  droit, 

Savoir  : 

Les  revenus  des  biens  donnés  seront  affectés  cxlusivement  jusqu'à  son  complet  aclièvemenl  à 
continuer  la  publication  commencée  par  feu  Monsieur  de  Clercq  du  Calalorjue  raisonné  et  métho¬ 
dique  de  sa  collection  d’antiquités  et  de  médailles.  Cette  publication  sera  ainsi  continuée  et  achevée 
par  une  commission  de  trois  membres  nommés  })ar  l’Acadéinie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
et  agrées  par  les  donateurs,  sous  le  Litre  suivant  : 

Coi.LECTio.v  Louis  nu  Clercq.  Catalogue  raisonaé  et  méthodique 
publié  par  Messieurs  (trois  noms)  membres  de  l'Institut. 

Dans  le  cas  où  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ne  pourrait  se  charger  de  celte 
jniblicalion  ou  ne  serait  pas  autorisée  à  s’en  charger,  les  revenus  des  biens  ci-dessus  donnés  seraient 
employés  jusqu’à  son  complet  achèvement  à  la  publication  du  Catalogue  par  les  donateurs  eux- 
niémes  qui  en  resteraient  chargés,  en  choisissant  à  leur  gré  leurs  collaborateurs,  et  dans  ce  cas, 
l’Académie  donataire  n’aurait  droit  aux  dits  revenus  qu’à  partir  du  jour  de  l'achèvement  de  cette 
publication,  laquelle  devrait,  dans  tous  les  cas,  être  terminée  dans  un  délai  maximum  de  dix  ans  à 
partir  du  jour  de  l’acceptation  par  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Letlres  de  la  présente 
donation. 

Après  l’achèvement  du  Catalogue  ou  après  l’expiration  du  dit  délai  de  dix  ans.  les  revenus  des 
biens  qui  font  l’objet  de  la  donalion  devront  être  employés  par  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  à  faire  ou  à  subventionner  des  jniblications  relatives  à  l'Archéologie  orientale  qui  porteront 
pour  premier  litre  Fondation  Louis  de  Clercq. 

A  défaut  de  publication,  l'Académie  pourra  faire  entreprendre  avec  ces  memes  revenus  des 
fouilles  archéologiques  en  Orient. 

L’Académie  ne  sera  pas  tenue  de  dépenser  tous  les  revenus  chaque  année  ;  elle  pourra  accu¬ 
muler  les  dits  revenus  et  les  administrer  comme  elle  le  jugera  utile  pour  le  bien  de  la  science, 
mais  toujours  cependant  aux  mêmes  lins  correspondant  aux  intentions  de  Monsieur  Louis  de  Clercq. 

Dont  acte 

Fait  et  passé  à  Paris,  rue  Masseran.  n°  1 1 ,  en  la  demeure  de  Monsieur  le  comte  de  Boisgelin 

L’an  mil  neuf  cent  deux,  le  seize  juin. 

En  lisanl  le  nom  de  M.  le  comte  Louis  de  Boispelin  eu  tête  de  cet  acte  de  donation  à  cOfé 
de  celui  de  Madame  de  Clercq.  il  nous plail  de  rappeler  que  le  nom  de  Boisgelin  n  'esl  pas  étran¬ 
ger  à  rinstilut  et  que  le  premier  discours  sur  les  Prix  de  vertu  fondés  par  M .  de  Montyon  à 
l’Académie  française,  fut  prononcé  par  le  cardinal  de  Boisgelin,  archevêque  d’Aiæ,  en  1783. 

La  collection  Louis  de  Clercq,  dont  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  poursuit  la 
publication  dans  les  conditions  ci-dessus  énoncées,  demeure  installée  dans  la  somptueuse  galerie 
de  l’hôtel  de  la  rue  Masseran,  n°  5,  préparée,  comme  nous  l’avons  raconté,  pour  son  aménage¬ 
ment.  Quelle  en  sera  la  destination  dans  l’avenir  ?  Je  suis  autorisé  à  annoncer  que  les  posses¬ 
seurs  actuels,  Madame  de  Clercq  et  M.  le  comte  Louis  de  Boisgelin  sont  dans  l'inte/dio/i  de  réa- 


User  dans  (ouïe  son  étendue  le  vœu  le  plus  cher  de  M.  de  Clercq  ' .  Tous  les  savants  se  réjouiront 
à  la  pensée  que  la  collection  Louis  de  Clercq  ne  sera  Jamais  dispersée,  et  qu'un  Jour,  à 
l  exemple  de  la  collection  de  Luynes  dont  elle  est  la  continuation  directe  par  sa  composition 
cl  par  le  sentiment  qui  a  présidé  à  sa  Jorniation,  elle  viendra  s’adjoindre  aux  collections  de 
I  htat,  soit  au  Musée  du  Louvre,  soit  au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  de  la  Biblio¬ 
thèque  nationale. 


E.  iUBELON. 


I.  lin  nio  renvovanl  les  épreuves  de  la  jirésentc  Nolice,  que  je  lui  avais  communiquées,  M.  le  comte  Louis  de 
Boisgelin  m’a  écrit  la  lettre  suivante  dont  il  veut  bien  autoriser  la  publication  ; 


«  l'.n  vous  retournant  les  épreuves  de  rintéressenle  î\'olice  que  vous  avez  consacrée  à  la  mémoire  de  mon  oncle, 
je  saisis  avec  empressement  l’occasion  de  vous  renouveler  l'assurance  que  mon  intention  est  de  laisser  un  jour  à  l’I'ltat 
toutes  les  collections  archéologiques  formées  par  M.  Louis  de  Clercq  et  dont  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres 
poursuit  la  publication. 

«  ^  euillez  agréer,  etc. 

'  Comte  Lovt^  de  Boisgiu  in.  » 
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Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  table  des  provenances,  que  l’on  trouvera  plus  bas,  à  la 
ün  (lu  volume,  on  verra  que  les  878  bronzes  dont  nous  connaissons  l  origine  se  r(5partissent 
très  iiKigalement  entre  les  différentes  parties  du  monde  grec.  Fort  peu.  trois  seulcmeni, 
viennent  d'Europe,  d’Allicnes  et  de  Mégarc.  Trois  autres  ont  été  découverts  en  Egypte. 
Seize  sont  chypriotes,  et  l’on  sait  les  rapports,  continus  et  de  toute  sorte,  (jui  unissaient 
Chypre  à  la  C(jte  phénicienne.  Tout  le  reste  provient  d  Asie  Mineure,  mais  d’une  région 
déterminée  de  rAiiatolie,  celle  qui  commence  aux  portes  cilicieniies  et  se  dirige,  de  ce 
point,  vers  le  Sud  et  vers  le  Sud-Est.  Hors  de  là,  nous  necomptons  qu'un  bronze  en  Lydie, 
un  en  Galatie  et  trois  en  Arménie.  Ces  quelques  unités  ne  sauraient  entrer  eu  ligne  de 
compte  avec  les  dix-sepi  numéros  que  donne  la  Cœlcsyrie,  ni  surtout  avec  les  trois  cents 
exemplaires  que  nous  trouvons  en  Syrie  et  en  Phénicie.  Il  y  a  plus  et  l’on  peut  com¬ 
pléter  par  une  conlre-enqucte  celte  statistique  un  peu  sommaire.  Si  l'on  compare  avec  la 
table  celle  de  la  collection  Péretié.  (pi'on  trouvera  un  peu  plus  haut,  on  verra  que  les  deux 
listes  ne  concordent  pas  toujours.  Il  y  a  dans  la  galerie  de  Clercq  un  certain  nombre  do 
bronzes  qui  y  sont  entrés  en  1882  avec  la  collection  Péretié  et  qui  ne  portent  aucune  indi¬ 
cation  d'origine,  soit  (jue  leur  premier  possesseur  ait  ignoré  leur  provenance  exacte,  soit 
qu  il  ait  eu  ses  raisons  pour  la  tenir  secrète.  Mais,  habitant  l^eyrouth,  c’est  là  qu  il  a  l'ait 
achat  de  ces  pièces,  et  sauf  exception  motivée,  il  n’y  apas  de  doute  (ju'elles  ne  proviennent 
des  environs,  ou,  tout  au  moins,  de  la  région  syrienne  '.  On  peut  aller  plus  loin  encore. 
Depuis  1882,  la  collection  s’est  peu  accrue  en  fait  de  bronzes.  Presque  tous  ceux  qu’elle 
renferme  viennent  du  fonds  Péretié,  acquis  en  1882,  ou  sont  antérieurs  à  cette  date.  Or. 
depuis  1809,  année  où  il  visita  Beyrouth  et  entra  en  rapports  avec  le  chancelierdu  consulat 
de  France,  M.  de  Clercq  avait  fait  de  ce  dernier,  non  seulement  son  ami.  mais  le  pour¬ 
voyeur  attitré  de  sa  collection.  D’après  une  convention  tacite.  Péretié  cédait  les  quelques 
pièces  qu’il  avait  réunies  depuis  .sa  dernière  vente  (en  i855)  et  s’engageait  à  envoyer  en 
France  tous  les  monuments  intéressants  qu’il  pourrait  désormais  acquérir.  Ces  achats,  il 
les  faisait,  comme  les  siens  propres,  surtout  à  Beyrouth.  La  provenance  exacte  des  anti- 

I.  .\I,  Pi;RnoT  fait  le  mémo  raisonnement,  qui  paraît  légitime,  à  propos  d'un  ivoire  du  Louvre  actieté  en  i8G5  à 
Péretié,  Dali.  Corr.  Hell.,  XIX,  1890,  p.  2.85,  2. 


De  Riddek. 
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(juités  lui  était  ])arfois  inconnue,  mais  les  objets  ne  pouvaient  venir  de  très  loin,  et  c’est  ce 
cpii  nous  importe  surtout  ici. 

11  suit  de  Kl  que,  lorsque  nous  connaissons  l'origine  des  bronzes,  celle-ci,  dans 
la  très  grande  majorité  des  cas,  est  syrienne  ou  phénicienne  —  et  que.  lorsqu'elle  nous 
reste  inconnue,  il  y  a  de  grandes  cliances  pour  qu’il  eu  soit  encore  ainsi.  Dans  son  ensemble, 
la  galerie  de  Clcrcq  ne  renrennc  que  des  pièces  syriennes,  trouvées  et  fabriquées,  ou  du 
moins  anciennement  importées  dans  la  région  synonne.  Et  c’est  ce  qui  fait  le  grand  inté¬ 
rêt,  comme  la  raison  d'élre,  de  la  collection.  Etant  donné  réclectisme  qui  a  présidé  à  sa 
tormation.  nous  avons  chance  d'y  trouver  un  tableau  fidèle  et  coiiqdct  de  l’industrie  pbe- 
nicienne  —  l’un  de  ceux  que  nous  connaissons  le  moins  bien  parmi  les  arts  de  l'antiquité. 

Défait,  il  n'est  pas  une  intlucnce  qui  sc  soit  fait  sentir  dans  la  région  syrienne,  qui 
n’ait  laissé,  d'une  manière  queIcon([uc,  sa  trace  et  son  empreinte  sur  quelques-unes  des 
antiquités  ainsi  réunies  par  les  soins  de  Pérelié.  A  comparer  seulement  les  bronzes  avec  les 
monunienls  connus  cl  qui  appartiennent  à  des  catégories  bien  définies,  on  pourrait  se  faire 
([uelque  idée  des  civilisations  diverses  a\  ec  lesquelles  les  populations  du  Liban  se  sont 
trouvées  successivement  en  contact.  Le  tableau  ainsi  formé,  à  coup  d'inductions  et  en  s’ai¬ 
dant  d'iiypolhcses  aventureuses,  serait  singulièrement  disparate  :  on  y  relèverait  d’étranges 
lacunes,  de  surprenants  rcloius  de  fortune,  une  suite  en  apparence  incohérente  de  domi¬ 
nations  et  d'influences  étrangères  ;  en  présence  de  ces  emprunts  continuels  faits  au  dehors 
on  chercherait  à  tâtons  et  on  découvrirait  à  graud'pcinc  la  marque  du  pays  et  de  la  race. 
Cette  part  d  originalité  serait  si  faible  qu’on  craindrait  de  se  tromper  et  de  faire  fausse 
route.  Et  ccpeudanl,  l'image,  encore  vague  et  troublée,  qui  se  formerait  peu  à  peu  de  la 
réunion  d'éléments  aussi  divers,  .serait  à  peine  plus  confuse  et  plus  compliquée  que  1  his¬ 
toire  même  de  la  région  syrienne,  placée  entre  l'Egypte  d’une  part,  entre  les  llillilcs  et  les 
Assyriens  de  l'autre  cl  qui  n'a  jamais  connu  ni  l'indépendance,  ni  l'unité  de  gouverne¬ 
ment. 

Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  cette  suite,  singulièrement  embrouillée,  de  guerres 
et  d'invasions.  11  me  sulfira  de  dégager  les  princljiaux  éléments  on  présence.  C'est  avec  la 
iS'^  dynastie,  versle  milieu  du  deuxième  millénaire  avant  notre  ère,  que  comtnence.  non  sans 
doute  l’iiilluence.  mais  l'occupation  égyptienne  :  tour  à  tour  Mclorieuses  ou  obligées  de 
composer  avec  l'ennemi,  les  armées  venues  du  Ail  ont  pu  à  certains  momonls  se  retirer 
entièrement  hors  du  [>ays,  jamais  faction  de  l  Egypte  na  cessé,  depuis  cet  instant,  de 
s’exercer  sur  1  industrie  phénicienne  ;  meme  après  la  conquête  d  Alexandre.  <piand  la  Syrie 
fut,  comme  l'Égypte,  entièrement  hellénisée,  cette  suprématie  artistique  se  transforma 
plus  qu  elle  ne  cessa  et  nous  la  retrouverons  sous  le  nom  d  inlluence  alexandrine.  A  côté 
de  ce  puissant  courant  venudu  Sud.  un  autrealllux  venaitde  1  Est.  Les  découvertes  récentes 
de  M.  de  Morgan  ont  montré  que  vers  la  fin  du  troisième  millénaire  la  Syrie  fut  quelque  temps 
possédée  par  les  rois  de  l’Elain.  A  côté  d'eux  les  Hittites,  les  Assyriens  mirent  tour  à  tour 
tout  ou  partie  du  pays  sous  leur  toi.  11  sullisait  de  ces  deux  tendances  o[)posces  pour  que 
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l’arl  local  ne  pût  guère  conserver  son  indépendance  :  là  meme  où  il  est  original  et  lorsqu  il 
clierclie  (juclquc  forme  plastique  à  un  culte  indigène,  il  emprunte  à  Tétranger  les  éléments 
d’expression  dont  il  a  besoin,  il  combine  plus  qu'il  n'invente,  au  sens  vcrilablc  du  mot. 
Ajoutons  qu’il  subit  bientôt,  dès  le  vi"  siècle  et  peut-ctrc  avant,  l’ascendant  d’une  troi¬ 
sième  civilisation,  qui  devait  remporter  encore  sur  les  deux  premières,  celle  de  la  Grèce, 
dont  la  prise  devait  être  chaque  jour  plus  forte  sur  l'art  et  sur  l’industrie  de  la  Phénicie. 

Sans  aborder  la  question  discutée  des  origines  qu  on  a  cru  phéniciennes  de  l’art 
mycénien,  nous  avons  à  l’époque  historique  des  preuves  nombreuses  de  cette  inllucncc 
nouvelle  exercée  parla  Grèce  cl  il  peut  snllire  d'en  donner  ici  quelques  exemples.  Le 
Musée  de  Berlin  possède  une  belle  œnochoé  de  bronze  qui  aurait  été  découverte  à  Saïda  et 
qui  date,  au  plus  tut,  des  premières  années  du  v*'  siècle'  .Nous  remontons  plus  loin  avec 
les  terres  culles.  qui  reproduisent  les  principaux  types  familiers  à  l’art  ionien  dans  le  cours 
du  vi"  siècle  ^  A  la  meme  époque  appartient  une  intallle  de  meme  style  cl  qui  représente  une 
protome  de  sanglier  ailé^  Aussi  n’est-il  pas  étonnant  de  rencontrer  dans  les  lombes  de  Saïda 
des  fragments  de  vases  attiques  à  ligures  noires'’.  Les  sarcophages  anthropoïdes,  dont  la 
suite  est  nombreuse,  se  succèdent  en  séries  bien  définies  depuis  le  début  du  v"  siècle  cl 
une  trouvaille  fameuse,  qui  a  enrichi  le  Musée  de  Constantinople,  montre  avec  quelle pei- 
sistance  la  famille  royale  de  Saïda  s'est  fait  ensevelir,  deux  siècles  durant,  dans  des  tom¬ 
beaux  décorés  par  des  Grecs  L  On  s'explicjuc  dès  lors  que  la  pénétration  ait  été  réciproque, 
et  que,  depuis  la  période  ionienne  jusipi  à  l’époque  hellénistique,  1  art  grec  n’ait  jamais  été 
complètcmcnl  indépendant  de  l'Orient  '. 

La  conquête  perse,  trop  brève  et  trop  peu  clTicace,  ne  modifia  guère  cet  étalde  choses, 
mais  il  en  fut  autrement  des  guerres  d’Alexandre  qui  amenèrent  la  transformation  graduelle 
de  la  Syrie  et  la  victoire  définitive  de  l’hellénisme.  Non  que  l’indépendance  de  la  région 
fut  plus  menacée  que  sous  les  régimes  précédents.  La  plupart  des  cités  conservèrent  leur 
roi  et  leur  constitution  L  mais  des  colonies  nomlireuses,  fondées  par  les  Lagides  ®  et  sur¬ 
tout  par  les  Séleucides et.  plus  encore  peut-être  que  ces  établissements  qui  étaient  lorcé- 


I.  Jahrbuch.  I!I,  1888,  j).  aSi. 

3.  Déesse  la  main  droilo  baissée  et  tenant  de  la  main  gauche  une  colombe,  la  tôte  surmontée  d'une  em])ouchure 
d'arjballe  (Winteb,  <lie  Typim  d.  Jujarlicheii  Terrakollcn,  I,  p.  4i.  i.  c,  Louvre).  —  Même  type,  les  mains  inversées 
(WiNTKK,  I.  p.  .'|2,  3.  e.  Berlin).  —  Déesse,  les  deux  bras  baissés  (Wi.ntbk,  1.  p.  42.  5,  i,  Louvre).  —  Déesse  assisi', 
la  main  gauche  tenant  une  colombe  (Wintek,  1.  p.  43,  i,  Louvre).  —  Même  type,  les  Jeux  mains  sur  les  genoux 
(WiNTi-H,  1,  p.  43,  a,  d,  Louvre).  —  Même  type  avec  polos  (AA’i.ntkk,  L  p.  43,  5,  </,  I.,ouvre).  —  Homme  nu,  accroupi 
sur  les  genoux  (Wintb»,  1,  p.  3i  4.  i,  Louvre).  —  Singe  debout  ou  assis  (\Vi.\  rt:H,  p.  aaa,  3,  Louvre).  —  Femme  les 
bras  écartes,  à  la  mvcénienne  (\Vi.ntek,  1,  p.  aO,  2-3.  Louvre).  Ce  dernier  type  est  le  seul  qui  viendrait  de  Saïda  :  les 
autres,  quand  la  provenance  en  est  connue  avec  précision,  seraient  originaires  de  Tortose  ou  d’.A.mnlh. 

3.  Gaz.  Archéol.,  1878,  p.  5o,  M.vnskli.. 

4.  Ki’nan,  Mission  de  Phénicie,  p.  404.  485,  488  (^Jahrburh,  IX,  1894.  p.  217,  n.  3;)). 

5.  Jahrbnch,  IX,  1894,  p.  208-9,  Stl’dmc/.ka. 

0.  Jahrbuch,  IX,  1894,  p.  3o4-244.  Studmczka.  Un  ïragment  de  Tiiéopompe  (fr.  laG)  nous  fait  connaître  vers 
l’an  370  avant  notre  ère  la  cour  de  Slralon  le  Philhellène. 

7.  IIei.uic,  Unlersuch.  ii.  die  campnn.  Wnndinalcrei,  p,  170  et  suiv. 

8.  Niese,  (iesch.  d.  f/riech.  u.  maked.  Staalen.  I,  p.  rOa. 

g.  Bei.ocii,  Griech.  (jcschichte.  111,  p.  270. 

lü.  Beloch,  ibid.,  ni,  p.  3G4  (voir,  p,  sGS,  les  tentatives  antérieures  au  ni''  siècle). 
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ment  clairsemés,  l'universalité  même  de  la  victoire  hellénique  assurèrent  le  triomphe  de 
1  art  hellénistique.  S  il  y  eut  lutte  encore  entre  les  deux  inlluences  rivales,  l'empire  d'An- 
lioche  ou  de  Séleucie  comme  celui  des  Ptolémées  ne  représentaient  plus  deux  principes  op¬ 
posés.  mais  des  formes  à  peine  dilTérentes  de  la  même  civilisation.  Et  c’est  tout  au  plus  si,  à 
certaines  époques,  l’influence  égyptienne  se  trouve  prédominante  h  et  dans  un  tout  autre  sens, 
la  chose  va  de  soi,  que  dans  la  période  qui  précède.  Ce  n'est  pas  qu’ici  encore,  sous  le  revê¬ 
tement  grec  qu'il  prendra  flésormais,  l'art  syrien  ait  grande  originalité.  Il  imite  plus  qu'il 
ne  crée  et  copie,  assez  lourdement,  les  modèles  venus  du  dehors.  Mais  çà  et  là,  quelques 
traits  discrets  viennent  rappeler  le  lieu  d'origine  du  monument  et  font  souvenir  qu'il 
représente  quelque  dieu  indigène.  L’adaptation  peut  être  grossière,  mais  la  forme  seule  a 
changé,  sans  que  le  fond  se  soit  guère  modifié.  L'empreinte  est  d'ailleurs  devenue  si  forte 
que  toutes  les  autres  influences  artistiques  sont  écartées  :  l'art  syrien  est  désormais 
l  art  grec  dégénéré,  mais  grec  encore  et  qui  a  conservé  quelque  souvenir  de  son  origine. 
Sous  la  domination  romaine,  il  se  continue  à  peu  près  tel  qu'il  était  à  la  fin  du  monde 
hellénique  et  quelques  monuments  nous  le  montrent  glissant  sur  la  pente  du  byzantinisme, 
sans  que  la  Iransitiou  apparaisse  trop  violente  entre  les  civilisations  grecque  et  néo¬ 
grecque. 


I 

On  ti'ouvera  plus  bas,  aux  n“®  365-306  un  certain  nombre  de  bronzes  quisont  de  pur 
style  égyptien  L  II  n  y  a  aucune  différence  sensible  entre  ces  monuments  et  ceux  que  l’on 
trouve  tous  les  jours  dans  la  Aallée  du  Ail.  11  est  proljahle  qu  ils  en  proviennent^,  mais  ce 
que  j’ai  dit  plus  haut  des  origines  de  la  collection  rend  peu  croyable  qu’ils  en  aient  été 
importés  récemment.  A  titre  de  maîtres,  de  protecteurs  ou  simplement  de  marchands,  les 
Iréquenlaient  souvent  les  cités  phéniciennes  :  il  est  tout  naturel  qu'ils  y  aient 
apporté  leurs  dieux  et  ces  bronzes  laissés  dans  le  pays  sont  des  témoins  irrécusables  de 
leur  inlluencc. 

Il  en  est  d  autres,  qui  ne  sont  pas  moins  frappants  que  les  précédents.  Ces  monu¬ 
ments  ont  l)ien  été,  selon  toute  vraisemblance,  fabriqués  en  terre  phénicienne,  mais  ils 
1  ont  été  à  1  imitation  de  modèles  égyptiens.  Les  divinités  locales  en  riionneur  desquelles 
on  les  a  modelés  recevaient  bien  un  culte,  mais  n’avaient  pas  d'images  définies  et  les 
fidèles  ne  les  adoraient  pas  sous  une  forme  liumaine.  Lue  représentation  plastique  leur 
man([uail  :  les  Syriens  la  cherchèrent  dans  le  jianthéon  égyptien,  si  riche  en  statues  et  en 

1-  Par  exempte  sous  Dcmclrius  I  Sotor  (i02-i5o  av.  ^  oir  à  ce  sujet  Babelo?;.  Bois  de  Syrie,  Jnlrod., 

p.  cxvini. 

•>..  Il  faut  ajouter,  semble-t-il,  les  deux  miroirs  524-5. 

.1.  La  chose  est  plus  douteuse  pour  les  vases  et  les  petits  monuments  en  porcelaine  cgjplicruic.  ^  oir  Bœhlav, 
Jnlireshefle.  [II.  1900,  p.  210-3,  pl.  \'l. 
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atUibiils  divins,  on  ils  pouvaient  trouver  aisément  des  divinités  de  meinc  nature  et  qui 
se  prêtaient  à  remprunl.  C’est  ainsi  que  l'isis-Hathor  est  devenue  la  Baalat-Gebal 
qu'adore  à  Byblos  le  roi  lehawmelek  et  Von  s’explique  facilement  que  la  grande  plaque 
213  n'ait  que  l'apparence  extérieure  d'une  Isis  :  il  est  visible  que  le  bronzier  n  a  ni  copié, 
ni  voulu  copier  un  modèle  égyptien  :  il  s  est  simplement  inspiré  de  limage  etiangeie  et 
son  œuvre  n'est  que  Vadaplation  d’un  texte  mal  compris.  Ce  serait  se  tromper  étrange¬ 
ment  que  de  voir  en  lui  un  sacrilège  :  si,  ce  qui  est  douteux,  il  est  le  premier  auteui  du 
travestissement,  c'est  d'iionorcr  le  démon  indigène  qu'il  s’est  proposé  eu  empruntant  pour 
lui  la  forme  du  puissant  dieu  de  l'étranger  *. 

La  déesse  I  n'a  pas  une  autre  origine.  C  est  une  Astarté  syrienne,  mais  le  piototjpe 
en  est  égyptien.  La  grossièreté  du  modelé  montre  le  peu  d'iiabilcté  de  1  artisan,  tandis  que 
certains  traits  trahissent  le  travail  indigène.  De  même  le  Bès  212  n  est  certainement  pas 
du  travail  égyptien,  malgré  la  couronne  de  plumes  qui  surmonte  sa  tète  et  la  grande  res¬ 
semblance  qu'il  présente  avee  des  monuments  authentiques  découverts  dans  la  vallée  du 
Ml  :  aussi  bien  il  figurait,  pour  le  Syrien  qui  lavait  consacré,  à  coté  de  1  «  Isis  n  213 
et  de  l'uræus  214,  non  un  dieu  égyptien,  mais  quelque  puissanee  indigène,  peut-être  un 
Patèque  ou  un  Cabire.  Nous  ne  savons  guère  mieux  quel  personnage  de  rang  royal  monte 
dans  un  char  et  protégé  par  un  Ammon,  nous  représente  le  groupe  209.  Mais  il  ne  faut  pas 
liésitcr  à  y  reeonnaître  un  dynastc  de  la  côte,  pared  à  ceux  que  nous  voyons  apparaître  sur 
certaines  des  monnaies  phéniciennes.  Il  se  sera  fait  figurer  a  la  mode  égyptienne,  mais  sui 
un  char  de  forme  chypriote  et  le  dieu  qui  étend  vers  lui  son  liras  secourable  n  est  etiangei 
([UC  de  costume  :  c  est  ([uelque  Baal,  protecteur  de  son  peuple  et  de  sa  lignée  royale. 

Ces  exemples  sulllraient  à  montrer  ([uelle  fut  en  Syrie  1  iniluence  de  1  art  égy  ptien, 
mais  ils  sont  loin  d'être  les  seuls  et  la  feuille  de  lotus  ([ui  se  dresse  dans  la  chevelure 
des  Hermès  232,  235,  237  a  son  origine  dans  la  vallée  du  Nil.  Il  en  est  de  même  pour  le 
vautour  accouvé,  pour  le  polos  formé  d'uræus  ou  la  coilTure  isia(juc  que  portent  beaucoup 
de  nos  Aphrodite  (37,  38,  39,  40,  97,  106,  107,  108,  109,  110).  Et  les  Isis  306-310, 
si  elles  ont  pu  être  fabriquées  en  Syrie,  ont  été  sûrement  imitées  de  quelque  modèle 
égyptien,  comme  la  Tyché  tire  de  la  meme  source  les  plumes d  autruche  et  le  globe  solaiie 
(pii  se  dressent  parfois  sur  sa  tête,  310-316  b  Beaucoup  de  ces  exemples  sont,  il  estxral, 
tardifs  :  ils  montrent  d'autant  mieux  que  la  tradition,  une  lois  commencée,  continua  sans 
s  interrompre  et  nous  en  trouverons  à  l’époque  alexandrinc  des  preuves  nouvelles  qui 
s'ajouteront  à  celles  que  nous  avons  déjà  données. 

A  côté  de  ce  courant  venu  du  Sud,  l'mQuence  des  civilisations  orientales  paraît  avoir 


1 ,  L’art  phcnicien  ressemble  à  cette  image  de  la  déesse  syrienne  que  le  «  Lucius  »  nous  montre  recevant  volontiers 
l'hospitalité  dans  les  sanctuaires  étrangers  {Lucius,  4i)- 

2.  Par  un  contre-sens  singulier,  et  qui  montre  la  dilTusion  de  celte  coifTure  à  l'époque  liollonistique,  un  ErOS  de 
la  collection  Mislhos  a  la  tète  surmontée  des  plumes  isiaques,  \Vi>TEit,  <iic  Typen  d.  jUjUrl.  Terrahotlen,  II,  p.  356,  7. 
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clé  moins  sensible  :  les  empires  mésopolomiens  e'tant  plus  ephemères  et  moins  fortement 
constitués,  on  comprend  que  l’empreinte  en  ait  été  moins  forte.  Le  bige  210  paraît  bien 
de  stjle  assyrien,  mais  je  doute  qu  il  vienne  de  Mésopotamie  :  lui  aussi  semble  de  travail 
indigène  et  seul  le  prototype  en  serait  étranger.  Plus  intéressant,  mais  plus  mystérieux 
aussi  est  le  beau  bronze  207  ;  j’y  ai  relevé  les  inlluences  de  la  Chaldée,  de  l’Assyrie,  peut- 
être  des  arts  liittile  et  chypriote.  Nous  connaissons  trop  mal  encore  ces  régions  intermé¬ 
diaires  entre  les  grands  empires,  ce  qu’on  pourrait  appeler  les  marches  de  lu  civilisation  et 
de  l’art,  pour  qu’il  soit  possible  d’émellrc  àce  sujet,  fùt-ce  une  hypothèse  vraisemblable. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  et  devons  constater  est  qu’il  y  a  là  trace  d’un  apport  oriental,  et 
entrée  en  scène  d’un  élément  nouveau,  dont  il  nous  faut  tenir  compte  et  grand  compte. 

Une  troisième  iniluence  vient  s  ajouter  aux  deux  premières,  celle  de  la  Grèce  et  de 
I  Occident.  Il  y  avait  entre  le  monde  grec  et  la  côte  syrienne  de  nombreux  points  de  con¬ 
tact,  d  abord  Chypre  oii  1  art  mycénien  exerça  de  bonne  heure  son  action,  puis  la  Cilicie, 
voisine  aussi  proche  de  la  Syrie  du  Nord,  qu’elle  l'était  de  la  Lycie  et  de  l'Ionie  ;  le  com- 
meicc  medi tei t aneen  de\ait  ajouter  son  action  a  celle  delà  nature  et  les  marins  jihéniciens 
importèrent  des  modèles  grecs,  avec  la  même  indilfércnce  et  le  meme  éclectisme  qu’ils  met¬ 
taient  à  s  achalander  de  dieux  égyptiens.  On  risque  de  pécher  par  prudence  excessive  en  ne 
faisant  pas  remonter  cet  apport  au  delà  du  vi®  siècle,  mais  nous  avons  pour  cette  époque 
des  preuves  décisnes,  et  que  j  ai  données  plus  haut  '.  Manqueraient-elles  que  la  collection 
meme  nous  fournirait  des  arguments  non  moins  certains  et  nous  donnerait  des  témoins 
irrécusables. 

Le  manche  de  hache  609  et  1  liydrie  428  viennent  de  Chypre,  où  la  civilisation  phé¬ 
nicienne  n’a  jamais  occupé  l’Ile  sans  partage  C  De  meme  la  Gorgone  329  et  la  belle  anse 
d  amphore  a  volutes  423  ont  été  trouvées  en  Cihcic.  oii  les  monnaies  de  Mallus  portent , 
comme  on  sait,  la  même  représentation.  Mais  l'anse  d’amochoé  429,  dont  le  travail  est 
également  purement  grec,  ne  paraît  pas  avoir  été  découverte  ailleurs  qu'en  Phénicie.  Sa 
présence  sur  la  côte  prouve  qu’on  y  importait,  dès  la  fin  du  vn  siècle  et  en  pleine  période 
archaïque,  dos  bronzes  helléniques.  Et  la  trouvaille  ne  serait  ]ias  isolée,  si  la  belle  œnochoé 
que  possède  l’Antiquarium  de  Herlin  est  bien,  comme  on  l’alllrme,  originaire  de  Saïda C 

L  ne  preuve  indirecte,  mais  en  un  sens  plus  précieuse,  nous  est  donnée  par  deux  bronzes 
de  la  collection,  le  joueur  de  Ilutc  211  et  le  cavalier  269.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
attribuant  1  un  et  l’antre  de  ces  petits  monuments  à  l'art  ionien,  et  les  ressemblances 
qu  ils  présentent  avec  les  produits  de  la  Grèce  propre  et  des  îles  ne  laissent  guère  de  doute 
sur  ce  point.  Cependant  les  deux  bronzes  ne  me  semblent  pas  Importés  du  dehors.  Le 
joueur  de  llulc  a,  par  certainscôtes,  des  rapports  si  étroits  avec  l'art  égyptien  qu’on  a  peine 

I.  Fragments  de  vases  à  figures  noires  trouvés  pur  la  mission  Uenan  en  Phénicie. 

a.  L’url  chypriote  ne  peut  sans  exagération  manifeste  être  taxé  d'art  pliénicicn.  Voir,  sur  ce  point,  les  observations 
très  justes  de  Dü.MMr.ini,  Jalirbu''h,  II,  1887,  p.  9^. 

3.  Jahrburh.  Ht.  1888.  J..  25i. 
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à  rimugiiier  ralH’iquc  dans  un  atelier  qui  ne  serait  pas  très  voisin  de  l'Égypte.  De  meme 
le  cavalier,  tout  en  ressemblant  aux  ligiaes  peintes  sur  les  vases  corinthiens  ainsi  qu’à  l’ap¬ 
plique  en  bronze  de  Dodonc,  est  d’un  style  tout  particulier  et  où  se  trahit  je  ne  sais  quel 
souvenir  oriental.  A  mon  sens,  les  deux  monuments  sont  de  travail  syrien  :  scnlement.  au 
lieu  de  copier  des  modèles  égyptiens  ou  assyriens,  leurs  auteurs  se  sont  inspirés  d’œuvres 
ioniennes.  Or,  ils  sont  sûrement,  l'im  et  l’autre,  du  vi"  siècle  cl  par  là  est  attestée  rinilucnce 
grecque  en  Éhénicie.  Cette  imitation  locale  le  prouve  mieux  encore  que  les  importations 
certaines  énumérées  un  peu  plus  haut. 

Entre  cos  inlluences  opposées,  {|ue  devient  l'art  local,  s’il  existe  un  art  local  ?sous 
avons  vu  non  seulement  apporter,  mais  copier  et  imiter  en  Syrie  des  produits  égyptiens, 
assyriens  et  grecs.  Et  lailaplation,  à  dire  vrai,  a  toujours  été  assez  grossière  pour  que  nous 
ayons  pu  reconnaître,  sous  le  voile  étranger,  l’œuvre  faite  dans  le  pays  et  modelée  j^ar  des 
mains  indigènes.  Donc,  en  un  sens,  de  par  les  modifications,  inconscientes  ou  non.  que 
les  copistes  leur  ont  fait  subir,  ce  sont  bien  des  monuments  propres  à  la  Syrie  et  ([ui  ne 
sont  pas  entièrement  dénués  d’originalité.  .Mais  celle  marque  de  fabriipic  n’est,  à  vrai  dire, 
qu  une  suite  de  déformations  ou  de  travestissements.  A’y  a-t-il  pas,  à  coté  de  ces  produits 
d  imitation,  d’autres  qui  soient  plus  originaux,  moins  dépendants  des  autres  arts,  où  vive 
l’esprit  de  la  race!' 

Il  semble  bien  ([u'ily  en  ait  très  peu  cl  que  ceux-là  memes  ne  soient  üriginanx  que  dans 
une  mesure  très  leslreinlc.  L’imitalion  y  est  peul-étre  moins  ilagrante,  mais  les  souvenirs 
y  sont  encore  manifestes.  (Quelques  exemples,  pris  dans  la  collection,  me  permettront  plus 
de  précision  sui‘  ce  point. 

La  tète  208  aurait  coilfé  un  de  ces  guerriers  primitifs  <[u’on  attribue  en  propre  à  fart 
phénicien  ‘.  Mais  il  faut  avouer  qu’on  les  connaît  fort  mal.  Le  haut  bonnet  qui  surmonte  la 
tète  ressemble  au  casque  chvpriote  d  autre  part  les  figurines  rappellent  les  statuettes  pri¬ 
mitives  qui  se  sont  rencontrées  dans  tous  les  grands  sanctuaires  grecs,  à  Olympie.  à 
Delphes,  à  Délos,  sur  l'Acropole 'h  On  ne  peut  guère  parler  ici  d’une  création  originale. 
De  même  l’Aphrodite  2  n’a  guère  de  particulier  que  le  lourd  collier  qui  s’étale  sur  sa  gorge 
et  la  stéphané  démesurée  (jui  entoure  sa  tète  :  le  bronzicr  syrien  l  a  représentée  massive  et 
sans  grâce,  mais  la  faute  n’en  est  qu'à  sa  maladresse.  Quant  à  l'Astarté  3,  rien  n'est 
plus  banal  que  le  geste  de  ses  mains,  le  motif  peut  en  être  babylonien  d’origine,  mais  il  a 
été  si  souvent  repris  dans  l’art  ancien  qu'il  est  malaisé  de  dire  où  le  bronzier  a  cherché  son 
modèle.  Par  contre  la  base  sur  laquelle  il  a  dressé  la  figurine  est  d'une  forme  paiiiculicre 
el  dont  ]c  ne  connais  pas  d’exemple  en  dehors  de  la  région  syrienne.  Restent  les  trois  guer¬ 
riers  257-9,  dont  la  barbarie  n’empccherait  pas  rintérêl,  si  l'apparence  en  était  moins 

1.  l’iiiiHOT,  H.  de  l'Art,  III.  fig.  ^77,  p.  4o5. 

2.  Pi:hkot,  ibid.,  fig.  35î,  p.  5i5. 

3.  l)i-:  Kiudek,  Bronzes  trouves  sur  l'Acropole,  Préface,  p.  vi-vii  el  fig.  218-9,  n®*  701-2,  p.  247-8. 
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inquiclaTitc.  M(-me  en  les  lenani  comme  au[lienli(jues,  ou  n'aurait  pas  encore  dans  ces 
ligurines  iiilormes  des  éle'ments  sulVisaiits  pour  constituer  un  style  bien  défini.  D'autant 
que  tout  indice  nous  fait  défaut  pour  les  dater  d  une  manière  nièiiic  approximative  et  qu  ils 
peuvent  cti-c  fort  bien  de  fabricalion  relativement  récente.  Si  les  bronzes  syriens  ne  nous 
oifrent  rien  de  plus  caractéristi([ue,  il  faut  bien  en  conclure  qu'il  n'y  a  pas  à  proprement 
parler  d  école  et  de  tradition  pbéniedennes 

Ce  n  est  pas  que  certains  objets  de  culte  n'aient  reçu  dans  la  région  du  Liban  une 
forme  déterminée,  ipn  n  est  pas  babituollcnient  la  leur.  Ainsi  l'on  peut  noter  une  prédi- 
lectutn  particulière  pour  les  protoines  animales,  ou  du  moins  pour  certaines  d'entre  elles. 
Je  noterai  à  ce  propos  les  deux  cymbales  à  tète  de  taureau  694-5,  la  patère  à  manche 
relevé  468,  la  mesure  456  avec  I  animal  singulier  qui  lui  sei’t  de  poignée  et,  si  I  on  veut 
aussi,  le  rhyton  476  que  nous  trouvons  ailleurs  dans  la  main  d  un  Cabire.  Le  mulet  352 
est  de  meme  bâté  a  la  mode  anatolienne,  mais  il  n  est  pas  sur  que  la  selle  n’ait  pas  été 
également  d  usage  en  d  autres  lieux.  Cei'tains  instruments  sont  par  contre  caractéristiques, 
lels  sont  le  candélalire  481,  le  1er  de  bacbe  610,  la  cuiàeuse  pelle  à  encens  470  qui  se 
lencontre,  comme  le  llacon  448,  sur  les  stèles  caiiliaginoises.  Enfin  les  amulettes,  tels  que 
le  phallus  284  et  les  mains  votives  281-2,  pai'aissent  tl  une  forme  spéciale  à  la  Syrie.  Je 
ne  parle  pas,  bien  entendu,  des  poids  677  et  suivants,  qui  portent  des  lettres  phéniciennes. 
Meme  en  ne  les  faisant  pas  entrer  en  ligne  de  compte,  nous  avons  assez  d'indices  f[ui  nous 
lé^clent  des  haliitudcs  locales  et  un  cadre  pro\incial  qui  diffère  du  décor  habituel.  Seule¬ 
ment  les  divergences  ne  sont  ni  très  sensildes,  ru  très  profondes  :  elles  ne  portent  guère 
que  sur  le  détail  et  il  faut  regarder  d  assez  juès  [)our  les  apercevoir. 

11  y  aurait  lieu  d  ajouter  un  certain  nombre  de  statuettes,  dont  la  forme  est  toute 
hellénique,  mais  qui  représentent,  a  n  en  pas  douter,  des  divinités  syriennes.  Si  nous  en 
léseï \  ons  1  étude,  c  est  que  l  art  dont  elles  portent  1  empreinte  n'est  plus  celui  de  la  Grèce 
archaïque,  mais  celui  auquel  les  conquêtes  d’Alexandre  devaient  ouvrir  tout  le  bassin 
oriental  de  la  Méditerranée. 


II 


Tl  sunit,  en  effet,  de  jeter  les  yeux  sur  1  ensemlrle  de  nos  bronzes,  pour  se  rendre  un 
compte  très  net  de  la  manière  dont  ils  se  répartissentchronologiquernent.  Les  quelques  figu- 
i-ines  que  nous  venons  d  analyser  et  dont  nous  avons  essayé  de  montrer  rimportance,  sont 


I.  Je  ne  veux  pas  clisculcr  ici  la  question  de  l’orfèvrerie  myccnicnne  qui.  pour  certains  savants,  ne  serait  qu'une 
manifestation  de  l’art  phénicien  du  .xri«  siècle  (Pottieh,  Calai,  des  vas.  anliq..  I.  p,  2o5  et  suIn.).  Los  découvertes 
rocentes  de  Croie  ont  d’ailleurs  modifié  depuis  1895  les  données  du  problème.  Quant  aux  objets  dits  de  style  phénicien 
trouves  dans  les  grandes  lombes  italiennes  de  Vétulonia,  de  Géré  et  de  Palestrine,  il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  les  attri¬ 
buer  a  des  Grecs  d'.Vsie  Mineure,  Ioniens  ou  Eoliens,  Rev.  El.  Or.,  XVII,  1904.  p.  108  (De  Ridder). 
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une  minorité  infime  dans  la  collection  On  pourrait  bien  leur  ajouter  quelques  pièces  de 
transition,  comme  la  soi-disant  Nemesis  139,  l'Ulysse  262  et  le  lampadaire  273  %  le  cliiflrc 
des  importations  ou  des  produits  d’imitation  antérieurs  à  la  fin  du  iv*^  siècle  serait,  com¬ 
parativement  encore,  des  plus  faibles.  La  très  grande  majorité  des  statuettes  et  des  instru¬ 
ments  est  de  travail  hellénistique,  voire  meme,  comme  les  Romains  n’ont  guère  importé  de 
modèles  nouveaux,  d’époque  républicaine  et  impériale. 

11  ne  faut  pas  en  accuser  simplement  le  hasard  des  fouilles.  Il  est  bien  vrai  que  les 
couches  les  plus  anciennes  sont  les  dernières  qu’on  atteigne  et  que  les  produits  les  plus 
récents,  se  trouvant  les  plus  rapprochés  du  sol  moderne  ont,  naturellement  aussi,  été  les 
premiers  exhumés.  Mais,  partout  ou  une  civilisation  très  ancienne  a  été  vraiment  Horis- 
sante.  comme  en  Crète,  à  Chypre  et  à  Rhodes,  il  a  suffi  de  chercher  bien  pour  en  trouver 
d'abondants  vestiges.  Si  l’on  n  a  rien  découvert  de  tel  en  Syrie,  si  les  traces  qu'a  pu  y 
laisser  l’art  archaïque  sont  a  ce  point  faibles  et  rares,  il  faut  en  conclure  qu’il  n’a  pas  eu,  en 
ce  pays,  répanouissement  et  l’importance  qu’il  a  pu  avoir  ailleurs,  soit  que  la  population 
ail  été  moins  dense  à  ce  moment,  soit  qu  elle  ail  été  moins  riche  ou  moins  adonnée  aux 
industries  de  luxe.  Carthage,  dont  nous  commençons  à  bien  connaître  le  passé,  paraît 
avoir  sur  ce  point  singulièrement  dépassé  sa  métropole.  Il  semble  y  avoir  eu,  sur  la  cote 
phénicienne,  trop  de  cités,  et  qui  étaient  trop  jalouses  les  unes  des  autres,  pour  qu’aucune 
d’entre  elles  put  jouir  de  la  paix  et  de  la  fortune  nécessaires  au  développement  d’un  art 
indigène. 

La  conquête  d’Alexandre,  sans  unilier  les  petites  communautés  syriennes,  devait  leur 
ouvrir  des  horizons  nouveaux.  Elle  fut  pour  la  région  tout  entière  la  source  de  grandes 
richesses,  car  le  commerce  devait  s’y  développer  singulièrement  grâce  aux  elTorts  intelli¬ 
gents  des  Sélcucidcs,  et,  plus  lard,  grâce  à  l’ ouverture  aux  marchandises  de  l'Orient  do  l’iné- 
])uisa))le  marché  de  Rome.  Antioche  ne  le  céda  guère  qu’à  Alexandrie  pour  l’importance 
du  trafic  et  le  nombre  des  llabilants^  Et  l’argcnl  apporta  l'aii  à  la  suite.  Les  Grecs  ne  se 
contentèrent  pas  d'occuper  les  colonies  nouvelles  :  leurs  jiroduils  envahirent  le  marché  des 
vieilles  cités  phéniciennes.  Nous  avons  assisté  déjà  aux  premiers  assauts  donnes  par  l’hel¬ 
lénisme  :  lorsque  la  fortune  des  armes  se  joignit  à  la  supériorité  industrielle,  les  artistes 
grecs  ne  connurent  plus  de  rivaux  h  11  put  y  avoir  des  résistances  individuelles,  elles  dis¬ 
parurent  devant  le  Ilot  montant  venu  de  rOccident.  Même  les  dieux  sémifujiies  s’habillèrent 
désormais  à  la  mode  grccf[uc  cl  se  distinguèrent  à  peine,  du  moins  extérieurement,  des 
divinités  helléniques. 

1.  Kneore  n'est-il  pas  sûr  quo  toutes  soient  d’origine  primitive.  Nous  avons  même,  pour  quelques-unes  d'entre 
elles,  la  preuve  du  contraire.  Mais  rinspiralion,  ou,  si  l'on  préfère,  les  prototypes,  en  sont  ou  en  paraissent  d’un  archaïsme 
relatif. 

2.  Le  di.scobolc  271  n'est  pas  véritablement  archaïque,  pas  plus  cpic  l'hermès  240,  et  l'archer  260  est  coilîé  d'iui 
casque  romain  qui  suffirail  h  nous  avertir  de  l'époque  à  laquelle  il  apparLietiL. 

3.  Rfii-üCii,  Griech.  GesrhichU',  iU.  p.  296-7.  Sur  les  mécènes  liellénistiques  et  sur  les  prix  inusités  qu’atteignent 
alors  les  o.Hivres  d’art,  voir  IIei.big,  Uiiters.  ü.  d.  rninpaii.  ]Vaiidmalfrci,  p.  181.  Four  le  temple  de  Zeus  à  Antioche, 
voir  SciiHEiBKR,  die  Brunncnreliofs  ans  Palnzzo  Gritnaiti,  p.  7.''),  4o. 

4.  IIei.hic,  Unters.  ü.  d.  cainpan.  \\  omlinalerei,  p.  171. 
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11  est  fàclieiix  que  I  on  ne  puisse  guère  descendre  dans  le  détail.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  alTirrncr  est  qu'il  dut  v  avoir,  en  plusieurs  points  de  la  Syrie,  d’importants  ateliers 
de  bronziers,  on  sans  doute  riiabilelé  varia  d’une  école  à  l'autre,  mais  où  les  traditions,  les 
motifs  d'art,  les  modèles  et  la  clientèle  durent  être  à  peu  près  les  mêmes.  Tout  au  plus,  si 
l'on  considère  le  grand  nombre  de  bronzes  que  noire  table  des  provenances  met  à  l'actif  de 
Tortose,  peut-on  supposer  (pi'Aradus  fut  un  des  centres  principaux  de  celte  industrie.  De 
fait  la  ville,  nous  le  savons  par  des  textes  précis,  a  joui  sous  les  Séleucides  du  droit  d'asile  et 
d'une  certaine  autonomie  11  n’est  pas  impossible  que  son  indépendance  politique  ait 
poussé  les  artisans  grecs  à  y  transporter  de  jiréférencc  leurs  ateliers.  La  même  statistique 
nous  amènerait  à  formuler  la  même  hypothèse  en  faveur  d’Ainrith  où  d'assez  nombreux 
monuments  auraient  clé  découverts,  tandis  ([ue  les  centres  de  Byblos,  de  Sidon,  deBalanéc 
seraient  comparativement  plus  inactifs.  Mais  on  sait  le  peu  de  foi  qu'il  faut  attacher,  en 
pays  turc  plus  que  partout  ailleurs,  aux  dires  des  marchands  indigènes.  Sans  essayer  la 
lâche  vaine  de  distinguer  entre  eux  ces  divers  ateliers,  mieux  vaut  considérer  tous  leurs 
produits  ensemble  et  ne  l’ctcnir  (pi  un  fait  bien  certain,  qui  est  leur  provenance  syrienne. 

Or,  si  l'on  regarde  de  près  ces  bronzes,  on  est  frappé,  sinon  de  l'originalité  L  du  moins 
de  I  habileté  dont  témoignent  les  artisans  ([ui  les  ont  modelés.  Et  comme  l’importation  de 
ces  monuments,  possible  pour  une  pièce  ou  deux,  serait  invraiseinlilable  dans  la  majeure 
partie  des  cas,  les  ateliers  syriens  auront,  par  là  iiKune,  (piehpic  droit  à  notre  estime. 
Autant  on  aurait  tort  de  surfaire  leurs  produits,  autant  il  serait  injuste  de  leur  refuser  tout 
mérite. 

Les  groupes  326  et  328  représentent  bien,  l’iin  et  l’autre,  les  tendances  d'art  nou¬ 
velles.  Je  n’insiste  pas  sur  l'originalité  dont  témoigne  l’œuvre d'Eutychidès,  mais  le  grand 
larairc  de  Tortose  est  une  réplique  moins  banale  cl  la  composition  ne  laisse  pas  d’en  être 
ingénieuse.  On  pourrait  sans  doute  retrouver  ailleurs  tous  les  éléments  qui  le  composent  : 
ni  la  Tyché  élevant  de.s  trophées,  ni  la  Niké  qui  la  couronne,  ni  les  Éros  qui  tiennent  des 
torches  n’ont  été  inventés  par  le  bronzier,  qui  a  du  reproduire  queltpie  ex-voto  célèbre.  Mais 
ragencement  de  ce  groupe,  encore  qu’il  reste  un  peu  inystérleux,  n'est  ni  sans  habileté 
ni  sans  grâce,  et  le  travail  des  dillercnles  parties,  s  il  est  dénué  de  style,  témoigne  tout  au 
moins  d  une  main  exercée. 

Le  Zeus  assis  215  et  l'Athena  302  sont  des  copies  habiles  d’originaux  bien  connus, 
mais  le  Faune  a  l’outre  245  leur  est  bien  supérieur  et  la  souplesse  du  modelé,  comme  la 
liberté  du  mouvement,  lui  donnent  un  bon  rang  parmi  les  petits  bronzes  hellénistiques. 

1.  ^ftrabon,  XM.  p.  7r>'|.  Cf.  IIead,  llist.  numorum,  p.  G66,  cINiese,  Gescit.  d.  griecli.  it.  maked.  Staalen,  II,  p. 

i^io,  i(ii.  877.  En  lüg,  Anliocbus  IV  a  peine  à  la  rédviirc  IM,  p.  96,  9). 

2.  AVinter  arrive  à  la  même  conclusion  en  faveur  de  Tortose  eld'.-Vmrilh  (die  Typend.  figürl.  Terrakoltcn,  Introd., 
!'■  LXX-.vr), 

3.  11  y  aurait  encore  à  s'entendre  sur  ce  point.  11  semble  bien  en  elTel  que  certains  mythes  n’aienl  été  inventés  ou 
représentés  (ju'à  l'époque  hellénistique  (llntiiic.  Unters.  ü.  d.  campan.  Waiidmalerei,  p.  23u). 
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Peut-être  faudrait-il  mettre  à  côté  de  lui  le  Faune  244,  si  la  conservation  en  était  moins 
défectueuse  et  permettait  mieux  d'en  apprécier  le  travail.  En  revanche  l'Hypnos  236  et 
surtout  le  pseudo-Dionysos  242  ne  laissent  pas  de  présenter  quelque  intérêt. 

Les  statuettes  féminines,  plus  nombreuses  que  les  figurines  viriles,  leur  sont  aussi 
généralement  supérieures.  L’ Athéna  à  la  chouette  295  reproduit,  sans  trop  le  déformer, 
un  bon  modèle  altique  et,  si  la  Hèra  290  a  bien  les  defauts  et  la  lourdeur  d'un  bronze  pro¬ 
vincial.  la  soi-disant  Faustine  291  esl  d’un  style  assez  large.  Mais  ce  sont  surtout  les 
Aphrodite,  où  les  Syriens  voyaient  leur  déesse  nationale,  dont  ils  se  sont  appliqués  à 
reproduire  1  image.  Inutile  de  dire  qu’ils  Vont  presque  toujours  représentée  nue,  suivant  en 
ceci  une  tendance  nouvelle  de  l'art’.  Non  qu’ils  aient  toujours  évité  la  lourdeur  et  il  serait 
facile  d’en  trouver  des  exemples  assez  fàclicux  (7,  60,  110).  Mais,  si  ([uelquc  trait  les 
distingue,  c’est  de  rechercher  plutôt  une  sveltesse  exces.sive,  et  de  modeler  ainsi  des  corps 
qui  peuvent  n  être  pas  sans  grâce,  mais  qui  paraissent  démesurément  étirés  et  d’où  toute 
vie  est  absente  (32,  89,  91).  D’autres  fois  leur  défaut  est  une  extrême  sécheresse  (7,  43, 
60, 100).  Mais,  le  plus  souvent  et  dans  les  meilleurs  bronzes,  fidèles  aux  exemples  donnés 
par  les  sculpteurs  atticpies  du  iv*  siècle,  ils  donnent  à  leurs  figurines  une  langueur  et  une 
morbidesse  qui  touchent  à  la  préciosité,  mais  dont  on  ne  saurait  parfois  nier  le  charme 
(22,  37,  39,  40,  56,  80,  107,  109,  112,  119,  120,  140).  Dans  certaines  pièces  de  choix, 
ils  atteignent  presque  à  la  largeur  de  style  <lu  iv®  siècle  (66,  70).  Mais  ils  excellent  sur¬ 
tout  dans  les  corps  à  peine  nubiles,  auxquels  ils  savent  prêter  la  grâce  inquiétante  des 
Éros  melléphcbes  (57,  83). 

Les  mômes  qualités  et  les  mêmes  défauts  se  retrouvent  dans  les  protomes  humaines 
dont  ils  se  plaisent,  fidèles  à  un  antique  usage,  à  orner  leurs  vases  et  leurs  instruments. 
L(!  buste  246  est  d’un  travail  itidifférent,  mais  l'Hélios  519  couronne  heureusement  la 
grande  lampe  au-dessus  de  laquelle  il  se  dresse.  Le  petit  hennés  241  est  de  même  d’un  joli 
style  et  la  belle  tête  278  est.  parmi  les  vases  figurés,  l’un  des  meilleurs  que  je  connaisse. 
Les  animaux,  souvent  négligés,  sont  parfois  traités  avec  le  même  souci  du  détail  et  la  même 
vérité  d'exécution.  Le  Cerbère  369  procède  d’un  bon  modèle,  et  son  prototype,  selon 
toute  vraisemblance,  accompagnait  le  Sarapis  de  Bryaxis  dans  le  célèbre  sanctuaire 
d’Alexandrie.  Le  taureau  358,  dont  l’original  est  inconnu,  est  d’un  travail  moins  serré, 
mais  n’est  pas  sans  allure.  Enfin  les  instruments,  ou  du  moins  certains  d'entre  eux,  n’ont 
plus  la  simplicité  sévère  de  la  forme  classique,  mais  l'art  en  est  plus  souple  et  plus  ingé¬ 
nieux  et  les  motifs  anciens  sont  pai'fois  heurensoment  renouvelés  et  comme  rajeunis.  Je 
citerai  au  hasard,  à  titre  d’exemples,  les  anses  435-6,  la  patère  462  et  la  phiale  465, 
qu’orne  une  belle  tête  de  Silène. 

Dans  ce  grand  courant  qui  emporte  l’art  syrien,  on  peut  distinguer  un  certain  nombre 


I.  IIelbic,  ünlers.  ü.  d.  aiinpan.  Wandmalerci,  p.  365. 
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de  bronzes  qui  onl  un  caractère  particulier,  ce  sont  les  monuments  de  travail  ou  de  style 
alexandrin  La  ville  fondée  par  le  conquérant  macédonien,  grâce  à  la  richesse  de  ses  habi¬ 
tants,  au  luxe  de  la  nouvelle  cour,  aux  collections  de  chefs-d’œuvre  anciens  formées  par 
les  Lagides’ct  aux  facilités  paiiiculières  que  les  Grecs  y  avaient  de  s’inspirer  des  tradi¬ 
tions  indigènes.  vit  tout  natmvllcmcnt  éclore  d’im|K)rtantcs  écoles  ou  industries  d'art.  La 
virtuosité  des  bronziers  et  des  torculiciens  de  la  Ilassc-Egypte.  leur  goût  du  pittoresque  et 
leur  observation  pénétrante  des  types  populaires  devaient  assurer  la  vogue  à  leurs  produits 
et  l'on  sait  quelle  en  fui  la  fortune  en  Occident,  et  que  leur  innuence  ne  fui  pas  moindre 
sur  le  développement  du  style  campanicn  que  celle  même  des  tissus  et  des  tapisseries 
d’Alexandrie.  Sans  doute  leurs  ateliers  ne  furent  pas  les  seuls  à  entrer  dans  celte  voienou- 
velle,  et  les  écoles  de  Pergame  et  de  lUiodes  onl  parfois  été  trop  oubliées  par  les  panégy¬ 
ristes  modernes  de  l'art  alexandrin.  Comme  leurs  tendances  ne  sont  pas  sans  analogie,  je 
ne  séparerai  pas  les  trois  centres  d'art,  d'autant  que  les  dilférences  qu'on  peut  relever  entre 
leurs  produits,  sensibles  dans  les  grands  inonumeiits,  s'allénuent  dans  les  bronzes,  copies 
d'ordinaire  réduites  et  d'cxécnlion  assez  rapide.  L'éclectisme  est  d'ailleurs  à  cette  épo<|ue 
plus  universel  qu'il  ne  fut  jamais  et  à  descendre  trop  dans  le  détail.  t)n  risquerait  de  se 
[)erdre  dans  les  hypolhèses,  celles-ci  d  aulanl  [)lus  vaincs  ([u’elles  seraient  impossibles  à 
vérifier. 

Le  groupe  254  peut  nous  donner  quelque  idée  de  ces  bronzes  alcxandi  ins  L  Comme 
l  anneau  de  sirigilc  645  dont  la  conservation  est  malheureusement  déplorable,  il  nous  fait 
assister  à  uti  épisode  bien  connu  de  la  palesire.  Si  le  sujet  n'esl  pas  nouveau,  l'cxéculion 
est  habile,  et,  autant  que  l’état  du  bronze  permet  de  le  juger,  le  faire  ne  maïupic  pas  de 
souplesse.  Ce  ([ue  l'artisan  a  surtout  su  bien  atlrapper,  familier  comme  il  l’élait  avec  les 
spectacles  journaliers  de  la  rue  dans  ces  grandes  cités  levantines,  ce  sont  les  caractères  de 
la  race  elle  type  bien  dilTércnt  des  deux  tètes.  Les  Atliques  el  les  Grecs  n’avaient  guère 
connu  que  les  négroïdes  ',  dont  la  face  camuse  n’avait  pas  été  sans  piquer  leur  curiosité. 
Les  Alexandrins  devaient  aller  plus  loin  dans  celte  voie  ’  et  il  leur  suflisuit  de  localiser  ainsi, 
el  comme  d’indn idualiser  les  motifs  les  plus  rabaltus.  pour  découvrir  autant  de  moyens 
ingénieux  de  les  renouveler. 

La  collection  de  Clerccj  nous  donne  d'autres  preuves  de  leurs  talents  d'observation. 
La  tète  de  nègre  510  est  d’un  modèle  assez  banal,  mais  la  même  tète  servant  de  vase  (277) 

1.  Les  Syriens  devaient,  comme  les  Juifs,  avoir  en  Egypte  des  élablissemenls.  Sur  les  communautés  juives  en  Égyjite, 
voir  l'inscription  d’Atliribis,  Bull.  Corr.  Ilell,  Xlll.  iSdU,  p.  i7S-i8a,  S.  K  bJ.NACll. 

2.  Cf.  l’lutarque,  Arnltis,  12  et  Athénée,  V,  igG  f.  11  n’est  pas  sûr  que  les  Ptolémées  sc  soient  laissé  distancer  sur 
ce  jioinl  par  les  rois  de  Pergame,  qui  envoyaient  copier  à  Delphes  les  peintures  de  ta  Lesché,  JahrOuch,  X’I,  1891, 
p.  .''19-60,  l'K.ENKEL,  Pour  la  ménagerie,  le  jardin  botanique  et  les  collections  d'histoire  naturelle  des  Lagides,  voir 
SoiiRiiiBEU,  itii-  Brunnenreliefs  aus  Palazzo  Griimiii,  p.  16-7,  jj.  üO  et  suiv. 

3.  Sclireiber  observe  avec  ^ai^on  (|ii’on  peut  soupçonner  le  inérile  de  ces  bronzes  en  obser\ant  les  tètes  singulière¬ 
ment  expressives  de  certains  bas-reliefs  liellénistiqucs,  die  Brunnenreliefs  ans  Pulazzo  Grimani,  j).  8. 

4-  Cl.  les  vases  en  forme  de  tète,  les  représentations  d'Uéraklès  chez  Busiris,  le  vase  d’.Vodromède  (Joiirii.  Ilell. 
Sliiil.,  XXIN  ,  1904,  pl-  D  ,  i>.  9Q-I12,  Peteksen,  hydrie  du  Brilisli  Muséum),  le  type  des  monnaies  de  Delphes,  etc. 

5.  Les  Grecs  établis  dès  le  vc  siècle  dans  la  Basse-Égypte  leur  avaient,  semble-t-il,  ouvert  la  voie.  Cf.  Xaucratis, 
t.  1,  pl.  \',  4i.  p.  5i,  C.  S.Mitii. 
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esl  d'un  toul  autre  style,  singulièrement  pins  large  et  plus  vivant.  Il  est  fâcheux  qu  ici 
encore  la  conservation  soit  défectueuse  :  si  elle  était  meilleure,  peu  de  bronzes  lui  seraient 
supérieurs  dans  la  collection.  Le  peson  274  est  par  contre  dans  un  parfait  état  ;  si  le  modelé 
en  est  simple,  il  n'eii  paraît  que  plus  exact  cl  plus  puissant,  et  celte  tète  énorme,  bizarre¬ 
ment  endormie  sur  ces  jambes  à  demi  entravées,  est  d’un  ciTet  piltürcs()ue  qui  semble  tout 
à  fait  dans  le  goût  alexandrin.  Lie  rémouleur  275,  qu’il  faille  ou  non  le  rattacher  a  1  école 
de  Pergame,  n’est  guère  moins  moderne  d'allnre  et  le  type  barbare  en  est  sobrement  et 
spirituellement  indiqué.  Enfin,  je  crois  bien  ipi  il  lanl  ranger  ici  le  jeune  prelre  nubien 
206  :  la  statuette  n’est  égyptienne  que  par  le  motif  et  la  liberté  en  est  toute  nouvelle  et  telle 
qu  on  l  imaginerait  mal  comme  possible  avant  1  époc[ue  bellénislKjue.  Le  pêcheur  276  n  est 
plus  un  étranger,  ni  un  barbare  ;  d’autre  part ,  il  n  a  que  tpielques  centimètres  de  haut  et  sa 
conservation  est  défectueuse.  Il  n  empêche  que  cette  esquisse  spirituelle,  à  peine  indiquée, 
nous  montre,  dans  un  ordre  d’idées  à  jieinc  diHércnt.  le  meme  goût  d  observation  pi'écise, 
la  même  habileté  à  modeler  des  silhouettes  pittoresques,  et  le  même  don  de  vie.  Le  guer¬ 
rier  blesssé  261,  voire  le  danseur  272  se  prêtent  mal  à  êii’e  rangés  dans  une  classe  précise  ; 
pourtant  je  les  croirais  volontiers,  l  un  comme  1  autre,  de  travail  alexandrin  oupergaménien. 
On  y  retrouve  des  qualités  analogues,  le  meme  réalisme'  et  la  meme  préoccupation  évi¬ 
dente  de  l'ellét. 

sXous  avons  vu  plus  haut  d’où  venaient  aux  Syriens  1  Isis  et  ses  attributs,  tels  que  les 
plumes  accolées,  le  polos  formé  d  uræus  dressés  et  le  vautour  accouvé.  Chronologiquement 
c’est  ici  qu  i!  laudrait  parler  de  ce  style  d  art  moderne  ;  c  est  sous  les  Lagides  qu  d  s  est 
développé,  et  sans  doute  à  Alexandrie  même,  dans  la  capitale  de  1  empire  nouveau.  Ainsi 
l’isis  allaitant  Horus  306  n’est  pas  la  vieille  déesse  égyptienne:  son  costume  et  la  liberté 
de  sa  pose  empêchent,  semble-t-il,  que  le  bronze  ne  soit  antérieur  aux  temps  hellemsliqnes. 

Sans  insister  sur  ces  motds  déjà  étudiés,  constatons  que  l  activité  des  bronzieis 
alexandr  ins  ne  s'est  pas  bornée  aux  seules  figurines.  La  panthère  bacchique  346  sort  très 
probablement  d’un  de  leurs  ateliers  et  le  singe  accroupi  373-  quelque  déplorable  que  soit 
l'état  du  monument,  est  d'une  liberté  de  facture  que  je  crois  caractéristique.  De  même,  on 
sait  les  qualités  nouvelles  qui  distinguent  le  bas-rebel  alexandrin  et  1  importance  qu  y 
prennent  et  le  décor  et  ragencement  pittoresque  des  personnages.  Nous  retrouvons  quebpie 
chose  lie  cette  disposition  dans  l  orncmentîdion  de  l  œnoeboé  438  et  surtout  dans  les  scenes 
de  chasse  de  la  patère  461.  Une  coupe  ancienne  trouvée  en  Égypte  montre  que  la  tendance 
n'est  pas  nouvelle  et  que  le  lironzier  se  rattachait,  sans  le  savoir  sans  doute,  a  une  tics 
ancienne  tradition'.  Mais  les  formes  memes  des  instruments  sont  souvent  empiuntees  a 

I.  Sur  le  réalisme  aloxaticiriii,  voir  IIelbig,  Uniers.  a.  d.  canipan.  Wandmalerei.  p.  3o4  et  passim.  .  .  , 

3.  Jahrùuch,  XIII,  1898,  cinc  Bronzeschale  niyhenischer  Zeit,  pl.  2,  p.  aS-SG  (V.  BrssiKC.).  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de 
recherclier  la  provenance  de  ces  coupes,  ni  dans  quelles  proportions  l’élément  égyptien  s’y  unit  aux  moUls  venus  de 
la  Babyloiiie  et  de  l’Assyrie.  Il  est  possible,  et  même  probable,  que  le  lieu  d’origine  de  celle  fabncalmn  n  est  pas 
i’Égyplc,  mais  l'auteur  a  eu  raison  de  distinguer  dans  runiformilé  apparente  de  ces  coupes  dill'érenlcs  époques  cl  diireretits 
Stylus. 
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1  l%yple  et  beaucoup  de  nos  vases  sont  imite's  de  modèles  nilotiques.  Tel  est  peut-être  l'as- 
kos460,  mais  telle  est  sûrement  la  pyxis  à  parfum  457,  dont  la  disposition  est  particu¬ 
lière.  L'autel  379  a  la  même  provenance  et  la  base  à  chevrons  381  nous  montre  un  motif 
caractéristique,  imité  de  bonne  heure  par  les  architectes  et  les  ailisans  pliéniciens.  Enfin 
la  lampe  517  porte  a  la  poignée  un  buste  de  Zeus  Ammon,  dont  la  seule  présence  dit 
l'origine. 


L  importation  des  œuvres  d  art  hellénistiques  ne  changea  guère  le  fond  de  la  religion 
ou  des  religions  phéniciennes.  Il  ne  faut  pas  croire  qu'une  statuette  de  Zeus,  pour  prendre 
cet  exemple,  représentât  pour  les  populations  syriennes  exactement  la  même  divinité  dont 
elle  était  1  image  en  pays  grec.  Ce  n  était  plus  le  maître  de  1  Olympe  homérique,  mais,  comme 
1  Aphrodite  de\enai(  une  Astarté,  c  était  désormais  le  Haal  souverain  de  quelque  cité  sémi¬ 
tique.  L  adaptation  dillcrait  sui\ant  les  beux  et  suivant  les  moments,  et  nous  connaissons 
malheureusement  trop  mal  les  cultes  locaux  de  la  Syrie,  pour  que  nous  puissions  songer 
a  etabhi  des  règles  fixes  de  transcription.  D  autant  qu  à  c»î>té  des  indigènes  vivaient  des 
(■recs  établis  dans  le  pays,  qui  adoraient  leurs  dieux  nationaux,  sans  avoir  besoin  de  rien 
changera  leur  type  ])lasti(pic.  \ous  ne  sommes  même  pas  sûrs  qu'une  signification  reli¬ 
gieuse  ait  toujours  été  attachée  à  ces  simulacres  :  dans  ces  temps  de  civilisation  croissante, 
où  le  goût  et  le  besoin  d  art  tendaient  a  de\cnir  universels,  il  n’est  pas  impossible  qu'une 
statuette  ait  été  acquise  pour  sa  seule  beauté,  sans  qu'on  allachal  à  sa  forme  ni  à  ses  attri¬ 
buts  un  sens  particulier.  Pourtant  il  est  des  exceptions,  et  je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
reconnaissant,  sur  trois  points  au  moins,  un  culte  phénicien  sous  une  apparence  hellé¬ 
nique. 

Le  premier  serait  celui  des  Cabires.  Si  obscurs  que  soient  les  rapports  qui  unissent 
les  grands  dieux  de  Samothrace  et  ceux  de  la  Phénicie,  deux  points  restent  certains,  que 
les  Syriens  adoraient  des  di\inités  sidérales  où  les  (Jrecs  reconnurent  plus  lard  des  Cabires 
et  que  parmi  elles  certaines  se  rapprochaient  des  Dioscures  ou  même,  comme  Eschmoûn, 
d  Asklépios.  Donc  si  nous  trou\'ons  ces  dieux  helléniques  représentés  en  Svrie  avec  une 
fréquence  et  un  soin  particuliers,  il  y  a  chance  pour  qu  ils  y  jouent  le  rôle  de  leurs  con¬ 
frères  indigènes.  Nous  avons  déjà  vu  le  Bès  égyptien  remplir  en  Syrie  quelque  office  ana¬ 
logue.  De  même  1  Eros  accroupi  526-7,  qui  paraît  si  souvent  sur  les  stèles  puniques,  n’est 
peiit-clre  qu  un  Cabire  ailé.  Et  les  Dioscures  226-7  sont  des  témoins  irrécusables  du  même 
culte,  ainsi  que,  semble-t-il,  l'Asklépios  228.  Peut-être  fuut-il  leur  joindre  l'Eubouleus 
229,  personnification  probable  d  un  génie  de  même  nature,  et  qui  trouvait  sa  place  mar¬ 
quée  dans  la  même  religion. 

Le  dieu  solaire  était,  dans  toute  la  Pliénicie.  le  vraidieu  national,  presqueaussi  univer¬ 
sellement  adoré  que  1  Astarté- Aphrodite,  dont  nous  avons  vu  quel  ch i lire  atteignait  le  nom¬ 
bre  des  représentations  en  Syrie.  Pour  lui  aussi,  on  lui  choisit  une  forme  grecque,  et  on  ne 
pouvait  guère  la  prendre  ailleurs  qu  a  iîhodcs,  dont  les  monnaies  avaient  vulgarisé  l  Hélios  et 
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dont  le  Colosse  de  Charès  clail  universellement  connu.  Les  deux  bustes  224-5  et  la  lampe 
519  sont  de  beaux  exemplaires  de  ce  type  et  il  faut  peut-être  en  chercher  un  souvenir 
assez  lilire  dans  l’image  radiée  dont  sont  frappées  les  monnaies  des  Sélcucides.  Je  verrai 
aussi  volontiers  un  Hélios  phénicien  dans  la  belle  statuette  223,  dont  raltribiition  précise 
l'CStc  incertaine. 

Enlin  les  deux  figurines  218-9  représentent  un  dieu  qui  est  sûrement  syrien  et  dont 
nous  connaissonsà  la  fois  le  lieu  du  culte  et  la  patrie  d'origine.  Iléliopolis.  Que  le  type 
soit  d'une  é[)oque  récente,  la  cuirasse  de  forme  romaine  qu'on  lui  a  donnée  ne  le  prouve 
pas  moins  que  le  syncrétisme  dont  témoignent  les  bustes  nombreux  qui  la  recouvrent. 
Mais,  si  l'image  est  tardive,  la  divinité  est  sûrement  très  ancienne,  quoique  tout  renseigne¬ 
ment  nous  fasse  défaut  pour  en  dire  l’origine  précise.  Celle-ci  remonte  sans  doute  aux  plus 
anciens  temps  de  l'occupalion  sémitique  et  l'on  peut  supposer,  non  sans  vraisemblance, 
c|uc  la  première  statue  de  culte  fut  un  cône  ou  quelque  bélyle.  Il  est  d’autant  plus  signili- 
ficatif  de  voir  apparaître  toute  formée  à  l’époque  gréco-romaine  la  représentation  nouvelle 
qui  détrône  l'ancienne  idole.  L  ancien  culte,  pour  une  cause  qui  reste  encore  ignorée,  prit 
alors  une  forme  précise  et  une  extension  toute  nouvelle,  dont  les  témoins  se  sont  conservés 
en  dehors  de  la  Svrie. 

La  réunion  d'un  nombre  aussi  grand  de  figurines,  d’une  provenance  identique  etd'un 
travail  semblable,  paraît  une  occasion  propice  pour  étudier,  dans  1  un  de  scs  détails  carac- 
téristiipies,  fart  du  brouzicr  syrien.  Je  veux  parler  des  bases  qui  accompagnent  d’ordinaire 
les  statuettes  et  sur  lesquelles  elles  se  dressent.  Il  peut  n’étre  pas  sans  intérêt  d'étudier 
quelle  forme  on  a  le  plus  souvent  donnée  à  ces  supports,  et  si  ce  type  commun  a  été  sou¬ 
vent  modifié.  Le  liasard  des  fouilles  est  trop  grand  pour  (|uc  nos  conclusions  aient  chance 
d’ètre  certaines,  mais  le  nombre  d'espèces  sur  lesquelles  doit  porter  notre  enquête  suiritpour 
qu  elles  aient  quelque  vraisemblance  ‘. 

Je  sais  une  objection  qu’on  ne  manquera  pas  de  faire.  Dans  la  rédaction  du  catalogue, 
je  me  suis  efforcé,  dans  chaque  cas  particulier,  d’indiquer  avec  soin  si  la  base  était  primi¬ 
tivement  celle  de  la  figurine  ou  si  elle  ne  lui  a  été  réunie  qu'à  l'époque  moderne.  S’il  est 
parfois  malaisé  de  se  décider  avec  certitude,  nous  pouvons  cependant  être  sûrs,  que  la 
très  grande  majorité  des  bases  ne  supportent  pas  aujourd  hui  les  bronzes  qu  elles  portaient 
jadis.  N^ous  en  avons  même,  pour  quelques-unes,  la  preuve  tout  à  fait  précise.  Lorsque  la 
collection  Pérctié  fut  acquise  en  1882,  il  en  fut  dressé  un  inventaire  sommaire,  mais  très 
exact,  qui  indiquait  pour  chaque  bronze  les  dimensions  et  le  support.  Or  plusieurs  figu¬ 
rines  ne  se  présentent  pas  aujourd’liui  dans  la  galerie  telles  qu'on  pouvait  les  voir  à  Bey- 

I.  Il  est  fâcheux  que  l’Olude  entreprise  par  Dülschkc  sur  les  bases  de  statues  antiques  porte  sur  un  nombre  aussi 
restreint  de  monuments  (Arch.  Zeil.,  XWIV,  187C,  pl.  2,  p.  18-20).  Si  l'auteur  s'était  proposéde  faire  une  élude  géné¬ 
rale  du  sujet,  et  non  de  défendre  contre  Kinkel  raullienticilc  de  l’/lrroa'no,  il  aurait  pu  être  intéressant  de  comparer  ses 
conclusions  aux  nôtres. 


roudi,  dans  la  maison  da  cliancclicr.  L’Aphrodite  i3o  n'avait  pas  de  base  cl  on  lui  en  a 
donné  une  ovale  :  par  contre  le  ir  18  était  pourvu  d'un  support  liexagonal,  qui  a  aujour- 
d  hui  disparu.  De  meme  la  figurine  72  était  placée,  sur  une  base  à  gradins  ornée  d’un 
temple  et  d’une  étode,  dont  il  ne  reste  aujourd’liui  aucune  trace.  La  déduction  est  cer¬ 
taine  et  on  n’en  saurait  nier  l  évidence. 

Ces  constatations  sont  regrettables,  mais  il  ne  faudrait  pas  s'en  exagérer  l’importance. 
Il  est  bien  vrai  cpie,  les  choses  étant  ainsi,  nous  ne  pouvons  établir  de  comparaisons  entre 
la  forme  des  bases  et  la  nature  ou  la  grandeur  des  figurines  ;  les  quelcpies  exemples  cei  tains 
que  les  Anciens  nous  ont  laissés,  prouvent  d’ailleurs  qu'ils  ne  négligeaient  pas,  comme  le 
font  trop  souvent  les  modernes,  ces  questions  de  détail  et  celte  mise  en  place  de  l'œuvre 
d  art.  Mais,  pour  ne  pas  appartenir  aux  statuettes  auxquelles  on  les  a  réunies,  nos  bases 
n  en  sont  pas  moins  antiques  et  de  meme  provenance  que  les  bronzes.  Si  le  raccord  est 
souvent  inexact,  il  ne  faut  pas.  le  plus  souvent,  y  voir  une  intention  frauduleuse,  mais  il 
n  arrivait  pas  toujours  qu’en  déterrant  la  statuette,  on  en  découvrît  du  meme  coup  le  sup¬ 
port.  ou  si  plusieurs  figurines  étaient  trouvées  au  meme  lieu,  les  bases  pouvaient  s’en 
Irouverconlondues  et  il  Aillailplus  d’attention  que  n’apporlaient  à  ces  questions  les  paysans 
et  les  recéleurs  syriens  pour  les  distinguer  à  coup  siir.  L'erreur  d'ajustage  était  le  plus 
souvent  le  fait  du  marchand,  elle  pouvait  aussi,  dans  certains  cas,  provenir  de  Pérelié. 
qui  n  avait  pas  d’autre  base  à  sa  disposition.  L’ellet  d’ensemble  en  est  gâté,  mais  les  bases 
n  en  peuvent  pas  moins  être  prises  à  part  et  litudiées  en  elles-mêmes,  leur  forme  étant, 
jusqu  a  un  certain  point,  indépendante  de  I  cmploi  qu’on  a  pu  en  faire. 

La  plus  grande  partie  de  ces  supports  est  du  type  circulaire.  J’en  compte  pi  de  ce 
modèle,  contre  .3.)  qui  sont  rectangulaires  et  i/i  qui  sont  demi-circulaires  ou  polygonaux. 
La  base  ronde  est  donc  la  plus  fréquente  :  c’est  aussi  bien  celle  qui  convenait  le  mieux  aux 
ligures  isolées. 

Il  est  rare  que  la  tranche  en  soit  verticale,  à  peine  surmontée  d'un  tore  (30)  ou  finis¬ 
sant  en  bas  par  une  scotie(44,  107).  Le  plus  souvent,  dans  ai  exemplaires,  la  tranche 
est  concave  et  comprise,  haut  et  bas,  entre  deux  tores  que  soulignent  de  simples  filets 
(  11,  16,  20,  28,  57,  59,  62,  83,  90,  91,  97,  108,  116,  120,  125,  129,  228,  291,  293, 
294,  296).  La  hauteur  en  varie  de  o“.oo9  (293)  à  o”,o5p  (97):  elle  est  généralement  de 
o^.ooîî.  Les  deux  diamètres,  supérieur  et  inférieur,  sont  sensiblement  inégaux  :  la  propor¬ 
tion  entre  eux  est  généralement  do  3  à  4-  Elle  ne  s’abaisse  que  dans  deux  cas  (11  et  62). 
Le  décor  est  d  ordinaire  très  simple,  mais  il  peut  être  agrémente  d'oves  sur  le  tore  supé¬ 
rieur  (296).  —  Douze  bases  sont  très  semblables,  mais  la  moulure  inférieure  s’y  trouve 
remplacée  par  un  quart  de  rond  (14,  15,  26,  70,  74,  78,  79,  99,  102,  115,  128,  301  ). 
La  hauteur,  ici  encore,  est  très  inégale,  allant  de  o™.o48  (14)  à  o“,oi  i  (79),  mais  étant 
généralement  assez  basse.  —  Il  est  moins  fréquent  qu'un  quart  de  rond  soit  substitué  au 
tore  supérieur  (24,  47,  80,  138,  290,  323),  mais  la  plus  haute  base  de  ce  dernier  modèle 
(80)  est  ornée  a  la  partie  supérieure  d’oves  et  d’un  grènelis.  Il  peut  arriver  qu’au  lieu  de 
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deux  tores,  nous  trouvions,  Iiaut  et  bas.  deux  quarts  de  rond  (6,  32,  48,  56,  85,  103,  117, 
122,  127,  242,  310,  316,  324).  La  hauteur  varie  dans  ce  cas  de  o^iOOo  (117,  310  à 
o^boiG  (48)  et  le  décor  peut  être  simplement  composé  d’oves  cl  d’un  grènelis  (56)  ou 
richement  incrusté  d  argent  (302).  Lnfiii  un  talon  )-cnversé  se  profile  parfois  au-dessous 
du  quart  de  rond  siqierieur  (lO,  21,  318).  La  moulure  étant  plus  en  é\  idencc,  l'oi’nemen- 
tation  en  est  alors  plus  développée  (10,  21)  el  des  rais  de  cœur  s'y  juxtaposent  auxoves 
simples  que  nous  avons  déjà  rencontrés. 

lelles  sont  les  lormes  principales,  mais  il  peut  y  avoir  des  variations  presque  à  rinfini. 
Lu  filet  simple  jieut  courir  à  mi-liaiiteur  de  la  gorge  médiane  (6,  96,  106)  et  le  support 
sélè\e  alors  quciquetois  a  une  assez  grande  hauteur  (106).  Ou.  plus  souvent  encore,  les 
filets  sont  au  nombre  de  deux  ou  de  trois  (22,  29,  39,  77,  84,  101,  104,  156).  Le  dia¬ 
mètre  inférieur  peut  dépasser  sensiblement  le  diamètre  supérieur  (77)  cl  la  hauteur  varie 
de  O  jOd'y  (29)  a  ()™,o(i  (156).  Les  lilets.  au  heu  de  se  partager  égalcinciil  sur  toute  la 
tranche,  sont  distribués  deux  par  deux  dans  le  n“  101.  —  Le  ])rolU  peut  rire  aussi  plus 
compliqué.  Un  réglet  est  parfois  placé  entre  deux  talons  de  sens  opposé  (7,  42,  105).  ou 
entre  deux  chanfreins  semblables  (139  ).  Ou  1  on  trouve  un  chanirein  en  haut  de  la  goigc  et 
un  quart  de  rond  a  sa  base  (27,  49,  124,  300,  314).  Ou  encore,  ]iOur  souligner  davantage 
la  terminaison  du  support,  une  scotie  en  creuse  la  tranche  au-dessus  de  la  moulure  concave 
(31,  33,  34,  37,  89,  131,  134,  256,  264,  309,  313,  325).  La  hauteur  en  est  alors  très 
variable,  montant  de  o“.022  (256)  jusqu’à  o“,o7i  (325)  et  la  distance  est  pailbis  assez 
grande  entre  ces  deux  diamètres  (256,  309).  —  Nous  terminerons  par  les  cas  où  une  base 
ronde  est  portée  elle-même  sur  un  socle  carré  (17,  46,  67,  119,  263,  297).  Le  type  com¬ 
porte  des  variantes,  suivant  que  le  socle  est  simple  (46).  qu'il  se  hausse  sur  quatre  jiieds 
(67,  119,  263,  297)ou  qu’un  chevron  sépare  ces  pieds  (17).  D’ordinaire  la  proportion  des 
deux  bases  est  de  un  à  quatre.  La  hauteur  totale  varie  de  o“,o6  (46)  à  o“,o38  (67  ). 

Les  bases  rectangulaires  sont,  nous  l’avons  vu  plus  haut,  hien  moins  nombreuses  que 
les  circulaires.  La  tranche  peut  en  être  simple  (87,  221,  265  et  273,  dont  les  angles  sont 
arrondis),  mais,  saul  le  n°  87  (|ui  a  o‘“,02  de  haut,  le  support  est  alors  si  mince  qu  il 
devait,  très  probablement,  s’encastrer  lui-même  dans  quelque  large  mortaise.  La  base  307 
est  ju'esque  semblable,  à  peine  agrémentée  d’un  simple  chanfrein  à  la  j^artie  inférieure, 
mais  les  exemplaires  308,  311,  317,  321  ont  un  chanfrein  haut  et  bas.  Le  plus  haut.  321, 
est  de  o"',o48  et  porte  une  inscription  en  lettres  incrustées  d'argent.  —  Ailleurs  la  mou¬ 
lure  .supérieure  est  en  forme  de  gorge  et  1  inférieure  en  talon  renversé  (358).  Ou  le  talon 
renversé  court  également  au  sommet  du  support  (82,  326)  et.  dans  ce  cas,  il  peut  être  à 
cet  endroit  orné  d’oves  (326). 

Tels  sont  les  profils  simples,  mais  il  est  rare  que  les  bases  rectangulaires  ne  soicnl 
pas  isolées  du  sol  par  quatre  pieds.  Ceux-ci  peuvent  être  de  simples  cubes  ou  des  grilles 
animales.  Dans  le  premier  cas,  les  bases  sont  à  double  chanfrein  (12,94,  100,  377),  elles 

ont  un  quart  de  rond  au-dessus  d'un  talon  renversé  (118,  140)  ou  comportent  deux  talons 
De  Riddek.  ,> 
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renversés  (53,121,287,288,295,  312,315).  Los  derniers  exemplaires  sunl  de  lailles 
assez  diilerenles,  allant  de  o''’.07ü  (295)  à  o^.oad  (312)  et  le  n°  295  est  orné  de  perles  à 
la  partie  supérieure,  tandis  ([iie  les  jneds  reposent  eux-môines  sur  des  espèces  de  boules 
arrondies.  Lorsque  les  jjrilles  de  lion  remplacent  les  cubes,  ceijui  dégage  davantage  la  base 
et  conlrdjue  à  1  éloigner  du  sol,  une  doucinc  et  un  talon  renversé  tiennent  lieu  des  deux 
L'hanrreins  habituels  (60).  La  terminaison  inféricm-c  peut  aussi  manquer  absolument  et  la 
Irancbe  se  terminer  il  cet  endroit  par  des  chevrons  découpés,  taudis  qu'un  talon  renversé 
eouronne  le  support  (64).  Dans  rcxemplairc  126,  un  simple  lilcl  remplaec  le  talon  et  la 
Iraïudic  linit,  en  bas.  par  une  ligne  droite,  tandis  ([u’un  escalier  de  quelques  marches  se 
détache  de  son  milieu.  Enlin  nous  trouvons  les  mêmes  gradins  dans  les  supports  5,  38  et 
86,  mais  creusés  en  partie  dans  la  plalc-roriue  supérieure  cl  s'échelonnant  dans  une  sorte 
de  cuvelle.  image  de  ces  nympliées  Indlénistiqucs  que  l’on  a  déeoincrts  à  Pompei. 

La  base  rectangulaire  peut  aussi  présenter  sur  la  face  antérieure  une  ouverture  demi- 
circnlaire,  ce  ( pii  rompt  la  monotonie  de  la  paroi  droite  dans  le  support  de  la  grande  Aphro¬ 
dite  43.  (.cliii-ci  11  a  qu  un  talon  renversi'  près  du  soi,  mais  le  n"  328,  qui  lait  [lartie  du 
Laraii'c.  et  ipie  surmonte  une  base  quadrangulairc.  est  également  orné  d'une  doucinc  au  som¬ 
met,  L  <‘xcniplairc  133  serait  de  meme  type,  mais  un  escalier  y  descend  dans  l’ouverture 
dcim-circulaire. 


(Jualrc  bases  sont  demi-circulaires  ou  de  rorme  approximativement  telle.  Les  n°‘'  61  et 
63  n  ont  que  des  pieds  bas  et  à  peine  dégagés,  tandis  ipic  le  n”  113  est  ])oiic  sur  de 
haLit(‘S  grillés,  mais  la  face  antérieure  y  est  toujours  pourvue  d’un  escalier,  Nous  retrou¬ 
vons  les  j^radins  dans  1  exemplaire  66  dont  l:i  [ilate-forme  est  un  faux  hexagone,  à  pans 
coiqirs.  Enfin  la  base  3,  d  une  forme  proprement  syrienne,  est  un  trépied  porté  sur  trois 
.<abots  et  i[ui  est  lui-mcmc  surmonté  d  une  base  rectangulaire. 

(un([  bases  sont  hexagonales.  La  tranche  en  esl  simplement  concave  (13)  ou  la  gorge 
se  trouve  comprise  entre  un  talon  rensersé  à  la  base  et  en  bec-de-corbin  et  un  quart  de 
rond  au  sommet  (76),  moulure  t[iu  peut  être  remplacée  par  un  chanfrein  et  un  quart  de 
rond  (114).  Le  suppoi  t  peut  aussi  être  découpé  sur  la  tranche  et  avoir  de  la  sorte  six  pieds 
dont  deux  factices  (110),  ou  les  pieds  peuvent  meme  n’étre  (pi'au  nombre  de  trois,  tandis 
<pie  des  palmcltcs  les  séparent  et  i|ue  le  prolil  du  support  devient  alors  très  compliipié  (40). 
Enfin  la  base  hexagonale  peut  être  elle-mcme  portée  sur  un  socle  carré  (286)  :  elle  est  alors 
simple  et  surmontée  seulement  d  un  talon  renversé. 

Nous  terminerons  par  trois  hases  octogonales  (4,  224,  319).  La  première,  qui  se 
hausse  sur  huit  pieds  en  forme  de  boule  (224).  mérite  à  peine  ce  nom  et  ne  porte  qu’un  simple 
Imste.  La  tranche  du  n®  4  se  trouve  comprise  entre  un  bec-de-corbin  et  un  talon  renversé, 
tandis  que  celle  de  1  exemplaire  319  lest  entre  un  tore  et  une  scotie.  Des  cubes  à  peine 
indiqués  éloignent  (pielque  peu  du  sol  le  premier  de  ces  supports. 
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Lo  con([iictc  romaine  ne  devait  amener  que  très  peu  de  changement  dans  le  répertoiie 
des  brunziers  syriens.  Il  est  hors  de  doute  que  beaucoup  des  monuments  qui  composent 
la  collection  datent  de  l'époque  impériale,  mais  seule  la  négligence  avec  laquelle  ils  sont 
traites  peut  faire  soupçonner  leur  âge  tardif  et  la  déformation  (|ue  présentent  parfois  les 
motifs  eonsacrés  est  involontaire  et  fort  loin  d’étre  consciente.  Pourtant  il  est  de  très  rares 
exceptions.  Ainsi  la  louve  348,  le  génie  d'Auguste  263-4,  le  médaillon  de  Faustine  463, 
la  demi-livre  692  sont  des  lironzes  qu’on  peut  dater  ou  du  moins  dont  le  prototype  est 
connu  et  n’est  pas  d’origine  grecque,  mais  je  doute  qu'on  puisse  en  relever  d'autres 
exemples  et  ce  faible  courant  venu  de  l  Occidciit  se  perd  dans  la  masse  des  importations 
helléniques. 

La  décadence  se  marque  bien  phiUM  dans  la  reproduction  des  légendes  et  des  modèles 
grecs.  L  Héraklès  à  la  pomme  249  sullirait  déjà  à  nous  inquiéter  par  la  maigreur  de  son 
grand  corps  dégingandé,  comme  parce  mépris  de  la  forme  vraie  joint  à  cet  attachement 
mécanique  à  un  original  mal  compris.  Mais  les  deux  bustes  d'Athena  303-4  sont,  à  cet 
égard,  bien  plus  significatifs,  le  premier  d’entre  eux  surtout,  avec  son  Gorgoneion  barbare 
et  singulièrement  informe.  Les  deux  groupes  487  et  491  qui  couronnent  deux  hauts  can¬ 
délabres  permettent  de  mesurer  l'étendue  du  mal.  .Tamais  on  ne  soupçonnerait  l  Europe 
sur  le  taureau  dans  cette  femme  nue,  grossièrement  modelée,  qui  tient  un  voile  sur  le  dos 
d  un  quadrupède  à  peine  distinct.  Et  ce  n’est  pas  sans  hésiter  que  j’ai  reconnu  Héraklès 
dans  le  jeune  chasseur  491.  Nous  ne  pouvons  iialurcllcmcnt  alfirmer  que  la  faute  en  soità 
la  date  tardive  du  travail,  l'éloignement  du  centre  industriel  a  pu  y  contribuer  aussi,  mais 
ce  n’est  pasfaireuiie  hypothèse  entièrement  gratuite  que  do  placer  très  bas  ces  deux  groupes 
et  dans  les  derniers  temps  de  l'époque  impériale. 

Que  nos  bronzes  descendent  parfois  jus([ue-là.  nous  en  avons  une  preuve  certaine  dans 
la  coilfure  et  le  costume  presque  byzantins  des  pesons  335  et  653.  J  ai  fait  reproduire  le 
premier  qui  donne  une  impression  étrange  de  gaucherie  et  de  barbarie.  Mais  la  croix  se 
retrouve  sur  plusieurs  de  nos  monuinenls,  sur  les  balances  651-2,  comme  sur  les  lampes 
484,  489,  493,495,497.  Et  les  tètes  do  grill'on  du  candélabre  485  ont  un  caractère 
prcs([uc  médiéval,  ce  qui  diminue  notre  étonnement  quand  le  masque  de  Pan  513  nous 
paraît  tenir,  moins  du  modèle  antique,  que  du  Satan  traditionnel  de  nos  églises.  Je  crois 
bien  que  l'aigle  376  remonte  aux  croisés,  mais  il  ne  manque  pas  d’autres  produits  indus¬ 
triels  dont  l’époque  est  cerlaiucmeiit  très  basse.  Ce  sont  le  mounon  365,  les  libulcs  537- 
543,  545,  546,  548  et  le  manche  de  couteau  623.  Ces  éléments  épars  sont  autant  de 
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cliaîiions  détachés  qui  conlril)uaienl  jadis  à  rclici'  les  Iciups  helléniques  a  la  péiiude  byzan- 
liuc. 


On  le  ^ oit  par  ces  (jueli|ucs  exemples,  la  collection  de  Clercq  est  bien,  comnie  nous 
l'avions  annoncé,  une  collection  syrienne,  en  ce  sens  qu'elle  nous  permet  d'étudier,  tantôt 
par  des  monuments  isoles  et  tantôt  par  des  séries  plus  nombreuses,  les  tendances  d'art  suc¬ 
cessives  qui  ont  tour  à  tour  exercé  leur  inllucnce  dans  la  région  pbénicienne.  Ce  n'est  pas 
le  hasard  seul  quia  pu  y  multiplier  les  bronzes  de  travail  liellcnistiquc.  Si  les  figurines 
d'autre  style  sont  en  comparaison  moins  li'équentcs,  Il  l'aul  en  conclure,  et  riilstoire  nous 
donne  tout  droit  de  le  faire,  que  jamais  la  Syrie  n'a  été  plus  prospère  et  llorissante  que 
pendant  la  j)ériodc  qui  commence  à  la  conquête  d  Alexandre. 
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l)'a|)r<‘s  les  li'inoiiis  oculaires,  les  luiiibes  i^i’eci|ues  Je  la  Syrie  ne  coii- 
lieiiuent  d’ordinaire  ni  vases,  ni  terres  cuites.  La  seule  idole  i|ni  accoinpa^-ne 
les  bijoux  d'or  et  les  llacons  en  pâte  de  verre  est  une  "Vénus  de  bronze  ipii 
est  toujours  placi’C  sons  la  tète  île  la  inorle'.  La  iiièiiie  eoutnine  exislail  en 
certains  points  de  bile  de  Lliypre,  mais  l'Aphrodite  y  est  eu  simple  terre. 
Les  artisans  syriens  a\  aient  leurs  raisons  pour  prélV'rcr  le  bronze,  matière 
plus  durable  et  ipii  se  prêtait  mieux  au.x  incrustations,  ainsi  f|u'ii  recevoir 
des  bijoux  ra[i[)orlés.  La  persistance  de  l’usage  fum'raire  expliipie  le  grand 
nombre  des  Vénus  de  bronze  ipie  l’on  découvre  tous  les  jours  en  Svrie. 
N  ost-ce  [las,  aussi  bien,  la  grande  déesse  du  Lilian  et  de  l’alestine,  rpie 
cliaquc  ville  adorait  sous  des  vocables  dilférents,  mais  qui,  presque  piareille 
en  tous  les  points,  ii’a  été,  pour  l’art  grec,  qu’une  seule  et  mémo  Aphrodite? 
La  collection  de  rderc((,  formée  presque  e.xchisiveinent  d’objets  trouvés  en 
Syide,  devait  ainsi,  par  la  force  iiiéine  des  choses,  renfernicr  un  grand 
noinfire  de  ces  idoles.  De  fait,  il  n’est  pias  de  iiinsée  qui  en  coiitieiine  une 
série  aussi  riche.  Il  s’en  faut  que  toutes  soient  des  [lièces  de  choix,  mais  les 
plus  iiisigniliaiites  ellcs-nièiiies  ne  laissent  pas  d’avoir  leur  intérêt.  Les 
Vénus  pudiques,  pour  me  borner  ii  cet  exemple,  ne  fout  [las  exaeteinent  le 
même  geste,  ni  de  la  meme  manière  :  suivant  (pie  le  [loids  du  coiqis  repose 
sur  riinc  ou  l’autre  jambe,  comme  selon  rinclinaison  jiliis  ou  moins  grande 
de  la  tète,  le  motif  premier  se  transforiuc  et  se  modifie.  Seule  la  réunion  de 
nombreuses  réplicpies  permet  d’étudier  cette  évolution  et  d’en  suivre  de 
près  toutes  les  transitions.  Pareils  ii  leurs  confrères  les  potiers,  les  bron- 
ziers  se  gardaient  de  reproduire  servilement  un  modido  donné  :  l’ai’l  grec, 
même  attardé  et  qui  pouvait,  en  Syrie,  se  regarder  comme  passé  il  l’étranger, 


l’jièr,  C(i:.  nrclii'ologifine,  187S,  ju  67.  iiolc  i,  et  Ci-.sxola,  Cjprus,  p.  p3. 
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s  est  toujours  piqué  do  renouveler  j)ar  quelque  trait  les  motifs  les  plus 
rebattus.  Pour  on  avoir  une  preuve  nouvelle,  d’autant  plus  frappante  qu’elle 
est  plus  souvent  réi)étéc,  il  suflit  de  comparer  brièvement  entre  elles  les 
statuettes  décrites  ci-après. 

En  tète,  et  formant  une  série  à  [larl,  sont  trois  figurines,  dont  la  dale 
d’exécution  n'est  pas  nécessairement  antérieure  à  celle  des  autres  lironze.s, 
mais  qui  procèdent  soit  de  la  statue  de  bois  ou  xoanon,  soit  de  l’antique 
idole  orientale.  La  collection  de  Clercq,  très  riche  en  exemplaires  d’époque 
hellénisfuiuc,  est  à  peu  ]irès  muette  sur  la  question  des  origines,  si  obscure 
et  si  passionnante  en  Svrio'.  C’est  ce  qui  nous  fait  attacher  d’autant  (iliis  de 
jirix  au.\  rares  Aphrodite  ipii  soient  d’inspiration  primitive. 

La  première  est  évidemment  imitée  de  quelque  modèle  égyptien.  La 
mobiliti'  des  nieinbres,  la  forme  du  visage  et  des  traits,  la  chevelure  coupée 
court  comme  une  perrmjue  et  presque  comme  un  klaft,  des  détails  de 
technique  tels  que  les  deux  arcs  parallèles  qui  mar((iieut  les  sourcils  font 
penseraiix  ligurines  trouvées  dans  la  vallée  du  Nil.  D'autre  part  le  diadème, 
ipio  surmontent  quatre  rosettes,  sans  ressembler  au  polos  ou  au  calalhos, 
paiail  cependant  de  travail  hellénisant.  Enfin  les  bras  rapportés  et  articulés 
lont  penser  a  toute  une  série  d’idoles  jiriinitives,  fétiches  ég3ptiens,  sta¬ 
tuettes  «  orientales’  »,  cloches  béotiennes’,  ou  poiqiécs  votives’’:  il  n’est 
pas  douteu.x  que  beaucoup  de  ces  simulacres,  découverts  en  grand  noinbre 
ilans  les  lomlics  de  feniine,  étaient  de  simples  jouets  auxquels  on  supposait 
que  la  morte  prenait  encore  plaisir,  mais  certains  avaient  un  sens  religieux 
et  servaient  d’amulettes  ou  de  fétiches.  C’est,  somble-l-il,  le  cas  de  notre 
bronze  oii  je  verrais  l’image  d'une  Astarté  syrienne,  mais  à  laquelle  je  me 
garderais  de  donner  un  nom  plus  précis. 

La  ligurine2,quoiquei)rocédant  encore  du  xoanon,  est  moins  hiératique 
et  nioiiis  rigide  ipio  la  précédente.  Les  pieds  ne  sont  plus  tout  à  fait  sur  la 
nièiiie  ligne  et  la  jambe  droite  est  légèrement  pliée  au  genou.  Les  bras 
dcMiient  être  pendants  et  il  semble  ipi  ils  l'étaient  également.  Autour  de  la 
lete  est  la  grande  Stéphane  syrienne  ijui  se  déploie  comme  une  ombrelle: 


1.  On  I  eul  SC  faire  quelque  idce  de  ces  Vénus  syriennes  jiriniitivcs  j'ar  un  curieux  bronze  de  llc}roiUii  avant 
laü  partie  d  une  des  collccluuis  lloilinann,  Fko.hm.h.  Calalo<jiie  Ihjfnuwn,  .cnlc  du  28  mai  1S88,  30-  n  ()3-4 

2.  lli.i-ZKï,  Cal.  (lesji'j.  ant.  de  t.  ciilU-,  pi.  1.  p.  .',3-5. 

3.  ilui.i.FAvx,  Muniinunls  et  inémuire/!  l’iol.  I.  i8(j.'4,  pi.  11,  p.  21-42. 

4.  I>oTTir.„.U,  .Vrrofo/,.  Je  Myrim,  3(ia-3.  jVjoiiler.  erilro  autres,  une  ce  en  bois  Iroméc  dans 

sarcophage  des  I  lali,  /;«//.  tinhcol.  munie,  di  Jtema,  i88q,  p.  180,  10,  pl.  \  III. 
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le  lourd  collier  qui  s'clale  sur  la  gorge  fait  songer  à  cette  riche  orfèvrerie, 
à  deiiii  l>arbare,  dont  les  artisans  de  Chypre,  de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie 
aimaient  ;i  charger  leurs  statues.  L’exécution,  ici  encore,  est  tardive  et 
rimperfectioii  du  modelé  n’en  prouve  pas  l’ancieniieté. 

L;i  li'oisièrue  statuette  diffère  des  précédentes,  mais  ses  origines  ne 
sont  guère  moins  anciennes,  ni  moins  signillcatives.  D’abord  la  base  en  est 
d'une  forme  toute  syrienne  :  un  buste  d’Hélios  cpi’on  trouvera  pins  loin  et 
un  bronze  île  Constantinople  publié  récemment'  reposent  snr  des  trépieds 
semblables.  La  coiffure,  sorte  do  perruipie  coupée  court  et  rayée,  faitsonger 
aux  tètes  des  statuettes  égyptiennes  h  Mais,  plus  que  tous  ces  détails,  l’atti¬ 
tude  en  fait  surtout  l’intérct.  L'Aphrodite  nue,  ipii  de  ses  mains  relevées 
soutient  et  presse  ses  deux  seins,  c’est  la  déesse  féconde  des  statuettes  de 
Nipiiour",  des  sculptures  lufféeiines'  et  des  cylindres  babyloniens,  celle 
des  phu[uettes  et  dos  idoles  mvcéniennes  ",  celle  enlin  des  llgurines  chv- 
[iriotes  °  et  des  coiqies  «  phéniciennes'  »  :  des  lames  d’or  trouvées  à 
Camiros*  et  une  plaque  de  terre  cuite  découverte  ùLginc’  montrent  cpie  la 
Grèce  archnï(|ue  n’a  pas  ignoré  ce  motif.  Sa  [irésonco  en  Syrie  n'a  rien  ipie 
de  très  attendu"':  elle  méritait  cependant  d’ètre  signalée,  d’autant  tpio 
l'adjonction  d’une  base  locale  donne  îi  la  figurine  un  prix  particulier. 

Ces  trois  bronzes  mis  ;i  part,  il  n’en  est  aucun  dans  la  collection,  au 
moins  dans  les  Aphrodite  proprement  dites,  cpii  non  seulement  soit  anté¬ 
rieur  au  iv'^  siècle,  mais  dont  l’origine  inènie  remonte  plus  haut.  Sans  doute, 
si  l’on  voulait  étudier  de  très  [ires  les  prototyqies,  on  leur  trouverait  ;i  eux- 
mèmes  des  antécéilents,  et,  (loiir  prendre  un  exemple,  nous  verrons  que  la 
"Vénus  Genetrix  n’a  pas  été  sans  inllneiice  snr  (pielques-uns  de  nos  nionu- 
meiits,  mais  il  s’agit  alors  de  répercussions  lointaines  et  à  (leiiie  percep¬ 
tibles,  non  d’une  iniitalion  directe  et  ipii  ait  conscience  il’ètre  telle.  Les 

1.  Pkkduizet,  Ixeuiie  archculufjiiinc,  lyoo,  I,  p.  897-400,  Hy.  2,  Il  n'esL  pas  sûr  i|ue  ce  soit  une  «  Irès  vieille  » 

idole. 

2.  Arch.  An:ei‘ier,  1890,  p-  107.  8  (bronze  de  la  colIccLioii  (îraf}. 

3.  AVintkh,  (lie  Typen  der  fiijürücheii  Ten  ahalU'n,  I,  p.  19,  i.  I-'iutze,  JahrOuch,  1897,  p.  199-308.  Elles 
dateraient  de  38oo  à  2800  avant  notre  èie. 

4.  Pekrot,  ]f.  de  l’Art,  t.  H  ,  p.  532-3,  p.  808,  fig.  890  ((jargjiinicli). 

5.  I’eruot,  II.  de  l'Art,  L.  \'I,  lig.  293-4,  p.  (iDS  (Mjcèncs),  fig,  ayô,  p.  G53  (Troie). 

0.  Muubaï,  E.ccav.  in  Cyprns,  iig.  iG4,  i-  Winter.  I.  1,  p.  l'i,  G,  p.  ly,  4'-G.  I’euhot,  II.  de  l'Art,  l.  JII, 
fig.  821,  p.  45o;  fig.  373.  |),  553;  fig.  879,  ji-  553  (terres  cuites);  fig.  3Sü,  p.  555  (statuette  en  calcaire);  fig.  417, 
p.  Oio  (sarcopiiage).  Ci’,  ibid.,  fig.  291,  p-  4iy  et  fig.  SSy,  p.  828  (terre  cuite  et  bijou  sardes). 

7.  De  Kidoer,  Bronz.  Soc.  ArchéoL,  GG,  p.  iy-20  (Fi’HTW.KN-Gi.Kn,  (Jlympia,  t.  IV,  Die  Bruiizcn.  p.  il\i,  pl.  fia). 

8.  Paoly-VVissuwa,  I,  p.  3777,  s.  i'.  Aphrodite  (au  Ikilisli  Muïentii,  d’après  DG.\i.\ii.cn). 

Q.  Staïs,  Thçr;a.  ’Ag/atoX.,  1898,  pl.  12,  p.  2t)3-4  (le  Las  du  corps  vêtu). 

10.  Kapproclier  la  terre  cuite  de  Gézer,  Peuhoi  ,  II.  de  l'Art,  t.  13',  Iig.  228,  p.  434- 


(i 


flYGLE  I»  AI’IinODlTE 


modelés  ■\  ei’]ial>les  que  les  broiiziers  syiuens  ont  co[)iés  et  fju'ils  ont  coii- 
limi(‘  d’imiter  jusqu'il  I'épo<[ue  romaine,  ce  sont  les  ehels-d'ieuvre  favoris 
de  fart  lielléuisti(|ue  :  aussi  leurs  figurines  se  rattaolieut-elles  toutes,  ou 
pres(|uc  toutes,  de  près  ou  de  loin,  ii  (jucique  statue  fameuse  ou  ii  quel- 
([ue  peinture  célébré  du  iY‘'siècle.  Un  mov’cn  commode  de  les  classer  est  de 
les  diviser  ou  groupes  suivant  qu’elles  iirooèdcut  do  tel  ou  tel  original.  La 
Vénus  de  (.aide,  I  Anadyoniène  d  .Vpelle,  ipielques  statues  ipii  reli'vent 
de  l’ra.xitèle  ou  de  Lysippe  lorment  autant  de  protolvpes  d'oii  diadveul  des 
sériés  nombreuses  :  une  quatrième  classe  sera  consacrée  aux  motifs  par¬ 
ticuliers  et  a  deux  liguriues  r[u’on  peut  ranger  ii  la  suite  des  Aphrodite. 


La  statue  de  marbre  ipie  Praxitèle  avait  sculptée  pour  le  temple  de 
(.nide  nous  est  devenue  assez  familière  pour  que  nous  u'Iu’silious  pas  à  la 
reconnaître  dans  les  trois  figui'incs  4-6  :  toutes  trois  debout  sur  la  jambe 
droite,  elles  regardent  egalement  vers  la  droite  et  de  la  main  gauche  laissent 
tomber  une  draperie,  tandis  que  l’autre  Liras,  porté  en  bas  du  corps,  fait 
le  geste  de  la  Vénus  pudique. 

La  première  de  ces  statuettes  (4l  est  un  bronze  asst'z  nu'dioere,  ampiel 
sa  mauvaise  patine  donne  un  faux  air  do  surmoulage,  mais  ipii  est  la  copie 
mal  venue  d  un  bon  oi'iginal.  Les  formes  un  peu  lounles,  la  largeur  de  la 
poitrnu',  1  iiudinaison  légère  de  la  tète,  le  retrait  insensible  du  pieil  gauche, 
le  rapprocliement  des  genou.x,  le  geste  simple  par  Icipiel  le  bi-as  gauche 
revient  en  avant,  tous  ces  traits  se  rctroin’cnt  ilans  les  ineilleures  répli([ue.s 
de  la  (aiidienne  et  peuvent  nous  donner  une  idée  lointaine  de  l'œuvre  de 
Praxitèle. 

Si  1  011  compare  a  la  ligiiriiie  le  n°  5,  dont  rc.xécutioii  est  supérieure, 
on  observera  combien  la  composition  en  est  plus  artilicielle  et  comme 
1  éijuilibre  y  devient  plus  compliqué.  Par  le  seul  fait  (|ue  les  jambes  sont 
plus  écartées  et  que  la  main  gauche,  qui  tient  la  draperie,  s’éloigne  davan¬ 
tage  du  corps,  le  rytlime  en  est  ii  la  fois  moins  beiireux  et  [dus  artiliciel  : 
la  tète,  ipii  est  petite  et  sans  caracti're,  est  aussi  bien  coillée  siiigulièremenl 
d  un  diadème,  (..oinnic  1  artisan  relève  ailleurs  6  les  clicveux  en  un  nreud 
au-dessus  du  Iront,  il  est  clair  qu'il  ne  cberclie  aucunement  ;i  co[iier  la 
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statue  de  Cnide,  f|uc  sans  doute  il  n’a  jamais  vue  :  tout  au  plus  essaie-t-il 
d’en  rappeler  l'attitude,  sans  se  piquer  aucunement  de  fidélité. 

Il  va  plus  loin  et  transforme  le  motif  originel,  en  faisant  porter  le 
poids  du  corps  sur  la  jambe  gauche  et  en  relevant  l'avant-bras  droit,  dont 
il  redresse  la  main  dans  un  geste  de  menace  (figurine  7  .  La  tète,  ipii  est 
Irancbement  baissée,  [laraît  regarder  un  personnag-e  qui  serait  debout  vers 
la  droite.  Chez  Pra.vitèle,  la  déesse  semble  s’inquiéter  d’être  smqirise  :  l’al¬ 
lusion  vague  est  remplacée  par  une  indication  jirécise  et  par  un  geste  ([ui 
souligne  avec  insistance. 

Ici  s’intercalerait  la  figurine  8,  dont  l’air  de  tète  et  la  patine  suHiraient, 
il  défaut  il’autres  i  ndices,  à  mettre  en  doute  l’authenticité.  Le  faussaire,  qui 
n’était  pas  sans  mérite,  a  évidemment  copié  une  tète  du  xviih  siècle  dont  il  a 
surmonté  un  corps  antique,  en  même  temps  ipi’il  tâchait  de  conserver 
quelque  trace  du  motif  inventé  [lar  Fra.xitèle. 

.le  placerais  également  à  la  suite  des  précédentes  deux  statuettes,  9-10, 
qui  rap[)cllent  de  plus  loin  cncoi’e  le  marbre  de  Cnide.  La  déesse,  qui  est 
représentée  mi-vètue,  semble  ici  réellement  surprise  et  prête  il  s’enfuir. 
L’une  des  figurines  a  les  bras  tendus  à  gauche,  tandis  que  la  tête  se  tourne 
vers  la  droite  :  les  jambes  qui  paraissent  également  se  |iorter  vers  la  gauche 
retiennent  entre  elles  une  draperie  rpii  vient  de  tomlier.  L’attitude  est  celle 
ipi’aurait  une  baigneuse  surprise  et  les  mains  semblent  bien  faire  appel. 
L’autre  Aphrodite  court  au  contraire  franchement  vers  la  droite  :  runc  des 
mains  i-amène  la  draperie  cpii  couvre  encore  l’une  des  jambes  et  la  direc¬ 
tion  de  la  tête  semble  annoncer  qu’un  danger  venu  de  gauche  menace  la 
déesse. 

Ce  n’est  pas  ici  le  cas  de  chercher  les  origines  lointaines  et  orientales 
de  la  'Vénus  pudique'.  Si  Nicosthènes,  l  ionisant,  connaît  déjîi  vers  la  fin 
du  vi'  siècle  l’un  de  ses  gestes  les  plus  significatifs',  le  motif  n’apparaît 
guère  dans  la  statuaire  greccpie  avant  le  milieu  du  iv''  siècle  et  c’est  îi  bon 
droit  qu’on  l’a  rattaché  à  l’invention  de  la  Cnidienne.  Des  deux  formes 

1,  P.vui.Y-WissdWA,  I,  S.  V.  Ajilirodilc,  p.  2777  (DiiMMi-Eit).  SlalucUes  clnprioles  en  calcaire. 

a.  Sur  les  anses  d'iine  amphore  du  Lcanrc  (BE.^^D()K^,  Wiener  Vorlnjcbl.,  i8tjo-i,  pl.  11,  3''.  Pottieu,  T  uses 
(la  Louvre.  Il,  F  i  12,  p.  iü5).  I  ne  statue  l'nncrairc  tpii  parait  grecque,  et  do  lu  même  époque,  a  été  Irouvée  dans  la 
nécropole  d'Or\ielo,  (î.  KühTi;,  Arcli.  Sliidica  11.  Bruiui  dunjebr.,  pl.  I.  p.  i-3.'4.  On  peut  comparer  aussi  des  slaluctlcs 
vêtues,  comme  certaines  figurines  chypriotes  (P,vi;i.y-\\'i-s;sow,\,  1,  L  L,  p.  2779),  comme  un  bronze  d’Ulympic 
(Fuiitw.e.ngi.ek,  Olympiii,  l.  IV,  7.^4)  ou  comme  une  terre  cuite  de  Xaucratis  trouvée  dans  le  teinenos  d’.-Vphrodito 
(Gardnek,  .\(uikr<dis.  Il,  pl.  XH  .  p.  Ü7),  mais  les  deux  mains  sont  alors  occupées,  l'une  à  relever  la  draperie  devant  le 
sexe,  l’aulre  à  tenir  un  objet  ou  un  oisean  devant  les  seins. 
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qu'il  revôt,  l’Aphrodite  du  Ciipilole  et  celle  de  la  Tribuiio.  l’iiiie  est  sans 
doute  antérieure  à  l’autre,  qui  en  dillere  par  uii  r^  tliine  moins  simple,  par 
une  composition  plus  heurtée  et  ])lus  mouvementée,  mais  ces  deux  jirolo- 
types,  dont  on  a  pu  aüribuer  l’im  ;i  l'école  de  Praxitèle,  l'auti-e  à  celle  de 
bysippe',  dérivent  l'un  et  l’autre  de  la  Cnidienne.  Le  motif  nouveau,  que 
l’art  hellénistique  devait  adopter  avec  em|iressement,  lit  en  Syrie  une 
fortune  toute  spéciale  et  la  collection  de  Clercq  no  comprend  pas  moins  de 
vingt-trois  bronzes  qui  tous  se  rattachent,  de  près  ou  île  loin,  à  la  "Vénus 
Médicis. 

Seize,  11-26,  ont,  comme  rorig-inal,  la  jambe  droite  pliée  au  genou. 
Los  statuettes  se  ressemblent  d’assez  près  et  c’est  ii  peine  si  la  première, 
11,  a  les  pieds  un  peu  plus  divergents.  La  tête,  dans  tous  ces  cxenqilaires, 
est,  plus  ou  moins,  tournée  A'ers  la  droite.  Le  plus  souvent  elle  est  légère¬ 
ment  baissée*,  d’une  manière  plus  prononcée  dans  le  n“  21,  mais  elle  peut 
être  aussi  relevée*  comme  l’était  celle  de  la  Vénus  llorentine  12,  20,  22. 
Il  est  assez  rare  qu’elle  soit  inclinée  vers  l’épaule  gauche  :21-2}.  Le  vautour 
isiaque  la  coille  une  fois  de  ses  ailes  (22),  mais  il’ordinaire  elle  porte  un 
diadème  ou,  plus  fréipiemmeut  encore,  dans  huit  exemplaires  qui  sont 
restés  plus  fidèles  au  prototyqie,  les  cheveux  sont  relevés  en  un  nœud. 
Lelui-ci  all’ecte  des  formes  assez  diiférentes  :  il  peut  être  toutii  fait  séparéi 
do  la  masse  de  la  chevelure,  comme  dans  les  bronzes  13  et  24,  il  peut  s’en 
détacher  d’une  manière  moins  jirononcéo  (17,  20)  ou  enfin  se  confondre 
presque  avec  elle  et  pi'cndre  l’apparence  d’une  gi'osse  toull'e  relevée.  Le 
style  de  ces  figurines  est  généralement  médiocre,  .le  ne  mettrai  ii  part  (jue 
la  statuette  22,  d’un  mouvement  assez  gracieu.x  et  le  n"  21,  mal  conservé, 
mais  dont  la  pose  ne  laisse  pas  de  présenter  ([uehpie  intérêt.  Le  dernier 
bronze,  26,  est  une  imitation  locale  et  barbare  d’un  modèle  grec:  les 
membres  en  sont  lourds  et  les  stries  symétriques  de  la  chevelure  annoncent 
les  procédés  de  l’art  byzantin. 

La  pose  est  inverse  dans  se[)t  autres  figurines,  27-33,  oii  le  poids  du 
coiqis  re|)0sc  au  contraire  sur  la  jambe  droite.  Le  pied  gauche,  d’abord  très 
en  arrièie,  se  rapproche  peu  ii  peu  du  droit,  jusfpi’ii  se  porter  légèrement 
en  avant  '33J.  La  tête  |)eut  se  présenter  de  face  31),  mais  elle  est  ordinaire¬ 
ment  tournée  vers  la  di’oitc  et  légèrement  inclinée  sur  l’épaule  gauche  ; 

1.  Revue  iirrhèoloiii'jiie,  itjü^.  I,ji,  33-N  (M.miler). 

2.  Couiine  la  Vénus  Tjskii-tticz  aujourd'liui  au  Musée  de  Boston  (Frceiimuî,  Cull.  Tyshiewic:,  pl.  \1-VII. 
JUmiNsüN,  Repori  de  j()oo,  p.  3o-i.  ij. 

3.  Sliilufllc  do  Solda  au  Loin re  (.T.t mut.  Monuments  Piul.  I.  iSy'i.  pl.  Wl-XXII,  p.  i5i-iG'i. 
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dans  nn  exeinplalru  (32),  elle  se  penolie  sensiblement  en  avant.  Les  cheveux 
sont  coiflés  dn  diadème,  mais  se  relèvent  souvent  en  un  nœud  au-dessus  de 
la  stepliané  (29-30  :  les  toull’es  conjuguées  peuvent  même  avoir  un  faux  air 
d’ailettes  (27.  La  flg'urine31  est  la  seule  dont  les  tresses  [)cndent  sur  tes 
épaules,  et  l’on  peut  noter,  dans  le  bronze  32,  une  moche  qui  revient  d’une 
manière  singulière  au-dessous  du  diadème.  Cette  statuette  est  d'ailleurs 
<1  une  exécution  assez  remar([uable  :  la  pose  en  est  heureuse,  et  les  formes 
sont  à  la  fois  jeunes'  et  d’une  l'aro  gracilité. 

Trois  Aphrodite,  34-6,  font  de  la  main  droite,  le  même  geste  que  les 
l)récédentes,  mais  la  main  gauche  est  censée  retenir  une  drajiorie  qui 
entoure  les  jambes  et  parait  près  de  tomber.  De  fait,  dans  les  n“®  34-5,  le 
[lan  ganche  de  l’élofle  est  tout  ii  fait  détaché  et  la  main  est  plaquée  sur 
riiimation,  comme  si  elle  cherchait  à  le  rabattre  sur  le  cor[)s,  mais  il  en 
est  autrement  dans  la  figurine  36  où  la  draperie  est  nouée  autour  des 
hanches:  la  main  fait  alors  un  geste  inutile  et  tpii  ne  s’explique  pas.  La 
tête,  plus  ou  moins  tournée  à  droite,  est  penchée  en  avant  dans  les  deux 
exemplaires  argentés  ;  les  cheveux  sont  relevés  en  nn  nœud  au-dessus  du 
li’ont  ou  portent  un  diadème,  comme  la  lourde  statuette  36.  La  figurine  35, 
malheureusement  ruinée,  était  d’un  joli  stvle  et  l’exécution  en  est  très 
sujiérieure  à  celle  des  den.x  autres. 

Les  statuettes  37-40  sont  entièrement  vêtues,  ce  qui  rend  presque 
inexplicable  le  geste  traditionnel  ([ue  font  encore  leurs  bras  rnpjiortés. 
Dans  aucune  d’entre  elles,  inêiiic  dans  la  statuette  40  dont  l’épaule  gauche 
est  jilus  découverte,  la  main  droite  n’empôclie  vraiment  le  ebiton  de  glisser 
et  quant  à  riiimation  qui  entoure  le  bas  du  corps,  seule  la  figurine  39  en 
retient  réellement  le  pan  ganche:  ailleurs  la  main  est  simplement  posée  sur 
l’étoffe  ou  môme  (n"  37)  est  [ilacée  au-dessus  du  point  d’attache.  Malgré 
celte  inconséquenco  troji  llagraiito,  le  motif  dut  avoir  qucl(|ue  succès  ii 
l'époque  alexaiulriiie,  car  les  quatre  e.xenqilaires  de  la  collection  sont  des 
jiièces  de  choix  cl  dont  l’exécntion  paraît  avoir  été  soignée.  11  est  ;i  remar¬ 
quer  que  la  coiffure  des  quatre  bronzes  est  la  même,  et  que  celle  coiffure  est 
caractéristique  :  toutes  les  figurines  portent  le  vautour  accouvé,  ainsi  que 
le  polos  formé  d’urœus,  et  deux  au  moins  ont,  au-dessus  des  serjients 
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dressés,  le  glol)e  et  les  cornes  isiaques'.  L’allitiule  générale  est  la  même 
ilans  ces  quatre  stalaettes  :  la  tête  est  seulement  tournée  vers  la  gauche  37  , 
on,  au  contraire,  plus  on  moins  inclinée  sur  l’épaule  de  même  sens.  Les 
draperies,  plissées  au  hord,  sont  iiarl'ois  indiquées  avec  nu  véritable 
luxe  (39-,  La  tête,  généralement  pleine,  est  expressive  et  la  bouche,  qui  est 
entr’ouverte,  a  les  coins  abaissés  jnsipi'ii  l'exagération  dans  le  n°  38.  Leul- 
êtie  le  [)Ius  riche  exenqilaire  est-il  le  n”  39,  mais  la  plus  jolie  liguriiie  est, 
sans  contredit,  LAplirodite  40.  Il  est  à  noter  ipie  la  tête  en  a  un  caractère 
indi\iduel  et  ipi  il  huit,  très  probablement,  c'  voir  un  portrait. 

•le  signalerai  brièvement  après  ces  bronzes  l’Aphrodite  au  porc  41, 
(jiii  est  cerlaincuieiil  une  falsification  moderne. 

Un  [leut  rattacher  à  la  déesse  piidiipio  huit  statuettes,  42-9,  qui  ont  la 
main  gauche  fiaissée  devant  le  sexe  et  tendent  en  avant  la  main  droite, 
comme  si  I  Aphrodite  recevait  quelque  olfrande  ou  qiielcpie  objet  de  toilette*. 

1  ai  mi  ces  llgurines,  quatre  lléchissent  la  jambe  droite  et  tournent  jilus  ou 
moins  la  tète  vers  la  gauche.  Lu  tête  est  une  déesse  ini-vêtue  et  de  travail 
barbare,  les  deux  jiieds  en  dehors,  la  tête  |)araissant  coill'ée  d’ailettes.  La 
main  droite,  au  lieu  de  se  tondre  franchement  en  avant,  est  légèrement 
ouverte  vers  la  droite,  ce  qui  jieiit  s’expliquer  par  une  négligeiice  de 
I  artisan  ou  jiar  la  place  ipi  occuperait  nu  petit  Eros,  groiqié  avec  la  sta¬ 
tuette.  Dans  les  trois  antres  bronzes,  le  corjis  est  nu,  ce  ipii  fait  comprendre 
le  geste  de  la  main  gauche.  Le  pied  gauche  n’est  [dus  que  i(‘gèrcinent 
tourné  eu  dehors,  et  la  tête,  t|iii  est  [ilus  on  moins  penchée  sur  l'épaule 
droite.  Il  est  pas  inclinée  en  avant.  On  [leul  reinarijuci'  ([u’iin  diadème,  qui 
[leiit  être  riclienicnt  g-rave,  coille  toujours  les  cheveux.  Il  est  incrusté 
diligent  et  il  émail  dans  la  statuette  43,  remarquable  par  ses  dimensions 
et  [lar  le  soin  relatif  avec  leipiel  les  bras  et  les  mains  sont  traités.  Il  est 
iaclieiix  que  la  [latine  eu  soit  laide  et  la  surface  tachetée  :  malgré  son  asjiect 
désagréalile,  I  oxeiiqilaire  est  très  sujiéricur  aux  deu.x  autres,  [iroduits  assez 
médiocres  et  sans  caractère. 

Les  fjiiatre  figurines  suivantes,  46-9,  ont  le  [loids  du  corps  qui  rcjioso 
sut  la  jambe  droite,  niais  la  tête  est  toujours  tournée  vers  la  gauche  et  très 

1.  Cf.  la  «  Baalal-Gebal  »  assise  sur  la  sièlc  de  leiiattinelek.  trouvée  à  BvLlos,  Corp.  Inscr.  Seniil.,  I,  pi. 
(collection  de  Clerccj),  et  le  bas-rcIief  de  même  provenance  public  par  11i:nan,  Missionde  Phénicie,  pl,  \\.  I,  p.  i7(). 

3.  Dans  le  bronze  mi-vêtu  publié  {lar  Gori  (Mus.  Elrusc,  I,  ',i,  3  =  S.  Ulinacii,  Répertoire,  p.  33/,,  8). 
main  droite,  égalenienl  baissée,  lient  une  colombe. 
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lég'èroiiieiit  haisséo.  [uctl  gauche,  fort  eu  arrière  dans  !o  premier  exem¬ 
plaire,  l’est  il  peine  dans  le  dernier  dont  la  tète  n  est  pins  inclinée  sur 
l'épanle  droite.  Le  liras  droit,  pins  relevé  dans  le  n"  47,  pins  écarté  dn 
cor[)S  dans  la  figairine  49,  jirésenle  tonjonrs  la  paume  an  spectateur.  Les 
cheveux  sont  encore,  sauf  chez  l’Aphrodite  47,  coill'és  dn  diadème,  et  deux 
tresses  tombent  sni'  les  épaules  comme  dans  la  tlernu're  statuette  dn  ga  on[)e 
précédent  (45).  Ancnne  de  ces  lig-nrincs  n’est  d’ailleurs  de  bon  travail  et 
c’est  il  peine  si  le  modelé  de  la  première  est  moins  imparfait. 

Les  Aphrodite  50-1 ,  dont  la  main  gauche  lait  le  geste  des  précédentes, 
tiennent  de  la  main  droite  nue  pomme  on  une  tresse'.  Llles  servent  de  tran¬ 
sition  aux  statuettes  52-5,  dont  la  main  libre  porte  un  miroir  oii  se  mire  la 
déesse.  Lemonvement  général  de  ces  derniers  bronzes  est  le  même,  mais  les 
lignrines  n’en  dilVèrent  pas  moins  entre  elles.  La  première,  qui  est  debout 
sur  la  jambe  gauche,  tient  dans  la  main  gauche  un  miroir  ii  manche  et 
tourne  par  suite  la  tête  vers  la  droite,  sa  draperie,  qui  glisse  par  derrière 
jusqu’en  bas  des  reins,  étant  retenue  elfectivenient  par  la  main  droite.  Les 
antres  statuettes  ont,  au  contraire,  la  jambe  gauche  pliée  an  genou,  leur 
tête  est  tournée  ii  gaucho  et  regarde  un  miroir  il  boîte  rpie  tient  la  main 
droite,  enlin,  lorsque  riiimation  est  noué  devant  le  corps,  la  main  baissée 
couvre  le  sexe  sans  retenir  aucunement  l’étoile.  La  coillure  dans  les  trois 
premiers  bronzes  est  la  même,  composée  dn  diadème  et  des  tresses  ([ui 
tombent  sur  les  épaules.  L’cxécnlion  est  également  médiocre  et  de  second 
ordre. 

La  statuette  56  a  la  même  coilTure  et  la  même  pose  ([iie  les  n"’  53-4. 
Mais,  si  la  main  droite  tenait  sans  doute  un  miroir  a  manche,  la  main  gauche 
ne  retient  pas  la  draperie  (|ni  s’enroule  d’elle-mêmc  autour  de  la  jambe 
droite  et  dont  l’antre  pan  retombe  sur  l'avant-bras  gauche.  An  lieu  de  se 
porter  devant  le  sexe,  elle  est  simplement  baissée  et  tient  une  bandelette 
repliée.  Presque  plus  rien  no  reste  ici  qui  rappelle  la  Vénus  de  Guide.  Les 
quelques  statuettes  que  nous  avons  passées  en  revue  montrent  combien 
rimagination  des  Grecs  était  fertile  et  avec  quelle  souplesse  ils  savaient 
modifier  un  motif  que  la  mode  avait  consacré  ;  il  a  suffi  de  la  seule  création 
de  Praxitèle  pour  faire  éclore  tontes  ces  variétés  d’un  même  type. 


,  Je  cilorai,  h  ce  preros,  „.ic  slaluellc  Je  Mjrina  (Pot, .r„.-He,»Ac,-,,  .Véer,  de  Hyriea,  pl.  Vil  a,  p.  3oe),  tma 
■Hnloeue  à  noire  n»  51  I  n  Eres,  dclioul  aux  colés  d’Aphrodite,  lui  Iciid  un  miroir,  mais  les  deux  disques 
liTrUcaüx  ci  ilaurLiémo  ptan,  de  série  que  la  déesse  ne  peiil  v  voir  son  visage.  De  pareilles  luconsequeuees 
n'claicnt  pas  pour  arrêter  les  artisans  hellénistiques. 


I»  Ai‘iiiU)i)iTi; 


Une  autre  œuvre  célébré  <le  raiiliquilé,  l'Anadyoméne  ([u'Apelle  avait 
peinte  pour  le  leiniile  de  Cos  ne  .levait  pas  rencontrer  moins  .le  faveur,  ni 
laire  surgir  un  moins  graii.l  nombre  .le  ré|.iifp,es.  Le  prototvpe  a3’ant 
il.sparu,  nous  n’en  connaissons  gm’.re,  .rime  manière  précise,  .pie  le  motif 
general'.  Nous  savons  ipie  le  peintre  avait  représciit.;  la  .léesse  debout  et 
lordant  des  .leux  mains  sa  cbevelure  encore  bumide.  Ceux  de  nos  bron/es 
<puse  rapprocheront  le  plus  de  cette  description  sommaire  .seront,  par  cela 
même,  les  répli.pies  les  plus  li.leles  de  l'Aphrodite  de  Cos. 

Douze  ligurines,  57-68,  ont  précisément  les  deux  mains  portées  ii  la 
chevelure  et  le  poids  du  corps  reposant  sur  la  jambe  gauche,  dont  le  pied 
est  toujours  de  c.'ité,  de  manière  à  donner  à  la  slatuetle  une  base  plus  solide 
Quant  à  la  jambe  droite,  elle  se  porte  plus  ou  moins  en  arrière  suivant  ,p,e 
es  gestes  des  mains  sont  plus  ou  moins  prononcés,  .\insi,  .laiis  le  bronze 
57,  où  la  main  droite  saisit  la  tresse  fort  en  arrière  do  l'epaule,  les  j.ieds 
sont  franchement  écartés  et  divergents.  Ils  le  sont  moins  dans  les  exem¬ 
plaires  suivants  où  la  main,  toujours  retournée,  se  rapproche  insensible¬ 
ment  du  plan  ,1e  l'épaule.  Elle  linit,  dans  la  slatuetle  66,  par  se  présenter 
<le  dos  et  pres.pie  en  avant  .le  la  ligne  du  corps.  Ou  bien,  dans  les  numéros 


67-8,  elle  jirend  les  cheveux  à  poignée  et  très  j.rès  du  visage. 


•  U-  .  Il  va  sans 

é.re  .pie,  .lans  ces  derniers  cas,  le  buste  est  redressé  :  la  tète  même  est  rare¬ 
ment  penchée  en  avant  57,  60,  66  h  Tout  au  plus  s'iiilléchit-elle  légèrement 
vers  1  épaulé  droite  ou  gauche.  Elle  est,  jiar  contre,  invariablemeiù  tournée 
\mrs  la  gauche,  ce  qu’il  faut  sans  doute  expliquer  par  la  présence  d’un 
Eros  .  Celui-ci,  .pu  .levait  présenter  le  miroir  à  la  déesse  se  trouvait  évi- 
<  emnicnt  a  sa  droite.  L’inclinaison  de  la  tète  vers  le  c'.té  ,lont  la  jambe 
est  jihee  est  d'ailleurs  habituelle  dans  les  statues  du  ,v'  siècle  et  nous 


Elle  par,,,  rc-lc.oc  ,l,„,  .h.  C„ro  (V.  Ar.ei.J  P-  .tp- 

c.  5;;'  s™.,,,.,. 
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l’avons  déjà  retrouvée  dans  l’Aphrodite  de  Guide.  La  figurine  66,  modifiée, 
complétée  et  corrigée,  peut,  semble-t-il,  nous  donner  quelque  idée  du  motif 
choisi  par  Apelle.  Ou  remarquera  combien  la  draperie  qui  entoure  le  bas  du 
corps  donne  à  la  statuette  de  consistance  et  de  largeur:  il  est  probable  que 
l’original  devait  être  ainsi  deini-nn'. 

Entre  tous  ces  bronzes,  den.v  seulement,  et  ce  sont  les  plus  parfaits 
(57,  66),  ont  la  cbevelnre  simplement  divisée  et  telle,  ou  à  peu  près,  que 
|)ouvait  l'ètre  celle  d’une  Anadyomène.  Ailleurs,  un  diadème  simple  ou 
lleuronné  coill'e  déjà  la  tète:  plus  rien  ne  reste  f[ue  le  souvenir  du  motif 
illustré  par  .Apelle  et  le  geste  des  deu.v  mains  devient  inexplicable.  Le  bron- 
zier  paraît  s’ètre  douté  de  ce  (ju’il  modelait  do  simples  femmes  h  leur  toi¬ 
lette:  s’il  leur  a  donné  la  stephané,  dont  la  présence  est  illogique,  c’est  afin 
(|u’on  y  reconnût  îi  coup  sûr  des  déesses. 

L’exécution  est  inégale  et  il  ne  faut  pas  s’é'toiinei’  des  déformations 
qu’un  motif  si  populaire  a  pu  subir  dans  les  ateliers  des  bronziors  syriens. 
Malgré  sa  mauvaise  conservation  et  en  dé[)it  de  très  mauvaises  parties,  je 
crois  retrouver  quohpie  souvenir  de  l'original  dans  la  statuette  66:  la  sim¬ 
plicité  de  l’attitude,  l'équilibre  harmonieux  des  membres  et  la  largeur  de 
la  poitrine  font  [icnser,  de  très  loin,  aux  statues  de  Praxitèle.  .A  côté  d’elle, 
il  faut  mettre  îi  part  le  irronze  57,  dont  les  formes  sont  graciles  et  juvéniles: 
la  déesse  est  îi  peine  nubile  et  la  jrose,  dont  le  rythme  est  plus  complicpié, 
est  d’une  rare  et  pudi<]ue  élégance.  D’antres  détails  encore  sont  heureuse¬ 
ment  trouvés,  comme  l’inclinaison  prononcée  de  la  tète,  qui  la  l'cjetic  dans 
l’ombre  et  le  geste  de  la  main  gauche  qui,  au  lieu  d’allonger  unifoiunément 
l’index  le  long  de  la  tresse,  se  retourne  pour  la  saisir.  C’est  îi  peine  si  l’on 
peut  citer  ensuite  la  figurine  60,  dont  les  membres  sont  lourds,  mais  oîi 
l’exécution  est  soignée. 

Les  statuettes  69-70  ressemblent  aux  précédentes  [)ar  le  geste  que 
font  les  deux  mains,  mais  le  poids  du  corj)S  3’  repose  sur  la  jambe  droite', 
aussi  l’inclinaison  de  la  tète  est-elle  dilférente.  Le  second  de  ces  bronzes 
mérite  d’attirer  l’attention.  Les  avant-bras  en  sont  symétriquement  et  verti¬ 
calement  relevés  ;  les  cheveux,  siniplement  ondulés  sur  le  front,  tombent  h 
la  nu(|ue  on  une  queue  assez  coni-te,  comme  à  l'épocpie  d’Auguste  et  de 
Claude,  mais  je  n’ai  pu  reconnaîlre  avec  certitude  une  princesse  de  la  famille 

1.  La  draperie  csl  parfois  placée  sur  un  \ase.  à  gauche  de  la  déesse.  Cf.  une  staloelle  de  niarljre  peinte  cl  dorée 
trouvée  à  Pornpéi  (A'of.  Sravi,  1899,  p.  uo~,  fig.  2). 

2.  Wai.tkus,  liron:.  Brit.  Mus.,  lugS.  [>.  19/1. 
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impériale’.  La  conservation  est  d'ailleurs  reinarquab  leet  le  bronze,  inalgia; 
sa  lourdeur,  est  Lun  des  meilleurs  de  la  collection. 

Les  figurines  suivantes,  71-6,  qui  d'une  main  tiennent  nue  tresse  et  de 
1  autre  un  miroir,  ne  se  raltaclieni  plus  qu’indirecteinent  au  motif  de  1  Ana- 
dyomène.  Les  scnl[)teurs  qui  les  ont  modelées  paraissent  avoir  gardé  le 
souveuir  d’autres  prototypes,  tels  ([uc  la  Vénus  d’Arles.  Le  sont  moins  des 
déesses  (jue  de  sinq)les  femmes  à  leur  toilette. 

1  rois  d  entre  elles  tiennent  un  miroir  ;i  boîte.  Lorsipi'il  est  ouvert  cl  ii 
pial,  la  tele,  comme  il  est  naturel,  est  légèrement  I  taissée  :  elle  ne  l'est  plus, 
on  ne  1  est  (ju’îi  peine,  lors(jue  le  couvercle  et  le  fond  se  succèdent  dans  un 
plan  vertical  (n'’  72:.  La  main  libre  ])eut  se  porter  devant  l’épaule  (71  ou  se 
renverser  au-dessus  (72L  Tons  ces  exemjilaii’os  sont  d’ailleurs  nnaliocres  et 
d  un  mauvais  travail.  Les  statuettes  74-6  ne  dill'èrent  des  précéilentes  ([ue 
parce  ([u  elles  lieniicnt  un  miroir  îi  manche  et  non  ;i  boîte.  Les  deux  hgu- 
nnes  75-6  sont  mi-vélues  comme  plus  haut  le  lé’  72  et  tieuuent  le  miroir  de 
la  main  gauche'^  :  la  main  droite  est  poidée  ;i  la  hauteur  du  diadème  ou  tient 
simplement  une  tresse.  La  tète  est  |)lus  ou  moins  tournée  vers  la  droite, 
comme  dans  la  Vénus  d  Arles,  dont  Laltitiule  générale  est  à  peu  prés 
pareille,  fdle  1  est  vers  la  gauche  dans  l’exenqilaire  74  dont  le  modelé  est 
soigne,  mais  (pii  lU'  laisse  pas  d’ètrc  suspect. 

Les  trois  Aphrodite  77-9,  plus  éloignées  encore  de  l'Anadyomène, 
tiennent  d  une  main  une  tresse  et  de  1  autre  la  [lomine.  Les  deux  premières 
ont  la  main  droil(‘  :i  la  chevelure,  mais  le  poids  du  coiqis  repose  lantfU  sur 
la  jambe  droite  et  tanl(M  sur  la  gauche.  La  tète,  toujours  h  droite,  du  coté 
delà  pomnu',  est  ou  ladevée  ou  baissée:  dans  le  second  exemplaire,  (pii  est 
le  nu'illeur  des  deux,  les  cheveux,  au  lieu  de  porter  le  diadème,  sont  sim¬ 
plement  relevés  en  un  meud  au-dessus  du  front.  La  j)ose  est  la  même,  mais 
le  mouvement  des  bras  est  inverse  dans  la  figurine  79,  dont  l’équilibre 
paraît  par  suite  plus  imparfait.  Le  bi  onze  est  d’ailleurs  d’un  mauvais  travail 
et  lemodele  des  jambes  est  particulièrement  négligé. 


1.  Le  rajiporl  est  l<;iiitaiii  a^cc  la  caniéolc  <lii  iluc  de  D<‘vonsliire  où  M.  l'urhvænf.der  voil,  sans  preuve 
di-ci>i\c,  .\nlonia,  nurc  de  CJIaude  (Anlihe  (ieminen,  j).  aVj.  pl.  fiu.  38). 

a.  i.a  .Iulia  Soii'inia»  du  Musée  (.-liiaramonli  doitèlre  airi'i  restaurée.  Cf.  .Vmei.l'nc,  Sculpluren  des  Vat.  lilits., 
P-  7'j3-.'),  ü3y,  pl.  8ü. 


LlîS  APHRODITE 


C'est  une  ([uesliou  très  discutée,  de  savoir  comment  Praxitèle  avait 
représenté  la  c'est-à-dire  l’Aphrodite  mettant  le  collier'.  Il  est  du 

moins  certain  (pie  la  pose  des  ([nelqnes  statuettes  on  Klein  a  cru  la  recon¬ 
naître'^  n'est  pas  sans  rapport  avec  l'attitude  qu'ont  des  œuvres  iires([uo 
certainement  praxitéliennes,  telles  que  la  Diane  de  Gabies.  Il  est  ég-alcmcnt 
évident,  et  c’est  ce  (pii  nous  importe  surtout  ici,  que  le  mouvement  do  ces 
(Ig-nrines  s’exiiliipie  mal  si  l’on  ne  suppose  que  leurs  mains  tenaient  ([iiel- 
qne  collier  ou  bandelette.  C’est,  semble-t-il,  le  cas  des  n”»  80-5  et,  peut-être 
aussi,  (lu  bronze  86. 

Les  trois  premières  statuettes,  dont  l'iine  seule  est  bien  conservée,  se 
ressemblent  do  près.  La  pose  dans  les  trois  cas  est  la  même,  la  tète  est  a 
peu  [irès  également  penebée  à  ganclie,  la  main  gauche  est  levée  do  la  meme 
manière  ii  droite  et  au-dessus  du  sein,  enfui  la  main  droite  fait  le  meme 
geste  et  à  la  même  hauteur  au-dessus  de  l'épaule  :  tout  au  plus  la  position 
des  doigts  est-elle  différente,  soit  qu’ils  touchent  également  le  III,  soit  que 
celui-ci  soit  passé  entre  le  pouce  et  l’index.  Ce  n’est  pas  s  avancer  beaucoup 
,pio  de  prêter  un  même  original  aux  trois  figurines.  11  est  à  remaripier 
(pi'aucnne  d’entre  elles  ne  porte  le  diadème,  et  les  cheveux  simplement 
partagés  du  n"  80,  le  seul  qui  soit  bien  conservé,  ne  sont  pas  sans  rap¬ 
port  avec  les  liandeanx  ondulés  dont  Praxitèle  aimait  à  coifl'er  les  lûtes  de 
ses  Aphrodite  h 

La  statuette  83,  dont  il  faut  peut-être  rapprocher  le  n»  84,  est  un  peu 
différente.  La  main  gaucho,  au  lieu  d’être  retournée  au-dessus  du  soin,  est 
formée  et  moins  haut  levée:  elle  pouvait  encore,  tenir  un  ruban  dont  la 
main  droite  aurait  eu  l’autre  bout.  La  tête  est  penchée  à  peu  près  de  même 
et  coiffée  des  mêmes  cheveux  ondulés.  Elleest,  par  contre,  ceinte  diidiademe 
dans  la  figurine  85.  La  main  gauche  est,  cette  fois,  tout  à  fait  baissée  :  le 
lil  que  tient  la  déesse  et  qu’elle  parait  étirer  est  un  peu  long  pour  celui  d’un 


I.  Oïcr.BF.cK,  ScimfUlUeUm.  1 372-1 -iSo,  p.  a.'i6. 

3’  iC'rlalès  (v.  il  «1,  en  tout  cas,  Irès  supérieur  au  mé.liocro  exemplaire 

.le  Cassel  (Kea..,  JakM,.  iS,/,.  pl.  g,  p.  a.'rS-aSc).  On  peul  remarquer  la  largeur  <lo  la  po.lnnc  cl  br.erete, 
poul-clre  excessive,  de  la  laillc. 
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collier,  mais  ce  peut  être  une  liandelette'  et  ou  s’e.xpliipie  que,  dans  ce 
cas,  l’altitude  g-énérale  soit  encore  la  même. 

La  question  est  plus  douteuse  pour  la  statuette  86.  Au  premier  abord, 
la  main  droite  paraît  tenir  un  miroir  ;i  manche,  mais  il  est  à  remarquer  que 
le  disque  ne  serait  pas  tourné  vers  le  corps  et  que  la  déesse  ne  pourrait  s’y 
mirer  :  déplus,  la  main  gauche  est  symétriquement  levée  vers  réjiauleet  elle 
ne  |)ouvait  guère  porter  un  second  miroir.  Il  faut  en  conclure,  le  geste  des 
(leux  bras  étant  le  nu'mie,  i[u'elles  tenaient  les  extrémités  d’un  imhne  objet 
et  c  était,  celle  iois  encore,  une  spliendoiiè  ou  une  bandelette.  Sur  une 
]iyxis  a  rehauts  dores  de  I  Ermitage,  une  femme  a  les  deux  bras  portés  ;i  la 
inènie  bautcur  et  c’est  un  collier  (|u’elle  tient ’.  ,1e  sais  ([uc  notre  Aphro¬ 
dite  en  porte  déjà  un,  mais  les  artisans  syriens  ne  reg'ardaieiit  [las  îi  de 
pareilles  i ueonsécjuenccs  :  n'avons-nons  pas  vu  que  la  plupart  des  Anadyo- 
mène  portaient  le  diadème  ?  Lue  fois  le  motif  premier  inventé,  les  répliipies 
suivaient  a  1  infini,  et  il  y  en  avait,  fpii,  sous  couleur  d’être  originales, 
devenaient  infidèles  jusqu’il  l'absurde. 

Tontes  ces  figurines  sont  d’assez  bon  style.  La  première  n"  80  ,  sans 
avoir  aucun  mérite  exceptionnel,  est  l'une  de  celles  où  le  modelé  du  corps 
est  le  plus  soigne.  La  statuette  83,  assez  lourde,  est  remaripiable  par  son 
Iront  bas  et  par  le  contour  régulier  du  visage.  Enfin  les  bronzes  85-6  sont 
de  bons  sjjécimcns  de  I  art  bellénistique. 


Nous  ne  connaissons  [las  l'anteurde  l’Aphrodite  détacliant  sa  sandale, 
mais  il  faut  le  chercher  encore  au  iv'  siècle,  peut-être  dans  l’entourage  de 
Lysijqie.  Le  motif  est,  comme  chacun  le  sait,  l’un  des  sujets  favoris  de  l’art 
hellenisli(|uo  et  la  collection  do  r.lercq  ne  comprend  pas  moins  de  cimq 
statuettes  de  ce  fy[ie  i87-91’.  Toutes  ont  la  jambe  gauche  relevée  et  ont  ou 
avaient  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  support’.  Mais  d’assez  nombreuses 
divergences  ne  laissent  pas  de  les  séparer. 

La  prcmii're  statuette,  87,  pose  la  main  gauche  sur  le  terme,  aussi  l’avanl- 
1)1  as  1  e\  ieiit-ii  tout  a  lait  en  avant  et  la  tète  est-elle  par  suite  tournée  vers  la 


I.  Cf  U7I  l.îcjllii.  ,lu  lirilish  Mi.sciim  Whlle  Alhcmon  rases,  p.  Sa,  pl.  XXII),  of,  i,„o  ligure  assi.e 

I  ^  entre  ses  mains  superposées.  Elle  semble  en  chercher  le  milieu,  comme  l'on  faisait  pour 

la  mitra  (l-)AKi:Mm:RG-:>AGLj<.,  III.  j,.  if,56,  De  IIidijer).  . 

3.  Sti-pham,  C  nemlu  de  Sainl-Pciersbounj.  iSÜo,  jil.  I,  p.  5-38  (Catal.  des  Doses,  I.  p.  3i()-32o,  itoiV  On 
fcu  comparer  encore  a  Thetis  nouant  une  guirlande  sur  la  tasse  de  Xénotimos  qui  faisait  partie  de  la  collection 
Draiiteghcm,  Anlthe  Denhnu-kr.  I.  pl.Ôi),  p.  5a. 

I!  •  •  ^  ir  *'•  orrluolujiijiie,  i(|o3,  II.  p.  lo-ao  (.1  tu;  Mut).  Il  apparaît  sur  des  pierres  gravées  trouvées  en  Svric, 

ltl^•A^,  dv  l'Inntcie.  p.  8.'io,  fig.  lû.  i  c  ^  - 
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droite  ol  relevée,  l.e  pied  gauche,  qui  e.st  do  face  et  dans  le  prolougeiiieul 
do  la  iambe,  est  appuyé  sur  la  cuisse  droite  et  la  iiiaiii  qui  est  baissée  louche 
\’éritablenient  les  lanières,  alors  que  la  sandale  u'ost  ailleurs  figuré('  (pi’une 
fois  (89)  et  que  jamais  la  main  iie  touche  le  pied.  Ici  la  fiction  est  du  moins 
vraisemblalile  et  le  geste  de  la  déesse  s'explique  sans  dilTîculté. 

Dans  les  figurines  91-2,  le  coude  gauche  est  appin'é,  et  la  main,  rpii 
revient  plus  ou  moins  en  avani,  tient  la  [lomme.  b'i'qullibre  du  corps  étant 
différent,  la  statuette  penche  le  buste  et  regarde  vers  la  gauche'  ;  le  pied 
gauche,  rpi'il  soit  vertical  ou  oblique,  ne  se  tourne  plus  vers  le  dehors  et  la 
main  droite  ne  vient  plus  le  loucher.  La  pi'ogression  continue  avec  les  ii”  90-1, 
oii  le  bras  gauche  est  encore  plus  écarté  du  corps  :  dans  le  bronze  91,  oii 
la  main  ne  tient  [ilus  la  |)omme,  c’est  à  peine  si  le  coude  est  encore  plié;  la 
paume  levée  semble  faire  le  geste  d’écarter  les  profanes,  La  main  droite  est 
du  même  coup  plus  relevée  et  ne  louche  plus  près  du  mollet  la  jambe  gauche  : 
celle-ci,  aussi  bien,  est  plus  abaissée  et  la  cuisse  n’est  plus  dans  un  plan 
horizontal,  le  genou  sc  rapprochant  du  sol  dans  la  dernière  figurine. 

Trois  des  Aphrodite  portent  le  diadème.  Les  doux  qui  font  exception 
comptent  jiarmi  les  meilleurs  flguriuees  de  la  collection .  La  coilfure  du  n  "  89 
est  compliquée,  les  cheveux,  très  détaillés,  étant  retenus  par  un  bandeau 
et  par  un  nœud  superposésL  La  tête  du  bronze91  est  d’un  travail  [dus  simple 
et  fait  une  singulière  impression  sur  ce  coiqis  allongé,  aux  lormes  jeunes 
([uoicjuc  sans  élégance  et  sans  grâce.  Il  _v  a  certe  beaucoup  a  re[n’eiulre 
dans  le  modelé  de  la  statuette:  elle  n’en  semble  [las  moins  caractéristiipie 
des  qualités  et  des  défauts  de  l’art  syrien. 

L’Aphrodite  92  [leu  t  être  appelée  de  même  une  déesse  il  la  sandale,  mais 
le  mot  doit  être  pris  alors  dans  un  sens  tout  différent.  Do  plus,  le  mouve¬ 
ment  de  laslatuetle,  ipii  tout  à  riieiire  se  sullisait  à  lui-même,  devient  inex¬ 
plicable,  si  on  la  sup|)oso  isolée  :  elle  fait  nécessairement  partie  d’un  groupe 
et,  si  elle  se  présente  seule,  elle  garde  toujours  l’apparence  d’une  pièce 
détachée  d’un  tout.  C’est  que  la  sandale  n’est  plus  adhérente  au  pied,  mais 
est  tenue  et  comme  brandie  en  l’air  [lar  la  main  droite  ijui  est  levée  :  la 


1.  Elle  est  louL  à  fbil  lournée  îi  gauche  dans  un  bronze  du  Musée  d'Alger,  trouvé  îi  Chcrchell,  Duvui.i-t, 
Musée  d’Ahjer,  pl.  AU,  5,  p.  91. 

2.  11  est  à  reuiarcjucr  que  la  lèlc  est  fortement  penchée  en  avant.  Peut-être  cette  inflexion  s  cx['liquc-l-cllc  par 
la  présence  d’un  Eros,  comme  sur  une  monnaie  d’Aphrodisias  conservée  à  rAntiquariuni  de  Berlin  (.l/’r/i.  Zed.,  iShp. 
pl.  28.  5,  p.  97-8)-  Cf.  un  anneau  d’or  trouve  en  Crimée,  Stki-ham,  C.  liendu  de  Siùnl-Pclersboiinj,  iS(3i,  pl.  ^  I-  i'. 
p.  i.^jG  (pour  d'autres  exemples,  voir  ibid.,  i8G3,  j>.  i3,  i5;  18G0,  p.  79,  noie  2). 
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main  gaiiclie  est  liaissec,  coiiinie  si  elle  cliarcliait  à  conserver  son  éf|uill))re 
on  coinine  si  elle  s  appnyail  snrqnehpie  support,  non  conservé (ie  double 
geste  ne  s  explique  ]ias  sans  la  présence  d’un  personnage  aljsent  <pie  la 
déesse  vent  châtier  :  il  n'est  ni  sur,  ni  nécessaire  que  cet  èti-e,  invisible  et 
présent,  soit  lonjonrs  un  Erosb  Mais  riiitenlion,  dans  tons  les  cas,  est  évi¬ 
dente.  Le  niotif,  comme  I  on  voit,  est  tout  anecdoti([ne,  ce  f[ni  est  l'an  des 
traits  qui  caractiu’isent  l'art  liellénistiipie. 

Les  cim[  statuettes  93-7  ont,  comme  le  n"  92,  la  main  ilroite  levée  à  la 
lianteni  de  1  é[>aule,  mais  elle  tient  un  autre  attribut,  le  cestc,  sorte  de 
bandelette  épaisse  et  (pii  s'attachait  à  l'aide  do  fils  qui  pendaient  des  deux 
bouts  L  La  déesse  allait  mettre,  pent-cMro  autour  de  sa  tcHe,  ce  bandeau  de 
lorme  consacreoi  semble  bien  faire  de  la  main  un  g'este  de  ineuace, 
soit  qu'elle  tourne  le  ceste  vers  la  droite  (94),  soit  qu’elle  le  renverse  en 
arrière  95-6)  ou  ipfelle  le  pn'sente  verticalement  93,  97i.  Dans  tous  les 
cas,  la  main  gauche,  plus  ou  inoiiis  écartée  du  corps,  se  montre  de  même 
et  toujours  de  profil  :  le  bras  s  abaisse  sans  llexion  coniine  s’il  sem'ait  de 
contre-poids  au  geste  que  l'ait  la  main  droite.  Que  la  déesse  ait  en  vue 
ipielquc  objet  place  a  sa  gauche,  c  est  ce  (jiie  prouve  la  direction  uniforme 
de  toutes  les  tetes  vers  la  droite.  La  jambe  sur  laquelle  jiorte  le  jioids  du 
corjis  est  rarement  la  g-auche  93  :  le  jiliis  souvent  cette  janilie  est  llécliie  et 
le  ])ied  de  meme  sens  se  porto  jilus  ou  moins  en  arrière.  La  coilfiire,  ce 
qui  semble  indirpier  un  modèle  uniforme,  est,  dans  tous  les  cas,  la  même  : 
toutes  les  llgurincs  portent  le  diadème,  le  plus  souvent  lleuronné,  et  que 
peut  surmonter  le  globe  isiacpie  (97'.  L’exécution  des  statuettes  est 
médiocre.  On  jient  remarquer  dans  le  ii°  93  le  gonllement  caractéristique 
du  ventre  et  dans  le  dernier  bronze  les  formes  lourdes  et  pataudes,  d’une 
singulière  inéh'gance. 


I.  On  liCUl  être  tciitn  de  j, lacer  sous  la  main  d'Aplirociite  la  lèlo  meme  du  cou].able.  Ce  motif  est  frfqueiil 
pour  les  liermcs^  (noire  n-  87  cl  une  lerre  cuile  de  l'Ermilape,  STiaun.M,  C.  Jtenda  de  Hainl^Pélersbminj.  1870.1. 
P  .  II.  0.  p.  ip'i-lj).  Il  se  rcirmue.  pour  les  ligures  ciiIrtcs,  sur  la  coupe  paleslrique  de  Berlin  (.Irc/i.  Xtilumi,  1870 

|d.  1\  ,  éplilbc  masse  cl  frollé  par  un  naTr),  J  fJ 

^  ^  2.  J  ai  Ocljc  d  claLlir  ce  point,  üal/.  Corr.  //cl/.,  i(, 00.  p.  17-22.  10,  fig.  1 3,  en  publiant  une  slaluetle  J'ilthènes 

ou,  a  I  encontre  des  aulres  bronres,  la  jambe  droite  est  llccliio  au  genou.  M.  S.  lierisAoii  s'est  appujo  sur  un  groupe  en 
lerre  cuile  de  la  colleclion  Misibos  pour  rue  donner  Inrl  (lierue  archiol,  igci3,  I.  pl,  III,  p.  2o5-2I2),  mais  l'appar- 
enancc  e  Eros  cjI  quelque  jeu  doulciue  cl  rien  ne  prou\e  que  loules  le»  figurines  tenant  la  sandale  doivent 
s  cspliquer  comme  le  veut  M.  Tleinacli  (le  groupe  Mislhos  est  figuré  assez  mal  dans  Wi.ntkk,  die  lYDen  d  liaürlichni 
ferralcollru.  II.  p.  208,  i).  Ji  J  J 

3.  Bull.  Corr.  IlelL,  hjoü.  p.  19-20  (De  Riddik). 

-  est  un  peu  plus  retournée,  mais  pend  de  même  dans  un  bronze  d’Alexandrie  dont  quatre  doigts  sont 

casses.  .  rc  i.  ZeituiKj,  16^0,  pi.  p.  91-2.  On  jicul  comparer  aussi  S.  Hki.n'acu,  Br.  Jitjiirés  de  Saiiil-Germain, 

J'’  ^  ^  est  inverse  dans  un  bronze  de  tienne,  dont  le  motif  devait  être  semblable,  Sackk^,  die  .Antilien 

hrunzen,  pl.  \I,  -.  p.  4/,, 
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J’ai  joint  à  ces  statnctles  une  Aphrodite  niellant  le  stropliion,  bandeau 
qui  soutenait  les  seins  et  servait  de  corset  (98  .  L’exemplaire  est  d’ailleurs 
imparfait  et  mal  conservé. 


IV 


La  “Vénus  Genetrix,  telle  ([ue  nous  la  fait  connaître  la  statue  de  Fréjus, 
aujourd'luii  au  Musée  du  Louvre,  a  le  corps  vêtu  d’une  draperie  lrans[)a- 
rente  qui  découvre  l’épaule  gauche.  La  jambe  droite  est  pliée  au  genou  et 
la  tête  penchée  ii  droite,  vers  la  main  gauche  ([ui  tient  la  pomme,  tandis  que 
la  main  droite,  posée  au-dessus  de  l’épaule,  relève  et  pince  l'éloll’e  du  chiton. 

L’original,  ([u’on  l’aUriIuie  :i  quelque  scul[)teui’  du  milieu  du  v''  siècle', 
il  l’école  de  Phidias",  ou,  comme  le  veut  M.  S.  Reiuach,  ii  Callimaijue est 
nécessairement  du  v'"  siècle,  donc  antérieur  au.x  créations  de  Pra.xitèle.  (Jr, 
on  retrouve  quel(|ues-uns  des  traits  que  nous  avons  énumérés  [ilus  haut 
dans  le  bronze  99  dont  l’air  de  tète  n’est  pas  sans  rappeler  quelque  peu  la 
statue  du  Louvre.  De  sorte  <[ue  l’on  pourrait  nous  taxer  d’inconséquence 
jionr  avoir  reculé  jusqu’ici  l’étude  de  la  llgurine.  Nous  avions,  pour  le  faire, 
d’assez  lionnes  raisons.  C’est  qu’en  elfet  la  ressemblance  de  la  statuette  et 
de  la  Genetrix  est  toute  superficielle.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  mauvaise 
draperie  que  le  bronzier  a  jetée  sur  l’Aphrodite,  ui  de  la  singulière  ana¬ 
tomie  du  corps  sous  l’élolfe.  Mais  la  pose  des  jiieds  est  dilféronte  et  les 
gestes  des  iiialns  sont  tout  autres  :  non  seulement  le  bras  gauche  est  plus 
rclev'é,  mais  la  main  droite  ne  tire  plus  le  chiton  au-dessus  de  l’épaule  :  si 
elle  est  encore  presque  à  la  même  |ilace  rpie  dans  la  statue  du  Louvre,  c’est 
uniquement  pour  faire  oontreqioids  îi  l’avaiit-firas  gauche.  Pour  justifier  son 
geste,  qui  ne  résulte  plus  de  la  donnée  première,  il  a  fallu  placer  entre  les 
doigts  une  pincée  de  fard  et  sujqioser  la  déesse  attentive  à  sa  toilette.  De 
iiiêiiie,  ni  la  forme  des  yeux,  ni  la  chevelure,  ui  le  diadème  n’ont  rien  conservé 
de  l’original.  Enfin  l'hima  lion  qui  couvre  le  bas  du  corps  et  cpie  favaiit-bras 


1.  C’etaildejà  l'opinion  de  (5o'-'  Progr.  r.  Winckeinmnnsfesi)  et  elle  avait  paru,  avec  raison,  scnible-t-il, 

insoutenable  à  M.  Colligson  (//.  de  la  sciilpliire  gr.,  Il,  p.  lua). 

2.  FtRT%v.T:Kci.i;B  y  chcrcliail  l’Aphrodite  iv -/.rlTtot;  d’Alcamènc.  Son  hypothèse,  comme  le  remarque  M.  S. 
Hkinach  qui  a  fait  un  bon  exposé  de  la  qiieslion  (neciieil  de  tètes  antiques,  p.  r)0-3),  a  eu  force  de  loi  pendant  vingt  ai:s. 
11  n’est  pas  si‘ir  qu'il  faille  aujourd’hui  y  renoncer. 

3.  S.  Reinacii,  l.  l. 


CYCLK  1)  APJIUOnrJ  E 


gauche  relient  si  mal  achève  de  défigurer  le  motif  j)rimilif,  (|ue  toutes  ces 
transformalioiis  reiuleiil  il  peine  reconuaissalde.  Bref,  rien  dans  le  bronze 
ne  montre  rintention  d'imiter  un  original  célèhi'e.  J'altrifmerais  simplement 
la  statuette  a  la  fantaisie  d  un  artisan  helleiiistupie,  (|ui  a  pu  trouver  iiin-é- 
iiieuse  cette  manière  de  luéscnter  la  déesse  ii  sa  toilette. 

De  lait,  nous  voyons  succéder  ii  celte  soi-disant  répli(|uc  le  hroiize  100 
dont  la  [lose  est  la  même,  mais  oii  rien  ne  reste  plus  ipii  rappelle  le  iiiarhre 
de  l'réjus.  Le  chiloii,  celte  fois,  a  disparu  :  il  ne  reste  à  la  déesse  que  Lhi- 
iiiation,  qui  s’accroche  hizarremciil  ii  la  hanche  gauche.  Quant  au.x  mains, 
elles  font  ii  [leii  jirès  les  memes  gestes  et  sont  occiipih-s  de  meme  ii  la  toi¬ 
lette:  Aphrodite  tient  le  disceruiciilum ,  avec  lequel  elle  se  peigne  ou  farde 
sou  visage.  La  tète  conserve,  mais  pour  une  autre  raison,  rinciinaisoii  de 
lu  Genetrix. 

Le  motif  est  plus  déformé  encore  dans  les  quatre  statuettes  101-104, 
qui  se  resscmlileiit  de  Iri'-s  près.  Elles  ont  encore  le  pied  droit  de  côté  cl  eu 
arrière,  mais  elles  sont  ajipuyées  de  coté  ii  un  pilier,  rond  ou  carré,  sur 
lequel  repose  d'ordinaire  le  coude  gauche  :  ravaiil-hras  est  plus  ou  moins 
ramené  vers  le  spectateur  et  la  main,  partout  oii  elle  est  conservée,  tient  la 
pomme  entre  ses  doigts.  Quant  à  la  main  droite,  elle  est  bien  relevée,  mais 
ccartée  du  corps  et  do  la  tète  :  peut-être  tenait-elle  un  sceptre,  dont  la  forme 
dilléu-ait  de  celui  qu'oii  a  prêté  ;i  la  figurine  101.  Le  costume  est,  comme 
dans  le  bronze  99,  le  chiton  et  riiiinalion,  mais,  si  le  manteau  est  jeté  ;i  pou 
[iri’s  de  même,  l'éloll'e  de  la  tunique  n'est  nullement  trans[)arente  :  le  vête¬ 
ment  est  serré  ;i  la  taille  [lar  une  ceinture  très  apparente  et  l’épaulière 
seule  a  glissé  sur  le  sein  gauche'.  La  tête,  par  suite  de  la  position  ([u’a 
lu’ise  la  main  droite,  est  presipie  de  face  et  à  peine  tournée  vers  la  droite  : 
elle  est,  dans  tous  lescas,  coifl'ée  du  diatlème.  L'e.xécution  est  inégale  :  seule 
la  statuette  102  est  (Lassez  bon  stvie. 

Cin(|  autres  statuettes  (106-110)  peuvent  se  rattacher  de  même  au 
n"  99,  nuds  par  uii  lien  tout  artificiel.  Non  seulement  la  déesse  est  nue,  mais 
la  pose  eu  est  inverse  et  le  bras  droit  no  se  relève  plus  au-dessus  de  l'c'paulo  : 
seules  les  mains  tiennent  les  mêmes  objets,  un  grain  de  fard  et  un  miroir. 
Les  figurines  sont  très  semblables.  Toutes  oiiuj,  elles  ont  le  poids  du  corps 
cjui  repose  sur  la  jambe  droite,  tandis  (|ue  le  jned  gauche  est  plus  ou 
moins  en  arrière  et  relevé.  La  main  droite,  levée  îi  la  hauteur  de  l’épaule  et 

1 .  Uaiis  les  terres  cuites,  le  molli’  est  inverse  cl  le  sein  droit  est  découvert.  Voir  W  die  Typen  d.  JitjiirUchen 

Terralcotlcii.  11,  {>.  ÿt),  2  (coll,  Misllios). 
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présentée  îi  peu  i)rès  do  nièiiie,  a  le  pouce  et  l'index  rapprocliés  d'une 
manière  caractéristique:  la  déesse  tenait  un  très  petit  objet,  sans  doute  un 
g-rain  de  fard,  ipéelle  allait  poser  sur  ses  lèvres.  Pour  juger  de  l'ell’et,  elle 
regarde  à  droite,  dans  le  miroir  à  manche  que  tient  sa  main  gauche.  La 
tète  s'incline  sur  l’épaule  (106,  109)  ou  se  penche  en  avant  d’une  manière 
peu  naturelle  llOi,  mais  elle  est  toujours  coill'ée  du  vautour  accouvé  ou  du 
diadème  fleuronué,  ipie  surmonte  le  globe  isiaipio.  (,elui-ci  peut  poitci 
l’uræus  (106)  ou  la  croix  étoilée  109.  ;  les  plumes  sur  lesquelles  il  se  détache 
se  terminent  en  forme  de  lyre  ou  par  une  pointe  lancéolée,  mais  ces  diver¬ 
gences  sont  minimes  et  distinguent  a  peine  les  statuettes.  L  exécution,  qui 
est  assez  loin  d’être  parfaite,  est  du  moins  très  soignée  et  l’c.xemplaire  109, 
quoique  mal  conservé,  ne  manque  [las  île  grâce,  ni  d  idégance.  Seul  le 
bronze  110  est  remarquable  par  sa  lourdeur  et  par  ses  proportions  éh'- 
phantines. 

La  figurine  111,  n’était  que  la  main  gauche  tient  un  miroir  .'i  main, 
ressemble  beaucoup  aux  précédentes.  Il  n’est  pas  sur  qu’elle  ait  porté  le 
globe  isia([ue,  mais  elle  était  coill’ée,  dans  tous  les  cas,  du  diadème  lleuronnc  : 
on  peut  remarquer  les  masses  épaisses  et  spongieuses  que  forment  les  che¬ 
veux,  de  cluupie  coté  de  la  raie  médiane. 

■l’ai  joint  îi  la  statuette  le  beau  bronze  mutilé  112.  H  est  certain  que  la 
déesse  regardait  un  miroir  ([ue  tenait  la  main  gauche,  mais,  si  la  main 
ilroite  est  levée  de  même  près  de  l’épaule,  les  doigts  en  sont  repliés  :  elle  ne 
pouvait  donc  tenir  un  grain  d’encens,  d’autre  part  aucune  tresse  no  descend, 
ni  ne  descendait  de  la  joue  droite,  ce  qui  rend  l’interprétation  du  mouvement 
assez  dillicile.  La  tète  est  coiffée,  sous  le  diadème  ipii  est  gravé,  d  un  ban- 
rleau  qui  ceint  le  iront. 

Nous  arrivons  aux  sujets  divers  avec  les  statuettes  113-116,  qui  tiennent 
d'une  main  un  miroir  ii  manche,  de  l’autre  un  attribut  ou  un  objet  de  toilette. 
Dans  le  second  e.xemplaire,  c’est  évidomment  un  vase  à  parfum,  comme, 
dans  le  premier,  une  Heur  eu  bouton,  à  lige  très  courte.  La  pointe  saillante 
qui  surmonte  quelquefois  la  sphère  indiquerait  unegrenade  :  quand  la  boule 
est,  comme  le  (ilus  souvent,  [lercée  d'une  cavité,  c’est,  a  n  en  pas  douter,  une 
pomme'.  Les  deux  premières  statuettes  ont  le  poids  du  corps  sur  la  jambe 


1.  La  pomme  est  également  un  aUriltul  dans  la  slalucUe  de  Mjrina  publiée 
Myrina,  pl.  VI,  .■'i,  p.  39O).  Sans  ce  geste  de  la  main  gaiiclic  cl  du  bras  appu}’c  surun 
une  simple  femme  mi-vèlue  à  sa  loileUc. 


par  l’üTTirn  llEi.NACH  (A'écr.  de 
jiilier,  la  terre  cuite  représenterait 
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gauche  :  lafète  est  à  peine  baissée  et  même,  dans  le  bronze  113,  ne  regarde 
pas  le  miroir,  qui  devient  plutôt  un  attribut  qu’un  objet  de  toilette.  Les 
deu.x  bras  sont  généralement  écartés  du  corps  et  les  mains  sont  relevées: 
malgré  cet  élargissement  du  buste,  la  figurine  115  est  d’un  heureux  mouve¬ 
ment  et  la  pose  n’en  est  jias  sans  grâce. 

La  statuette  117,  i]ui  est  vêtue,  tient  d’une  main  une  pomme  ou  ungrain 
de  fard,  de  1  autre  un  objet  mal  distinct  que  l'on  pourrait  prendre,  au  pre¬ 
mier  abord,  pour  lecadied’un  miroir,  mais  (pie  les  stries  qui  le  couvrent 
font  reconnaître  pour  une  guirlande.  Si  j’intercale  ici  la  figurine,  c’est  ipie 
le  mouvement  la  rapproche  des  bronzes  113-114.  La  différence  d’attribut 
importait  eu  effet  assez  peu  aux  yeux  dos  artisans  hellénistiques.  Si  l’on  en 
veut  une  preuve  frappante,  on  la  trouvera  dans  deux  bronzes  du  Louvre, 
dont  la  pose  est  exactement  la  même,  lopoids  du  corps  portant  dans  les  doux 
cas  sur  la  jambe  gauche,  la  tête  étant  tournée  de  même  vers  la  gauche  et 
poitant  la  môme  coilliire  isiai^pie,  enfin  la  nuun  droite  tenant  également  une 
jiomme.  Seule  la  main  gauche,  qui  est  baissée,  fait  un  geste  un  peu  diffé¬ 
rent  :  dans  le  premier  bronze'  elle  tient  une  guirlande  ainsi  ipie  la  sta¬ 
tuette  117,  dans  le  second’ elle  porte  un  miroir  comme  les  exemplaires 
113-114. 

Si  le  11"  117  se  rapproche  des  Aphrodite  113-114,  le  n»  118  se  rattache 
de  même  aux  figurines  1 15-116,  car  le  motif  en  est  semblable.  La  main 
gauche  ne  pouvail  porter  un  Bros,  mais  tenait  un  miroir  ii  boîte  vers  lequel 
la  tête  se  tournait.  L  était  donc  encore  une  déesse  à  sa  toilette. 

Tout  autres  sont  les  exemplaires  suivants  (119-1211  oîi  la  main  libre, 
celle  (pu  ne  tient  pas  la  pomme,  est  baissée  en  avant  et  tendue  vers  le 
spectateur.  La  deosse,  dès  lors,  no  pouvait  tenir  un  miroir  dans  lequel  il  lui 
aurait  ete  impossible  de  se  mirer  :  tout  au  plus  pouvait-elle  le  recevoir  d’un 
Eros  placé  devant  elle.  Elle  porte  encore  le  diadème  dans  le  n"  119,  dont 
la  jambe  gaucho  est  lléchie  au  genou.  Le  corps,  un  peu  grêle,  ne  manque 
pas  d  élégance;  la  main  gauche  est  retournée,  comme  si  le  bras  reposait 
sur  quelque  Siqiport.  Les  deux  e.xemplaires  120-121  où  le  poids  du  corps 
porte  au  contraire  sur  la  jambe  gauche,  sont  également  d’un  joli  style.  Ils 
diflerent  par  le  costume,  par  l’inclinaison  plus  ou  moins  prononcée  de  la 
lete,  par  la  manière  dont  le  liras  gauche  est  séjiaré  du  corps  et  par  celle 
dont  la  main  tient  la  pomme,  enfin  par  le  simple  bandeau  ou  par  le  large 


1.  iN'"  i')8.  S.  REi.NACit,  hcfjcrloirc,  ji.  30o,  * 
'J.  i\-.  Ibid.,  p.  3(.io,  Ü. 
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iicoul  (le  la  cliovelurc.  La  première  figurine  esl  rcmaripialde  par  sa  grâce 
lin  peu  molle,  la  sccomle  par  la  sveltesse  de  ses  proportions.  Toutes  deux 
comptent  parmi  les  meilleures  delà  collcctiou. 

loi  s’intercale  le  bronze  122,  dont  la  main  droite  n’est  plus  .à  plat,  ni 
tendue  eu  avant,  (pioiqu’elle  soit  ('gaiement  baissée  :  la  déesse  tenait  entre 
les  premiers  doigts  un  objet  dont  il  est  diltieile  de  reconnaître  la  nature  et 
(pi’elle  pouvait,  cette  fois  encore,  recevoir  de  rpiel([ue  Eros.  La  tète  est 
curieusement  coilfée  d'ailettes,  comme  le  serait  celle  do  ipielque  Hermès 

Les  trois  Aphrodite  123-5,  se  ressenddent  par  l'égale  llexion  de  la 
jambe  droite.  La  main  gauclie,  ipd  est  levée,  tenait  la  |)omme  dans  les  exem¬ 
plaires  124-5  et  sans  doute  aussi  dans  le  n°  123.  La  main  droite  était  baissée  : 
là  oii  elle  est  conservée,  elle  pend  iiaturellemeut  ou  se  retourne  pour  tenir 
un  papillon.  I.a  tète,  qui  est  [dus  ou  moins  tournée  vers  la  gauehe,  est 
coilfée  du  vautour  et  du  polos  formé  iLurieus  123)  ou  porte  les  clievoux 
relevés  par  un  simple  nicud  :  des  tresses  tombent  sur  les  é[iaulcs  des  trois 
statuettes.  L’exécution  est  lourde  dans  les  deux  derniers  bronzes  (pii  se 
ressemblent  de  très  près  :  le  premier  est  mal  conservé  et  la  surface  en  est 
ruinée. 

La  déesse  peut  aussi  porter  sur  la  main  gauche  étendue  à  plat  le  jeune 
Eros"  aucpiel  elle  montre  la  pomme  qu’elle  tient  dans  la  main  droite 
.11"'  126-9').  I,e  poids  du  corps,  dans  ce  cas,  reiiose  tout  naturellement  sur 
la  jambe  gauche,  et  la  tète,  qui  est  toujours  ;i  gauche  et  regarde  la 
pomme,  est  plus  ou  moins  penchée  sur  l'i'paule  gauche.  Le  bras  droit,  plus 
écarté  dans  le  premier  exenqdaire,  est  dans  les  autres  plus  ra[iproché  du 
corps,  la  main  tenant  la  pomme  entre  le  [louce  et  1  index  ou  bien  entre  le 
pouce  et  les  deux  premiers  doigts.  Les  cheveux  se  réjiandent  en  tresses  sur 
le  dos  ou  sont  plus  fréquemment  relevés  en  chignon:  un  diadème  à  cim[ 
arêtes  coill'e  toujours  la  tète.  L’exécution,  généralement  pesante,  est  meil¬ 
leure  dans  la  statuette  129:  le  bronze  est  d’ailleurs  d’une  jolie  patine, 
égale  et  d’une  couleur  claire. 

1.  On  ne  pciil  \oir  dans  les  ailelles  les  palmelles  d’un  diadème  dont  le  llcnroii  cotüral  aurait  disparu.  Pcul-èlro 
[icut-on  rapprocher  le  vaulonr  isiaque  des  11°'  37-40,  107  et  1  23. 

2,  Le  motif  qui  est  iinecdoliquc  pcula^üir  ailleurs  un  sens  plus  relevé.  Cf.  la  Tyche  de  Milo  ayant  sur  son 
bras  gauche  l’enfanl  PloutOS  et  tenant  peut-être  la  pomme  dans  sa  main  relevée  (relief  décrit  en  i8Gi  par  Pekvanoci-ui  , 

[rch.  Zeil.,  p.  aS.'i*  et  public  en  1890  1  ar  Woi.tfbs  dans  les  Alhvuische  Milteihiiujen,  l.  .\V,  p.  24G-a5i,  fig.  p.  2.48; 
cf.  FvIlT^v.r^GI.I•^^.  Mcisterurrke.  p,  had-i).  On  peut  comparer  pour  l’ErOS  les  nombreuses  déesses  kourolrophes  cL 
les  monnaies  d'.\igion  avec  Amalthée  tenant  Zeus  enfant  dUisciiEK,  Lexihon,  I,  lig,,  p.  aOa).  A  réjiotjiie  romaine, 
le  type  a  Fcr>i  pour  la  Venus  Félix,  contmc  j  our  la  Juno  Luciua  et  pour  l'image  de  la  Fecunditas.  (ln 
trouve  un  ErOS  sur  la  main  d’Aphrodite  dès  les  coupes  de  beau  style  à  ligures  rouges  (Ovehuiuik,  G«//.  Ihroisrii. 
nihhr.,  1*1.  X,  3.  p.  aaS  I'lkiw.i^üi-ek,  Bcschr.  d.  l  (ischs.  i.  Berlin,  IL  253(),  p.  7iü-8). 
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On  |)ciil  joiiulrc  aux  déesses  Iciiant  la  pomme  les  deux  slalueües  130-1, 
f|ui  sont  én-alcment  vêtues.  Ce  sont  sans  doute  encore  dos  Aphrodite.  Le 
In'onze  132  est  une  i'alsiflcalion  moderne,  peut-èiro  inspirée  d'une  terre 
cuite  gauloise,  comme  paraît  l’indiquer  la  forme  du  fauteuil. 

i.es  quatre  ligiirincs  133-6  ont  les  In-as  également  Laissés,  La  première, 
dont  la  main  gauche  paraît  détacher  la  draperie  (|ui  la  re\èt,  reçoit, 
semhle-t-il,  un  objet  dans  la  main  droite:  un  Eros  devait  raccompagner, 
mais  dillérent  de  celui  qu’on  a  réuni  avec  elle,  et  qui  n’était  en  tout  cas  pas 
dehout  îi  sa  gauche.  La  seconde  figurine,  qu'il  faut  se  figurer  appuvée  sui' 
quelque  terme,  tend  simplement  la  main  droite:  le  motif  est  analogue  et 
chercher  il  le  préciser  davantage  serait  prêter  ii  l'artisan  une  inlcnlion  qui 
lui  était  étrangère.  Dans  les  dcu.x  derniers  hronzes,  la  nniin  droite  tenait 
ou  pouvait  tenir  un  miroir,  mais  la  chose  est  iloutousc  et  seule  l  Aphrodite 
136  tourne  ileliherement  la  tête  vers  la  gauche.  Il  semhie  rpie  U's  gx'stes  di' 
ces  dernières  figurines  restent  ii  dessein  vagues  cl  peu  précis  :  les  hronziers 
ipii  les  ont  modelées  n’ont  visiblement  clierclié  ([u’ii  en  varier  les  attitudes. 
On  se  tromperait  si  l'on  vouliiit  en  trouver  les  raisons  ailleurs  que  dans 
leur  fantaisie  d’artistes. 

LAphrodite  Panthée  138  est  une  de  ces  créations  livhrides  que  les 
époques  di‘  décadence  se  plaisent  à  concevoir  et  ;i  figurer.  Le  svncrétisme 
religieux,  nous  le  savons  par  un  texte  formol,  eut  des  adejites  en  Svrie' 
comme  dans  le  reste  du  monde  romain L  .\ussi  ne  devons-nous  pas  nous 
etonner  de  retrouver  dans  la  collection  de  Clerq  la  statuette  138  qui  l'éuiiit 
les  attributs  des  [irincipales  divinités  connues  des  Orées.  Le  bronze,  de 
(|ualité  ioi  t  médiocre,  parait  authenli<[ue  et  c’est  ii  tort,  semble-t-il,  que 
M,  lîeinacli  condamne  ;i  priori  les  ipiatre  statuettes  du  même  tvpe,  dont  il 
a  reuni  les  reproductionsL  11  3-  aurait  lieu  de  comparer  de  près,  ii  ce  point 
de  vue,  les  figurines  de  Munich  et  de  l'ienno  dont  Sacken  ne  rejetait  la  der¬ 
nière  qu  avec  hésitation',  .l’ai  cru  devoir,  îi  cause  du  costume,  ranger  le 


I.  Corp.  Inscr.  Lui.,  II,  4000. 

3.  Cl.  Uust  iiEii,  Le.i  iliün.  1.  p.  i ô3'i •  i s.  to  Korluna  ( Peti  h-Diu  xi-er)  el,  sur  les  panlliccs,  Gkaii.i.ot, 
oichioL,  iQOd,  II,  pl.  Mi.  p,  330-237,  iig.  1-3-  Ajouter  la  lampe  en  terre  cuite  de  la  collection  Baruiic.  Mi.m-rvim, 
Hiill.  (inh.  nrpol..  III,  iS-Vi-fi.  p.  p).  \I|. 

3.  lirpcrltiirc.  p.  2()3.  8,  p.  t-3. 

t-  I>ie  Arlilcni  lin.hTiv.  j  I.  \\\lli.  (}.  ji  tÿd.  Je  n'ai  pu  étudier  de  près  le  petit  hronzo  du  Musée  Guimet. 
mais  !  ii[iparc'ncc  n'en  a  rien  qui  le  fasse  rejeter. 


LES  APIIllODITE 


25 


bi'onzc  parmi  les  Aphrodite  et  non  dans  la  série  des  Tychés.  C’est,  si  l’on 
veut,  une  Aphrodite  Tyché. 

A  la  suite  des  Aphrodite,  viennent  les  statuettes  139-140  qui,  inalg-ré 
les  rapports  évidents  qui  les  unissent,  ne  laissent  pas  d’êire  assez  dissem¬ 
blables.  Non  seulement  le  jioids  du  corps  repose  ici  sur  la  jambe  g-aucbe  et 
la  sur  la  droite,  mais  le  costume  est,  dans  un  cas,  le  cliiton  avec  riiimation, 
dans  1  autre,  1  liéinidiploidion  avec  ceinture  apparente:  il  suit  de  là  que  la 
main  droite,  en  écartant  le  bord  siqiérieur  de  l’étolTe,  masque,  selon  les 
cas,  ou  découvre'  le  sein  droit,  ce  f[ui  chang-e  du  tout  au  tout  le  caractère 
de  lafig'ui’ine.  D  autant  que  le  style  des  bronzes  est  dill'éreiit.  Dans  le  pre¬ 
mier,  les  [ilis  réguliers  ipiefait  l'étoile  entre  les  jambes  onl  pi'osque  la  rigi¬ 
dité  dos  vêtements  archaïcpies  :  la  tète  aussi  bien,  cpii  est  coiliée  simplement, 
n'est  pas  sans  rapport  avec  la  Genetrix  et  avec  les  statues  du  v'  siècle 
Unissant,  enlin  le  geste  plus  relevé  de  la  main  droite  laisse  ii  la  ligure, 
dans  la  partie  supérieure  du  cor[)S,  la  mémo  ampleur  fpi'ii  sa  base.  La 
construction  en  est  ainsi  plus  l'égulière,  à  la  fois  plus  large  et  plus  har¬ 
monieuse,  tandis  (|uo,  sur  [)res(pie  tous  ces  [loints,  la  seconde  statuette 
est  1  opposé  de  la  ])remière. 

M.  l’rœiiuera  proposé  de  reconnaître  Nemesis  tlaiis  le  seco}id  bronze. 
De  lait,  la  déesse,  sur  les  monnaies  de  Sinyrne,  relève  ainsi  son  vêtement  à 
la  hauteur  de  1  epaulo  et,  d  autre  part,  les  mains  gauches  baissées  do  nos 
deux  ligurines  paraissent  bien  avoir  tenu  quelque  attribut,  tel  que  la  coudée 
ou  la  bride.  Mais  le  geste  de  la  main  relevée  n’était  pas  spécial  ii  la  seule 
Nemesis*,  et,  sur  les  monnaies,  le  costumede  la  dc'esse  est  tout  dillérent”. 
Comme,  aussi  bien,  l’anecdote  contée  [lar  Pline  eu  est  la  preuve',  les 
anciens  conlondaicnt  volontiers  les  deux  divinités,  je  verrais  simplement 
dans  les  statuettes,  deux  Aphrodite,  ou  peut-être  même  deux  feinmos  se 
vêtant. 


1.  Comparer  le  geste  (érotique?)  de  la  femme  assise  sur  une  Ijclle  coujic  à  figures  rouges  de  l'ancienne  collection 
Faiivcl,  STAcKEi-niiKc.  Græber  der  Hcllencn.  pl.  XXXI,  p.  26-7. 

2.  UoscitiiR,  Lexihon,  1.  [>.  2071,  lîg.,s.  v.  Héros.  Ibid..  III,  jt,  i4fi.  s.  v.  rsemesis  fRossnACH).  Cf.,  entre 
autres,  un  relief  de  1  Acropole  (Sciiœm:,  Gnechische  lieliefs,  pl.  XIV,  Op,  p.  SÜ-q),  une  peinture  du  Lutivre  (l).\iii:.\ii)rHf;- 
Saoi.io,  I,  p.  1 174,  fig.  i474)  Pt  la  ligure  d  Herse  sur  une  coupe  de  Rerlin  trouvée  à  Corneto  (Mi>iitiinenli.  X,  pl.  38 
“  I' URTW.TtNGLEn ,  Dcschi .  d.  I  oscns.  i.  Berlin,  il,  2Ô37,  p,  7i8-72u).  Sur  deux  cratères  seinblubles,  l'un  à  Munich 
(.Iaiin,  882  =  !•  i'rt\v,>;ngi,lr-Ki;iciiiioi.d.  Criechische  ]''isenmulerei,  pl.  35.  p.  188-192),  l’autre  à  Sainl-Pélers- 
Ijoiirg  (Sti-i>iiam.  CaUiiI.,  1428  ;  C.  Ueridii,  1878,  pl.  5,  3-4.  p.  log),  une  femme  a  la  pose  de  la  figurine  139,  seulc- 
mciit  les  mains  sont  inlerverlics  et  la  droite,  qui  est  baissée,  tient  une  cenochoc. 

3.  Ro.schkh,  Lexikon,  111,  p.  i4'i,  s.  v.  Xcmesis  (Russisacu). 

4.  IIUl.  .\al.,  3ü,  17. 

De  Riddcr.  'i 
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1  ,  laOi.  —  Aphrodite  barbare.  —  Haut.,  o"',3-'!  (de  la  làle,  o”,o5).  — 
PI.  I,  I. 

Pafiiic  claire.  Taches  jaunes  et  brunâtres.  La  surface  érallée  et  éclatée  çà  et  là,  avec 
(le  grands  trous  defonte.  Cavités  roiidesauv  seins  (ijiii  étaient  rapportés.^).  Les  liras  mobiles 
connue  ccu.v  d  nue  poupée  et  fixés  par  des  crochets  de  brou/e. 

Les  jamlics  réunies  jusqu’aux  genoux,  les  [lieils,  chaussés  de  sandales, 
sur  la  même  ligne,  mais  légèrement  lonrnés  vers  la  droite.  I.es  liras  pen¬ 
dant.  La  laille  courte  et  singulièrement  épaisse,  les  seins  rapprochés  du 
nombril,  les  bras  pendant,  les  mains  de  jirolll.  La  tête  mal  éipiarrie  et 
moins  haute  que  large,  la  bouche  li|)pue,  les  yeu.x  obliipies  et  creux,  le 
nez  é[iaté,  les  cheveux  tombant  droit  et  encadrant  le  visage.  Couronne 
surmontée  de  (|ualre  rosetles  et  dont  la  tranche  est  ajourée  en  forme 
d’échelle  horizontale  et  circulaire. 

Type  cur  ieux,  qui  parait  d’imltalion  égv[)tienue. 

2  11  ili.  — Aphrodite  Syrienne.  —  Haut.,  o"',j,'î  (de  la  tête,  o'",o0.‘i). 

—  PL  I,  a. 

Patine  verte,  très  altérée.  Les  bras  { iiou  conserves)  soudés  à  pari,  au-dessous  des 
arinillcs.  Le  bout  des  pieds  cassé  (peut-être  rapporté).  Le  diadènic  ruai  conservé.  Ilcstes 
d'iinc  piàlc  noirâtre  dans  les  yeux  (sans  iloutc  de  l'argent  o.xydé). 

La  staluelte  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  tle  cêiUL  la 
jandie  droite  [iliée  au  genou,  le  pied  oliliipie,  sur  la  poinle  et  légèrement 
en  ai'rière.  Les  pieds  chaussés  de  sandtiles.  (lollier  ii  pendelorpies,  figuré 
sur  le  devant  seiilemenl,  un  anneau  central  et  six  ornemenls  en  foi’ine  rie 
feuilles  suspendus  ir  un  ruban  strié,  uite  longue  poire  rattachée  |)ar  tin 
cordon  tt  ranneau  et  par  deux  ligeltes  aux  feuilles  imnliaiies.  Tresse  épaisse 
et  striée  tombant  sur  charpie  é|)aule,  deux  rosettes  ;?  CünjugmT'S  servant 
lie  pendant  d'oreille,  flrainl  diadème  iPoii  partent  ciiirq  lleurons  ajourés. 

Informe,  le  nombril  figuré  [lar  un  trou  régulier,  le  corps  louril  et 
massif. 

3  (5o:!)  iD.  I  i(j].  —  Aphrodite,  les  mains  aux  seins.  —  Acquis  en 
—  Haut.,  o"',2.'!i  ide  la  base,  rrjO.üS,  — de  la  seconde  base,  o"',oii, 

—  de  la  tête,  o'",oa5).  Lcartcment  ries  [licds,  o"',o8i).  Cr'itédc  la  base,  ü"',oaa. 
Diain.  des  stqiports,  o"',ooi|. 

l^atuic  d'un  vert  foncé. 

La  base  rccLaiigulaii'c  et  reposant  sur  un  support  à  ti'ois  picrls.  Les  pieds  en  forme  de 
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sabols  et  posés  eux-mêmes  sur  des  tenons  arrondis  à  leur  partie  inferieure  :  en  Jiaut,  sortes 
d’arcs,  sur  lesquels  est  fixée  la  liase. 

Les  pieels  sur  la  niêiiie  ligne,  les  jambes  à  peine  écartées,  le  sexe 
indiqué.  Les  bras  ramenés  également  (levant  la  ]ioilrine,  les  mains  soute¬ 
nant  et  pressant  les  seins.  Collier  ii  trois  rangs,  dont  deux  formés  de  che¬ 
vrons,  le  troisième  com|)osé  de  reclangles  allongés.  La  tète  cnill'ée  des 
cheveux  coupés  court  à  l’égyptienne,  les  tresses  verticales  et  striées  de 
traits  Iranversaux.  En  haut  du  crâne,  pastille  ronde  qui  ne  semble  pas  la 
base  d’un  support. 

4  (iliil.  —  Aphrodite,  de  type  cnidien.  —  Haut.,  o'",3o  (do  la  base, 
o"',oGti,  — do  la  tète,  o'",o28,  —  du  socle,  o'",ot,  —  du  vase,  o"‘,o5).  Diam. 
de  la  base,  o'",o(i/i.  Larg.  du  socle,  o"',o9  ('on  bas,  o"’,o9f)).  — PL  11. 

Palme  d  un  xert  foncé.  Les  bras  rapjiortés.  L  aspect  désagréable  du  lirouze  tient  à  ce 
fpi  il  est  couvert  d  une  couche  épaisse  cl  gruTneleuse,  eu  partie  artificielle,  en  partie  produite 
par  1  oxydation  ;  un  nettoyage  partiel  a  donné  à  la  figure  plus  de  netteté  et  un  air  moins 
llou  qu  il  ne  paraît  sur  l'iiéliogravure. 

La  base  ronde,  la  tranche  octogonale  cl  en  retrait.  En  liant,  bec  île  corbin  entre  filets. 
En  bas,  talon  renversé.  Sous  la  base,  socle  carré,  porté  par  quatre  pieds.  La  base  a  la 
même  palme  que  la  slaluettc  :  sous  celte  dernière,  un  clou  qui  parait  ancien:  un  autre, 
moderne,  sous  le  vase, 

La  slatnolle  debout  sur  lu  jumbo  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  jiied  ii  peine  eu  arrière,  légèrement 
oblique  et  très  peu  relevé.  La  main  droite  devant  le  sexe,  le  bras  gauche 
plié  au  coude,  ravaiit-bras  horizontal,  la  main  relenaiit  nue  draperie  ([ui 
tombe  h  droite  et  ;i  gauche  d’une  grande  amphore  sans  anse,  posée  sur  une 
base  on  bourrelet.  La  léle  un  peu  ;i  droite  et  légèrement  inclinée  sur 
1  épaule  gauche,  mais  non  baissée.  Les  cheveux  massés,  simplement  par¬ 
tagés  sur  le  front  et  retenus  par  1111  bandeau,  un  chignon  lourd  pendant  sur 
la  nuque. 

La  surface  ruinée.  La  draperie  surtout  de  très  mauvais  slyle. 

Comparer  la  slatiielte  Torloiiia,  Clak.vc,  [il.  Gili,  i30()  G. 

5  (328).  —  Aphrodite,  de  type  cnidien.  —  .Acrpiis  eu  r88.ô  ii  la  vente 
Gréau.  Syrie.  —  Haut.,  o"",;!!  (de  la  liase,  o"’,o/|0,  —  de  la  tète,  021).  Long, 
de  la  base,  o"', 067  (aux  pieds,  o"',o85).  Larg. — ,  o'",o75  et  o"',o95.  —  PL  I,  3. 

Patine  inégale,  loclielée  et  comme  maibi-éc.  L'cenoclioé  moderne.  Les  doigts  du  pied 
droit  cassés. 


28 


C-iCLK  I)  APIIUODi  rE 


J. a  l)Ose,  tjui  il’ost  pas  celle  (le  la  lipurino,  rectangulaire,  cl  porli'c  par  (juaLre  pieds  de 
lion.  T^e  liant  de  la  tranche  en  retrait  cl  écliancrc  au  milieu  :  dans  rouverture  mi-circnlaire, 
escalier  à  trois  marches. 

La  statuette  ileliout  sur  la  juin  lie  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou, 
le  [lied  très  en  arrière,  l'rancliement  oliliejue  et  assez  relevé,  l^e  bras  droit 
baissé,  l'avant-bras  revenant  en  avant,  la  main  ouverte  et  de  [irofil.  L’avant- 
bras  gauche  horizontal,  la  main  retournée,  laissant  échapper  l’étolïe  fpii 
touche  le  genou  gauche  et  tomlio  en  plis  sur  la  cruche.  Celle-ci,  dé[)Ourvue 
d'anses  et  avant  rembouchure  trilobée.  La  tète  ;i  droite,  non  inclinée  en 
avani,  les  cheveux  séparés  [lar  une  raie,  relevés  aux  teiujies  et  forinant 
chignon  à  la  nu([ue.  Diadème  lias,  orné  do  stries  verticales,  le  bord 
décoré  d'un  gri'uietis. 

.\ssez  joli  style. 

lîiiiL.  Fhouiiner,  L'oè.  Gréau,  pl.  XWI,  927,  p.  191.  S.  I\ein-vcii,  Répertoire, 
[1.  3-iG,  5.  Klein,  Praxiteles.  p.  aüd.  I'cutw.enc.i.eh,  Meisleru'erke.  p,  ,'i5i-2,  11.  2. 

6  (71)  [D.  lit],  —  Aphrodite,  de  type  cnidien.  —  .\cquis  en  i8(i8. 
Torlose.  —  Haut.,  o'",2o.'i  (de  la  base,  o"',o37,  —  de  la  tôle,  o"',o'!l.  Diam. 
dp  la  base,  o"',o,i()  (en  bas,  o"’,olii(. 

Patine  d'un  lerl  hlculé.  La  siui'aee  Ires  ahiiiiéc.  L'indev  droit  cassé.  Le  hia.s  droit 
cassé  do  mcnic,  mais  conservé  (peut-être  était-il  moulé  à  part). 

L  11  clou  inodorne  sous  la  hase  ([ui  peut  être  celle  de  la  ligLirine.  La  base  ronde,  la 
tranche  concave.  Haut  cl  bas,  ([uart  de  rond,  entre  hlcls. 

I^a  statuelle  debout  sur  la  jandie  droite,  le  [lied  légèrenient  oblupie,  la 
jambe  gauche  [iliée  au  genou,  le  [licd  très  en  arrière,  l'ranchenient  oblirpie 
et  très  relevé.  La  main  droite  ramenée  devant  le  sexe.  Le  bras  gauche 
écarté  du  coiqis,  l’avant-bras  horizontal,  la  main  baissée,  le  [louce  fermé 
sur  les  doigts  re[)liés,  tenant  sans  doute  l’e.xtréinité  d’une  dra[)erie.  La  tclc 
il  droite,  penchée  en  avant  et  inclinée  sur  l'é|)aule  gauche.  Les  cheveux 
relevés  et  noués  au-dessus  du  front. 

Facture  commune. 

7  [20]  D.  j5(i].  —  Aphrodite,  de  type  cnidien.  —  ,\uc.  colleclion 
Péretié.  Tortose.  —  Haut.,  ()"',23o  delà  liase,  o"',o'|3,  —  delà  tète,  o"',0-28). 
Diam.  de  la  base,  o'",073  (en  haut,  o"',o(l2).  —  PL  I, 

Patine  foncée.  La  fonte  lourde.  I. es  bras  rapportés  et  soudés  au-dessous  des  armilles. 
Masse  do  [ilomh  à  l'intérieur  de  la  base. 
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Jiase  (peul-rU'c  appui  Iciianlc)  ronde  et  la  tiaiiclic.  concave.  En  liant,  tore  cl  doucine. 
Un  réglet  à  mi-haiitcur.  En  lias,  talon  renversé,  entre  lllcLs.  Deux  clous  modernes  sons  la 
base. 


La  statiielle  ilcboiit  sur  la  jainbe  gauche,  le  pied  un  peu  eu  deliors,  la 
jaiiibe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  légèrement  sur  la  pointe  et  de  côlé.  La 
main  droite,  qui  est  relevée  près  de  l'épaule,  ouverte  et  présentant  la 
paume.  Lti  main  gauche  pendant  à  droite  et  tenant  une  draperie  de  forme 
triangulaire,  [ilissée  aux  bonis.  La  tète  penchée  en  avant  et  inclinée  sur 
l'épaule  gauche,  les  yeux  percés  de  deux  trous.  Diadème  orné  de  trois 
cercles  grtivés  dans  les  cheveux,  une  double  tresse  pendant  sur  chai[ue  épaule. 

Laclure  moyenne. 

8  (3i3)  [D.  g].  —  Aphrodite  tenant  la  pomme,  de  type  cnidien.  — 
Tortoso.  —  Haut.,  o"',338  (de  la  base,  o"',o'i(i,  —  de  la  tète,  o'",o:!8;.  Larg. 
de  la  base,  o"',or)  (en  bas,  o"',073). 

Patine  d’un  vert  égal  et  foncé  qui  ne  saurait  être  anticpic.  Le  bronze  très  suspect. 

La  base  hexagonale,  la  tranche  concave.  En  haut,  triple  lilet,  dont  les  deux  extrcines 
sont  striés  de  traits  oblicjues.  En  bas,  talon  renversé. 

La  statuelle  debout  sur  la  jtimbe  droite,  la  jandje  gauche  [iliée  au  genou, 
le  pied  très  en  arrière  et  sur  la  pointe,  légèrement  obliipie.  L’avant-bras 
droit  un  peu  relevé,  uu  bracelet  de  bronze  au  poignet,  la  main  temiut  une 
])omine  entre  les  deux  premiers  doigts.  Le  bras  gauche  baissé,  la  main, 
qui  est  appuyée  îi  la  hanche,  tenant  une  bandelette  (n“  56(  ou  un  pan  de 
draperie  qui  n'est  ni  continué,  ni  brisé.  Au-dessous  do  l'étolfe,  anqihore 
sans  anses,  le  pied  conique,  le  col  concave.  La  tête  :t  gauche  et  penchée, 
une  tresse  dédoublée  pendant  sur  chacpie  épaule,  les  cheveux  séparés  sur 
le  front  et  serrés  parmi  bandeau  au-dessus  diuptel  s’élèvent  trois  i'angs(?, 
de  toulfes  superposées. 

La  tête  ins[iirée  d'un  modèle  du  xviii''  siècle.  La  jioso  d'une  préclo.sili; 
toute  moderne. 

9  (3iG)  [D.  ada].  —  Aphrodite,  surprise  (?),  les  deux  bras  à 
gauche.  —  Haut.,  o"',ai/|  (de  la  base,  o"',0-'i3,  —  de  la  tête,  o'",oa3  .  Diam. 
de  la  base,  o"',o55  (en  bas,  o"',o76(.  —  PL  111,  i. 

Patine  grise,  assez  laide.  Les  bras  rapportés  et  soudés  au-dessous  des  arniilles.  Deux 
anneaux  d'or  à  chaque  bras,  ccuv  du  bras  droit  pcul-circ  anciens  (composés  chacun  d'une 
taille  en  feuille  qui  est  fortiue  au  point  d’attache). 
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Deux  clous  niodcincs  sous  la  base,  qui  peut  être  celle  de  la  ligurlne.  La  base 
ronde,  la  Irauclie  concave.  En  liant,  tore  :  en  bas,  quart  de  rond,  entre  filets.  Filet  sur 
la  gorge. 

La  staliiclle  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  de  côté,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe. 
Entre  les  jainbcs,  pan  d’étolTe  en  forme  de  coin.  Le  bras  droit  tendu  il  ganclic 
et  un  peu  levé,  les  quatrième  et  cinquième  doigts  repliés.  L’avaul-bras 
gauche  porté  du  mcnio  coté,  mais  ne  couvrant  pas  les  seins  et  assez  éloigné 
du  corps,  la  main  disposée  à  peu  jirès  comme  la  droite.  La  tète  ii  droite,  et 
penchée  sur  l’épaule  gauche,  légèrement  baissée,  les  cheveux  si'parés  par 
une  raie,  relevés  aux  tempes  et  noués  ii  la  nuique  oii  ils  se  répandent  eu 
nappe  sur  le  dos.  Diadème  orné  de  rosettes'. 

Antifpie,  mais  d'assez  mauvais  style.  Ün  peul  comparer  pour  la  dj-aperie 
une  ]ietite  Anadyomène  du  Cabinet  des  Médailles,  ILvbelox-Iilaxxiiet, 
Bronz.  Bill.  IKalion.,  [i.  lo.'l-ioL 

10  v'h'hü)  jD.  i5,ü]. — Aphrodite  surprise  et  fuyant  (?). — .Vue.  collec¬ 
tion  Péretié.  Amrith.  —  liant.,  o"',a.'!5  (delà  hase,  o'",o3,  —  do  la  tète  o"', 02). 
Diam.  de  la  base,  o"',oCi  (en  bas,  ü™,o8).  —  PI.  111,  a. 

-lobe  patine  vert  clair. 

Deux  clous  inodcrne.s  sous  la  base  qui  ne  semble  pas  celle  de  la  llguriiic.  La  ba.se 
loiidc.  la  trouclic  en  retrait.  Eu  liant,  grèuetis  et  quart  de  rond,  orné  d’oves.  En  bas, 
talon  reinersé. 

La  déesse  allant  à  gauche,  le  pied  droit  en  arrii're  et  sur  la  pointe,  le 
pied  gauche  en  avant  et  relevé.  Le  liras  droit  baissé  ;i  gauche,  la  main  tenant 
écarté  du  cor[is  le  pan  droit  de  la  ilraperie,  ipii  couvre  les  jambes  jiar  der- 
l'ière  et  revient  par  devant  sur  la  jambe  gauche.  L’avant-bras  gauche  hori¬ 
zontal,  la  main  tendue,  la  jianme  tournée  vers  la  gauche,  le  pouce  relevé, 
les  autres  doigts  replies  a  I  extréiniliL  La  Icle  à  gauche  et  penchée,  les  che¬ 
veux  séparés  sur  le  devant  par  une  raie  et  serrés  ;i  la  nuque  par  un  nceud 
<1  oii  pendent  quatre  tresses,  les  deux  boucles  médianes  fourchues,  deux 
autres  tresses  pendant  sur  les  éqiaules,  nu  nœud  de  cheveux  s’élevant  au- 
dessus  du  front. 

Assez  joli  stvie. 


17-, s. 


.  Cf.  ÿAtKi;.\,  Die  Aiilihcn  L>i'on:en  des  le.  Cubincls  in  [il,  Y,  i,  p. 
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11  ,1 1).  —  Aphrodite  pudique.  —  Haut.,  o"’,3o5  (de  la  hase,  o'",o.'!5, 

—  de  la  tôle,  o"',(535).  Hiain.  de  la  base,  n"',o85  (eu  bas,  o"',o87).  —  PI.  III,  3. 

Palme  inégale,  la  surlaco  mal  coiiseivco,  la  figure  aliiinée,  les  doigls  de  la  main 
gaucho  casses.  Les  bras  lapporlés  cl  soudés  au-dessous  des  armilles. 

L  11  clou  huodcnie  sous  la  base  iloul  la  patine  est  vert  clair  et  qui  ii'est  pas  celle  de  la 
figurine.  La  base  ronde,  la  tranche  concave.  Tore  haut  et  bas  (bouton  saillant  au  centre. 
SOUS  lu plale-fbrmc). 

La  staluotte  debout  sur  la  jaïulie  gauche,  le  pied  do  trois  quarts,  la  jambe 
droite  pliée  au  geuoii,  le  pied  frauchoiueut  obllique  et  relevé,  mais  assez  pou 
eu  arrière.  Les  luaiu.s  écartées  du  corps.  La  tète  ii  droite,  nou  baissée.  Dia¬ 
dème  dans  les  cheveux,  une  tresse  ipii  se  partage  eu  deux  tombant  sur 
chaque  épaule. 

Stvio  passable. 

12  (25)  [D.  aSj.  —  Aphrodite  pudique.  —  Acipiis  eu  i8(j'’i.  ïortose. 

—  Haut.,  o'",2(J7  (de  la  ba.se,  o”’,ü3,  —  delà  téde,  o'”,027).  Long,  de  la  base, 
o''',o67  (eu  bas,  o"',oi)3).  Larg-.  — ,  o^hoSa  et  o"',o62. 

Patine  grisâtre.  .Mal  conservé.  Los  bras  rapportés  et  soudés  au-dessous  des  arinilles. 
l  11  clou  moderne  sous  la  base  ipii  se  présente  du  |)elit  côté  cl  n’est  sùreincnt  pas 
celle  de  la  statuette.  La  base  rectangulaire  et  portée  par  quatre  pieds  carrés.  Haut  et  bas  de 
la  tranche,  cliaiil’roin. 

La  statuette  debout  sur  lu  jambe  gauche,  le  pied  très  légèrement  de 
côté,  la  jambe  droite  [iliéc  au  genou,  le  pied  sur  la  [loiute,  obli(|ue  et  eu 
arrière.  La  téde  uii  peu  redressée  et  de  trois  quarts  ii  droite,  les  cheveux 
relevés  et  noués  eu  haut  du  iront. 

Facture  moyeuuo. 

13  H.13)  fl).  35.]  —  Aphrodite  pudique.  —  .Vcipiis  eu  iSüG.  ïortose. 

—  Haut.,  ü'",2(i  (de  la  base,  o"',o.'j.'j,  — de  la  tète,  o"',02.''i).  Diam.  de  la  base, 
o'",o(ji  (eu  bas,  o'",075). 

Patine  vert  clair.  Les  liras  rapportés  et  soudés  au-dessous  des  armilles.  Le  médius  do 
la  main  droite  cassé. 

La  base  (non  appartenante  e(.  rcnqitie  de  plâtre)  hexagonale,  la  tranche  concave  et 
ornée  de  filets  horizontaux,  parallèles. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  de  coté,  la  jambe 
droite  pliée  au  genou,  le  pied  eu  arrière,  obliipie  et  sur  la  pointe.  La  tète 
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îull'oile  et  l('■gèrenlent  liaissée,  lesclieveiix  relevés  en  un  large  nœud  au-des¬ 
sus  du  iront. 

Les  [iroportions  élancées.  Style  passable. 

14  (3''iii  I).  a'iSj.  —  Aphrodite  pudique.  —  Haut.,  ()"',3ü,ü  (de  la 
base,  o'",o'|S,  —  de  la  tète,  o"',o3-'3).  Diain.  tle  la  base,  o"',o(i()  (en  bas, 

—  IM .  III,  /| . 

Patine  elairc,  mêlée  de  taches  liruncs.  La  surface  oxydée,  très  altérée.  Les  liras  soudés 
à  part  et  rapportés  au-dessous  des  arTiiillcs,  ipii  sont  douilles  et  striées, 

La  base  (non  appartenante)  ronde,  la  Iranclic  concave.  En  haut,  tore,  en  lias,  quart 
de  rond,  entre  blets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  [leu  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  en  arriiu'e,  oblK[uc  et  sur  la  pointe. 
La  tète  à  droite  et  li'gi'rement  penebée,  les  yeu.-x  troués  au.\  prunelles.  Les 
ehcveu.y  séparés  sur  le  Iront,  relevés  aux  tempes  et  noués  ii  la  nu([ue  par 
un  nœud  d’oii  tombent  quatre  tresses.  Diadinne  assez  liant,  avec  spirales 
gravées  et  ponctuées. 

Le  corps  svelte.  L’e.xéeution  médiocre. 

15  107)  [D.  ii3].  —  Aphrodite  pudique.  —  .Vcijuis  en  1S7I.  .Vmritli. 
—  I  laut.,  o"','!i)  (le  la  base,  o'",o;!7,  —  de  la  tète,  o"',o.j,j  .  Diam.  de  la  base, 
o"',ü8')  (en  bas,  o'",  1  o'. 

Puliiio  verte,  inégale.  Les  bras  rajiporiés  cl  soudé.s  an-dessons  des  armilles,  qui  sont 
larges  et  portent  une  torsade  gravée.  Hracdet  d’or  rapporté.  .Vnx  oreilles,  pciidaiits  de 
même,  composés  d'un  crochet,  d'un  chaton  serti  d'un  grenat  et  d'une  pyramide  de  grains 
d  or  superposés. 

l  11  clou  moderne  sous  la  hase  (|ui  110  paraît  pas  celle  de  la  ligurine.  La  base  ronde,  la 
tranche  concave.  En  haut,  tore,  eu  bas,  quart  de  rond,  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jainlie  gaucho,  le  pied  franchement  oblique, 
la  jamiie  droite  lléchie  au  genou ,  le  pied  en  arrière,  de  côté  et  sur  la  pointe. 
La  tète  il  droite,  un  peu  penchée,  une  tresse  pendant  sur  chaque  épaule, 
plusieurs  boucles  tombant  sur  la  lunpie.  Diadème  ilemi-circulairc  sur  lequel 
trois  arêtes  sont  gravées. 

Le  corps  allongé.  .Style  iiKnliocre. 

16  'diSi  I).  107  .  —  Aphrodite  pudique.  —  .lue.  collection  l’érctié. 
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Ainritli.  —  Ilaul.,  o'",252  (de  la  Ijase,  o"’,o/i,  —  de  la  tète,  o'",o3|.  Diani.  de 
la  base,  o"',o5()  (en  bas,  o"',072'. 

Patine  laide,  la  surface  altérée.  Les  bras  rapportés  cl  sondés  au-dessous  des  arniilles. 
Les  ijiialrièine  cl  cimpiicine  doigts  de  la  main  droite  et  l’index  de  la  main  gauche  cassés 
au  bout. 

lui  liasctipii  peut  être  celle  de  la  figurine)  ronde,  la  tranelie  concave,  liant  cl  bas, 
tore  entre  blets. 

La  staUiette  debout  sur  la  jambe  gauche,  (|ui  est  tordue,  la  jambe  droite 
[iliée  au  genou  ejui  avance  légèrement  sur  le  gauche,  le  pied  eu  arrière, 
oblique  et  sur  la  pointe.  La  tète  ;i  droite  et  baissée,  les  cheveu.x  relevés  sur 
le  haut  de  la  tète  et  formant  une  houppe  au  siuciput,  six  tresses  pendant  sur 
la  nuque',  au-dessous  d’un  nœud  double. 

Mauvais  stylo. 

17(i45)[l).  8].  —  Aphrodite  pudique.  —  Tortose.  —  Haut.,  o"',25,ô 
(de  la  base,  o"',o5,  —  du  socle  carré,  o"',oi ,  —  delà  tète,  o"',02,3' .  Diam.  de 
la  base  supérieure,  o"',o/i.  Larg.  du  socle,  o'",o55. 

Patine  inégale,  avec  taclies  bleuâtres.  Les  bras  rapportes  et  soudés  au-dessous  des 
armilles.  Le  pouce  gauche  cassé. 

Un  clou  moderne  sous  la  base,  dont  la  patine  est  ditlérenle.  La  base  ronde,  la  tranche 
concave,  liant  et  bas.  ijiiart  de  rond  et  filet,  avec  grènetis  sur  le  filet  et  oves  sur  le  ipiart 
de  rond.  8ons  la  base,  socle  carré,  porté  jiar  tpiatre  jiieds  simjiles  :  entre  les  jneds,  motil 
découpé,  avec  un  chevron  an  milieu. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  jieu  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière,  obli([uo  et  sur  la  pointe.  Le 
bras  droit  baissé  au-dessous  des  seins,  la  tète  à  droite  et  uu  peu  penchée, 
les  cheveux  relevés  en  un  nœud  qu’un  bandeau  vient  serrer  au-dessus  du 
front. 

Les  bras  trop  minces.  Le  cotqis  très  élancé. 

18(98)  iD.  1G8]. — Aphrodite  pudique.  —  .\uc.  collection  PéretiiL 
Amrith.  .‘\utrefois  avec  une  liase  hexagonale.  —  Haut.,  o"',2i  'de  la  tète, 

O'",027). 

Patine  grise.  Les  bras  rapportés  cl  soudés  au-dessous  des  armilles.  Les  doigts  de  la 
main  droite  cassés. 

I.  Rapprocher  une  slaluc-lle  du  Louvre,  venant  de  Saïda,  Moruniicnts  Piot,  1.  iSy.'i.  pl.  XXl-.VXII.  p.  iSi-id'i 
(Ja.mot). 
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La  statuette  ilei)Out  sur  la  jambe  gauclie,  la  jambe  droite  pliée  au  genou, 
le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  La  télé  à  droite,  mais  non 
baissée.  Les  cheven.x  réunis  au-dessus  du  front  en  un  large  iicciid  de  forme 
compliquée. 

Facture  commune. 

19  ;i  -ii)  [D.  7(i].  —  Aphrodite  pudique.  —  .\cquis  eu  i8(i8.  Toriose. 
—  Haut.,  o"',i(|3  de  la  tète,  o"',o'!3). 

l’alinc  il  un  gris  vcrdàirc.  assez  foncée.  T.c.s  liia.s  rappoi  lé-s  et  souilés  au-dessous  des 
îU'niillcs. 

La  slaluetle  debout  sur  la  jambe  gaiielie,  le  pied  lé>gèrcmeut  obliipie, 
la  jambe  ilroite  [diée  au  genou,  le  pied  de  eùlé,  sur  la  jioiiite  et  un  peu  eu 
arrière.  La  tète  à  droite  et  légèremciit  peiieliée.  Dans  les  clieveii.x,  diadème 
coiii|)os(_‘ (le  deux  bourrelels  superposés. 

La  fjg'iire  forte.  Stvie  iiKalioere. 

20  é'JÿS)  ^D.  15;].  —  Aphrodite  pudique.  —  Aiic.  collection  FéretiiL 
lortose.  —  Haut.,  o"',.'353  .'de  la  base,  o'",o:!5,  —  de  la  léto,  o'‘',(i3\  Diam. 
de  la  base,  o"',o(ii)  jeu  bas,  o"',o83). 

Patine  olivâtre,  assez  égale. 

La  base  (non  apjiariciiante)  ronde,  la  tranche  concave,  liant  cl  bas,  tore  entre  filets. 

La  staluetle  debout  sur  la  jambe  gauclie,  le  pied  un  peu  obli<[ue,  la  jambe 
droite  pliée  au  genou,  le  pied  légèreineiit  eu  arrière,  de  coté  et  sur  la  pointe. 
Le  pouce  droit  seul  appuyé  sur  le  sein,  les  doigts  écarlés,  la  main  gauche 
ne  touchant  pas  le  corps.  Une  Iresse  non  striée  pendant  sur  chaijuo  épaule. 
La  tete  a  droite,  un  |icu  relevée,  les  [irunclles  trouées,  la  houche  ouverte. 
Les  cheven.x  partages  par  une  raie  et  siirmontivs  (.riiii  nœud  dont  les  bouts 
sont  llottaiits. 

Style  moyen.  Travail  assez  soigné. 

21  (321)  [D.  ni],  —  Aphrodite  pudique.  —  .Acquis  en  187'!.  .Amrith. 
—  Haut.,  o"', 23(1  I de  la  base,  o'",o2t,—  de  la  tète,  iL'hoaii.  Diaiii.  de  la  base, 
""',07  i  (eu  bas,  n'",oi)2).  —  pl. 

Palme  verte,  assez  foncée,  la  base  biunâtre.  L'index  de  la  main  gauche  cassé, 

1  n  clou  modenio  sons  la  liase  <|ni  n'esl  pas  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde,  la 
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Lrariclic  concave.  Kti  liant,  quart  de  rond,  orne  d'oves  cl  d'nn  grènelis.  En  ba,s,  talon  ren¬ 
verse,  décore  de  rais  de  cœur  qui  alternent  avec  un  inotif  dorai. 

La  statuette  debout  sur  la  jauibe  gauche,  la  jainlje  droite  jiliée  au 
genou,  le  pied  en  arrière,  oblif[ue  et  sur  la  pointe.  La  tète  à  droite,  penchée 
eu  avant  et  inclinée  sur  ré[iaule  gauche,  les  yeux  troués,  non  incrustés. 

1  resse  dédoublée  sur  charpie  épaule.  Les  cheveux  parlagés  par  une  raie, 
relevés  par  un  nœud  au  siuciput,  au-dessus  d’un  assez  haut  diadème,  et 
noués  nue  seconde  lois  ii  la  nuque  oii  ils  s’épaudent  en  une  nappe  assez 
large. 

Travail  médiocre. 

22  (3.'i)  [D.  iGi)]. — Aphrodite  pudique.  —  Auc.  collection  Péretié. — 
Haut.,  o"',ii)8  (de  la  base,  n'",o/|5,  —  de  la  tète,  o"',02).  Dlaju.  de  la  base, 
<)"',o.''i5  (eu  bas,  o'",o53).  — PI.  IV,  a. 

Patine  terne.  T, es  deux  liras  sondés  au-dessous  des  arniilles  (jiii  sont  simplement  en 
bronze.  Deux  larges  anneaiix  d'or,  faits  dune  fciiillc  très  mince,  au-dessus  des  chevilles. 
Deux  antres  pareils,  sûrement  rapportés,  an  bras  gauche  (an  coude  et  au  poignet).  An 
cou.  un  collier  d  or.  égalerneiil  ixqiporté,  dont  les  extrémités,  amincies  et  nouées  ensemble, 
portent  une  perle. 

La  base  ronde  (peut-être  appartenante),  la  tranche  concave,  liant  et  bas.  quart  de  rond 
et  tilci.  Pagnette  à  mi-liaiileur  de  la  gorge. 

La  slatucUe  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  uu  peu  de  côté,  la 
jambe  droite  fléchie  au  genou,  le  pied  sur  la  pointe,  oblique  et  eu  arrière. 
La  tôle  de  trois  quarts  il  droite,  inclinée  sur  l’épaule  gauche  et  relevée.  Sur 
les  cheveux,  vautour  accouvé,  les  ailes  repliées,  la  tète  cassée. 

Style  passable. 

Comparer  une  statuette  semblable  de  plus  grande  dimension,  ayant  fait 
partie  de  la  collection  Loytved  et  provenant  de  Sa'ida  (CLEiniOKT-G-VXNEAr, 
Ardnv.  (les  Missions,  3‘'  série,  t.  XI,  iS85,  11,  p.  a)!,  i.aS,  pl.  IV,  A  =  S. 
lÎEixAcii,  Répertoire,  p.  35i,8(. 

23  (h/l)  (D.  i)i)(.  —  Aphrodite  pudique,  les  bras  cassés.  —  Acquis  eu 
i8(J8.  Tortoso.  —  Haut.,  o'",i23  (de  la  tète,  o"’,oi7'i. 

Palinc  d'un  gris  blciiàlrc,  la  surface  tachée  de  rouge.  Les  bras  rajqiortés  cl  sondés 
au-dessous  des  arniilles. 

La  slaluette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  de  côté,  la  jambe 
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droite  ].Ii('e  au  genou,  le  pied  très  légèrement  relevé,  en  arrière  et  oldirjue. 
Ij.i  tète  de  trois  ([uarts  a  droite,  a  peine  penchée.  Les  cheveux  sim]denienl 
oinlulés  sur  le  front  et  relevés  en  un  nœud  au-dessus  d'un  dia<lèino  assez 
ijas. 

Stvle  iiioven. 

24  5())  [D,  aih.  —  Aphrodite  pudique.  —  Aerpiis  en  i8(ia.  .\mrith.  — 
Haut.,  o"',i85  (le  la  hase,  o"',o.a,  —  de  la  tète,  o"',n25).  Diam.  de  la  base, 
o"',o(j  (en  bas,  o"',075'i. 

-Viilcclois  (Icti’é.  Lc.s  hi'as  non  ropjiork's 

L  n  clou  moderne  sons  la  hase  (|ni  pcnl  (''Ire  celle  de  la  ligmine.  La  hase  ronde,  la 
Iranedic  concave.  En  liani,  ([narl  do  rond,  en  lias,  lore,  cnire  lilels.  Traces  d'une  (Uoll'c, 
aulrcl'ois  collée  à  la  hase. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  C(jté,  la 
jambe  droite  lléehie  au  genou,  le  |)ie(l  à  platet  de  oi'hé,  mais  [ilutèt  en  avant 
du  gauche.  La  lede  a  droite,  un  peu  baissée.  Les  cheveu.x  formant  un  large 
lucnd  en  haut  du  front. 

25  .  —  Aphrodite  pudique.  —  Haut.,  o"',a5  do  la  tète  o'"  odd 
—  PI.  IV,  3. 

Palinc  égide,  d  nii  (Cl'f  foncé.  Trou  de  foule  aux  (leux  jarnhes.  au-dessus  des  genoux, 
du  côlé  iiilernc.  D'anires  aux  mollcls. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  lléehie  au 
genou,  le  pied  en  arrière,  ii  peine  obliijue  et  sur  la  pointe.  La  tète  à  droite 
et  légèrement  baissée.  Tresse  double  pendant  sur  chaque  épaule  et  frison  ;i 
I  oreille  :  au-dessus  du  front,  grand  neeud  fusiforme,  les  cheveu.x  frisés  et 
trois  fois  enroulés.  Les  mèches  de  la  chevelure  bien  séparées  et  divisées  par 
des  sillons  |irofonds. 

Slyle  passable. 

26  ilia)  :ü.  aSô;.  ~  Aphrodite  pudique.  —  Acquis  [lar  Quarelli  en 
iiS88.  —  Haut.  o'",i7i  de  la  hase,  o'",oa/|,  —  de  hi  tète,  o"',oa2’.  Diam.  de 
la  base,  o'“,oi7  Ij^s,  o"',o5(i;.  —  PI.  IV,  '\. 

l’idine  (1  un  vcil  un  peu  jiuinèlre.  Le  hius  dcoil  lappoclé.  Anneaux  d'or  lapjioi-lés 
au-deSMis  du  coude  cl  au  poignel  dioils.  A  l'oieillc  droite,  anneau  d'or,  auipiel  deux 
perles  soûl  suspendues,  1(1110  d'elles  rclcniic  par  un  l'd  lordii.  A  l'oreille  gaiiclie. 
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orocliel  auquel  une  perle  esl  suspetuluc  ])ar  trois  lioiilcs  d  or  superposées  :  le  croeliel  sc 
lerinine  par  un  double  anneau,  l'iui  des  cercles  orné  d  une  perle. 

Dcu\  clous  nioderncs  el  un  trou  ancien  sous  la  base  (pu  peut  être  celle  de  la  statuelle. 
La  base  ronde,  la  Iraiichc  concave.  Eu  haut,  tore,  eu  bas,  (piart  de  rond,  enire  filets. 

La  slatuelle  debout  sur  la  jamlje  gauche,  le  pied  de  côté,  la  jainljo 
droite  pliée  au  g-enou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  La  main 
gauche  portée  en  bas  du  ventre.  La  tète  sensiblement  de  face  et  non  baissée, 
les  yeu-v  creii.x,  le  bord  de  l’orbite  saillant.  Les  cheveux  partagés  par  une 
raie  et  relevés  également  sur  le  front.  Diadème  orné  de  boules  saillantes. 

Le  corps  lourd.  Style  barbare. 

27  1271)  11).  17.3].  —  Aphrodite  pudique.  —  .Ancienne  colleclioii 
l’éretié.  Tortose.  —  Haut.,  o"',;ii9  (de  la  liase,  o"',oai, —  de  la  tète,  o"',oa8(. 
Diam.  de  la  base,  o"',o()5  (en  bas,  o"',07l. 

Publie  d  un  m  ri  grIsuU’c.  Le  limil  des  doigis  de  lu  luuiii  gauelio  eusse'.  Les  brus 
rappariés  cl  soudés  au-dessous  des  uruidlcs. 

l  U  clou  uioderuc  sous  la  base  tpii  ii'csl  pas  celle  de  lu  ligui  iiie.  Lu  buse  ronde,  lu 
Iraiiehc  euiicave.  Eu  liant,  eliaidioiii,  eu  bas.  ipiarl  de  rond,  cuire  lilels. 

La  statuette  debout  sur  la  janibo  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
la  jamlie  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  franchement  en  arrière,  très 
obli([ue,  el  relevé.  Le  bras  gauche  au-dessous  du  sein.  La  tète  à  droite,  et 
légèrement  penchée  sur  l'épaule  gauche,  un  peu  baissée.  Les  cheveii.x 
ondulés  et  séparés  par  une  raie.  Diadème  strié,  au-dessus  du(|uel  un  nœud 
de  cheveux  s’élève  en  forme  d’ailetles  conjuguées. 

Les  proportions  élancées.  Travail  commun. 

28  (9'i)  [D.  ()3j.  — Aphrodite  pudique.  —  .Acquis  en  1868.  Tortose. — 
Haut.,  o"',2A  (de  la  base,  o"',o-i6,  —  de  la  tète,  o"',o:!i).  Diam.  de  la  base, 
(i"',o6  (en  bas,  o"',076). 

Pal  lue  inégale,  du  11  vert  olii  Aire.  Los  bras  rapportés  cl  soudés  au-dessous  des  a  nui  Iles. 

l.a  base  (non  apparlcnaiile)  ronde,  la  Iraiiebc  eoiicaic.  Haut  cl  bas.  tore  entre  lilels. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  de  côté,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  jiicd  franchement  en  arrière,  oblique  et 
sur  la  jiointe.  La  tète  légèrement  à  droite,  mais  non  baissée,  les  cheveux 
ondulés  sous  un  diadème  lias. 

Facture  moyenne,  les  mains  lourdes. 
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29  (Ra)  [D.  loa],  —  Aphrodite  pudique.  —  Acquis  en  1873.  Torlose. 

—  Haut.,  o'",.ao'i  de  la  base,  o"',o37).  Oiaiii.  de  la  base,  o'",oi3  eu  bas, 

Pallue  (Fiin  An  l  grlsfdi-e.  Les  doux  bras  ia]ij)nrl('s  et  soudés  aii-dcssmis  des  nniiitles. 

Deux  eloiis  niuderues  sous  la  l)ase  (|iu  ii'esl  pas  eello  de  la  tiguiine.  La  l)ase  ronde, 
la  Irauelie  enucase.  Haut  cl  ])as.  I(n'e  entre  tîtets  :  un  (roisièrne  fdel  à  nii-hanteur. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  pliée  au  genou,  le 
pied  en  arrière,  relevé  et  l'raucliement  de  côté.  La  tète  tournée  ii  droite  et 
légèrement  penebée  sur  l'épaule  gauclie.  Diadème  bas  dans  les  clieveu.x  qui 
se  redèx  eut  au-dessus  de  la  stéjdiaue  et  formout  deux  toull'es  conjuguées. 

Style  iiioYen, 

30  (.38)  [D.  (ia).  —  Aphrodite  pudique.  —  Acquis  en  18G8.  Tortose. 

—  Haut.,  o"',ti).3  (de  la  base,  o'",o29,  —  de  la  tète,  o"',o;)3i.  Diam.,  o"’,o5 
(_en  bas,  n"',o'i8l. 

Paliiin  gi'isâirn.  Los  tuas  rapporlés  id  soudés  au-dessous  (tes  ariuitlcs. 

Lu  oion  nioiici'iio  sous  ia  base  loiido  ipii  u'osi  pas  colle  de  ia  ilgui  iue.  Eu  liaul  de  ia 
Iranclto.  tore  ('ulro  iüels. 

La  statiudte  debout  sur  ia  jambe  droite,  le  [ued  légèrement  olilique,  la 
jambe  gauche  plice  au  genou,  le  |)ied  eu  arrière,  relevé  et  i'rancliemcnt  de 
cote.  La  tete  tournée  a  droite,  mais  11011  baissée.  Sté[iliauè  dans  les  cheveux 
qui  sont  oiiduh'-s  sans  être  séparés  sur  le  bout  et  l'ormciii  un  nœud  au- 
dessus  du  diadème. 

l'acture  moyenne. 

31  a33j  [H.  a  10).  —  Aphrodite  pudique.  ~  Ane.  collection  Péretié. 

—  Haut.,  o"',i3.ô  de  ia  base,  o"',o3i.  — de  la  tète,  o'",oi5).  Diam.  de  la 
base,  o"',o38  ;i  la  base,  o"',o'ia). 

Palino  laitlc  d’iiii  noir  liriniàlrp. 

La  luiso  rondo,  ia  Irauolio  ooiioioo.  Eu  liaiil.  scolio.  En  lias,  tore.  A  inl-liaiilour.  filols 
lioi-izonliiu.x.  JRII'illlL'los. 

La  statuette  debout  sur  la  jamhe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  jued  eu  arrière,  oblique  et  ;i  peine  relevé.  La  tète  de  face,  légère¬ 
ment  a  gauche  et  penchée  en  avant,  deux  tresses  pendant  sur  chaque  é[KUile, 
les  cheveux,  non  sépares  sur  le  front  et  qui  sont  reloxœs  aux  tempes, 
coiflés  (1  un  iliadùiiie  l^as. 

Mauvais  slvle. 
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32  il)  'B-  (îy  .  —  Aphrodite  pudique.  —  Actpiis  eu  i8(i8.  Aiiiritli.  — 
Haut.,  o'", 22  (de  la  tète,  o"',027, —  delà  Ijase,  o"‘,02).  Diaiii.  de  la  base, 
o'",oG8  (ou  bas,  o'”,075).  —  PI.  V,  i. 

La  figiii  iiio  l'ouk'e  d'un  seul  jcl,  la  l'outc  assez  soignée. 

La  l)ase  (non  aj)j)artenan[e)  ronde,  la  Iranelve  eoneaxe.  HanI  ('I  bas.  (|nai'l  de  roinl, 
entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jaiidie  droite,  la  jaïube  gauclie  lléobie  au 
genou,  le  pied  eu  arrière  et  lég-èreineut  de  côté,  mais  îi  peine  relevé.  La 
tète  tournée  à  droite  et  penchée  seiisibleineut  en  avant,  toutou  étant  quelque 
peu  inclinée  sur  l'éfjaule  gauche.  Diadème  dans  les  cheveu.v  (jui  sont  par¬ 
tagés  sur  le  front  et  relevés  en  bandeau  sur  les  tempes.  Une  mèche  plate 
revenant  an-dessus  de  la  raie;  deu.x  boucles  en  faible  relief  tombant  en 
bas  des  joues. 

Les  proportions  sveltes.  Les  formes  jeunes. 

33  (280)  [D.  7].  —  Aphrodite  pudique.  —  Tortosc.  —  liant.,  ü"',2i 
qle  la  base,  o'",o3,  —  de  la  tète,  o"‘,022).  üiam.  de  la  base,  o'",o.'|i  (en  bas, 
o"',ü5(li. 

Palme  ruinée.  La  snitaro  abiinia'.  l'index  gaiirlic  cassé. 

La  base  (dont  la  ))allne  est  diiréivnlc)  ronde,  la  Iraindio  uonravr.  Ko  haut,  scolic  et 
lilols.  En  bas,  tore  onire  lilcis.  liirrnslalions  d'argent.  .Motif  de  s|)iralc's  à  la  base,  de  tri¬ 
dents  l'oliolés  et  de  denii-cercdes  à  la  ])ai'lie  snpérieuiv. 

La  statuelte  deliout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  droite  plu'e  au  genou, 
le  pied  en  avant  et  à  |)lat,  mais  légèrement  do  côté.  La  tète  ii  droite  et  pen¬ 
chée  sur  l'épaule  gauche.  Les  chevcu.x  formant  un  moud  au-dessus  du  front 
et  l'elevés  en  chignon  à  la  luuque. 

Style  médiocre. 

34  (50)  [D.  — Aphrodite  pudique,  mi-vêtue.  —  Acquis  en  18O8. 

Tortose.  —  Haut.,  o"',iy  (do  la  base,  o"',o3.'i,  — de  la  tète,  o"‘,o2).  Diam. 
de  la  base,  o"',o.''i.'i  (on  bas,  o'",o5()').  —  PI.  2. 

Faillie  ^crle.  foneéc.  L'iiide.x  de  la  main  droite  cassé. 

Un  don  miideriic  sous  lu  base  qui  |iciU  être  celle  lie  lu  figurine.  Lu  base  ronde,  la 
trunciie  concaie.  En  haiil,  sentie  et  quart  de  rond.  En  lias,  quart  de  roiul,  entre  tilels. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  oblique.  La 
jambe  gauche,  qui  avance  légèrement,  pliée  au  genou.  Une  draperie  cou- 
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x  rant  le  lias  du  corps,  un  pan  d’étoffe  épais  et  saillant  retenu  devant  le  sexe 
par  la  inaln  ganclie.  La  main  droite  cachant  bien  les  seins.  La  tète  un  peu 
il  droite,  mais  non  baissée.  Les  cheveux  formant  un  nœud  en  haut  du  front, 
deux  tresses,  dont  rime  est  dédoublée,  retombant  sur  la  nuque. 

Travail  sommaire. 

Loinparor  Cl.vkac,  jil.  Ooo,  i334  (Vatican,  anc.  Musée  Chiaramonti),  et 
Waltehs,  IJro/iz.  Bn't.  A/i/s.,  i  loo,  p.  iqh  S.  IIei'SXCU,  Itrpertoire,  p.  358,  i  . 

35  (187]  [D.  l'i-j],  —  Aphrodite  pudique,  rni-vêtue.  —  Acrpiis  eu 
1876.  Tortose.  —  Haut.,  o'",i/|2  (de  la  tète,  o'",o35). 

ArgcnI.  fait  (lune  lame  Ires  miiiee  et  l'Us.sé  en  lias  ihi  M'tiire.  il  la  naissance  île  la 
ilrajierie.  Très  mal  eniisei  vé. 

La  main  g-aiiche  appuvéc  sur  la  draperie.  La  tète  ii  droite,  légèrement 
baissée  cl  penchée  sur  l’épaule  gauche.  Nieud  de  cheveux  au-dessus  du 
front. 

Assez  bon  stvie. 

36  i|)  (I).  ali  .  — Aphrodite  pudique,  mi-vêtue.  —  .Vcijuis  en  iSGa. 
Tortose.  —  Haut.,  o"',3i8  (de  la  tète,  o"',oV. 

Ai'genl.  lail  il  une  lame  nnnee  ef  très  légère.  Palme  il  nii  gris  iinlaeé,  assez  inégale, 
l.asuiiaee  aliiniée  el  li'iniée.  i.a  main  ilrnile  cassée. 

Les  pieds  un  peu  en  dehors.  Draperie  serrée  aux  hanches  par  un 
iiicud,  d’oii  tombe  un  [lan  droit.  La  main  gauche  posée  devant  le  nieiul  et 
r'tant  censée  retenir  ce  pan.  La  tète  un  ]ieu  ii  droite,  h'gi'reiueiU  baissée  et 
penchée  sur  l'éjuiule  gauche,  les  cheveux  coillés  d’un  diiuKune. 

Facture  lourde  et  grossière,  les  hanches  fortes. 

37  (a/ili  .  — Aphrodite  pudique,  vêtue.  —  Acquis  en  i883  ii 
la  vente  (Iréau.  —  Haut.,  o"',255  tlo  la  base,  o'",o4,  —  de  la  tète,  o'",025). 
Diam.  île  la  base,  o"',o52  en  bas,  o"',o(j5).  —  PI.  V,  3. 

Palme  \erl  lunré,  assez  laide.  Les  deux  lii'as  rapjiorlés  cl  sondés  au-dessous  des 
maiielies. 

I.a  base.  (|ni  semble  eelle  de  la  figurine,  ronde,  la  Iranelic  coneaxe.  Kii  liani,  seolie 
el  ijuarl  de  rond,  bai  bas,  lore.  eiilre  lilels. 

La  statuelto  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  de  côté-,  la  jambe  droite 
pliée  au  genou,  qui  avance  sur  le  genou  gauche,  le  pied  de  cèité.  Long  chiton 
echancré  sur  le  cou,  l'épaule  gauche  [ilus  découverte  rpie  la  droite,  les 
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jiiaiichc's  courtes,  a  deux  crevés.  Par-dessus  le  cliitou,  himation  enroulé 
autour  des  cuisses,  un  lourd  pan  d’étolTe  tombant  entre  les  jambes,  la 
main  o-aucbe  simplement  posée  devant  la  draperie.  La  tête  ii  g-aucho,  un 
pou  baissée  et  légèrement  penchée  sur  ré|iaule  droite.  Les  cheveux  parta¬ 
gés  par  une  raie  et  relevés  aux  tempes.  Sur  la  tête,  vautour  aocouvé,  les 
ailes  repliées,  la  tête  dressée  au-dessus  du  front  :  derrière  le  cou  de 
1  oiseau,  six  urixnis  dressés,  liés  à  la  base  et  formant  polos  (trou  médian  ii 
la  partie  supérieure^. 

Les  bras  mal  attachés,  le  droit  tro[)  bas  et  le  gauche  tro[)  haut.  Les 
mains  particulièrement  mal  modelées. 

Le  costume  et  la  coillure  rappellent  un  beau  bronze  do  Paramjtbia  au 
Pritisb  Muséum  (Walters,  Bronz.  Brit.  Mas.,  .■!79,  p.  3;,  pi.  M,  i;.  Pour  le 
motif,  voir  un  bronze  de  l’anc.  collection  Clarac  (à  Toulouse  ?)  avec  un 
Eros  ?)  sur  l’épaule  gaucho,  Clakac,  pl.  C3a  D,  1293  IL 

Biul.  FiioiaiNEK.  Calai.  Oréiiu.  928.  p.  192. 

38  (i5;  [D.  3'iL  — Aphrodite  pudique,  vêtue.  —  Acipiis  en  i8(i(). 
Amritb.  —  Haut.,  o"',3.2  (de  la  base,  o"',ü(i8,  —  de  la  tête,  o'",o3L  Long,  de 
la  base,  o"',io3  feu  haut,  o'",09,  —  aux  pieds,  o"',i3).  Larg.  — ,  ü"',o.58  et 
0"',072.  -  Pl.  /|. 

Palme  etumimiio.  Les  la-as  rapjioi  lés  et  süiaf's  au-dessous  (le-s  luanehes. 

Lu  clou  iiiofl(‘i-ne  sons  la  Jiase,  (jui  peut  èli-i-  celle  de  la  figurine.  La  base  reelangn- 
laire  et  porha'  |)ar  ipialre  grillés  de  lion:  à  la  trauelie.  lalon  reiuersé.  suriiionlé  d'nno 
seolie.  Ligue  ondnlée  en  bani  du  lalon.  La  seolic  éelianerée  an  inllien  ;  dans  rouvei’Inre, 
esealiej-  à  trois  inarelu's. 

La  jambe  droite  llécbie  au  genou,  qui  est  croisé  devant  le  genou 
gauche,  ce  qui  fait  rpie  le  pied  est  très  oblique,  mais  ;i  plat:  la  retombée  de 
la  draperie  lui  fait  contrepoids  il  droite.  Les  pieds  chaussés  de  sandales. 
'1  um([ue  lino,  il  manches  courles  allacbées  par  (pialre  boulons,  la  gorge 
riccolletée,  le  corps  paraissant  sous  l’étoflé.  Par  dessus,  himation  enroulé 
autour  des  reins  et  riont  les  deux  bords  revieiincnl  par  devant,  le  pan  de 
droite  étant  retenu  par  la  main  gauche  qui  est  baissée.  La  tête  tournée  à 
droite  et  légèrement  inclinée  sur  l'épaule  gauche,  mais  non  baissée.  Sur 
les  cheveux,  six  iiræus  dressés,  formant  polos  et  supportant  la  coilfiire 
isiaque,  cassée  it  l’attaobe  ;  vautour  accouvé,  les  ailes  repliées  derrit-re  la 
liHe,  le  bec  dressé  au-dessus  du  front. 

Assez  bon  style. 

Di-  Kiddkh. 
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39  >!85;  [D.  i/ii\  —  Aphrodite  pudique,  vêtue.  —  Acquis  eu  iS-C). 
Tortose.  —  Haut.,  o"',34  (de  la  base,  o"',o49, — de  la  UMe,  o"',o35;.  Diaiii. 
de  la  base,  o"',09  (en  bas,  o"',i()8j,  —  PI.  VI. 

Palme  mm'I  londre.  Les  ycu\  d  aigi'nl.  la  pruiK'Ile  tiiai'(|M('c  par  im  Iroii. 

Les  deux  liras  rappiirlés  el  suiidés  au-dessous  des  maiiclies.  'l'niu  de  Ibiile  à  répaulc 
(Iroilf. 

L.i  li.isc,  (iiii  |K’iil  eli'p  ('(■!!('  (le  la  slaliicl It'.  l’imtli'.  la  Iriiiiclic  ciuiraNC  cl  oriiec  de 
filets  parullMes.  En  fias.  (|iiai'l  de  rond. 

La  statuette  ilebout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  l(•gèrement  de  côte,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  jiied  eu  ai  rière,  obli([ue  et  .sur  la  pointe. 
Les  [lieds  chaussés  de  sandales  ;i  double  semelle,  le  bout  échanoré  pour 
[lasser  la  laniere.  Chiloii  lin  et  long,  couvrant  le  corps,  ré[)aule  gauche 
[dus  decouverte  que  la  droite,  le  bord  siqiiu’ieur  de  rétoll'e  [ilissé  et  replié. 
La  main  droite  devant  le  sein,  le  [louce  écartch  Himation  enroulé  autour 
des  hanches,  le  boi'd  formant  nn  gros  [ili,  la  main  gauche,  ([ui  est  baissi'c 
devant  le  sexe,  tenant  le  [lan  droit  écartei  du  cor|is.  La  tète  à  droite  et 
[lenchee  sur  1  e[)aule  gauche,  mais  non  baisséi*,  les  oreilles  [lercées,  les 
cheveux  se[iarés  [lar  une  raie,  relevés  aux  tcnqios  et  formant  un  chignon 
sur  la  nu([ue.  Landcau  au-dessus  rlu  Iront  et  vautour  acoouvé  coilfant  la 
tète,  le  bec  relevé,  les  pattes  et  laipieue  [lendant.  Derrière  le  cou  de  l’oiseau, 
six  nrteus  formant  [lolos  (I  intérieur  creuxL 

Assez  bon  style,  les  bras  lourds  et  d  un  mauvais  travail.  Il  est  ii 
remarquer,  a  ce  [irü[)os,  ([ue  souvent  les  bras  ra[)[iortés,  meme  s’ils  a[q)ar- 
tenaient  originairement  aux  statuettes,  leur  sont  très  inhu-ieurs  comme 
modèle.  Lest  ainsi  i[ue  lyskiewicz  n’avait  [las  voulu  rajuster  les  bras  de 
sa  Vénus  [indique,  aujourd'hui  au  Musée  de  Boston'.  Les  archéologues 
ont  [in  lui  en  vouloir,  mais  les  artistes  lui  ont  doiiiu’*  raison. 

40  iioo  [D.  'nij.  —  Aphrodite  pudique,  vêtue.  —  Acquis  en  1867. 
Amrith.  —  Haut.,  o"',3(i  (de  la  base,  o'",n8-i  ,  —  de  la  tète,  o'",o35;.  Larg.  de 
la  base,  o'",o95  an  [lied,  o'",i  'i).  —  PL  4'H. 

I  ,1  h  Ile  el.iii  0.  .\  Il  iteim  il  iir  au  priij.uiol .  t.ullier  il  ur  au  eoii .  a\  ec  peilileli  iqne  en  li  u  nie 
(le  (lii'ijne  pial .  Les  bras  rappiu  tes  el  snnili's  aii-ilessiius  (les  nuiiielies. 

La  base  (non  a|i[)arleiuiiile  el  sur  laipielie  ilébortie  la  ilra[ierie[  bexagonale,  la  Iraiiebo 


I.  Hobissü.s.  Uepori  de  1900,  p.  3i).i.  i  {l-'iicriisiii,  Coll.  Tyskiiooic:.  pl.  C-7). 
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Cil  rcirail.  En  liaiil.  cliaiilroin  cl  donciiic  :  en  bas,  lalon  rcini’i-sc.  'J' rois  |)ic(ls  de  lion 
jiorlaiil  la  liasp  cl  alicniaiil  avec  liois  |ialiiiplles  lounu'cs  vers  le  bas. 

La  statuette  debout  sur  la  jaiulae  gaucho,  le  [lied  cluuissé  d'une  sandale 
et  de  côte,  la  jambe  tlroite  pliée  au  g'enou,  le  pied  très  obli([ue,  légèrement 
eu  arrière  et  sur  la  pointe.  Long  cliiton,  dont  le  haut  a  glissé  sur  l'épaule 
gauche,  avec  des  iiianchcs  courtes  à  quatre  crevés.  Par  dessus  le  chiloii, 
himation  enroule  autour  des  jambes, la  main  gauche  appliquée  il  plat  sur  le 
pan  de  droite  f[ui  est  en  avant  de  la  cuisse  gauche  et  détaché  du  corps.  La 
main  ili-oite  ramenée  devant  le  sein.  La  léde  il  droite  et  inclinée  sur  l’épaule 
gauche,  mais  non  baissée,  les  cheveux  séparés  jiar  une  raie  il  peine  indiijuée 
et  coillés  d’un  vautour  accouvé,  les  ailes  repliées,  la  tète  dressée  au-dessus 
du  front.  Derrière  le  cou  do  l’oiseau,  [lolos  formé  do  six  urams  dressés, 
d’où  partent  deux  grandes  plumes  lancéolées  :  devant  les  plumes,  le 
disque  solaire,  compris  entre  deux  cornes  et  orné  d’un  uræus  dressé. 

Exécution  soiQiiée. 

D 


41  (33;  [38(1],  —  Aphrodite  au  porc.  —  Acquis  en  1881,  par  Quarelli. 
—  Haut.,  o"',ai  :!  (de  la  liase,  o"',oi2, —  de  la  tète,  o"',037).  Long,  de  la  base, 
o"',o(]7.  Larg.  — ,  o"',oG. 

■Mêlai  argeiilé.  l'ail  d  iitie  leiiille  luiiiee  cl  eiiiisislaiilc  coininc  une  lamelle  fer-blane. 
Patine  il  un  gns  \  lolaeé.  1  rès  légei'.  Le  grmqie  Ires  snspeel. 

La  base  reelangnlaiie. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  lléchie  au 
genou.  La  main  droite,  baissée,  retenant  en  bas  du  venirc  une  draperie  ipii 
glisse  sur  les  jambes  dl  ne  semble  pas,  malgré  le  ^■oile  rpii  est  posé  sur  la 
tete,  ([U  un  autre  vêtement  couvre  la  ligurinel.  La  main  gauche  ramenée 
sur  la  jioilrine,  au-dessus  des  seins.  La  tète  voilée,  un  peu  relevim  et 
penchée  il  droite.  Traces  do  collier.  Devant  la  déesse  esl  un  porci!),  ii  gauche. 

Mauvais  style,  moderne. 

42  (201)  [D.  107;.  —  Aphrodite  pudique,  à  demi  vêtue,  la  main 
droite  baissée.  — Acquis  on  1878.  Amrilh.  —  Haut.,  o'",23  do  la  base, 
o"',o.4, —  de  la  tète,  ü"',02).  Diam.  de  la  base,  o"',o43  (en  bas,  o"',o(i  . 

l.a  sni'liiee  ovyilée  cl  laeliéc.  (Ilnn  anlii|ne  el  ilenv  elons  iiinilernes  sons  la  base,  qui 
jKMil  êire  celle  de  la  llgnrine.  Les  ycnx  en  argenl.  la  jirnnelle  marquée  par  un  Iron.  Les 
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ürclllps  ppiT'i'cs.  Aii-(lpssiis  (lu  coude  droil.  hrocclcl  d'or  ni|iporUc  llul  d'iiiic  lame  plaie, 
avec  échelons  grâces. 

Jai  hase  ronde,  la  Iraiiehe  eoneace.  Ilaiil  el  lias,  deux  lores.  X  ini-liaideor.  réglel 
cuire  deux  Ijdoiis. 

La  staUielte  debout  sur  la  jambe  gaiiclie,  le  pied  de  côté,  la  jambe 
droite  llécliie  au  genou,  le  [lied  eu  delior.s.  Dra|)crie  couvrant  le  bas  des 
jambes  el  nouée  devant  le  sexe.  I.a  main  gauciie  baissée  devant  le  nœud. 
Le  Ijras  droit  liaissé  en  avant,  la  main  onverlc,  la  [laumc  ;i  plat,  mais  presque 
verlicale  et  tournée  vers  la  droite.  La  tète  inclinée  sùir  l'épaule  droite, 
tournée  f[uel(nio  peu  ii  g-auclie  et  lég-èremeiit  baissée.  Les  cheveux  séparés 
par  une  raie,  nue  double  tresse  pendant  sur  charpie  éjiaiile,  un  nœud  serrant 
à  la  nuque  les  cheveux,  qui  s’étalent  en  nappe  sur  le  dos.  Diadinne  avec 
boule  médiane:  au-dessus  de  la  sti'pliaué,  ;i  droite  et  ii  gauche,  motif  [leu 
distinct,  peut-être  des  ailettes. 

Facture  moyenne. 

Rapprocher  Iîabei.o.x-Bi.axciieï,  Brouz.  Bihl.  Nation.,  aa.a,  p. 

(Gaz.  ArchéoL,  i8^.j,  pi.  33,  p.  laj-S). 

43  ;:!77'  ID.  i'i8'.  — Aphrodite  pudiciue,  la  main  droite  baissée.  — 
.\uc.  collection  l’éretié.  Sa'ida.  —  Haut.,  o"',i'^.'ia  ;dc  la  base,  o"',o37,  —  de 
la  tète,  o"’,[o).  Long,  de  la  base,  o'",3iiS  (eu  bas,  o"',33'i,  —  do  l’ouverture, 
o“',i:!).  Larg.  de  la  base,  o"’,:i5  et  o"',.a(j('<.  —  FL  N'III. 

Paliuc  (1  lia  \ei'l  giTsùIre.  a\ec  laehes  noires  et  rongeàires.  J. es  pi'-leles  des  roselles 
du  diadiMiie  l'ails.  ainsi  (juc  les  feuilles  des  riueeaux.  de  huuelles  d'argi'ul  el  d ’énuul 
lueruslées.  Les  yiaix  eu  argeiil.  L  id lâche  du  liras  gjuiehe  soudéi' à  pari  el  rappoi  tia'. 

base  l'eelaiigidau-e.  Lu  lias.  Ijdou  l'eiirersie  Par  decaul.  el  au  luiheii.  (adlauerii ro 
demi-eireulairi‘. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gaucho,  le  pied  légèrement  obliipio, 
la  jambe  droite  pliée  nu  genou,  le  pied  en  arrière,  oblii[uo  et  sur  la  pointe. 
Le  br  asdroitabaissé,  la  main  ouverte  et  présentant  la  paume  vers  la  gauche, 
le  troisième  et  le  cin(|uième  doigls  un  pou  eu  arrii're  et  plus  repliés  ([uc  les 
deux  autres,  la  main  gauche  devant  le  se.xo.  La  tête  ;i  gauche  et  légèrement 
penchée  sur  l’épaule  droite,  le  nez  allongé,  la  bouche  [letite,  les  cheveux 
partagés  par  une  raie  et  relevés  sur  les  tempes.  Diadème  à  neuf  pointes, 
dont  sc[it  sont  conservées  :  motif  d'un  pétale  lancéolé  et  dresse,  qu'en¬ 
tourent  une  rosette  et  des  rinceaux. 

Bien  conservé.  D’assez  bon  style. 
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Comparer,  entre  beaucou[)  d’autres,  les  statuettes  44'At.TEiis,  Bronz. 
Brit.  Mas.,  7(j3,  p.  i43  (Vaison)  et  1098,  p.  ipS. 

44  (io3)  [D.  i4i].  —  Aphrodite  pudique,  la  main  droite  baissée.  — 
Acquis  en  1876.  Yakliniour.  —  Haut.,  o"’,24  'de  la  base,  o"',o34,  —  de  la 
tète,  o'",o27).  Diain.  delà  base,  o"’,o()9  (en  bas,  o"’,o87;. 

Palliio  itu'galc,  ii\('c  lâches  iion'i'ilrcs.  A  l  oreille  droile.  peiitUuii  d  01'.  eoni[)osé  (I  un 
cei'cle  ef  d  im  fil  loi'dii.  passé  dans  un  inanclioii.  tpii  esl  lail  d  une  pâle  blaindiàlre. 

l  u  (don  niodernc  sous  la  hase  ronde,  (pii  ne  parail  pas  eidle  de  la  figniine.  Sur  la 
[|■an(dle.  filids  pai'allMcs.  En  bas.  sentie. 

La  statuette  debout  sur  la  jainlie  gauche,  le  pied  de  coté,  la  jambe 
droite  pliée  au  g-enou,  le  pied  oblique  et  sur  la  pointe,  mais  ;i  peine  en 
arrière  de  l'autre,  l.e  bras  droit  écarté  du  corps,  l'avant-bras  h'gèrement 
baissé,  la  main  ouverte  et  îi  plat,  présentant  la  paume,  la  main  gauche 
devant  le  sexe.  La  tète  tournée  ii  gauche,  et  [lencbée  sur  l'épaule  droite,  les 
oreilles  percées.  Dans  les  cheveux,  diadème  haut  et  convexe,  orné  de  spirales 
gravées. 

Le  corps  très  mince  et  comme  étiré.  Mauvais  style. 

45  ((il)  [D,  179].  — ■  Aphrodite  pudicfue,  la  main  droite  baissée.  — 
Ane.  collection  Pérctié.  Tortose. —  Haut.,  o"',i2a  ale  la  tète,  o"',or(i;. 

Palinc  grisâtre. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jamlie  droite  llécliie  au 
genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  relevé.  L’avant-bras  droit  légèrement 
baissé,  la  main  ouverte  et  il  plat.  La  main  gauche  devant  le  sexe.  La  tiHe 
tournée  ii  gauche  et  légèrement  penchée  sur  l'éjiaule  droite.  Tresse  tombant 
sur  chaque  épaule  et  diadème  dans  les  cheveux. 

Style  médiocre.  Les  membres  lourds  et  de  dimensions  démesurées. 

46  .2o5)  [D.  160].  — Aphrodite  pudique,  la  main  droite  baissée.  — 
Ane.  collection  Péretié.  Yakhmoiir.  —  liant.,  o'",.238  de  la  base,  o"',oG,  — 
du  socle,  o"',oi7, —  do  la  tète,  o"', 022;.  Diam.  do  la  base,  o"',o42.  Socle, 
o"',o(i2  sur  ü"',o38. 

Puliiic  claire,  d  iin  gris  hliMiié.  Les  trois  priaiiiers  duigls  de  la  iiiaiii  driiite  casses  au 

Ijüiil. 

Deux  Irons  iiiudcriics  non  iililiscs  sons  la  base  (|ui  ii'csi  |ias  celle  de  la  liguriiie.  La 
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base  ronde,  la  Iranelie  concave.  En  haul.  sorte  de  scotie.  A  ini-liaiileur.  réglcl  entre  <lenx; 
talons.  La  l)ase  sur  im  socle  rectangulaire. 

La  stalueltc  de])out  sur  la  jambe  droite,  le  [)ied  oblique,  la  jambe 
gauche  pliée  au  genou,  le  pied  très  en  arrière,  de  côté  et  sur  la  pointe,  l.a 
main  gauche  Iiaissée  devant  le  sexe,  la  main  droite  étendue  en  avant  el  à 
}ilal,  un  peu  oblique.  Tresse  tombant  sur  chaf[ue  épaule.  La  tète  h  gauche, 
luclim^e  sur  1  ejiaule  droite  el  légèrement  baissée,  les  prunelles  des  veux 
jiercées,  les  cheveux  séparés  par  une  raie.  Diadème  échancré  el  terminé 
pai’  des  arêtes  ii  droite  et  ii  gauche. 

Assez  joli  stvle. 

47  (()5i  'D.  aal. —  Aphrodite  pudique,  la  main  droite  baissée.  — 
Acquis  en  i8()a.  Tortose.  —  Haut.,  o"',i8  (de  la  base,  o‘",oa,  —  de  la  tète, 
o'*Loa).  Diam.  de  la  base,  o'*',o'i5  (en  bas,  o"ho55i. 

Patine  grls('.  I.e  pied  gaiieliiM'assé.  ainsi  ipio  les  doigts  de  la  niain  droile. 

Denv  clous  ni(nlei  nes  sons  la  base,  (pu  ptnil  ('Ire  celle  do  la  lignrinc.  La  base  rondo,  la 
Iranclio  coniano.  En  haul.  (piarl  d(‘  rond,  en  bas.  loro.  cnlro  lilcis. 

La  statuette  deliout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
g’enou,  le  pied  devant  éire  eu  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  Le  liras 
droit  tendu  en  avant,  1  avant-bras  horizontal,  la  main  ouverte  et  Iiaissée,  la 
main  gauche  cacliaut  le  sexe.  La  tète  ;i  gauche,  légèrement  inclinée  sur 
1  épaulé  droite  et  penchée  ou  avant.  Tresse  tombant  sur  cliaipie  épaule  et 
grand  nanid  de  cheveux  au-dessus  du  front. 

Les  pro[)orlions  assez  fines. 

48  (i()5;  [D.  ibaj.  —  Aphrodite  pudique,  la  main  droite  baissée.  — 
Ane.  collection  Ih-retié.  Ac(piis  avec  une  aulre  base.  —  Haut.,  o"',i(ir)  de  la 
l)ase,  o'”,oir),  —  de  la  tète,  o"\o2^.  Diam.  de  la  base,  o"\o5G  (en  bas, 
o"',o(.)8). 

Palme  d  nn  ^erl  clair  el  grisidre. 

La  l)ase  (non  apparlcnanlc)  ronde,  la  tranche  conca\e.  Haul  et  bas,  quart  de  rond, 
cnlro  lilels. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  oblique,  la  jambe 
gauche  ])li(‘e  au  genou,  le  |ucd  légèrement  en  arrière,  de  côté  et  à  peine 
releve.  La  main  gauche  devant  le  sexe,  le  bras  droit  baissé,  Lavant-bras 
horizontal,  la  main  ouverte  et  se  présentant  presque  verticalement,  la 
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paume  un  peu  louruéc  eu  deilaus.  Tresse  sur  chaque  épaule.  La  lète  à 
gauche,  légèreuieiil  inclinée  sur  l’épaule  droite  et  penchée  en  avant. 
Diadème  à  trois  houles  dans  les  cheveux. 

Style  mo\’en. 

49  (i!io)  ^D.  'l'r.  —  Aphrodite  pudique,  la  main  droite  baissée.  — 
.Ac(piis  en  1867.  Torlose.  —  Haut.,  o"',i9A  (de  la  base,  o'",o3,'l,  —  de  la  tète, 

.  Diam.  de  la  hase,  o"',ot)7  (en  bas,  o"',o7a). 

La  suilact'  ahÎMirc. 

i)eu\  {‘hms  iiKHlt'iiK's  sous  la  hast',  (jiii  ii  psl  jias  (‘('lie  do  la  ngiiriiio.  La  hase  ronde, 
la  Iraiielie  coiieaA e.  Lu  liaul.  eliaidVein.  c'ii  bas.  (juarl  de  rond,  enire  Jilels. 

La  statiietlo  deboiil  sur  la  jaiiibo  droite,  la  jambe  gaucdie  [iliée  au 
genou,  le  pied  oblique  et  légèrement  ou  arrière,  ii  [)eine  relevé.  La  main 
gauche  devant  le  sexe,  ravaut-bras  droit  baissé  à  gauche  et  écarté  du 
corps,  la  main  ;i  plat,  les  doigts  légèi'cuumt  recourbés,  le  bout  du  pouce, 
cassé.  La  tète  légèrement  inclinée  eu  a\-aut  et  tournée  vers  la  gauche,  les 
yeux  percés  (l'iiu  trou,  une  tresse  peiulaut  sur  cluujue  éiniule.  Diadème 
surmonté  d'un  rebord  saillant  et  orné  île  sept  boules. 

■Mauvais  style. 

50(3oi;  [D.  it'L.  —  Aphrodite  pudique,  à  demi  vêtue,  tenant  la 
pomme.  —  Acquis  eu  1870.  Auirith.  —  Haut.,  o'",  17  (de  la  tète,  o''',o2a). 
I.oug.  (le  la  base,  o"',o38.  Larg.  — ,  o"',o3(i.  —  PI.  IX,  1. 

ArgrnI.  Paliiic  rniicéo,  lii  smrai-i'  nilm'p.  Fait  (runc  lama  lias  miiiaa.  la  haut  do  la 
làta  aiiipiii-U'  SMI-  la  droila.  La  basa  arrondie  an  rornia  de  clocha  et  faite  du  sim[ila  (daons- 
scuiciil  des  dniporit's. 

Draperie  passée  autour  desjauibes  et  nouée  devaul  le  sexe,  un  [lan  d'étoll'e 
lombaiit  verticalement  du  nœud.  La  slatuetle  debout  sur  la  jambe  gauche,  le 
pied  de  côté,  la  jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  oblique  et  sur  la 
jioiute.  La  main  gauche,  rjui  est  baissée,  [losce  ii  gauche  du  nœud  de  la 
draperie.  Le  bras  droit  plié  au  coude,  Lavaut-liras  un  peu  oblique  et 
[lassaut  devant  l’avaut-bras  gauche,  la  main,  qui  est  baissée  à  droite  et  à 
plat,  tenant  la  pomme  entre  le  pouce  et  le  (pialrième  doigt,  les  deuxième  et 
Iroisième  doigts  repliés,  le  cinquiimie  allongé.  La  tèle  ;i  gauche  et  un  peu 
penchée,  les  cheveux  ondulés  et  relevés  aux  tempes. 

Figurine  d’un  joli  style,  très  abîmée. 
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Comparer  une  statLietlo  nue  dont  le  motif  est  senil)lal)le,  Baiîelon- 
Jfi.ANCiiET,  Brouz.  Bibl.  Nation.,  281,  p.  loi. 

51  u8();  [5'i].  —  Aphrodite  pudique,  se  coiffant.  —  Ac(piispnr  Qua- 
relli.  —  Haut.,  o"’,i '12,  (de  la  tète,  o"’,u23). 

l’aliiic  il  MU  MTl  sale.  ,\miu'Oii\  au\  clieN  ille.s,  le  pied  droil  cassé,  le  pied  gaïudii’  penl- 
ètie  iap])orle.  Hiai'elels  en  liant  des  liras,  le  liras  gauche  rondn  a\ee  la  figurine. 

La  slatiiette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jaudie  gauche  pliée  au 
genou  qui  avance  sur  le  droil,  le  pied  de  ciité,  un  peu  sur  la  pointe  et  eu 
arrière.  Le  bras  gauche  colle  contre  le  corps,  la  main  devant  le  sexe,  la 
main  droite  levee  a  la  hauteur  de  I  épaule  et  tenant  une  tresse,  nue  autre 
boucle  pendant  sur  l'épaule  gauche.  La  tète  légèrement  à  gauche,  les 
veux  ligures  par  nu  trou,  la  bouche  par  une  fente  horizontale.  Diadème  bas 
dans  les  cheveux. 

Travail  barbare. 

Comparer  un  bronze  de  Naples  (Doux  et  Iîakiœ,  VI,  pi.  i5,  t  ;  S.  Ria- 
-XACil,  Jtépertoire,  p.  3.52,  .j). 

52  221))  D.  T70  .  —  Aphrodite  pudique,  à  demi  vêtue,  se  mirant. 

—  .Vue.  collection  Pérelié.  Tortose.  —  Haut.,  o''',i3  (delà  tète,  o'"  02'  _ 

PI.  L\,  2.  ’  ’  . 

Palme  grise.  a\ ce  taches  lira n  ronge.  .Vuli'el'ciis  doré.  Traces  (?)  d  nn  large  hraeclet 

(.‘Il  hfiiil  (lu  hi'ii.'^  (Iioil.  Lo  |)J(mI  (li'(n|  Ciisso. 

J^a  statuette  ilebout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  jieu  rie  côté,  le 
pied  droit  également  eu  dehors.  Drajierie  entourant  le  bas  des  jambes, 
tombant  très  bas  par  derrière  et  retenue  cirectivement  par  la  main  droite, 
ipii  est  baissée  devant  le  sexe.  Le  bras  gauche  [ilié  au  coude,  Tavant-bras 
1  e \  enan t  de\  ant  le  cor|is,  la  main  lermée  et  percée  d'un  trou  obli(|ue  (tenant 
un  miioir.’i.  La  tetc  legerement  inclinée  sur  l’épaule  gauche  et  [lencliée  mi 
avaiil.  Tresse  pendant  sur  chaque  épaule,  mais  partant  du  chignon,  les 
cheveux  séparés  sur  le  Iront.  Diadème  surmonté  d'une  boule  médiauc. 

1  ravail  moveii. 

Iiappi'ocher  un  bronze  de  Trébizonde  au  Cabinet  des  .Médailles, 
Laiîi.i.o.x-Iîi.axcuet,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  225,  p.  qi). 

53  2.j.'i)  ^D.  i3'i].  — Aphrodite  pudique,  à  demi  vêtue,  se  mirant'?) 
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—  Acquis  en  1S77.  'iaklnnonr.  —  liant.,  n'",  l 'i.'S  de  la  liaso,  o"',o.'i(i,  —  de 
la  tête,  o"',02;.  Larg.  de  la  hase,  o"’,o55. 

Puliiie  gris  clair.  Les  pieds  l  uiiu's. 

La  base  rectangalaiie,  la  traiiclic  en  i-eirail.  jiorlée  par  tpiali'c  jneds  simples,  liant  et 
bas  de  la  trancbe.  lalon  renverse. 

La  .statuette  deliout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  <le  ciMé.  Draperie  cou¬ 
vrant  les  jambes  et  nouée  devant  le  sexe,  le  pan  ele  droite  rabattu  ii  gauche. 
La  main  g-anebe  baissée  devant  le  nœud  de  l'Iiiniation,  le  liras  droit  baissé 
en  avant,  la  niain  tenant  par  une  poignée  transversale!?)  le  disque  convexe 
d’nn  miroir  ;i  boîte,  rlont  la  cliarnière  est  visible.  La  tête  ;i  o-auche,  mais 
non  penchée  sur  1  é|)aule  et  peine  abaissée,  deu.v  tresses  tombant  sur 
chaque  é[)aule.  Nœud  de  cheveux  sur  le  front,  au-dessous  d'un  diadème  à 
trois  pointes. 

Travail  commun. 

54  (a'io).  —  Aphrodite  pudique,  à  demi  vêtue,  se  mirant  di.  — 
Acquis  par  Quarelb.  —  liant.,  o"’,i35  (de  la  tête,  o"’,033). 

Patine  commune.  La  main  droite  cassée. 

La  statuette  debout  sur  la  jainlie  droite,  le  pied  de  côté,  la  jambe  gauche 
pliée  au  genou,  le  pied  oblnpic.  Draiierie  couvrant  les  jandies  et  nouée 
devant  le  sexe.  La  main  gauche  portée  devant  le  nœud  de  l'iiimation,  le 
bras  droit  baissé  et  tendu  en  avant,  Tavant-bras  horizontal.  La  tête  à  gauche, 
deux  tresses  pondant  sur  chaque  épaule,  les  cheveux  noués  sur  le  front 
an-dessons  d’un  diadiune. 

Style  médiocre. 

55  !  1 99).  —  Aphrodite  pudique,  se  mirant  (?)  —  jtequis  par  Quarolli. 

—  liant.,  o'",ii9  (de  la  tête,  o'",oi7j. 

Piiline  oxydée.  Le  pied  droit  cassé. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  [lied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  Le  main  ganebe  baissée 
devant  le  sexe,  le  bras  droit  écarté  du  corps,  l'avant-bras  relevé,  la  main 
ouverte  et  se  |)résentant  de  profil,  la  paume  tournée  vers  le  buste.  La  tête 
penchée  ;i  gauche,  les  cheveu.x  noués  sur  le  front  et  formant  nn  bourrelet 
autour  du  crâne,  une  tresse  piendant  sur  chaque  épaule. 

Facture  moyenne. 

Dr.  Riddeh.  7 
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56  [D-  iiî'i].  — Aphrodite  à  demi  vêtue,  se  mirant.  — Ane. 
collecliou  P(h'eti(‘.  —  Ihiul.,  o"',2r8  île  la  Ixise,  o"',o.'|8,  —  de  la  tèle, 
n"‘,03i'.  Diam.  de  la  hase,  o™,o5  Ani  Ijas,  o"',072).  —  PI.  IX,  3. 

Piilino  claire,  d  un  vcrl  grisàlre. 

La  ))ase.  (jui  .‘<eni])le  celle  de  lu  ngurine.  ronde.  la  Iraïulic  concave.  En  liaul.  grenelis 
cl  ([iiarl  de  rond,  décoré  d  oves.  En  lias,  (juaii  de  rond,  enire  lîlels.  A  nii-liaiileiir.  deux 
lilels  parallèles.  Le  diadème  en  argenl. 

La  .slahu'Ile  dobonl  sur  la  jainhe  droilc,  le  [lied  un  peu  de  eèlé,  la  jambe 
gaucho  pliée  nu  genou,  le  pied  en  amère,  oliliquo  et  sur  la  pointe.  Draperie 
enroulée  autour  do  la  jambe  droite  et  nouée  devant  le  se.xe,  le  pan  de 
droilc  tombant  sur  le  cùto  gauche,  <lo  sorte  que  la  jambe  gauelie,  vue  de 
lace,  [larait  entièreincnl  nue.  Le  liras  droit  plié  au  coude,  l'avant-bras  un 
[leu  relevé,  la  main  ouverte,  la  pointe  des  doigts  recourbée,  tenant  (?;  un 
miroir  il  manche,  la  main  ganclie  baissée  il  droite  et  tenant  une  bandelette 
rcidiée.  La  tète  ii  gauche,  lé'gèrement  iiencliée  on  avant  et  inclinée  sur 
1  epanle  droite,  les  oreilles  [lercées,  deux  tresses  pendant  sur  chaque 
éqiaule.  Les  clievcnx  si'qiarés  sur  le  front  et  coilfés  d'un  diadème  bas. 

.Assez  joli  style. 

On  [lent  rapprocher  une  statuette  d'Asie  Mineure,  W'.tr.Tr.ns,  Bronz. 
Bnt.  Mus.,  iof)i),  p.  11)5.  La  draperie  lient  de  même  sur  la  jambe  droite 
dans  nue  statuette  de  AA  ilton  llonse,  (b. .vrac,  pi.  aqi,  l 'laS  .\  Arch.  Zeit., 
187 'i,  [).  (’i'i,  i.'lo,  MiciiaLlis '). 

57  ji5i  (d).  5ol. —  Aphrodite  se  coiffant.  —  .Acquis  en  i8(i8.  .Ainrith. 
—  Haut.,  o"',27  de  la  liase,  o"',02a,  —  de  la  tète,  o"',o35).  üiani.  de  la  base, 
o'",o8.'i  (en  bas,  o"',o()5  .  —  PL  X,  i. 

ILUiiir  mégalo,  assez  laide.  Le.s  veux  iiicriislés  d'argent.  Les  oreilles  percées. 

Deux  idovis  modernes  sous  la  base,  qiii  ne  semble  jias  eelle  de  la  lignriiie.  La  base 
ronde,  la  Iranebe  eoiieave.  Ilaiil  cl  bas,  tore  entre  blets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  do  côté,  la 
jambe  droite  pliée  an  genoit,  le  pied  franchement  en  arrière,  très  oblique 
et  légèrement  relevé,  le  genou  tiiasquanl  quelque  [leu  le  genou  gauchie.  La 
main  droite  relevée  au-dessus  de  l'épaule  et  très  en  arriiu'e,  tenant  une 
tresse,  la  main  gauche  portée  ii  la  hauteur  de  l'épaule  et  tenant  une  autre 
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tresse.  Les  formes  du  corps  et  l’aspect  de  la  tète  juvciiiles,  les  cheveux 
simplement  partagés  en  deux  masses  égales,  la  tèle  à  gauche,  penchée  en 
avant  et  inclinée  sur  l’épaule  gauche. 

La  pose  assez  rare  et  originale,  la  facture  soignée. 

58  (Il 5)  [IL  1)3].  — Aphrodite  se  coiflfant.  —  Acipiis  en  i8(i8.  Amrith. 
—  Haut.,  o"",3i8  (de  la  base,  o'",o/|2,  —  de  la  tète,  o'",o''i3’.  Long,  de 
la  base,  o"',ii2  (aux  pieds,  o'",  laS).  Larg.  de  la  base,  o'",o7a  et  ()"',o83. 

La  siirfaco  ruinée. 

La  hase  roelaiigulaire  et  (pu  jïaraîl  a|iparleaanlc.  la  Uanelie  e<meave.  En  Ijas,  lalon 
renversé.  Les  ([uaire  pieds  de  roriiie  carrée. 

La  staluetto  deliout  sur  la  jambe  gaucho,  le  [lied  obliipie,  la  jambe 
droite  pliée  au  genou,  ipii  avance  sur  le  genou  gauche,  le  pied  de  coté, 
sur  la  pointe  et  (piehpie  peu  eu  ai'rière.  La  main  droite,  qui  est  relevée 
au-dessus  de  l’épaule  et  eu  arrière,  tenant  une  tresse,  la  main  gauche  levée 
ilia  hauteur  do  l’épaule  et  tenani  une  aulro  tresse.  La  tète  tournée  à  gaucho 
et  [lenchée,  un  diadème  dans  les  cheveux. 

Stvle  commun. 

59  (lo.'i)  [.'117].  —  Aphrodite  se  coiffant,  avec  Eros.  —  Acquis  par 
Quarelli.  ïorlose.  —  Haut.,  o"’,225  'de  la  base,  o'", 023, —  de  l'Eros,  o"',o()(. 
Diam.  de  la  base,  o"',o7.5  (eu  bas,  o"',o87).  Base  de  l'Eros,  oiLoai  sur 
o"',o/| . 

La  suii’acc  l'innéo. 

'trois  clous  inodoi'nes  sous  la  hase,  ipii  n'csl  ]ias  celle  de  la  ligiirinc.  La  hase  ronde, 
la  Iraiiclie  concave.  Haut  cl  bas,  tore,  cnlrc  lilcls. 

L  Eros,  fioul  la  hase  csl  indéjrendanle,  ne  deriiil  pas  non  plus  cire  jii'imiliveinent 
réuni  avec  l’Aphrodite. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  oblifpie,  la  jambe 
droite  pliée  au  genou,  le  pied  de  côté,  sur  la  pointe  et  un  peu  en  arrière. 
La  main  droite  relevée  au  dessus  de  l’épaule,  et  ramenée  en  arrière,  tenant 
une  tresse,  la  main  gauche,  qui  csl  portée  ii  la  hauteur  de  l’épaule,  tenant 
une  autre  tresse.  La  tète  à  gauche  et  légèrement  penchée.  Diadème  dans 
les  cheveux,  quatre  tresses  tombant  sur  la  nuque. 

L’Eros  sur  une  base  sensiblement  rectangulaire,  la  jambe  droite  très 
en  avant,  la  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière  et  sur  la  pointe,  le 
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l)rns  droit  tendu  en  avant,  la  main  gauche  levée  ii  la  hauleiir  <les  cheveux 
(tirant  l’arc  ?  .  Bonnet  pointu  (?)  sur  la  tète. 

Style  moyen. 

60  9(1).  — Aphrodite  se  coiffant.  —  .\cr|uisen  189(1  >'  la  vente  Courtin. 
Syrie.  —  Haut.,  o'",. 'lad  (de  la  hase,  o'",o(id,  —  de  la  tète,  o'",oa,5  .  Long-,  de 
la  hase,  o"',09i')  faux  pieds,  o'",ia5).  harg.  de  la  hase,  o"',077  et  o"',inr). — 
PI.  X,  a. 

Palme  l'oiieéc,  la  sinraeo  cruimie  mathrée. 

Deux  lions  anciens  sons  la  base,  qui  est  rciiaiigulaire  et  portée  par  (|ualrc  pieds  de 
lion.  "V  ointes  an-dessns  des  grilles.  En  liant  de  la  Iranclie.  lilel  orné  d'im  grènelis.  En 
bas,  talon  reimnsc,  décoré  d  o\ es.  A  1  angle  di’oit  de  la  plate-l’ornie,  llcnron  gravé. 

Ea  slalnelto  debout  sur  la  jamlie  gauche,  le  picil  oblique,  la  jandio 
droite  pliée  an  genou  ipii  est  fortement  porté  en  avant,  le  pied  légèrement 
en  arrière,  un  peu  relevé  et  de  coté,  ha  main  droite  relournéo  au-dessus 
de  l'épaule  et  assez  en  arrière,  tenant  une  tresse  épaisse,  la  main  gauche 
levée  il  la  hauteur  de  1  (qiaule  et  tenant  une  autre  tresse  qui  descend  jusqu’il 
la  saignée  du  coude,  ha  tète  bien  ii  gauche,  mais  ii  peine  baissée,  une  nappe 
de  cheveux  lins  s’étalant  ii  la  nuque,  sous  le  chignon.  Diadiune  ortié  de 
spirales  gravées  et  bordi'  d’un  grimetis  d’oit  partent  cin(|  palmeltes,  dont 
deux  deini-pal mettes  aux  extrémités. 

hes  proportions  lourdes,  l’exécution  soignée. 

lliBL.  Cal.  CmirHii.  189(1.  a7,‘h  [i.  3ü,  [il.  Vllt.  S.  IIein.icu,  Itépertoirf.  p.  fl/uh  ü. 

61  iloûi  (D.  a).  —  Aphrodite  se  coiffant,  avec  Bros.  —  Haut., 
o"',a  'i  de  la  fiase,  o"'.oa8,  — de  la  tète,  o"',o27,  —  de  l’Eros,  o"',n7,'i,  —  de 
la  tète,  n'",o  I  1  .  hong.  de  la  base,  o'",  1  1  en  bas,  n'",  i.a,  —  de  l’escalier,  o"',o,');. 
harg.  de  la  base,  o'",o,').  Base  de  l'Eros,  o"’,n:!.  — Pi.  X,  il, 

Piümc  laide,  la  siii  l'acc  abiiiiéc. 

(iloii  moderne  sous  la  base,  qui  est  remplie  tic  plàlrc  cl  ii’csl  [las  ci'llc  de  la  liuiiriric. 
La  base  detm-eirenlaire.  la  traiiebc  obli([iic.  la  sinfaec  ei'eiisée  d'une  caillé  égaliuncMl 
dcmi-eireiilaire,  dans  laquelle  esl  im'uagé  un  escalier  de  quaire  marelles  qui  dédiordc  sur 
la  l'iiçatlc. 

h’Eros,  cpii  n'ajipartenait  [las  ii  l’Aphrodite,  debout,  le  pied  gauche 
en  arriiu’e  et  de  cédé,  le  pied  droit  en  avant,  le  bras  droit,  levé  ii  gauche, 
tenant  un  llacon  allongé  ii  col  mince,  la  main  gauche  baissée  ii  droite  et 
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tenant  une  cotjuille,  la  tète  penchée  à  droite  et  relevée  (tresse  médiane 
ramenée  vers  roccipul).  Les  pieds  posés  sur  une  base  irrégulière. 

La  déesse  debout  sur  la  jambe  g-aucbc,  le  pied  sensiblement  de  face,  la 
jambe  droite  pliée  an  genou,  le  pied  légèrement  en  arrière,  un  peu  relevé 
et  de  côté.  La  main  droite  retournée  au-dessus  de  l'épaule  et  assez  en 
arrière,  tenant  une  tresse,  la  main  gaucbe  levée  à  droite  ii  la  bauteur  de 
l’épaule  et  tenant  une  autre  tresse.  La  tète  ;i  gaucbe  et  penchée,  les  cheveux 
séparés  sur  le  front.  Diadème  décoré  d’oves  à  la  base  et  d'oi'i  se  détacbeut 
sept  palmettes. 

Stj’lc  commun. 

Voir,  pour  l'Aphrodite,  B.\bei.ox-Bl.\nciii;t,  Bronz.  BibL.  j\aiio/i.,  287, 

p.  io3. 


62  ,32)  [D.  ibir.  —  Aphrodite  se  coiffant.  —  j\uc.  collection  Béretié. 
—  Haut.,  o"',i83  (de  la  base,  o'’',o28,  —  de  la  tète,  o'",o2;.  Diam.  de  la  base, 
(i"',o57  (en  haut,  o"',o52).  —  PL  X,  t\. 

Patine  grisàlie.  La  siiifaee  abîmée. 

La  elnu  niodej'iie  suas  la  base,  (|ai  ii'esl  pas  eellc  de  la  ligaiaae.  La  base  i-aade,  la 
Iraacbe  coaca^e.  TIaal  cl  bas,  lure  imlisllact- 


La  statuette  debout  sur  la  jambe  gaucbe,  le  [tied  oblicpie,  la  jambe 
droite  llécbic  ;iu  genou  qui  avance  sur  le  gauche,  le  [)ied  légèrement  en 
arrière,  un  peu  relevé  et  de  côté.  Le  bras  droit  plié  au  coude,  bi  main 
retournée  au-dessus  de  l'épaule  et  quelque  peu  en  arrière,  tenant  une  tresse, 
la  main  gauche  levée  à  la  bauteur  de  l'épaule  et  tenant  une  seconde  tresse, 
La  tète  légèrement  ;i  gaucbe  et  penchée  sur  l’épaule  droite.  I.es  cheveux 
partagés  [tar  une  raie  et  relevés  en  chignon.  Diadème  à  cin([  lleurons,  en 
partie  cassés. 

Les  proportions  assez  justes,  les  pietls  lourds. 

Le  geste  des  bras  est  ;i  peu  près  le  uaiaue  dans  une  statuette  en  calcé¬ 
doine  sapbirine  trouvée  (très  du  lac  Arlynia  et  tqipar tenant  à  L.  de  Kütbsebild 
[Gaz.  des  Beaux-Arts,  1899,  I,  [>.  3tio-8,  Bauei.oX'.  Ou  peut  comparer  aussi 
un  bronze  de  Idoreuce,  Cl.vrac,  [il.  626,  i.'io8. 

63  (06)  [D.  i33].  —  Aphrodite  se  coiffant.  —  Acquis  en  1877.  Yakh- 
iiiour.  —  Haut.,  o'",i/|0  (de  la  base,  o"',028,  —  de  la  tète,  o'",02).  Long,  de 
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lii  l)ase,  o"',o8r)  (en  l)as,  o"',o()3,  —  de  l’escalier,  o"',o38).  I.arg.  de  la  base, 
o''',o/|5  el  ()'",o55. 

PiiliiK'  laide,  inégale. 

Deux  clous  iiiodenies  sous  la  hase.  <|iii  ii’est  pas  celle  de  la  rignnne.  La  hast'  deiiil- 
cii'cidaire  el  creusée  tl  une  cuxelle  .à  cui(|  inarclies  élagées,  tlonl  deux  dtpasseni  la  lace 
aiilérieure.  Les- Irois  pieds  sliujtles,  a\ec  deux  hourrelels  à  la  hase. 

La  staUielle  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  oljlitpie,  la  jandie 
droite  pliée  au  genou,  le  pied  légèrement  en  arrière,  un  peu  relevé  et  de 
côté.  La  main  droite  retournée  au-dessus  de  l’épaule  et  i|uel(pie  peu  en 
arrière,  tenant  nue  tresse.  La  main  gauche,  rpii  est  levée  ;i  la  baiiteiir  de 
1  l'paule,  tenant  nue  seconde  tresse.  La  tète  légi'rement  ii  gauche  el  peii- 
clice  sur  l'éjiaule  droite.  Diadème  ;i  cinq  arêtes  dans  les  cheveux. 

Très  abinié.  De  style  médiocre. 

64  |333(  [D.  i3()L  —  Aphrodite  se  coiffant,  avec  Eros.  —  Haut., 
i)"‘,2r)a  de  la  base,  o'",o.'),  —  de  la  télé,  o"‘,o3,  —  de  l'Eros,  o"',ü(ial.  Long, 
do  la  base,  o'",ü83  (aux  pieds,  o"',iil.  Larg.  — ,  o'".o5:!  el  o"',07.i,  lîase  ilo 
1  Eros,  o"'.o3  sur  o'",oa.  —  PL  XI,  i . 

La  surl'ace  ruiuéc.  Ires  oxydée.  TéEros  ue  seinhlc  pas  a\oir  cit'  priiniiivomcul  groiipt' 
a\ec  la  ligiiriue. 

lai  hase  (iu.>n  apparleiiaiilc)  reclaugulaire  cl  porlée  par  ([iialrc  pieds  île  lion .  La  Iranchc 
i-n  relrail  ;  eu  liaul.  ilenx  lilcis:  le  bas  d(H’ou|)é.  une  jialiuelle  lilédlaue  desccnilaiil  euli'C 
les  grilTes. 

La  statuette  debout  sur  la  jandie  gaiicbe,  le  [lied  oblitpie,  la  jambe 
droite  plii'C  au  genou,  le  picil  li'gt'renienl  en  arrière,  un  pou  relevé  et  de 
céite.  La  main  droite  retournée  au-dessus  de  rttpanle,  mais  non  en  arrière 
et  très  près  de  la  tète,  tenant  une  tresse,  la  main  ganclie,  tpii  est  levée  ii 
droite  il  hauteur  de  Léjiaule,  tenant  une  antre  tresse.  La  tète  légèrement  ii 
gauche  et  penchée  sur  l'i'paule  droite,  les  cheveux  ondulés  sur  le  front  et 
relevés  en  cliigiion.  Diadi'ine  bas,  orné  de  cercles  et  de  chevrons  grax'és. 

Assis  sur  une  base  roclieiise,  la  jandie  droite  allongée,  la  gauche 
relevée  el  pliée  an  genou,  Eros  ii  gauche,  la  main  droite  fermée  el  levée  à 
gauche  vers  la  stalnette,  la  main  gaucho,  Iiaissée,  ap[)Uvéo  ii  droite  sur  la 
base,  la  tète  ii  gauche  el  coill’t'C  d'un  bonnet  pointu. 

St  vie  conimu  n . 

Comparer  une  staluclle  trouvée  ilans  un  tombeau  d'Iloms,  UnU.  Corr. 
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nm.,  i8()7,(ig-.  1,  p.  08  Fossey-Perdhizet;,  Ou  peut  lapproclioi',  sinon 
comparer,  pour  le  Ijonnet,  une  confie  de  basse  époque  trouvée  ;i  Orviélo, 
Aniiall,  1871,  pl.  A,  p.  10. 

65  ;i30  .  — Aphrodite  mi-vêtue,  se  coifiant.  —  llaul.,  o"',o0(). 

I.a  statuette  detiout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  llécbie  au 
g-eiiou,  une  draperie  couvrant  le  bas  du  coiqis,  la  main  droite,  qui  est  levée 
au-dessus  de  l'i'qiaule,  tenant  nue  tresse,  la  main  gauche  jiortée  à  la  hauteur 
de  l’éiiaule  et  tcuaiil  une  seconde  boucle,  la  tète  inclinée  ii  gaucho.  Diadème 
tlaiis  les  cheveux. 

Stjde  médiocre. 

Cl'.  lj.\lîEEOX-Bi..tX’CiiET,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  aa3,  p.  ijq. 

66  2O)  [D,  iSaj.  —  Aphrodite  se  coiffant,  avec  Eros.  —  Ane.  col¬ 
lection  Péretié.  Tortose.  Autrefois  sans  l’Eros. —  Haut.,  o'", 282  (do  la  base, 
o"',o.i5,  — de  la  tète,  o"',o32).  Long,  de  la  base,  o"',o85  (en  bas,  o"',09/|,  — 
de  l’escalier,  o"',o5).  Larg.  de  la  base,  o"',o5  (totale,  o"',o7).  —  Pl.  XI,  2. 

Patine  wric,  uvyilée.  Taches  dTiti  onige  \iolacc.  L('  bras  gauche  soude  à  pari, 
b  Eros,  ipu  UC  reganle  pas  la  slaluclle  cl  qui  est  d'uu  autre  style,  u'a|)parteuall  |ias  au 
groupe. 

La  hase,  (pu  u'est  pas  celle  de  la  llguriiie,  rcelaiigulaire  par  dc\aut  et  portée  par  trois 
pieds  de  liou.  l.a  tranche  eoueav('  et  couquasc  entre  deux  listels.  La  face  coupée  par  un 
(‘sealier  de  ipiati'c  luarehes.  Pardcrrière.  les  angles  sont  ahallus  et  la  hase  parait  de  ce  cèité 
hexagonale. 

La  statuette  elebout  sur  la  jambe  gauche,  les  pieds  chaussés  do  san¬ 
dales,  lo  gauche  de  coté,  la  jambe  droite  jiliée  au  genou,  le  pied  oblique  et 
sur  la  pointe.  Draperie  enroulée  autour  de  la  jambe  droite  et  dont  le  second 
]iau  glisse  de  la  liauohe,  tle  sorte  tpie  la  jambe  gauche  reste  nue.  Le  bras 
droit  [ilié  au  coude,  l'avant-bras  relevé,  la  main  vue  de  dos  et  tenant  une 
tresse,  le  bras  gauche  baissé,  la  main  tenant  une  seconde  tresse  à  la  hau¬ 
teur  de  l'épaule,  les  cheveux  siuqilemeut  partagés  par  une  raie.  La  tèle  ;i 
gauche,  penchée  eu  avant  et  légèrement  inclinée  sur  l’éptiule  droile. 

L’Eros  debout  sur  la  jamlie  droite,  le  bras  droit  relevé,  le  bras  gauche 
plié  au  coude,  la  main  tenant  un  objet  creux,  peut-être  une  cofjuille. 

L’Aphrodite  de  moyeu  travail.  L’Eros  d’un  très  mauvais  modelé. 

Ou  peut  comparer  une  terre  cuite  (pl.  i3o;  de  la  collection  Sabourolf 
(Wi.xTER,  T>ii>en  d.  figiirUc/ieit  Terrahotteu ,  H,  p.  209.8),  mais  la  tète  eu  est 
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plus  l’clevcc,  la  main  droite  est  plus  haut  placée  et  le  bas  du  corps  est 
autrement  drapé. 

67  (a(|5i  [D.  67].  — Aphrodite  se  coifîant.  —  .\cquis  en  18G8.  .Amritli. 
—  Haut.,  o"',i:i8  (de  la  base,  o'",od8,  —  du  socle,  o"',oü9,  —  de  la  tète, 
o'",o  I  I  ).  Diam.  de  la  base,  o"',c)35.  Long,  du  socle,  o’",o'i:J  (aux  pieds,  o"',o54). 
Large  — ,  <i"',o.'i.’2  et  o'",o''i5.  —  LL  XI,  3. 

3’i‘act’s  susjtoclc.'^  d'une  doi-are  aiieiemie.  l,es  oreilles  jrereées.  .V  lu  droile,  lioiirle 
eu  ibrine  de  iiur  icelle,  un  uimeun.  d'oii  jicnd  une  grappe  à  ipiatre  grains,  olanl  suspendu 
à  la  net. 

Lu  elrm  inoderue  sous  la  base,  ipû  peul  èire  celle  fie  la  ligiiriiun  Lu  base  ronde,  la 
(rauebe  eu  roirail  :  en  banl.  bec  fie  coi'biu  el  (puni  dc'  roiul  :  eu  bas.  lalon  reureisè.  eulre 
l'ilels.  Sous  la  bfise.  socle  porlé  jfar  ipiali-e  jiieds. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  jioinic.  La  main  droite  renversée 
il  gauche  au-dessus  de  1  épaule  et  tenant  une  tresse,  la  main  gauche, 
(|ui  est  levée  ii  la  hauteur  de  l’épaule,  tenant  une  seconde  tresse.  La  tète  à 
gauche  et  penchée.  Diadinne  bas  ilans  les  cheveux. 

Modelé  sommaire. 

68  (  1 ''ipl  n ).  a.'i'i].  —  Aphrodite  se  coiffant.  —  Haut.,  o"',oü8.  Larg. 
lie  la  base,  o"',oi,ü. 

Puliuc  l'oueée.  Le  flos  creux,  la  ligurine  sei'vani  d’appliipie. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  llécbic  au 
genou,  une  ilraperie  bute  de  bourrelets  étagés  serrée  entre  les  jambes.  Les 
deux  mains  portées  à  la  chevelure,  le  coude  gauche  abaissé,  la  figure  pen¬ 
chée  il  gauche. 

69  l'ia)  [5GG(.  — Aphrodite  se  coiffant. —  Haut,,  ü"',i75  (do  la  tète, 
o"',oaa;, 

Pabuc  noiràlrc,  a\cc  taches  blciuttrcs.  Très  abiiuc. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gaucho  llécbie  au 
genou,  le  ])ied  en  arriiu'e,  olilique  cl  sur  la  pointe.  La  main  droite,  levée  il  la 
hauteur  ilerépaule,  tenant  une  tresse,  les  cheveux  ondulant  jusqu’au  coude, 
la  main  gauche,  ipii  est  rclevih'  près  de  la  tète  et  retournée,  tenant  une 
boucle  semblable.  La  tète  un  peu  ii  droite  et  penchée  sur  l’épaule  gauche, 
coillée  iriin  vautour  accniivé,  la  tète  dressée.  .Vu-ilessus  de  l'oiseau,  le 
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globe  solaire,  compris  entre  les  deux  cornes  et  ]ilacé  devant  les  deux  ]ilunies 
dressées,  dont  le  haut  est  brisé. 

Facture  mo^’enne. 

70  i3o/i)  [/|4].  —  Aphrodite  se  coifîant.  —  Ane.  collections  IVu-etié  et 
l^iot.  Haut.,  o*'',3i5  (de  la  base,  o'*‘,oa8,  —  de  la  tète,  o'",o35  .  Diam.  rie 
la  base,  o"‘,o7  (en  bas,  o"',ü88).  —  PI.  Xi,  !\. 

Patine  Ibnccc,  assez  laide. 

La  base  (non  ajjpartenanle)  ronde,  la  tranche  concave.  En  liaul,  lorc,  en  l)as.  (|uai  l 
do  rond  cl  lllct.  Clou  anli(|ue  sons  la  base,  niais  non  au-dessons  de  la  slalnetlc. 

La  statuette  debout  sur  la  jaiiibo  droite,  le  pied  en  dehors,  la  jambe 
gauche  jdiee  au  genou,  le  ])ied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  Le  bras 
droit  plie  au  coude,  1  avant-bras  relevé  verticalement,  la  iiiaiii,  donl  le-s 
doigts  sont  lermés,  tenant  une  tresse  cassée  entre  le  bras  et  la  tête.  La 
main  gauche  relevee  comme  la  droite,  mais  revenant  [ilus  en  avant,  l’avaiil- 
bras  un  peu  penché  ii  gauche,  la  tresse  conservée  jusqu'aux  cheveux.  La 
tete  penchee  en  avant  et  légèroincut  tournée  vers  la  droite,  les  cheveu.x 
ondulés  régulièrement  et  formant  sur  les  tem|ies  des  bandeau.x  jilus  pro¬ 
noncés,  une  queue  épaisse  et  nouée  ii  l'attache  pendant  sur  la  nuque. 

l',.xécution  soignée,  surtout  dans  la  tète.  Slvie  assez  lourd,  les  propoi'- 
tions  massives. 

IhiiL.  b  noiuiXEiî.  Cntut.  Pial.  i8f)0,]il.  III.  ]>.  i4-5.  S.  Iïein.ccii.  Ilépcrtoire.  ji.  3.i3.  o. 

71  iti8)  fl).  qSj.  —  Aphrodite  se  coiffant  et  se  mirant.  —  Acrpiisen 
i8G8.  Torlose.  —  Haut.,  o'",it8  (de  la  tète,  o"',oi7'. 

Patine  Joiiccc.  La  sui'l’ace  mal  coiiscrvce. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  gauche  [iliéo  au  genou,  le 
pied  en  anière,  do  côté  cl  un  peu  l'elcvé.  Le  brtis  droit  ('■carté  du  corps, 
I  avant-bras  horizontal,  la  main  ouverte  et  ii  plat  (devant  tenir  un  miroir  ;i 
boîte).  La  main  gauche  relevée  ;i  la  hauteur  do  ré[iaule,  au-dessus  du  sein, 
cl  teiiant  une  tresse.  Une  autre  tresse,  très  lire-boiiclioniiée,  tombant  sur 
I  épaule  droite.  La  tète  tournée  légèrement  îi  gaucho,  et  penchée  sur  l'épaule 
droite.  Les  cheveux  non  séparés  par  une  raie  et  l'orimuit  uii  bourrelet 
autour  do  la  tète. 

Moyen  travail. 

De  Hiddi;». 
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Coni|)ai’er  un  bronze  Irouvé  à  Jiornos  (Espagnol,  Hev.  Élud .  Anciennes, 
if)o3,  p.  388,  pl,  II  Paris). 

72  irit)  [D.  ifiü).  —  Aphrodite  à  demi  vêtue,  se  coiffant  et  se 
mirant.  —  .\nc.  collection  Pcretic.  Torlose.  l)'n|)i'ès  l  inventaire,  anlrc- 
fois  avec  une  ].)ase  à  gradins,  ornée  d'un  temple  et  d'nne  étoile  (?)  — 
liant.,  o"',a3  de  la  tète,  o"',oi8  . —  Pl.  XII,  i. 

Palme  d  lui  \eif  iiii  peu  lileiiàli'e.  Itraeelel  il  ur.  en  Inrtiie  de  lamelle  plaie,  en  tiaiil 
des  lii-as.  .Vueuii.  eulher  (ail  d  au  til  leniiiiu'*  par  ileiiv  erocliels.  six  doubles  spirales  eu 
l'orme  de  liuil  se  sueeédaiil  eiilre  les  deux  eroeliels. 

La  statuette  debout  sur  la  janilie  gauche,  le  pied  très  de  côté,  la  jambe 
droite  llécliie  an  genou,  le  pied  oblif[iie  et  sur  la  jiointc.  Draperie  entourant 
les  jambes  et  nouée  par  devant  au-dessous  du  se.ve.  La  main  droite  relevi'C 
a  la  hauteur  de  I  éjianle  et  posée  ii  jilat  ilerrière  un  miroir  ;i  boîte  ouvert  et 
x  ertical.  La  main  gauche  relevée  au-dessus  de  1  épaule  et  toiiaut  une  tresse, 
une  autre  boucle  pendant  sur  l’épaule  droite.  La  tète  à  gauche,  à  peine 
baissée.  Diadîmie  dans  les  cheveux. 

Style  moyen. 

73  laS).  —  Aphrodite  se  mirant.  —  Haut.,  o"',:>.'i  de  la  tète,  o"',o3|, 

La  surlaoe  ruiner.  nxMlre  et  laelirlée  deldeu.  L  aullieulirilé  du  bronze  (pielipie  peu 
suspecte. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  de  coté,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  [lied  en  arrière,  très  ohliipie  et  sur  la 
pointe.  La  main  droite  levée  ii  la  hauteur  de  l'é[)aule  et  renversée,  tenant 
une  tresse,  le  coude  gauche  en  arriiu'e,  Pavant-hras  légî'remeut  relevé,  la 
main  a  plat  et  tenant  un  miroir  îi  boîte,  dont  le  couvercle  tombe  verticale¬ 
ment.  La  tête  un  peu  îi  droite,  penchée  en  avant  et  inclinée  sur  Pépaulo 
gauche,  les  cheveux  ondulés,  mais  non  séparés  sur  le  front.  Diadème  h  cinq 
palincttcs,  dont  deux  demi-palmettes  îi  droite  et  ii  gauche. 

l'acture  moyenne. 

74  aaü)  [D.  i(i  .  —  Aphrodite  se  coiffant  et  se  mirant.  —  Tortose.  — 
Haut.,  o'",a '|5  delà  hase,  o"',na8,  —  de  la  léte,  o'^.oei).  Diam.  de  la  base, 
o'ipoti;  eu  bas,  o"',o87  . 

Pulmc  \ci-le.  assez  loiu'rc.  mais  marljl're  cl  Ires  siisprcle.  J.r  bronze  soi-di sa iil  torle- 
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ment  <îécapé.  li’oii  de  loiite  à  (‘lia(|iie  (^jtaulo.  (ti'i  éhiii  coiisép  se  l'accorder  une  seconde 
tresse  de  ehüqiic  cote,  les  tresses  elani  d  ailleurs  siiigidièi'einciil  deeoiipées  et  tirebon- 
choimées.  Boucles  d  oreille  rapporlées,  en  or,  composées  (1111)  croeliel  ainpiel  est 
suspemlnc  nue  plai|uelle,  d  on  anneau  lelié  an  crocliei  el  d’une  S|)lière  ronde,  d'on 
pendent  trois  Ijonles  plus  jielites. 

Jjii  base  ronde,  la  iranebe  coiicart'.  l'jii  banl.  [ore  :  en  bas,  rpiarl  de  rond,  entre  lllets. 
Cercle  avec  omjilialos  an  milieu  de  la  base. 

Ltt  statuette  (lel)Oii l  sur  la  jambe  ili'oite,  le  pied  un  peu  de  ci'ilé,  la  jambe 
gauche  pliée  nu  genou,  le  pied  fraiicliement  eu  arrière,  oblique  et  sur  la 
])oiute.  La  main  droite  lovee  devant  1  épaule  et  fermée,  leiiaiit  sans  doute 
un  miroir,  Liiide.x  dressé  et  cassé,  les  trois  autres  doigts  repliés  et  devant 
être  appllcpiés  sur  le  manche.  La  main  gauche,  qui  est  levée  ii  droite,  tenant 
une  tresse,  une  autre  tresse  pendant  sur  réjiaiile  droite.  La  tète  à  gauche  et 
penchée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux  noués  eu  haut  du  front  et  relevés 
au  sinciput. 

L’expression  de  la  tète,  le  modelé  du  corps  et  le  travail  de  la  chevelure 
nullement  antiijucs. 

75  j5,  [!).  alJiL  —  Aphrodite  se  coiffant  et  se  mirant.  —  Haut., 
O"', 077. 

Paline  noiiàlre.  La  islaliielle  cas.'iéc  aux  genoux. 

Draperie  llotlant  par  derrière  et  nouée  devant  le  sexe,  les  jambes  et  le 
Iniste  nus,  la  jambe  droite  pli('‘e  au  genou.  La  main  droite  ramenée  à  la 
Iiauteur  do  la  tempe,  la  main  gauche,  ipii  est  levée  ;iu  niveau  de  ré|)aule  et 
fermée,  tenant  sans  doute  un  miroir.  Diadème  dans  les  cheveux  et  tresse 
tombant  sur  chaque  épaule.  La  télé  de  face,  légèrement  tournée  vers  la 
droite. 

Style  commun. 

Comparer  pour  la  draperie,  entre  beaucoiq)  d'autres,  Clarac,  pi.  610, 
i355  l'Vatican,  anc.  Musée  Chiaranionti,  non  dans  Ameluag). 

76  (Sali)  iD.  /|3].  —  Aphrodite  se  coiffant  et  se  mirant.  —  Accpiis  en 
1867,  Torlosc.  —  Haut.,  o"',,ao  de  la  base,  o"',n'|i,  —  de  la  tète,  o"',o2). 
Larg.  de  la  base,  o"',oli5  d’un  ci'ité,  o"',02,ô,  —  en  bas,  o'‘',o73).  —  l’I. 
XH,  2. 

Paline  xerte,  assez  laide  cL  inégale. 

Ln  don  niodciiie  sons  la  base  (non  ajipailenatile).  (pii  est  hexagonale  et  dont  la 
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I  ranclie  csl  cii  rclrail.  En  haiil.  boc  ilc  coiliin  cl  qnail  de  rond;  en  bas.  lalon  reinorsc, 
cuire  iilels. 

l.a  statuette  debout  sur  la  jambe  gaucho,  le  pied  oblique  et  chaussé,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière,  de  coté  et  sur  la  pointe. 
Draperie  couvrant  les  jambes  et  nouée  devant  le  sexe  par  un  nœud  d’oi'i 
tombe  un  pan  droit.  La  main  droite  levée  au-dessus  de  l'épaule  et  retournée, 
lenant  une  tresse,  une  autre  tresse  pendant  sur  l'épaule  gauche.  La  main 
gauche  ramenée  devant  le  corps  et  l'ermée,  tenant  le  manche  d'un  miroir 
non  conservé.  La  tète  à  droite  et  penchée  sur  l’épaule  gauche.  Nœud  de 
cheveux  en  haut  du  front,  la  nappe  entière  de  la  chevelure  étant  tirée  vers 
la  gauche  jiar  la  main  droite. 

Stylo  nu'diocre. 

Uapproclier  une  statuette  de  la  collection  Léiytved,  provenant  de  Sa’ida 
(Lleiimoxt-D.vxne.yu,  Archii'es  des  Missions,  3®  série,  t.  XI,  II,  qy,  p.  22g, 
])l.  1\’,  E=  S.  Reix.ycii,  Répertoire,  p.  33g,  10). 

77  200  I).  i2'i’.  —  Aphrodite  à  demi  vêtue,  se  coiffant  et  tenant 
la  pomme.  —  .Vcrpiis  en  ]87(i.  .\inrilh.  —  Haut.,  o"',28  (de  la  base,  o"',n55, 

lie  la  tète,  o"',o3l.  Diaiii.  de  la  liase,  o'‘',o(j3  (eu  bas,  o"’,0(),2 

Palme  claire  (‘I  grisàli-c.  Les  bras  i-apporlcs  cl  soudes  au-dessous  des  armillcs. 

Lu  clou  moderne  sous  la  base,  gui  ne  paraît  ]ias  eello  de  la  figurine.  La  base  roude, 
la  I  rauelie  eonear  e  cl  orm'e  de  plusieurs  Iilels  parallèdes. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jamlie  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  très  en  arrière  et  de  céité.  Draperie  enroidée  autour  des 
jambes  et  nouée  devant  le  sexe.  La  main  droite  levée  ii  gauche  il  la  hauteur 
de  l'éjiaule  et  tenant  une  tresse,  nue  autre  tresse  pendant  sur  l’épaule 
gauche.  Le  bras  gauche  écarté  du  corps,  l’avant-bras  horizontal,  la  main 
tenant  nue  [lonnue  entre  le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts,  les  bouts 
des  quatrième  et  cinipiième  doigts  repliés,  La  tète  h  droite,  plutôt  redressée, 
les  oreilles  [lercées.  l.es  cheveux  séparés  sur  le  front  et  relevés  aux  tempes. 
Diadème  strié',  oimé  d  une  torsade  sur  le  bord  et  d'oii  se  détachent  cinq 
])almetles. 

Travail  moyen. 

Comparer  un  lironze  du  Louvre  n”  iGo(,  S.  Iîeixacii,  Répertoire,  p.  33g, 
7  (jciz.  Arc/iéol.,  1880,  pi.  2g). 

78  2  i  ’D.  (1  .  —  Aphrodite  se  coiffant  et  tenant  la  pomme.  —  Haut., 
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o"’,a5  ido  la  liase,  o'",028,  —  de  la  tète,  o"',o32l.  Diani.  de  la  base,  o"',078 
(en  liant,  o™,oG5'.  —  PI.  XII,  3, 

Paliiio  iiu'galp.  Les  yeux  incruslés  d'argciil,  la  prunelle  marquée  par  un  Irou.  Mal 
eouservé. 

Un  clou  moderne  .sous  la  base,  qui  ne  paraît  pas  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde,  la 
tranebe  coucare.  En  haut.  tore.  En  bas,  quart  de  rond,  entre  filets. 

La  statuette  deliout  sur  la  jambe  gauche,  la  droite  pliée  an  genou,  le 
pied  sur  la  même  ligne  que  le  gauche,  mais  un  peu  oblique.  La  main 
d  roite  relevée  il  la  hauteur  de  l’épaule  et  tenant  une  longue  tresse,  une 
tresse  jiltis  courte  pendant  sur  l’épaule  gauche.  La  main  gauche  tendue  eu 
avant  et  tenant  une  pomme  entre  le  jiouce  et  l’index.  La  tête  à  droite,  légè¬ 
rement  liaissée  el  penchée  sur  l’épaule  gauche,  les  cheveux  noués  par  un 
largo  nœud  au-dessus  du  front. 

Style  passable. 

79  102  ’P.  t3,ôL  —  Aphrodite  se  coiffant  et  tenant  la  pomme.  — 
Acquis  en  1877.  Yakiimour.  —  Haut.,  o"',i82  (de  la  base,  o"',oii,  —  de  la 
tête,  o"',o'!i  .  Diam.  de  la  base,  o"',o/i-'i  (eu  bas,  o"’,o52  .  —  PL  XII,  /|. 

Surl’acc  mal  conservée. 

La  base  (non  apparlcnanle)  ronde,  la  Iranebc  concave.  En  banl.  lore  :  en  bas,  epun-t 
lie  rond  el  lllel. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  cêité,  la 
jambe  droite  llécliie  au  genou,  le  pied  oblique,  légèrement  en  arrière  et  sur 
la  |)ointe.  Le  bras  droit  écarté  du  corps,  l’avanl-bras  plutôt  relevé,  la  main 
tenant  une  pomme  (?)  entre  le  pouce  et  l’index.  La  main  gauche  ramenée 
jirès  du  sein  et  retournée,  tenant  une  boucle  qui  est  cassée  depuis  la  main 
jusqu’aux  cheveux,  une  tresse  douide  tombant  sur  l’épaule  droite.  La  têle 
h■■gèroment  ii  gauche  et  très  penchée  eu  avant.  Diadème  dans  les  cheveux, 
(|ui  sont  côtelés  sur  le  haut  du  crâne. 

Stvle  commun.  Le  coiqis  ressemblant  ;i  une  planche  mal  rabotée.  Le 
nombril  marqué  par  une  incision  brutale  en  forme  d’arc;  la  région  pubienne 
indiquée  par  deux  violents  coups  de  ciseau. 

80  /17;.  —  Aphrodite  au  collier,  avec  Eros  —  Trouvé  en  189(1 
il  Tortose(?).  —  Haut.,  o"’,/|i5  (de  la  base,  o"',o35,  —  de  la  tête,  o"',o5, 
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CYCLE  1)  APHUODITi: 


—  (le  l'Eros,  o"’,i'i8:.  Diam.  de  la  base,  o'",i5  en  liant,  <>"',127’.  — 
Pl.XIII,  T. 

PüliiH’  ;iss(‘/  lïiiili'.  l;i  snriiu’i'  luoc  iaclics  iioiiicéos.  Deux  k'iiOMS  alicil’ils  sons 

la  slatin’ll(‘.  im  aiilfi'  sons  I  Eros,  iloni  la  coiiHc  gani'lu'  lintclu'  !c  ganoii  d  Aphrodite. 
.Anneaux  il'oi'  aux  elieiilles  de  la  déesse,  celui  de  la  jaiidie  ganelie  sùi'einenl  am-ien  ; 
anneaux  sendilidiles  aux  |ioigiiels,  celui  de  ganelie  eni'asln'  dans  le  bi'onze.  l'anli-e  jiarai.s- 
aanl  égaleineni  aullienlique.  .\n  cou,  colllei'  ra|i|)iiilé.  l'ail  d'une  série  de  S,  enlrant 
I  nn  dans  I  anlie  el  coni|iu,sés  eliacnn  de  deux  llls  d'or  Irès  ininees,  accolés.  Les  yeux 
incinslés  d  argenl.  .Vu  con  de  1  Eros,  collier  d  argeni  a\cc  nue  |iendeln(jne  en  rorinc  de 
caducée  ou  de  cadenas 

La  hase  l■onde,  la  Iranclie  coneaie.  l'.n  lianl.  grènelis  el  (|nai'l  de  lond  d('cori’  d'oves. 
l'.n  bas,  (ore.  enlie  lilels. 

La  statiictto  debout  sui'  la  jainLie  gauche,  le  [lied  lég-èrenieut  übb<|ue,  la 
jaiiibe  droite  pliée  au  genou,  le  jiied  de  côté,  Irès  eu  arrière  el  sur  la  pointe. 
La  main  droite  relevée  au-des.sus  ilel  ('paule  et  retournée,  le  [loiioc  allongé, 
mais  sé|iaré  de  I  inde.x,  la  main  gauche  aii-dessns  du  sein  el  tenant  (pielf|ue 
olijel,  le  pouce  toncliant  1  index.  La  léte  tournée  à  gauche,  mais  non  [lencliée 
en  avant  et  inclinée  sur  I  épaule  gam  lie,  les  cheveux  relevés  en  chignon. 

1.  Eros  dehont  sur  la  jambe  gauche,  le  [licd  droit  en  ari'ière  et  sur  la 
pointe.  La  main  ili’oitc,  baissée,  tenant  nue  torche  horizontale,  la  main 
g’auclie,  baissée  di*  même,  tenani  une  aile  de  [lapillon.  La  tôte  ([uehpie  peu 
redressée  el  tournée  vers  la  déesse,  les  cheveux  relevés  sur  le  haut  du  Iront 
et  formant  une  double  houppe. 

lAL  Lafaye  (v.  infra)  veut  que  l'Eros  tende  une  bagne  ii  la  déesse.  Quant 
a  la  torche,  ce  serait  pour  lui  un  bagiiier  ou  <!<(ctjiliüthcca  :  il  reconnaît 
dans  les  deux  blets  parallèles  ipii  entourent  la  base  de  la  llanime  deux 
anneaux  encore  en  place.  Abus  ils  se  retrouvent  au  même  endroit  sur  une 
torche  ipie  tient  un  Eros  sur  une  gemme  de  ISerlinh  II  faut  simplement  v 
voir  les  anneaux  qui  maintenaieiit,  de  dislance  en  distance,  les  baguettes 
résineuses  dont  rasseinblage  formait  la  lorcheÂ  11  peut  paraître  singulier 
de  li'ouver  ainsi  réuni  à  la  déesse,  et  le  regard  tourné  vers  elle,  un  Eros 
brillant  Psyché.  Le  motif,  quoique  très  populaire",  convient  mal  dans  une 
scène  de  toilette,  mais  le  geste  que  fait  ici  le  lils  n’était  guère  moins  faini- 


1.  .I.VMX,  Arch.  l'ciln’i'je,  pl.  NI!,  3,  p.  Cf.  ia  jiilo  do  AOrre,  1''i'biav.î;xgli:r,  Geschiiit.  Sleinc  Berlin.  Mus., 
l'I-  17.  i()4o.  p.  90. 

a.  Arrh.  Zcil.,  iS48,  pl.  X\lf.  1. 

3.  Stei'H.am.  C.  licruiu  de  ^'■-Pclersbourq,  1877,9.  iuS-q. 
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lier  ù  lu  mère'  :  dès  lors,  il  lui  sert  comme  J’allribut  et  |)eut,  sans  trop 
d’inconséquence,  en  être  ra])|)roché''. 

Assez  bon  st\  le. 

Comparer,  pour  l'Aphrodite,  la  statuette  de  rancienuo  collection 
Pourtalès  (Walters,  Bronz.  Brit.  Mus.,  io8/|,  p,  igS,  pl.  \b,  dont  la  tète 
est  baissée  plus  bas  cl  dont  la  main  droite  est  diiléreiite. 

Bibl.  Bail,  lies  .Inliqunires  de  France,  1897.  p.  aC/i-g  (lig.)  cT  p.  280  (L.cf.cye). 
S.  Belnacii,  Béperloire.  p.  SoS.  7. 

81  aad)  [Ü.  .'17].  — Aphrodite  au  collier.  —  Acf|uis  en  i8(i(i.  Tyr,  — 
Haut.,  o"',ii). 

La  sur-l’acc  boursoullcc  cl  loul  à  üiil  luiiiée.  Un  bracclcl  de  bojiize  à  la  nialn  droile. 
I.a  tète  lien  coti.scioée.  Les  mains  cassées. 

I.a  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  légèrement  oblique, 
la  jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  de  côté,  très  en  arrière  et  sur  la 
pointe.  La  main  droite  au-dessus  de  l’épaule  et  [laraissant  retournée,  la 
main  gauche  relevée  au-dessus  du  sein.  La  tète  à  gauche,  mais  non  pen¬ 
chée  en  av;int  et  inclinée  sur  l’éqiaule  gauche. 

82(191  [D.  loi  .  —  Aphrodite  au  collier.  —  Acipiis  eu  1872.  Saida. 
—  Haut.,  o"','>,i)6  (de  la  base,  o"',o30'.  Long,  de  la  base,  o'",o5,5,  en  bas, 
o"',07(.  Larg.  — ,  o"',oô  et  o"',o7. 

La  surlacc  boursoidlcc,  le  lironze  nnne.  Anneau  à  la  cheville  druile.  Les  inalns 
cassées  aux  doigis. 

l  u  clou  inodci'iie  sous  la  liasc  reclangulnirc.  doiil  la  Irancbe  csl  en  rclcail.  Haut  l'I 
bas.  lalon  renversé,  la  moulure  supérieure  ornée  d’oves. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  oblique,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  (pu  avance  légèrement,  le  pietl  sur  la  pointe 
et  de  côté.  La  main  droile  au-dessus  de  l’épaule,  mais  non  retournée,  la 
paume  présentée  de  face,  le  jioiice  et  l'indc-x  réunis,  la  main  gauche 

I.  Steimiam.  ibid-,  p.  10O-7.  Cl’.,  sur  une  carnéole  de  Berlin.  Aphrodite  entre  un  papillon  à  droite  et  un 
ErOS  à  gauclie,  Fuktw.ïxoi-kb,  Aniike  Gcrninon,  pl.  /i3,  4i>  jn 

■J.  M.  Charles  Saglio,  qui  a  signalé  le  groupe  à  AI.  Lafaye.  a  bien  voulu  me  faire  savoir  qu'il  n'avait  pas  assisté 
à  la  découverte.  Il  ne  faut  donc  pas  exclure  l'iiypollièse  suivant  laquelle  l'ErOS  u’apparticndrail  pas  ù  la  slatuelle. 
Cependant,  malgré  des  détails  légèrement  su.«]  ecls,  la  présence  des  clous  anciens  semble  prouver  que  l'assemblage  des 
deux  liroDzes  est  légitime. 
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relevce  ?  au-dessus  du  sein.  La  tèle  à  gauclie  et  pencliée  en  avant.  Ban¬ 
deau  (:'  dans  les  cheveux. 

Travad  jiiédiocre. 

83  (.'ia.'i)  ;i).  /|8J.  —  Aphrodite  au  collier  4* .  —  .\c(|uis  en  i8(l8.  Tor- 
tose.  —  liant.,  o'",a98  ale  la  hase,  n"',oa(),  —  <le  la  tèle,  .  Diam.  de 

la  tète.  ü"',(i-j()  l'eu  Ijas,  o"‘,oi).y.  —  |’|.  XIII,  a. 

Patine  (1  un  mtI  noiniire.  Tnin  de  l'unte  au  gennn  gauelie.  du  cùlé  e\lri-lenr-. 

l-)en\  elous  nindej-ncs  .sous  la  base,  (|ui  ne  |)araîl  pas  celle  de  la  slaliielle.  ha  base 
ronde,  la  Iraneho  conea\e.  Tore  baid  et  bas. 

La  statuette  debout  sur  la  janihc  gauche,  le  j)ied  seusihlctnent  d('  face, 
la  jaïulje  droite  pliée  au  genou,  le  pied  de  oèité,  très  eu  arrière  et  sur  la 
pointe.  La  main  droite  au-dessus  de  I  épaule  et  retournée,  le  pouce  tou¬ 
chant  i’index,  un  peu  d’o.xydation  restant  entre  les  doigts.  La  main  gauche 
elovant  le  sein,  lerinée  et  percée  d’un  trou  vertical  i La  tète  ii  gauche, 
légèrement  Laissée  en  avant  et  penchée  sur  l'épaule  droite,  les  cheveux 
ondules  sur  le  front  et  séparés  [lar  une  raie,  un  chignon  l'i  la  nuf|ue. 

Assez  heau  style. 

Le  mouveinent  est  inverse  chez  la  Uctioii  d  un  hel  arvlialle  îi  ligures 
rouges  publié  par  S'i ackei.bekg,  Gneher  der  Ilelleiini.  pl.  XXIX,  p.  im-li. 

84  idan  d).  dj.  —  Aphrodite  au  collier  (?).  —  Tortose.  —  Haut., 
o"',a4''i  de  la  hase,  o"',o'i9,  —  de  la  tèle,  o"',o24  •  Diam.  do  la  hase,  o"',o5.d 
XMi  bas,  ü"’,07;. 

Assez  belle  pniino  olnalrc.  Les  bras  cassés  au-dessous  des  aniiilles. 

La  base  (iiou  a[)|)arleiianle)  ronde,  la  trunehe  concave.  Haul  cl  bas.  ijuarl  de  rond 
onlrc  lilets.  A  nii-liauteur.  Illels  parallèles. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  de  côté,  la  jambe 
dioite  pliee  au  genou,  le  pied  en  arrière,  ohli([uo  et  sur  la  pointe.  L’épaule 
dioile  relevce,  la  gauche  abaissée.  La  tèle  ii  gauche  et  légèrement  penchée 
en  aiaiit,  les  cheveux  séparés  sur  le  iront,  relevés  aux  tempes  et  foriiiant 
chignon  a  la  niupie,  une  tresse  ?y  tomhanl  sur  ré|iaule  droite,  Diadinne  ii 
neiit  jiointes,  dont  cinq  a  droite  du  motif  central,  deu.x  rosettes  conservées 
décoiant  la  hase  de  la  sté|)hané  :  en  haut  du  diadème  et  accostées,  ii  leur 
hase,  de  doux  plumes  horizontales,  se  dressent  deux  grandes  plumes 
aujouid  hui  cassées,  devant  lesipielles  était  le  globe  isiarpie. 

Modèle  passable,  la  tète  assez  line. 
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85  (249)  [D.  ij,  —  Aphrodite  tenant  une  bandelette  —  Torlose. — 
Haut.,  o'",2i5  (de  la  base,  o"',oi9,  —  de  la  tète,  o"’,028).  Diam.  de  la  base, 
o™,o65  (en  bas,  o"',o77).  —  PI.  XIII,  3. 

Palme  verl  foncé. 

Un  clou  moderne  sons  la  l.iase.  (jui  n'esi  jias  celle  de  la  figurine.  La  Ijasc  ronde,  la 
tranche  concave,  haut  et  bas.  (juart  de  rond,  cuire  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jaïubc  gauche,  le  pied  de  coté,  la  jambe 
droite  pliée  au  g-euou,  le  pied  très  eu  arrière,  très  relevé  et  fraiicheiueut 
oblique.  La  luaiu  droite  au-dessus  de  l’épaule  et  retournée,  le  [)Ouce  et 
l’index  réunis,  les  troisième  et  (|uatrièiue  doigts  légèrement  recourbés.  Le 
bras  gauche  plié  au  coude,  l’avant-bras  horizontal  et  devant  le  coiqts,  la 
main  plus  ouverte  que  la  droite,  les  doigts  repliés.  La  tète  à  gauche, 
baissée  en  avant  et  penchée  sur  l’épaule  gauche.  Les  cheveux  massés  et 
séparés  par  une  raie.  Üiadèine  bas. 

Travail  moyen. 

Rapprocher,  pour  le  geste,  la  l'eimne  pliant  un  voile  sur  une  P3'xis  à 
rehauts  dorés  do  l'Lrmitage,  Stei'II.vxi,  C.  Rendu  de  S' .-Pétersbourg,  1860, 
[d.  I,  p.  5-38  Cdtal.  des  l'o^cs,  11,  p.  3i(i-3aü,  1791). 

86  (219'i  [D.  49].  —  Aphrodite  au  collieri?!.  —  Acquis  eu  i8(18. 
Amrith.  —  Haut.,  o''',328  ide  la  base,  o"',o55,  —  de  la  tète,  o"',o35).  Long 
de  la  base,  o"'.o95  (eu  bas,  o"',ii,  — aux  pieds,  o'",i3,  —  de  l’ouverture, 
o''',o5).  Larg.  de  la  base,  o"',ofii,  o"',o75  et  o"',o92.  —  PL  Xlll,  4. 

Bien  conserve.  La  snri'uce  salie  et  tachée  de  rouge.  Pendeloques  rapportées  suspendues 
aux  oreilles. 

Deux  clous  modernes  sons  la  liase.  (pii  jieut  être  celle  de  la  figurine.  La  hase  rectan¬ 
gulaire  et  portée  par  quatie  [licds  de  lii.in.  La  tranche  formée  d’un  talon  rencersé,  ipii  est 
surmonté  d'une  scolic.  Celle-ci  jiercée  jiar  dciaiil  d’une  ouierlure  demi-circulaire,  dans 
laquelle  est  ménagé  un  escalier  à  six  marches. 

La  statuette  del.ioiit  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  uu  peu  de  côté,  la 
jambe  droite  llécbie  au  genou  qui  avance  sur  le  gauche,  le  pied  sur  la 
même  ligne,  mais  oblique  et  relevé.  Les  pointes  des  seins  saillantes.  Col¬ 
lier  à  six  pendeloques  allongées  et  llguré  sur  le  devant  seulement.  La  main 
gauche  levée  à  la  hauteur  de  ré[iaule  et  fermée,  l'index  allongé,  les  autres 
doigts  repliés.  Le  coude  droit  plus  relevé  c[ue  le  gauche  et  plus  écarté  du 

De  Riüder.  9 
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corp^:!,  la  main  plus  oiivei'te,  mais  poi  tce  ilc  mùmo  ;i  la  hauteur  île  l'épaule. 
La  tète  à  gauche  et  penchée  sur  l'épaule  gaucho,  une  tre.sse  large  et  oiululéo 
tombant  sur  charpie  épaule,  six  tresses  pendant  sur  la  uurpie.  Diadème  à 
sept  arêtes  dans  les  cheveux.  Boucle  d’oreille  droite,  faite  d'un  crochet 
d’or,  d'où  pend  un  grenat,  dans  un  chaton  muni  d'un  double  anneau.  .V 
gauche,  I  attache  du  chaton  est  plus  simple,  mais  un  lil  d'or  tordu,  dans 
loipiel  sont  jiassées  deux  perles,  est  sus|)eudu  à  la  pierre. 

Exécution  soignée. 


87  2(j()  d).  .'La].  —  Aphrodite  enlevant  sa  sandale.  —  .Acciuis  en 

i8fi5.  Saula.  —  Haut.,  o"',ii2  (de  riiermcs,  u'",09,  —  de  la  tète,  o"',02,  _ 

de  lu  base,  o'",oo2).  Long,  de  la  base,  o"',o2-.  Larg  —  o"'oi5  _  PI 

XIV,  I. 

Pidiiic  grisiili'c. 

La  base  rectangulaire. 


La  statuette  debout  sur  la  jambe  di'üile,  le  pied  gauche  lev(t  à  gauche 
et  rapiiroché  de  la  cuisse  droite,  la  main  droite  baissée  à  gauche  "et  tou¬ 
chant  les  lanières  ilc  la  sandale  gautdie,  la  main  gauche,  rpii  est  renversée, 
appuvee  a  |ilat  sur  la  tête  de  riiermès.  .Vnneau  à  la  cheville  du  pied  .Vrmilles 
aux  bras  et  bracelets  aux  poignets.  La  lête  ii  droite  et  relevée,  les  cheveux 
ondulés  sur  le  front,  séparés  par  une  raie,  et  coilles  d’un  diadème.  L'hermès 
porte  par  un  fût  (piadrangulaire  avec  un  filet  à  la  base;  ù  gauche,  nu  tenon, 
qui  touche  la  cuisse  gauche  de  la  déesse.  Parties,  épaules  et  buste  de  jeune 
Faune. 


Style  passable. 


(.ompai  or  une  statuette  de  la  collection  Li'iylved  trouvée  à  Saïda,  Ci.er- 
.MOXï-G.rxxi:.\u,  Ai'chives  des  Missions,  série,  t.  ,\l,  i88.j,  1)3.  p.  228,  pi. 
III  ]).  Idle  était  censee  s  appuyer  sur  une  «  rame  »  à  inscriplion  phéni¬ 


cienne  qui  est  entrée  dans  la  collection  de  Clerci)  [ihid.,  00,  p.  2i5.  jd. 
III  H).  -Mais  il  est  visible,  à  considérer  la- gravure  et  la  rame,  que  la  main 
gauche  de  I  Aphrodite  ne  pouvait  s’iqqniyer  sur  le  support.  Le  groupe  est 
du  a  la  coinhinazioiie  de  ipielque  antiipiaire  local.  —  Pour  riiermès,  cf. 
AuHq.  Bosphore  Cimmérien,  pi.  LXV,  i  p.  ii3,  ed.  REi.x.tciii  et  W'ixter, 
Tjipcn  d.  figiirlie/ieii  Terrahotten,  I,  [>.  alla,  8. 


88  .r.j8i  /|(i()  .  —  Aphrodite  enlevant  sa  sandale.  —  .\nc.  collée- 
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tiens  llis  (le  la  Salle  et  llofliiianii.  Ac(|uls  en  i88g.  —  Haut.,  (de  la 

t(?te,  o"’,oi8\  —  PI.  XIV,  a. 

Patine  noirâtre.  Les  bras  ra|(|)orU^s  et  sondés  au-dessons  des  armdles,  le  bras  droit 
non  conservé.  Les  yeux  incrnstés  d'argenl. 

La  statuette  debout  sur  la  iandie  droite,  le  pied  gaïuclie  levé  ii  gain  lie 
au-dessus  du  genou  droit,  le  talon  devant  la  jajiibe,  la  plante  vertieale  et 
non  chaussée.  La  main  droite  baissée  vers  le  pied  gauche,  le  coude 
gauche  levé  ii  droite  et  appuyé  sur  un  liermès  absent,  la  main  retournée  en 
avant  et  baissée.  La  tête  ii  gauche,  très  penchée  en  avant  et  légèrement 
inclinée  sur  1  épaule  droite,  les  cheveux  relevés  aux  tempes  et  noués  à  la 
nuque,  oii  ils  s’étalent  en  une  nappe  assez  courte.  Diadème  bas  sur  le 
front. 

Travail  moven. 

Dibl.  Calai,  llis  (h  la  Salle.  Londres,  1880.  33o,  ji.  a.V  Frobuner,  Calai.  Hoffmann, 
i88g,  /1O9,  p.  ia3-.''i.  fig. 

89  (33o'  [D.  i.-ijJ.  —  Aphrodite  enlevant  sa  sandale  et  appuyée  sur 
un  hermès.  —  Haut.,  o"',oo8  (de  la  hase,  o"’,o88,  —  de  la  tète,  o"',o3i),  —  de 
riiermès,  o"',oii|, —  de  sa  hase,  o"’,oi5).  Diam.  de  la  hase,  0"',O75  'en  bas, 
o"',oi)'i  .  Base  de  riiermès,  o"',o;!i  et  o"',oi/|.  —  PL  XV. 

Piitiiio  inégale,  jiliitiil  grisàtrin  arec  lacbes  noires  et  bleues.  Le  pied  droit  ea.ssé,  non 
conscrx  é.  Le  bras  droit  cassé  à  rattaebe  et  rapporté.  Les  yeux  ci’cnx.  les  oreilles  percées. 
Fil  d'or  tordu  aux  deux  elierdles  et  aux  jioignets.  Anneaux  fait  d'une  lamelle  d  or  en  liant 
des  bras. 

Cbjn  nnaderne  sons  la  base  (non  appartenante).  La  base  r(.indc,  la  tranebc  concave, 
la  surface  décorée  de  cercles  eonccnlriijni's.  En  liant,  bandeau  simple,  gri-netis,  bce  de 
corbin  décori'  d  <i\cs  et  doiicme  ornée  d'un  gri'uctis.  En  bas.  gorge  enirc  lilels  liant  et  bas, 
—  La  base  de  1  bcrinès  ((pu  |)onvail,  lui  aussi,  n'circ  jias  autrefois  réuni  avec  1  Aphrodite) 
rectangulaire,  arec  un  bandeau  jilal  el  une  sentie  entre  filets.  Sur  cette  base  rcjioscrit  deux 
jiicds  réimis,  le  fût  étant  de  section  ipiadrangnlaire  (d  orné  d'nn  tilet  an-dessns  des  pieds. 
En  baul  du  tilet,  sallongenl  plusieurs  feuilles,  le  fût  sc  lerininanl  jiar  un  calice  renrersé: 
au-dessus,  calice  droit  d'oii  émerge  le  torse  de  renfanl. 

Lu  stiiluelle  ilehoiil  sut'  lu  jumhc  droite,  la  jumhe  gauche  pliée  au  genou 
et  relevée  ;i  gauche,  le  talon  devant  le  genou  droit,  le  pied  oblique  el 
chaussé  d’une  sandale.  Le  liras  droit  descendant  le  long  du  coiqis,  la  main 
ouverte  et  de  profil,  ne  loncliaiil  pas  le  talon.  Le  bras  gauche  tendu  à 
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ilroite,  le  coude  gauclie  un  peu  relevé  et  appuvé  sur  la  tète  de  l'enfant,  la 
main  baissée  et  tenant  la  pomme  entre  le  ponce  et  les  deux  premiei'S  doigts. 
La  tète  à  gauche,  très  penchée  en  avant  et  légèrement  inclinée  sur  l'épaule 
droite,  les  cheveux  partagés  sur  le  front,  frisés  et  relevés  aux  tempes. 
Diadème  bas,  orné  d’un  grènetis  et  surmonté  d'un  nœud  de  cheveux.  Chi¬ 
gnon  court  à  la  nuque. 

La  tète  de  l'Eros  ou  du  Génie  bacchique  un  peu  à  gauche  et  dressée,  la 
main  gauche,  qui  est  levée,  soutenant  par  derrière  le  bras  de  l'Aphrodite*, 
la  main  droite,  qui  est  ramenée  devant  la  poitrine,  tenant  des  épis,  deux 
fruits,  et  une  grappe  accostée  de  leuilles.  Couronne  de  pampres  autour  de 
la  tète  et  draperie  attachée  sur  l  épaule  gauche. 

.Assez  beau  style.  L'exécution  très  soignée. 

liapprocher,  pour  la  main  gauche,  AA.clters,  Bronz.  Brit .  Mua.,  380, 
pl.  Ail,  [).  87-8. 

90  lotii  D.  ,5(1  .  —  Aphrodite  enlevant  sa  sandale,  avec  hermès. 
—  .Ac(|uisen  i8t)8.  Tortose.  —  Haut.,  o'",i55  (de  la  base,  o"’,o.'!i.  —  de  la 
tète,  o'",oi(i,  —  de  l'hermès,  o"',ii5.  Diam.  de  la  hase,  o"',o5  en  has, 
o"',oü5  . 

1  aime  laido  et  Ionie.  Los  bras  lajipoi  los  ot  soiidi’s  lui-dossous  dos  annitlos,  dont  la 
lianoho  csl  oinoe  d  un  griuiolis.  L  horiiios  n('  paraîl  pas  apparlonir  ;i  la  slaliiollo  ot  le 
Irarail  011  osl  siispool. 

Doux  oluiis  niodonios  sous  la  iiase,  qui  no  soiiiblo  pas  oollo  do  la  iigiii  ino.  La  hase 
rondo,  la  Iranclio  conoavo.  liant  cl  bas.  loro  oiilro  tilols. 

La  statuette  debout  sur  la  jaiiibo  droite,  le  pied  un  peu  de  côté,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  levé  ;i  gauche  devant  la  jamhe  droite, 
la  main  droite  baissée  ;i  gauche  et  touchant  le  iiied  gauche  au-dessus  du 
talon,  le  haut  du  corps  penché,  le  coude  gauche  appuvé  sur  riiermès, 

1  avaiit-liras  revenant  cpielque  peu  en  avant,  la  main  gauche,  dont  la  paume 
est  baissée,  tenant  une  pomme  îp,  entre  le  pouce  et  l'index.  La  tète  îi  gauche 
et  legi'i'emenl  inclinée.  Diadème  dans  les  cheveux. 

Sous  le  coude,  hennés  priapique,  ilhyphalli(|ue,  la  tète  barbue  et 
coilfée  d  un  haut  bonnet,  les  deux  bras  cachés  sous  une  draperie.  Le  buste 
surmontant  un  fut  quadrangiihiire,  ijiii  est  porté  par  une  base  semblable,  la 
base  et  le  lût  se  présentaiil  par  l'angle. 


Cf,  les  Car\ali,]cs  H'un  relief  de  Naples,  /feol  Miiseu  Durb.,  X,  pl.  LIX 
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Style  médiocre. 

Comparer  Rabelon-IIlanciiet,  Bronz.  Dibl.  Nation.,  p.  io5,  3/1/1  et 
^^'ALTERS,  Bronz.  Brit.  d/».?.,  1081,  p.  7g3-3, 

91  {289  [ü.  /|G].  —  Aphrodite  enlevant  sa  sandale,  appuyée  sur  un 
hermès.  — Acrpilsen  18G8.  Amritli. —  Haut.,  o'", 2(1  (de  la  base,  o"',o3,  — 
—  de  l’hermès,  o'",i95,  —  de  la  tète,  o'",o3).  Diam.  de  la  l)ase,  o"',093  (en 
bas,  o'",io5).  Larg.  de  la  base,  o"',no7  sur  o"',oo5.  —  PI.  XVI. 

Pnline  inégale,  la  saifacc  abiinéc. 

Trois  clous  modernes  sous  la  base,  qui  est  rondo  et  dont  la  Iranclic  est  concave.  Haut 
cl  bas.  tore  entre  blets.  L'allachc  intérieure  de  l'iicrmès  refaite,  mais  I  liermès  paraissant, 
ainsi  que  la  base,  appartenir  à  la  statuette,  la  section  du  fût  quadrangulairc. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  g-auclie  pliée  au 
genou,  le  [)ied  levé  à  gauclic  devant  la  jambe  droite,  la  plante  nue,  le  talon 
en  bas  du  genou  droit.  Le  bras  droit  vertical,  le  coude  rapproché  de  la 
cuisse,  la  main  ouverte  touchant  presque  le  mollet  gauche.  Le  bras  gauche 
horizontal  et  tendu  ii  droite,  le  coude  appuyé  sur  l'hermès,  la  main  relevée, 
la  paume  tournée  vers  la  droite,  les  doigts  cassés.  La  tète  il  peine  hiaissée, 
mais  très  penchée  à  gauche  et  inclinée  sur  1  épaule  droite,  les  cheveux 
ondulés  sur  le  front,  relevés  aux  tenqies  et  noués  il  la  nuque  oii  ils  se 
répandent  sur  les  épaules,  un  bandeau  les  serrant  au-dessus  du  iront'. 

Le  fût  de  riierincs  terminé  [lar  un  torse  de  Priape  i?,,  la  [loitriiie  cam¬ 
brée,  la  main  gauche  appiivée  [lar  (.lerrii're  en  haut  de  la  hanche,  la  main 
droite,  baissée  à  gauche,  tenant  horizontalement  un  objet  fusiforme  (?),  la 
tète  à  gauche  et  penchée  en  avant,  le  nez  camus  et  recourbé,  les  sourcils 
accusés,  la  coilfure  faite  d’une  sorte  de  klaft  égyptisant,  mais  sans  pan 
retombant  A  Au-dessus,  support  en  forme  do  clou  rond,  dont  la  tète  est  plus 
large  cpie  la  base. 

Les  proportions  sveltes  et  juvéniles.  Le  corps  d’un  heureux  mouvement. 

92  191  [D.  177].  —  Aphrodite  tenant  la  sandale”.  —  Ane.  collection 
l’eretié.  Amritli.  —  Haut.,  o'",i  'iti  de  la  tète,  o'",02).  —  l’I.  XIV,  3. 

Paliiic  claire,  au  peu  jauiiâtrc. 

1.  La  figurine  est  Ja  seule  qui  ne  perle  pas  le  cliadc-mo.  Cf.,  pour  ce  délaiU  l’Aphrodite  de  Palras  auBrilisli 
Muséum  OValters,  Bronz.  Bril.  Mus.,  282,  p.  38  =  Gaz.  ArchéoL.  187:'),  pl.  i3,  p.  Oi)- 

2.  Cf.  une  slaluelle  disporuc(?),  puLliée  par  Clarai',  pl.  622  A,  i4o6  B  fane,  colleclion  .Mimaut). 

3.  Fk.  LE?iORMAX-T  coiinaissailf?)  plusieurs  staLuellcs  de  ce  type  Irouvéesà  Tortosc  (Gdc.  Archêol,  1877,  p.  i.48. 
noie  8).  Peut-être  la  nôtre  faisait-elle  partie  de  ce  lot. 
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l.a  slatnclle  deijout  sur  la  jamljo  droite,  lo  i)ied  de  côté,  la  jambe 
gauclie  pliee  au  genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  |)ointe.  Le  bras 
gauche  écarté  du  corps  et  baissé,  la  paume  de  la  main  tournée  vers  la 
terre,  les  doigts  un  peu  repliés,  la  main  droite  lovée  i,  gauche  à  la  hauteur 
de  1  cpaulect  tenant  la  sandale,  celle-ci,  qui  est  ])late,  échancréo  à  la  pointe 
abn  d  insérer  la  lanière.  La  Icto  inclinée  à  droile  et  |ienché'e  en  avant.  Nieud 
de  cbeveii.x  au-dessus  du  front. 

Slvie  passable. 


lîapprochcr  trois  bronzes,  Lun  ii  Dorpat  et  venant  de  Damas  (S.  Kki.nacii, 
hêpertoirc.  p.  d'|(i,()  ,  le  second  chypriote  cl  publié  par  y  iACKCLimiiG  Græbcr 

i/c;-//e//(7(c/opl,  L.\.\l,p.  4;  ,  le  troisième  trouvé  jirès  do  r.Vcropoled'Atlu'mes 

DElbimm,  Bull.  Corr.  llelL.  iqoo,  p.  i;-mi,  ro,  lig.  i3).  Le  premier,  à 
cause  de  I  inclinaison  de  la  tète,  est  celui  qui  res.seinble  le  plus  au  bronze 
d^o  Clercq,  mais  le  geste  de  la  main  gaiicbo  est  dilférent.  La  statuette  de 

lîerbn,  étant  iléclarée  suspecte  par  l••Kll■lll;KIClIs  /v/cV/erc  A>//,,sg  II,  p.  Sij.'i- 

.'l,  iS.'idl  ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte. 


93  ;8o)  jD.  175).  —  Aphrodite  au  ceste.  —  .Vue.  collection  l'(■retié. 
Amritli.  —  Haut.,  o'",a85  ide  la  tète,  o''',o38). 

La  smiace  iiiiiiée.  ïacho.s  giiscs,  bleues  et  jaiiaes. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  jiied  obbipie,  la  jambe 
droile  pliée  au  genou,  le  pied  de  côté,  relevé  et  légèrement  en  arrière.  Le 
ventre  gros  et  goiille,  sans  que  le  nombril  soit  indiqué  la  déesse  figurée 
comme  enceinte?).  La  main  droite  lovée  li  gauche  à  la  hauteur  de  l’épaule 
et  tenant  la  bandelette  repliée,  dont  le  haut  se  recourbe  en  arc  et  dont  les 
bouts  se  terminent  devant  le  poignet  en  forme  de  filamenis,  La  inuiii 
gauche  baissée  à  droite  et  se  iirésentant  de  profil.  La  tète  à  droite,  légère¬ 
ment  baissée  en  avant  et  quelque  peu  inclinée  sur  l’épaule  gaiielie,  une 
tresse  pendant  sur  chaque  épaule  et  les  cheveux  séparés  sur  le  front.  Dia¬ 
dème  a  bord  saillant,  orné  d’une  rosette  ii  quatre  feuilles  et  de  rinceaux 
gravés. 

Mauvais  travail. 


94  0)  [D.  70’.  —  Aphrodite  au  ceste.  —  Acquis  en  i8ü8.  Tortose.  — 
Haut..  o'",a75  :<le  la  base,  o"',o35;.  Long,  de  la  base  (en  bas,  o'>',09,  —  en 
haut,  o'",o72  .  Larg.  — ,  o"',o72  et  o'",o(i.  —  PL  WH,  1. 

Foule  légère.  Le  bronze  iiial  décapé  cl  couvert  de  taches  bleuâtres. 
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La  base  (non  appai'lenanio)  rcclangulaire.  la  Iranclie  en  reirait.  liant  et  bas,  elian- 
frein.  Les  pieds  eai'rcs. 

La  statuclle  debout  sur  la  jaïube  droite,  la  jtiuibe  gauclie  pliée  au 
genou,  le  pied  très  en  arrière,  fortement  relevé  et  légèrement  de  côté.  La 
mniu  droite,  levée  :i  la  hauteur  de  l’épaule  et  pirésentée  tle  côté,  tenant  la 
bandelette  repliée,  dont  le  bord  forme  bourrelet  et  dont  le  sommet  est 
arqué.  Le  bras  gauche  pendant  à  droite,  le  pouce  écarté.  La  tète,  qui  est 
tournée  ;i  droite,  el  inclinée  sur  l’épaule  gauche,  coill’ée  d'une  Stéphane  à 
cinq  lleurons,  dont  les  deux  extrêmes  sont  des  deini-lleurous  (croissant, 
cercles  et  chevrons  gravés  sur  le  diadème). 

Les  proportions  lourdes. 

95  (243)  [D.  30],  —  Aphrodite  au  ceste.  —  .Acquis  en  18OO.  Tortose. 

—  Haut.,  o'",24  (de  la  tète,  o"',o3i).  —  PL  XVII,  2. 

Paline  verte,  tachée. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  g’auche  pliée  au  genou, 
le  pied  eu  arrière,  fortement  relevé  et  assez  de  côté.  Le  Ijras  droit  écarté 
du  corps,  la  main  levée  ;i  la  hauteur  do  l’épaule  et  lenaut  la  bandelette 
repliée,  dont  le  haut  se  termine  en  forme  d'arc.  Le  Lras  gauche  pendant  à 
droite,  la  main  de  prolll.  La  tète  îi  droite  et  penchée  légèrement  sur  l’épaule 
droite.  Les  cheveux  partagés  par  nue  raie  et  formant  lieux  masses  spon¬ 
gieuses.  Diadème  ii  six  arêtes  arrondies,  avec  une  palmette  médiane,  qui 
est  cassée. 

Travail  moyen. 

Comparer  le  bronze  i-iç)  du  Louvre  provenant  do  la  Basse-Egypte  (S. 
FiEINACII,  Répertoire,  p.  340,  7;.  La  statuette  24i  du  Cabinet  des  IMédailles  a 
la  jambe  droite  pliée  au  genou  'B.VBEi.o.x-Br.AxcuEï,  Bronz.  Bihl.  jYatioii., 

p.  io4). 

96  322)  [D.  3i].  —  Aphrodite  au  ceste.  —  .Acquis  en  i805.  Tortose. 

—  Haut.,  o"',2S9  (de  la  base,  o"',o4,  —  de  la  tète,  o"',o3)j.  Diam.  de  la  base, 
o'",o7i  (en  bas,  o"’,o8i  .  —  PL  X\  11,  3. 

Patine  veric,  assez  laide,  la  suiTace  oxydée.  Collier  d'or  au  cou,  fait  d'une  ([uadruple 
lorsade,  el  d'où  pend  une  bractée  plaie  el  ronde.  Pendants  d'oreille  formés  d'un  fil  d'or 
tordu,  un  second  anneau  lerininé  par  une  pointe  el  suspendu  au  premier.  Armille  d'or 
rubanée  en  haut  du  bras  droit.  Aux  poignets,  deux  bracelets  faits  d'un  lil  d  or  tordu. 
Anneau  semblable  à  la  cheville  gauehe. 
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Un  l'inii  moderne  sons  la  base  qui  ne  semble  pas  celle  de  la  figni  ine,  La  base  ronde, 
la  lianebc  euncave  et  ornée  d'un  fdcl. 

La  staluelte  debout  sur  la  jamlie  droite,  le  pied  un  peu  oldique,  la 
jambe  gauclie  pliée  au  genou,  le  pied  peu  en  arrière,  très  relevé  et  sensi¬ 
blement  en  dehors.  La  main  droite  relevée  à  gauche  ;i  hauteur  do  l’épaule 
et  tenant  la  bandelette  repliée,  dont  le  sommet  est  arqué  et  dont  les  bouts 
s'allongent  presque  jusijn’ii  la  saignée  du  coude.  Le  bras  gauche  baissé  à 
droite,  la  main  de  profil  et  assez  écartée  du  corps.  La  tète  légèrement  l'i 
«boite  et  inclinée  sur  1  épaulé  gauche,  les  cheveux  partag'és  par  une  raie  et 
relevés  en  chignon.  Diadème  à  cimj  palmettes  ilécoupées  et  gravées,  la 
couronne  de  ])ase  slriée. 

Facture  coniinune. 

97  '23)  D.  i32i.  —  Aphrodite  au  ceste.  —  .Acquis  en  1877.  Yakh- 
mour.  —  Haut.,  o"',3o2  de  la  hase,  o"'.o5i,  .  Diam.  de  la  base,  o'",07  (Ym 
bas,  o"',o88|.  Larg.  du  croissant,  o"’,o25.  —  l’I.  .Xt'll, 

I  aliiie  grisalro.  boule  lourde.  Au  cou.  colliei'  d'oi-  l'appoilé  en  rorme  de  croissaul. 
auquel  soûl  suspendues  Irols  pendeloipies.  celles  «le  droile  et  de  gauebe  fades  de  deux 
Irones  de  cône  en  grenal.  réunis  jiar  la  Ijasc.  la  |i[crre  du  milieu  siiiq.lemcid  discoïde; 
dans  le  croissaul  même,  au-dessus  des  Irons  de  sus|iensioiL.  Irois  grciials  dans  des  cbalons: 
sur  les  bords  du  ménisque,  molif  d’éclieloiis  rapprochés,  un  fil  épais  et  terminé  par  im 
croclict  parlant  de  1  une  des  cornes,  l'autre  étant  percée  d’un  trou. 

Deux  clous  modernes  sous  la  base  qui  peut  être  celle  de  la  llgiirine.  Celle-ci  ronde, 
la  tranche  concave.  Haut  et  bas,  tore  eiiire  filets. 

La  sUitiielte  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  de  cote,  mais  jirosijiie  ii  plat.  La  main  droite,  qui  est  levée  h  la 
hauteur  de  1  ejiaiile,  présentant  de  face  la  bandelette  repliée,  dont  les  doux 
bouts  se  tcrmiiient  en  bas  «les  doigts  jiar  nue  sorte  de  bourrelet.  Le  bras 
gauche  écarté  du  corps.  La  tète  jieiiehée  légèreinont  en  avant,  mais  ]iresi|ne 
de  face  et  inclinée  sur  l’épaule  gaucho,  une  tresse  pendant  sur  clnupie 
éiiaulc,  les  cheveux  iierlés  et  frangés  sur  le  front.  Stépliané  à  sej)!  pointes, 
01  née  de  cheM-ons  gravés  et  surniontée  du  globe  isiaque  compris  entre 
deu.x  COI  lies  et  accoste  de  deti.x  [dûmes,  se  détachant  sur  deux  [dnmes 
contigués  et  dressées,  à  bout  pointu. 

II  avait  médiocre.  Les  [irojiortions  lourdes. 
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98  [D.  178'. —  Aphrodite  mettant  le  strophion.  —  Ane.  collec¬ 
tion  Péretié.  Antioche.  —  liant.,  o"\i25  (de  la  tète,  ü'”,oi8). 

Patine  grisâtre.  La  surface  abîmée.  Les  pieds  cassés. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  devant  être  cèi  arrière.  La  main  droite  levée  à  gauche  ii  la 
hauteur  de  l’épaule  et  tenant  un  bout  de  la  bandelette  qu’elle  tend  au-des¬ 
sous  des  seins,  le  strophion,  dont  l’autre  extrémité  est  sous  l’aisselle 
droite,  étant  déjà  enroulé  une  fois  autour  du  corps.  La  main  gauche  posée 
sur  la  poitrine,  mais  au-dessus  du  ceste'.  La  tète  penchée  à  gauche  et 
baissée,  les  cheveux  relevés  sur  les  tempes  et  coiffés  d’un  diadème. 

Travail  médiocre. 

99  (3io)  [D.  /i5].  — Aphrodite  se  fardant  et  se  mirant.  —  .Acquis  en 
18G8.  Trouvé  en  i85o.  Torlose.  —  Haut.,  o"',a()5  (de  la  base,  o"',oa8,  —  de 
la  tête,  o"’,o35).  Diani.  de  la  base,  o'’',o8  (en  bas,  o'", loéi). —  PI.  XVIII. 

Patine  vert  foncé,  assez  laide.  Le  bras  droit  mal  rajusté.  L'avanl-bras  gauche  rapporté 
de  meme. 

La  base  (non  appartenante)  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  tore,  en  bas,  (|uart 
de  rond,  entre  filets. 

La  stutuclle  debout  sur  la  jandje  gauche,  le  jiied  un  pou  oblique,  la 
jandje  droite  pliée  ati  genou,  le  [)ied  en  arrière  et  très  de  côté.  Long  chilon, 
lixé  [lar  deux  libules  rondes  sur  chaque  épaule,  l’étoff'e  ayant  glissé  sur  le 
côté  gauche  et  découvrant  entièrement  le  sein,  le  nombril  [)araissant  très 
haut  placé  sous  le  chiton,  qui  est  transparent,  quoi([ue  non  collé  sur  le 
corps.  Les  jambes  couvertes  d’un  himation  jeté  obliquement  et  dont  le  paii 
supérieur  est  relevé  près  du  coude  gauche.  Le  bras  gauche  Ijaissé,  l’avant- 
bras  horizontal,  la  main  ouverte,  l’avant-bras  droit  relevé,  la  main  retournée 
au-dessus  de  l’épaule,  le  pouce  et  l’index  réunis.  La  tête  un  peu  à  droite  et 
baissée  très  bas,  les  cheveux  partagés  par  une  raie  et  relevés  en  chignon. 
Bandeau  plissé  autour  du  front  et  diadème  bas  au-dessus  du  bandeau. 

Beau  style. 


I.  Elle  ne  uiainlicMil  donc  jias  la  bandelclLe  contme  dans  un  bronze  de  l’aplios  au  musée  du  Louvre,  II.  luî 
^  illkfosse-.Michon.  Acquis,  pour  iStjS  (Exlr.  du  Bull,  des  Anliquaires'),  p.  7,  5/j,  et  dans  une  slaluetlc  du  Cabinet  des 
Médailles,  Babelon-Bi.akciiet,  Dronz.  Dibl.  B'alion.,  a.'iü,  p.  iü6.  Cf.,  pour  le  niotif,  Bull.  Corr.  Ilell.,  19OÜ,  p.  i8-tj 
(De  Riddeh).  1!  se  retrouve  en  Élnirie  (anse  d'utnocitoc  en  bronze  Irouvcc  à  Talamonc,  Milam,  Sludi  e  Maleriali,  I. 
p.  138-9,  ces  terres  cultes,  voir  Wisfeh,  Typen  J.  JigUrlichen  Tcrrakolteii,  li,  p.  ai5,  8  (col¬ 

lection  Mistbos);  ibid.,  p.  ^|5G,  0  (statuette  de  Thisbe). 

De  Riddfr. 


<  I)  M’HitoniTi': 


100 I).  I.l;!,  —  Aphrodite  se  peignant  et  se  fardant.  —  Acquis 

en  ,,S77.  'taklnnour.  —  llaul.,  (,1e  la  base,  o'".or.,  —  ,1e  la  hHc 

o"',oVi).  Long,  .le  la  hase,  ,en  bas,  ,V'.,i,r,L  l.arg.  -’  et',,'"  o,s’ 

—  l'I.  XIX.  '  .  /  '  O  ,0,  , 

l'alino  .Lan  vcH  pâle  et  gn^bre.  assez  égale.  Les  la-as  eappoHés  et  soudés  au-dessous 

e.s  aiiiu  os.  i,.cos  rectangulaires.  ,lout  F, me  très  longue,  mas.juaul  les  défauts  de  la 
ionte. 

Trois  clous  modernes  sous  la  hase.  ,,ui  parait  celle  de  la  (Igurine.  La  hase  reetaimu- 
Lure,  la  tranche  en  retrait.  Eu  haut,  grenelis  sur  le  rehord.  En  has,  talon  renversé,  dé^ré 
(t  OA  es.  Les  quatre  pieds  simples  el  carrés. 

La  .slaluelte  .lebout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  p.cl  peu  relève,  mais  très  en  arriére  et  de  cMe.  Draperie  retenue 
a  la  banc begauche  par  le  comle  .jui  e.t  apimye  sur  le  corps  et  passant  en 
ecliaipe  devant  le.s  jambe.s  pour  finir  au-des.su.s  du  genou  droit'.  La  main 
<  ro.te  relevee  au-dessms  ,1e  Lepaule,  le  pouce  et  l'imlex  rapproclu'S,  les 
doigts  recourb.^s  b  la  pointe.  Le  comle  gaïudie  contre  le  corps,  la  main 
levée  .levant  lepaule,  l'imle.x  allong.L  le.s  trois  derniers  .loigts  repll.^s  le 
cinquième  revenant  .sur  le  ipiatrième,  le  discernicnhnn- fusiforme  el  à  bout 
pointu  étant  appuy,’.  à  bi  base  sur  la  saignée  ,lu  bras.  La  lète  à  droite  et 
legeremont  peiicbée,  les  cbevou.x  séparés  par  nue  raie  et  relevés  aux  tempes, 
nn  ebignoii  a  la  miqiio.  Diadème  à  sept  pointes  surmontées  de  boules,  ,loiit 

trois  sont  cassées,  la  couronne  de  l.asc  stri.te  et  ornée  do  spirales  o.,-,. 
vées.  ‘ 

-Assez  1)011  style. 

101  :i:iü)  :d.  ,  a3L  -  Aphrodite  tenant  le  sceptre  et  la  pomme. 

Acquis  en  i.Sjd.  Amritb.  —  Haut.,  o'",.aa,‘^  ;,le  la  base,  Diam.  de 

la  ba.S(‘,  o"',o/iy  (en  im.s,  _  P|.  \X^ 

Palme  elaire,  Inégale,  avec  laebc.s  noiràlrei,.  Le.s  oreilles  percées,  f.ongne  ebaine 
e.oisée  ai.lonr  du  eorp.s,  composée  de  prismes  en  p.de  de  verre  blcuàlres  et  veinés  de  blanc 
alternant  avec  des  eroebel.s  et  dc.s  anneaux  d'or.  Lun  des  croebet.s  en  for, ne  de  Ivre  plate, 
une  bracice  ronde  et  snrmontée  d'm,  grain  étant  placée  eiil.-e  doux  anneaux. 

t.f.  Ironzo  Je  mime  eranjeur 

|V  «3.  fi6-Vo,V“.®™la'ÔtMe,,"no™brl','r  ''''  ‘^CCXMI  .=  D,,„...mbh„o.Sacl.o.  I. 

«Itscerniailnni.  L'aiffuille  servait  à  ^(iinrrr  In  ‘  ®  ‘1'”;  [oiilos.  tiennent  iin  vase  à  parfum  et  un 

en  sont  pointues  comme  dans  io  Lron/c  de  n  ‘  ^  parfumer;  lorsque  les  deux  extrémités 

lo  iiron,e  de  t.Iereq.  on  ne  leul  sonperà  une  épingle  qui  serait  lixéc  dans  la  chevelure. 


\i-iilionni; 


La  l^asc  (lion  apparlcnanlo)  roniic.  la  Iranclie  coiifavo.  Haut  et  lias,  quart  de  rond 
entre  lilcts.  l^’ilcts  étages  deux  par  deux  sur  la  tranclie. 

Le  pied  g-auclie  en  avant  et  sur  une  sorte  de  hase  (peut-être  une  san¬ 
dale),  le  pied  droit  en  arrière  et  de  côté.  Cliiton  serré  il  la  ceinture  et  dont 
le  bord  supérieur  a  glissé  sur  le  bras  gauelie  en  découvrant  le  sein  de  ce 
côté,  iliniation  [lassé  en  écliarpe  cl  eoninic  une  nébride  autour  des  jambes. 
Le  bras  droit  tendu  ii  gauclie,  la  main  tenant  un  sce|)lre(?),  qui  [larait  antique, 
mais  rapporté,  le  coude  gauelie  appiivé  sur  un  pilier,  l'avant-bras  hori¬ 
zontal,  la  main  tenant  une  pomme.  Tresse  tombant  sur  chaque  épaule.  La 
tète  légèrement  ii  droite,  les  cbeven.v  si'qiarés  sur  le  l'ront  et  relevés  en 
chignon.  Diadinne  décoré  de  rinceaux. 

Style  passable. 

Comparer  une  statue  brisée  au  siuninaire  archiépiscopal  d'Udine  (avec 
un  Eros  caché  sons  la  tunique),  Arrh.  Epigr.  Mittcil.  ans  CÆster..  t.  X\'III, 
p.  tii-d  (S.  R|'.i,\.vi:!I,  Répertoire,  [i.  338,  i)l  et  surtout  une  llg-urinc  du  Cabinet 
des  Médailles,  IhAiîEt.ON-Bi.A.xciiET,  Bronz.  Bibl.  Nation.,  ahi,  p.  iiu. 


102  (3/|  !)  [D.  ha  .  —  Aphrodite  tenant  le  sceptre  (?)  et  la  pomme. 
—  Acquis  en  i8(i8.  Tortose.  —  Haut.,  o"',a2r)  (de  la  base,  o"',oai),  —  de  la 
tète,  o''’,02r)l.  Diam.  de  la  liase,  o"',o7  (en  bas,  o'‘',ii9il.  —  PI.  XX,  a. 

Patine  vert  clair,  un  peu  hlcuatrc.  Les  oreilles  percées. 

Un  clou  moderne  sous  la  base,  qui  peut  être  celle  de  la  statuette.  La  base  ronde,  la 
tranche  concave.  F.ii  haut,  tore;  en  bas,  quart  de  rond,  entre  lilets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  on  avant  et  chaussé  comme  le  droit  d'nne  sandale  mince  ii 
triple  semelle.  Longehiton  serré  ;i  lataillo  jiar  une  ceinture  apparente,  d'oii 
pend  un  cordon  vertical,  l’i'qiaulière  gauche  ayant  glissé  et  laissant  le  sein 
découvert.  Himation  passé  en  échar|)0  autour  des  jandaes,  le  bord  supérieur 
relevé  à  droite  près  de  la  hanche  gauche  et  fixé  jiar  l'ajipui  du  coude.  L;i 
main  droite  levée  à  gauche,  le  pouce  et  l’index  réunis  par  un  tenon,  les 
troisième  et  quatiicinc  doigts  repliés,  le  cinquième  allongé.  Le  coude 
gauche  a[)pnyé  sur  un  pilier  arrondi,  l'avant-bras  horizontal,  la  main  tenant 
la  pomme  entre  le  pouce  et  les  premiers  doigts.  La  tête  lég-èrement  tournée, à 
droite,  les  prunelles  percées,  les  cheveux  séparés  [lar  une  raie,  relevés  aux 
tempes  et  formant  chignon  à  la  nuque.  Diadinne  bas  au-dessus  du  front. 

Facture  commune. 


7(i 
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103  (a80)  JD.  3,S].  —  Aphrodite  tenant  le  sceptre  et  la  pomme  (?). 
—  Affuiis  en  i8(i5.  —  Haut.,  o"',ii)a  (île  la  liase,  u"’,o3a’.  Diaiii.  de  la  base, 
o"',o/|8  (en  bas,  o"',()5/i).  —  PI.  XX,  3. 

.■\igenl.  Patine  d’un  noir  Aiolacé,  la  siirraco  très  aljiince.  Le  bras  droit  rapporté  et 
soudé  à  l'arinille. 

La  liase  ronde,  la  tranelic  concave.  Haut  cl  bas,  quart  de  rond,  celui  d'en  haut  orné 
d'oves  et  d'un  grènetis. 

I.a  stalnette  debout  sur  les  deux  jambes,  les  plis  de  l'idoire  tombant 
perpendiculaires  et  rio-ides,  le  pied  icauclie  en  avant  et  übliipie,  le  pied  droit 
en  arrière  et  égtdemenl  de  coté.  Cbitoii  serré  ii  la  taille  par  une  ceinture 
apparente  et  dont  le  bord  supérieur  a  glissé  sur  l’épaule  gauche.  Himation 
enrotdé  liant  et  bas  et  passé  comme  un  chàle  autour  du  bas  du  corps,  le 
liord  supérieur  touchant  la  hanche  gauche  et  reposant  sur  un  pilier  rec¬ 
tangulaire,  mouluré  haut  et  bas.  Le  bras  droit  écarté  du  corps,  l’avant-liras 
levé,  la  main  ouverle,  devant  tenir  entre  les  doigts  repliés  une  tige  assez 
large  et  verticale.  Le  bras  gauche  baissé,  l’avant-bras  horizontal,  la  main  ii 
plat,  le  bout  des  doigts  cassé.  La  tète  un  jteu  ii  droite  et  redressée,  un 
diadème  bas  dans  les  cheveux,  qui  sont  séparés  par  une  raie  et  relevés  aux 
tempes,  en  formant  un  chignon  ;i  la  ninpie. 

Style  [lassable.  Très  abîmé. 

104  (5;  I  Ü.  q'i  .  —  Aphrodite  tenant  le  sceptre(?)  et  la  pomme.  — 
Acquis  en  i8(j8.  Torlose.  —  Haut.,  o'",i8  (de  la  base,  o"',o.'i2,  —  de  la  tète, 
o"',02).  Diam.  de  la  base,  o"',u'|(l  îen  bas,  o"',o7  .  —  PL  .XX, 

Patine  vert  clan-,  la  .^ucl’ace  abîmée. 

Deux  clous  moderiies  sous  la  base  (non  appaileiiaiitcj.  Celle-ci  loiiilc.  la  Imuclio 
concax'c.  Haut  et  bas.  ijuarl  de  rond,  entre  blets.  A  nn-hauleur,  deux  blets  pai-allèdes. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  gauche  ([uel(|ue  peu  lléchie 
au  genou,  le  [lietl  en  avant  et  de  côté.  Long  chilon  talaire,  noué  ;i  la  ttiille 
]iai'  un  iKcud  iq)[)ai‘ent,  1  elolle  ayant  glissé  sur  l  epaule  gtiuche.  Par-dessus, 
himation  jeté  en  écharpe  sur  le  bas  du  corps  el  repassant  sur  Pavant-bras 
gauche.  La  main  droite  ouverte  et  relevée  à  gauche,  tenant  une  tige  verticale. 
La  main  gauche,  baissée,  devant  [lorter  la  pomme. 

La  ligure  poupine.  L’exécution  mé'diocre. 

('7L  ,0.  iijo  .  —  Aphrodite  tenant  le  sceptre  (?i.  —  Ane. 
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colleclion  l'c'relié.  Tortose.  —  Haut.,  o™,ii8  (de  la  base,  o"',na8,  —  de  la 
lètc,  o'’',oi3).  Diani.  de  la  base,  o"',o4  (en  bas,  o"',o/’i9). 

Patine  claire,  la  surface  aljiméo. 

La  base  (non  appartenante)  ronde,  la  tranche  concave.  A  midiautcur,  réglet  entre 
deux  talons,  l'un  droit  et  l'autre  renverse. 

Long  diplo'idion,  non  serré  îi  la  ceinture,  la  draperie  recouvrant  les 
pieds.  La  main  droite  levée  à  gauebe  et  l'erniée,  devant  tenir  une  tige  verti¬ 
cale,  l'avant-bras  gauebe  écarté  du  corps  et  horizontal,  la  inain  paraissant 
l'erniée.  La  tète  un  peu  ;i  ganclie  et  penebée.  Diadème  dans  les  cbeven.':  ([ni 
pendent  en  (jneue  sur  la  nuque. 

Facture  coniinnnc. 

106  liioi)  (1).  3o].  —  Aphrodite  se  fardant  et  se  mirant.  —  Acipiis  en 
1862.  Tortose.  —  liant.,  o"',3(i  ide  la  base,  o"',o0,  —  do  la  tète,  o''',o()). 
Diain .  do  la  base,  o'",o57  (en  bas,  o"',o85).  —  PL  XXL 

La  surface  oxvdéo.  Anneau  d'or  rapporté  au  cou.  Uracelet  de  luèine  au  poignet 
gauche. 

La  base,  qui  ne  parait  pas  celle  de  la  statnciic,  ronde,  la  tranche  concave.  Haut  cl 
bas,  quart  de  rond  entrefilets.  Filet  sur  la  irancbc. 

La  slatuottc  debout  sur  la  jambe’  droite,  le  [lied  lé'gèremonl  do  côté,  la 
janibe  gauebe  pliee  au  g’cnou,  le  [iied  tri’S  en  arrière,  francbenient  obli([ne 
et  très  relevé.  La  main  droite  levée  îi  gauche  11  hauteur  de  1  ('qiaule,  et 
b'gèrenieiit  retournée,  le  ponce  et  l’index  réunis,  les  autres  doigts  écartés. 
Le  coude  gauche  séparci  du  corps,  la  main  fermée  tenant  le  manche  d'un 
miroir  cpii  n’est  pas  conservé.  La  tète  à  droite  et  penchée  sur  l'épaule 
gauche,  les  cheveux  séparés  sur  le  front,  relevés  aux  tempes  et  formant 
chignon  ii  la  nuque.  Haut  diadème  décoré  de  feuilles  on  de  chevrons  gravés 
et  surmonté  de  cinq  palmettes  découpées,  qui  sont  réunies  à  la  base  [lar  des 
spirales,  la  palmelte  médiane  accostée  de  deux  plumes  et  surmontée  elle- 
même  du  globe  isia([ue,  compris  entre  deux  hantes  cornes  et  orne  d  un 
nræus  en  relief,  le  tout  se  détachant  sur  deux  plumes  de  forme  pointue. 

Style  passable.  Exécution  assez  soignée. 

Comparer  lL\BELOi\-BT„\xciii;T,  Bronz.  Bibl.  Nation.,  235,  p.  i02-3 
(Syrie)  et  une  statuette  trouvée  de  mémo  a  lortose,  Ci.EnMoxT-ti.vxKEAU, 
Archw.  (/c.5  Mission.^,  .’P  série,  t.  XI,  i885,  103,  p.  33o,  pl.  IV,  D. 
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107  [D.  158],  —  Aphrodite  se  fardant  et  se  mirant.  —  Ane.  col- 

lücüon  IVrclié.  Torlosc.  —  Haul,,  o"',35/,  (de  la  base,  o'".,,.'!',,  —  ,(.■  la  tèle 
O'”, (Ml).  DIani.  de  la  Jiase.  o’",ü7i  (011  ])as,  o"',o8(f.  —  l'I .  .\X|  | . 

Palme  d  un  vcrl  bleu,  la  surface  abîmée.  Les  bras  rapporlés  el  suiidés  au-dessous  des 
armillcs,  (lui  seul  ornées  de  boules  sur  la  tranche. 

Un  clou  moderno  sons  la  base,  ,|nl  est  ronde  el  non  apparlenaule.  Lu  bas,  lalon 
renversé. 

La  slatuello  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  h-erement  en  dedans, 
la  jambe  pauelie  plidc  an  genou,  le  pied  en  arrière,  Irès  obli.pie  el  l'ran- 
eiienicnl  sur  la  poinle.  La  main  droite  levée  ii  la  liautenr  de  l'.'paule  et  de 
prolil.  le  pouce  el  Linde.v  r.'.unis,  Lavant-bras  gauche  horizontal,  la  main 
lenant  un  miroir  à  manche,  rpii  est  eonve.xe,  dentelé  sur  le  hord  et  pourvu 
de  enn,  houles  en  relief.  La  tète  tournée  h-.gèrement  h  droite,  .nais  non 
ba.ssee,  les  eheveu.x  formant  sur  le  IVont  deux  .'angs  de  frisons  et  eoillés 
d  un  vautour  aecouvé,  la  tète  d,-essée,  les  ailes  rei, liées.  Au-dessus,  accosté 
de  deux  plumes,  le  glohe  isia.pie,  compiis  entre  deux  cornes  et  se  déta¬ 
chant  sur  deux  plumes  aeeoh'.es  et  verticales,  arrondies  au  sommet. 

Style  j),assable. 

I.appi-ocher  un  bronze  de  lîapham'e  publié  par  Drss.vru,  AVe.  ArchcoL, 
181,17,  1,  J).  fig.  7. 

108  (aSdj  [D.  ij.hji.  _  Aphrodite,  se  fardant  et  se  mirant.  —  Vcijuis 
0,1  ,8(i8.  Tortüse.  -  Haut.,  o-.a8  (de  la  base.  o"'.o.'m,  -  de  la  tète,  o™,o3a). 
Diam.  de  la  base,  o"',ob8  (en  bas,  o"',o8iL 

Paliiic  clalie,  tculietcc  de  rouge. 

Dca.v  clous  modernes  sous  la  base,  .pu  peut  être  celle  de  la  llgurine.  La  base  ronde, 
la  Iran. die  concave:  haul  cl  bas,  tore  cuire  liicts. 

La  statuette  debout  su.'  lu  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  an 
ge.ion,  le  p.ed  e..  arrière,  t.-ès  obli.juc  et  li’anche.nenl  sur  la  iioi.ile,  La 
niain  d.'oile  levée  à  gauche  à  la  hauteur  de  l’épaule  et  légèrement  .■elournée, 
e  pouce  et  l’index  réunis,  la  paume  iirésentée  de  face,  le  bras  gauche 
ecarle  du  eo.-ps,  Lavant-bras  hoidzontal,  la  main  tenant  un  miroir  à  manche 
convexe  et  à  sept  pointe.s.  La  tète  i,  droite,  les  cheveux  séparés  par  u.m 
raie.  Diademe  cassé  i.  cin.|  palmcltcs.  supportant  peut-être  la  coilfure 
isia(jue(?)  et  o.-.ié  au  milieu  d’un  croissant  gi-avé. 

fravail  moven. 
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109  8'1  .  —  Aphrodite  se  fardant  et  se  mirant.  — Actpiis  par  Quarolli 

en  188/1.  —  Haut.,  (de  la  tèie,  o™,o3a(.  —  PI.  XXII,  a. 

Patine  inégale.  Le  pied  droit  cassé. 

Laslaluotte  dedjout  sur  la  jambe  droite,  la  gauolie  pliée  au  genou,  le 
pied  oblique,  sur  la  pointe,  et,  seinblo-t-il,  légèrement  eu  arrière.  La  main 
droite  ramenée  à  la  hauteur  de  l’épaule  et  de  profil,  le  pouce  et  l’imlex 
réunis,  les  autres  doigts  écartés.  Le  bras  gauche  séparé  du  corps,  l’avant- 
bras  horizontal,  la  main,  f[ui  est  fermée,  tenant  le  manche  d’un  miroir  dis¬ 
paru.  La  t('te  tournée  légèrementà  droite,  et  penchée  sur  l'épaule  gauche.  Los 
cheveux  frisés  et  bouifants,  comme  spongieux.  Diadème  îicimi  arêtes  arron¬ 
dies,  le  (Icuron  du  milieu  accosté  de  plumes  oblupies  et  surmonle  du  globe 
isiaipie  orné  de  quatre  diagonales  gravées  et  conqiris  entre  deux  cornes,  le 
tout  se  détachant  sur  doux  plumes  accolées  et  tlressees,  a  hout  pointu. 

Assez  bon  travail. 

Comparer  1111  bronze  du  Musée  Pmrély,  I’Riehnk ii,  Catal.  <ht  Mdxi'e  de 
Marseille,  7717,  p.  iri.'ilS.  lîrix.vcii,  Hdpcrloire.  [i.  3.i3,  a;. 

110  (10  (1).  11.  —  Aphrodite  se  fardant  et  se  mirant.  —  Toriose.  — 
Haut.,  u"',a7Ô  de  la  hase,  o'",o3;!  .  Larg.  de  la  base,  o"',07  d'un  côté, 
o'",o3i)).  —  PL  X.XII,  3. 

Fonlo  lourde.  Patine  verte. 

Du  clou  moderne  sous  la  base  licvogonale,  qui  est  portée  par  quatre  pieds,  dont  l'im 
est  conservé,  en  forme  de  feuilles  repliées,  trois  d'entre  cuv  partant  de  trois  angles  consé¬ 
cutifs.  Aux  deux  angles  sans  supports  sont  suspeuduc,s  de  simples  feuilles  fendues  au 
inilieu.  Chevrons  entre  les  angles. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  janific  gauche  pliée  au 
o'cnou,  le  pied  Icg'èrcment  de  coté,  mais  111  en  arrièie,  111  sui  la  pointe.  La 
main  droite  levée  à  la  hauteur  de  l'épaule  et  retournée  vers  le  corps,  le 
pouce  et  l'index  rapprochés.  Le  bras  gauche  plié  au  coude  et  écarté  du 
corps,  la  main  fermée  et  remplie  de  plomb,  tenant  un  manche  pie  miroir), 
lerminé  par  un  bouton.  La  tête  presque  de  face,  penchée  légèreinoiit  sur 
l'épaule  gauche  et  un  peu  en  avant.  Une  tresse  courte  tombant  sur  chaque 
épaule,  les  cheveux  perlés  et  frangés  sur  le  front.  Diadème  à  sept  arêtes 
en  forme  de  feuilles,  la  pointe  médiane  ornée  d'un  urœus(?)  en  relief: 
au-dessus,  le  globe  isiaque,  compris  entre  deux  cornes  et  se  dclacliant 
sur  deux  plumes  accolées  et  dressées,  a  Ijout  pointu. 

Les  jambes  courlcs  et  ('paisses.  Modelé  rapide  et  sommaire. 


111  fay)  [11-  17O].  —  Aphrodite  se  mirant.  —  Ane,  cullcclidii  l'('retié. 
Tortose.  — Haut.,  o"',227  (delà  tète,  o'”,o32).  —  PI.  XXlll,  1. 

1  atliie  olivâtre,  là  oit  elle  n  est  (ms  altérée.  Le  liras  droit  cas.sé,  mais  roiiservé,  ainsi 
ijue  le  pied  droit. 

La  Statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  gauelie  pliée  au  genou,  le 
pied  légèrement  obli(|ue,  un  (ieii  en  arrière  et  sur  la  pointe.  Le  bras  droit 
le\é  a  gaiicbe,  la  main  a  la  hauteur  de  I  épaule  et  présentée  de  prolil,  le 
j)Ouce  et  I  inde.x  réunis.  L’avanl-bras  gauche  écarté  du  corps,  la  main 
tenant  ti  plat  un  miroir  a  boîte  dont  le  couvercle  est  rabattu.  La  tète  de  trois 
quarts  à  ilroite  et  légèrement  baissée.  Les  cheveux  partagés  par  une  raie  et 
formant  sur  le  front  deux  masses  frisées  et  perlées.  Diadème  à  cinq  lleu- 
rons,  dont  trois  sont  conservés,  les  pointes  extrêmes  étant  plus  basses  que 
les  autres. 

Style  passable. 

Lomparer  une  statuette  syrienne  tic  l'ancienne  collection  de  Luvnes, 
lî.\r.Ei,ox-I3i,A.\ciii;T, /iro/t;.  Mibl.  Nation.,  aSo,  p.  loS-q. 

112  (.)ii  [D.  i()\  —  Aphrodite  se  mirant  (?' .  —  Ac([uis  en  18O2. _ 

Haut.,  ()'",3i5  (de  la  tète,  o"',o(i(S  ,  —  P|.  XXlll,  2. 

Patine  uoiriUre.  1  onte  lourde,  l.a  statuette  cassée  au\  genoux.  Les  deux  Ijras  rapporté.s, 
des  aimitles  detant  cacher  les  lignes  do  suture.  Le  bras  gauche  non  conservé. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou.  La  main  droite  levée  a  la  hauteur  de  Pipaule,  le  pouce  fermé  sur  les 
auties  doigts.  La  tète  de  trois  (|uarts  a  droite.  Laissée  en  avant  et  penchée 
sut  I  épaule  gauche.  Bandeau  sur  le  Iront  cl  diadimie  avec  six  lleurons 
graves.  Les  cheveux  relevés  en  chignon.  Bottcles  d’oreilles  (?). 

facture  lourde.  La  tète  d'uti  assez  hon  travail. 

113  'ut)  [D.  i  !,-)  .— Aphrodite  se  mirant(?)  et  tenant  un  bouton,  avec 
Eros.  .Acquis  en  1S77.  A’akhmour.  —  Haut.,  o"', 'ioi)  (de  la  base,  o"',o8/i, 
—  de  la  tète,  o"’,o.i8,  —  de  l’Eros,  o'>',o8).  Long,  de  la  base,  ü'",i23  (au  [lied, 
o"',i.),  de  1  escalier,  o''',o(i0  .  Larg,  île  la  base,  o'",i25  ( —  max  o'"  iti  — 
PI,  XXIV. 

Patine  d  un  vert  tantôt  vil  et  tantôt  tirant  sur  le  gris.  Les  deux  bras  rapportés  et 
soudés  au-dessous  des  annilles.  Les  orbites  des  yeux  remplies  d’un  émail  blanchâtre,  dans 
lequel  une  pierre  noire  est  encostrec. 
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Jja  lîasc.  (|ui  Ji'est  pas  celle  de  la  lignrine.  demi-circulaire  et  portée  par  trois  pieds 
de  lion.  La  tranche  légèrement  oblique,  avec  deu\  lllels  à  la  base.  La  l'ace  antérieure  creusée 
en  forme  de  cuvette  bémlspbériquc,  avec  si\  marches  descendantes.  Deux  clous  modernes 
sous  la  ligurinc.  Deux  autres  sous  l'Eros,  qui  n’appartient  pas  à  l'Aphrodite. 

La  slatiietle  ileliout  sur  la  jainlie  gauche,  le  pied  oblique,  la  jambe 
droite  pliée  au  genou,  rpii  déborde  un  peu  sur  le  gauche,  le  pied  droit 
obli([ue  et  sur  la  pointe,  mais  à  peine  en  arrière  de  l’autre.  L’avant-bras 
droit  horizontal,  la  main  ouverte  et  devant  tenir  un  manche  de  miroir,  la 
main  gauche  à  droite  et  portant  un  bouton  légèrement  conique.  Les  armilles 
creusées  d’un  sillon  horizontal,  avec  un  bouton  sur  le  coté.  Boucles 
d’oreilles  presque  s[)hériques.  Collier  noité  sur  la  uucpie  et  l'ail  d’un  111 
auquel  des  boules  sont  sus|iendues.  La  tète  à  peu  près  de  face,  légèrement 
penchée  à  gauche  et  inclinée  sur  l’épaule  droite.  Les  cheveux  séparés  sur  le 
front  avec  une  petite  mèche  au-dessus  de  la  raie,  une  tresse  tombant  sur 
chaque  épaule  et  deux  autres,  dont  une  tloulde,  sur  la  nuque;  le  chignon  en 
forme  de  galette  ])lale  ;  diadème  îi  neuf  boules. 

Les  jaml.)os  de  l’Eros  |)liées  aux  genoux,  le  pied  gauche  en  arrière  et 
de  côté.  La  main  droite,  f[ui  est  tendue  vers  la  statuette,  tenant  une  pomme 
ou  une  grenade  di  [jointe  saillanle,  semblaljlo  ii  une  am|)oule).  L’avant-bras 
gauche  horizontal,  la  main  ;i  pial,  tenant  une  coquille.  La  tète  relevée, 
les  cheveux  formant  bourrelet  autour  du  visage,  avec  deux  houppes  sur  le 
front  et  deux  coques  dii'igées  vers  le  sinci[)ut. 

Style  [jassable. 

Rapprocher  B.vbei.o.x-Blaxcuet,  Bronz.  Dibl.  lYation.,  aü6,  p.  io3,  non 
ligure  (trouvé  ii  Tortose). 

114  ''hS';  [D.  h']]-  —  Aphrodite  tenant  un  flacon.  —  Acquis  en  iSGS. 
Tortose.  —  Haut.,  o''',352  (de  la  base,  o"',o/i5,  —  de  la  tête,  o'",o/|2).  Long, 
de  la  base,  o"',o82  (en  bas,  o'’',io5;.  Larg.  — ,  o'",o-2  et  o'”,o83.  —  PL 
•  XXlll,  3. 

Patine  grise  cl  sale.  Les  yeux  en  cire,  aulrel’ois  incrustés  d'argent.  Le  haut  de  la  base 
rapporté  et  fixé  par  deux  clous  antiques. 

Un  clou  moderne  sous  la  hase,  cjui  no  doit  pas  être  celle  de  la  figurine.  La  base  hexa¬ 
gonale,  la  tranche  concave.  En  haut,  chanfrein  et  quart  de  rond  :  en  bas,  talon  renversé, 
entre-lilels. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  ;i  peu  jirôs  de  face. 

Dp.  Riddeb.  >  I 
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la  jamije  droite  pliée  au  gciiou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe. 
L  avaut-bras  droit  ramené  devant  1  epanle,  la  main  tenant  outre  le  pouce  et 
I  index  un  objet  de  forme  arrondie,  peut-être  un  manche  de  miroir.  Le  bras 
gauche  egalement  plié  au  coude,  la  main  tenant  un  vase  allongé,  dont  le 
goulot  est  en  retrait.  Collier  dentelé  '  et  boucles  d'oreilles  de  forme  arrondie. 
La  tête  légèrement  h  gauche  et  baissée.  Les  cheveux  séparés  sur  le  front,  doux 
tresses  tombant  sur  les  épaules  et  cinq  autres  sur  le  dos.  Diadème  formé 
de  cinq  chevrons  ajourés,  alternant  avec  des  feuilles  de  lotus:  au  centre, 
le  globe  isiaque,  compris  entre  deux  cornes  et  accosté  de  deux  feuilles. 

Les  jiroportions  lourdes. 

115  :a8i  ;  D.  01  .  —  Aphrodite  se  mirant  et  tenant  la  pomme.  — 
.Acc[uis  en  i8Ci8.  .Vmrilh.  —  Haut.,  o'",:io  (de  la  base,  o"',oii,  —  de  la  tête, 
o"',o:>3}.  Diain.  de  la  base,  o"',oif)  en  bas,  o"',o(l,ii.  —  PI.  X.W,  i. 

l’aliiic  laide,  alk'réo.  Les  ycii\  incrustés  d'argent. 

Lu  clou  moderne  sous  la  base.  (|in  n'est  pas  celle  de  la  statuette.  La  base  ronde,  la 
tianebe  concaxe.  Ln  haut,  tore:  en  bas,  ([uart  de  rond,  entre  tllels. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  (lied  un  [nui  de  côté,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  très  on  arrière,  oblique  et  sur  la 
pointe.  Le  bras  droit  ecarti'  ibi  corps,  l'avant-bras  légèrement  relevé,  la 
main  tenant  a  poignée  un  long  miroir  ;i  manche,  le  disque  surmonté  d'une 
boule,  le  manche  terminé  par  une  pointe  et  par  un  filet.  Le  bras  gauche 
t‘galemont  plie  au  coude,  la  imain  tenant  a  droite  une  [lomine  entre  le[)Ouce 
et  les  deux  premiers  doigts.  La  tète  baissée,  légèrement  incliiu'e  ;i  gauche 
et  penebee  sur  1  iqiaule  droite,  les  cheveux  séparés  par  um“  raie,  relevés 
aux  tempes  et  formant  chignon  a  la  ntupie.  Duulème  bas,  orné  de  trois 
rosettes. 

.Assez  joli  stvle. 

116  aoo  D.  i)()  .  —  Aphrodite  se  mirant  et  tenant  la  pomme  (?).  — 
A<'(|uis  en  i8(18.  .Amrith.  —  Haut.,  o"',3:!3  de  la  base,  o'^oau,—  de  la  tête, 
o"',o2i  .  Diam.  de  la  base,  o'",o(i  (en  bas,  o'",o^-  . 

Patine  d  un  gris  jaunâtre.  La  ."^urrace  ruinée.  .Armilles  à  rallaelie  des  bras. 

Lu  clou  moderne  sous  la  base,  (|ui  peut  être  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde.  la 
tianebe  concave.  Haut  et  bas.  tore  l'iilre  blets. 


Les  femmes  arabes  de  S^rie  porletil  encore  atijoiird'hui  de  ces  colliers. 
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La  slaluetle  deljout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  ])ied  en  arrière,  de  coté  et  sur  la  pointe. 
La  tète  baissée,  légèrement  inclinée  à  gauche  et  penchée  sur  l’épaule  droite 
Diadème  dans  les  cheveux. 

St^'le  passable. 

117  3171  n.  ,3j.  —  Aphrodite  tenant  une  couronne  (?)  et  une 
pomme.  —  ïortose.  —  Haut.,  o'",3o  (de  la  base,  o™,o5,  —  de  la  tète, 
o''',o3()l.  Diam.  de  la  base,  o'",o(ifi  (eu  bas,  o"‘,o88;.  —  PI.  XXV,  a. 

Patine  vert  li.nicé,  la  base  claire  et  grisâtre.  Les  bras  rappoités  et  soudés  au-dessous 
(tes  manches. 

La  base  (non  appartenante)  ronde,  la  tranche  concave.  Haut  et  bas,  quart  de  rond, 
enti'e  lilcts. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  chaussé  d’une  san¬ 
dale,  la  jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  sur  la  môme  ligne,  mais  un  peu 
de  côté.  Long  chiton  ii  plis  lins,  avec  triples  crevés  sur  chaque  manche, 
l’épaule  gauche  lég'èrement  plus  découverte  que  la  droite.  Ilimatiou  enroulé 
cl  noué  autour  des  hanches.  La  tète  un  peu  à  gauche  et  penchée,  les  chc- 
veu.x  séparés  jtar  une  raie  et  relevés  en  chignon.  Vautour  accouvé  coilïaiit 
la  tète,  le  bec  relevé,  la  tète  cassée.  .\u  sinciput,  ])olos  formé  de  six  uræus 
dressés,  réunis  ;i  leur  base:  du  sommet  partent  deux  grandes  feuilles  acco¬ 
lées  et  verticales,  devant  lesquelles  est  le  globe  isiaque,  compris  entre  deux 
cornes  et  accosté  ;l  la  base  par  deux  feuilles  plus  petites.  Le  bras  gauche 
baissé,  la  main,  qui  est  [)ortée  légèrement  en  avant,  tenant  une  couronne 
dentelée  et  se  présentant  de  dos,  le  quatrième  doigt  replié,  le  cinquième 
h'O'èrement  recourbé.  L’avant-bras  o-auche  horizontal,  la  main  tenant  une 
pomme  entre  le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts. 

Facture  soignée. 

118(53)  [D.  171].  —  Aphrodite  se  mirant  et  tenant  la  pomme.  — 
Ane.  collection  Péretié.  Amrilh.  —  Haut.,  o"',i9  ale  la  base,  o''',o3,  —  de 
la  tète,  O™, 025).  Long,  de  la  base,  o'”,o55  (en  bas,  o"',oG8,  —  aux  [neds, 
o''',o75).  Larg.  de  la  base,  o"',o34,  o"',o39  et  o"',o/i3. 

Patine  terne.  J^a  surface  mal  conservée. 

La  base  (peut-être  appartenante  malgré  la  diflereiice  de  la  patine)  rectangulaire  et 
portée  par  quatre  pieds  cari’és.  La  ti'anche  en  retrait.  En  haut,  quart  de  rond:  en  bas,  talon 
renversé. 
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La  slaUieUc  dcljout  sur  la  jaiiibo  ilroile,  le  pied  im  peu  ol)llque,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  sur  la  i)ointe  et  de  côté,  mais  sur  la 
même  ligne  (jue  le  di'oit.  La  main  droite  levée  ;i  la  hauteur  de  l'épaule  et 
teuaiit  une  pomme  Pj  entre  le  i)Ouee  et  l'index.  Le  Ijras  g:uiehe  écarté  du 
corps,  la  main  ;i  plat,  les  quatre  doigts  réunis,  devant  tenir  un  miroir  ii 
boite.  T.a  tète  quebpie  peu  i)enchée  en  avant  et  tournée  vers  la  droite. 
Diadème  orné  de  lleurons  gravés  et  surmonté  d'un  largo  nœud  de  cheveux. 

Facture  médiocre. 


119  (33  D.  iy.i],  —  Aphrodite,  l’une  des  mains  baissée,  tenant  la 
pomme.  —  .lue.  collection  l’érctié.  Tortose.  Autrefois  avec  une  base  ronde. 

■ — Haut.,  o"',i83  |<le  la  base,  o"',o.'|3,  — de  la  tète,  o"',oi7,  —  de  la  Ijase 
carrée,  o'",oi  .  Diani.  de  la  base,  ü'",o.'i;!.  (lôlé  de  la  base,  o'",o.55.  —  PI. 
XXV,  3. 

Patine  foncée,  d'iin  gris  verdàlre.  Le  diadème,  (pii  est  en  argent,  aplati  sur  le  liant 
du  front. 

La  base  (non  apparleiuuile)  ronde  el  portée  par  un  socle  carré,  fpii  leposc  lui-même 
sur  (piaire  pieds  simples.  En  haut  de  la  base  ronde,  (juarl  de  rond  orné  d'oves  ;  en  bas, 
talon  renversé  el  lllel.  Un  clou  ancien  sous  la  base,  mais  non  au-dessous  de  la  ligiuiiic. 


La  staliietle  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  fraiicliemeiit  do  ci'dé, 
la  jandie  gauebe  llécbie  au  genou,  le  pied  eu  arrière,  un  peu  relevé  et 
oldique.  Le  bras  droit  écarté  du  corps,  ravanl-liras  abaissé,  la  main 
ouverte  et  tendue  en  avant,  le  bras  gauebe  également  écarli'  du  corps,  le 
coude  en  arrière,  l'avant-bras  dirigé  vers  la  droite,  la  main  revenant  ii  gauche 
et  retournée,  les  doigts  tenant  une  iiomme(?)  entre  le  pouce  et  l'iiulex.  La  lèle 
a  gauche  el  légèrement  baissée.  Diadème  aujotird  luti  rabattu,  les  cheveu.x 


La  statuette  d'im  joli  mouvement.  L'exéculion  iiifciieure  au  motif,  le 
modelé  médiocre  et  sans  linesse. 

Comparer  trois  stalnetles  de  provenance  syrienno  au  Caliiiiet  des 
Médaillés,  IjAiielox-Hlaxciiet,  JJroiiz.  Bibl.  Xation.,  a/iS-y  et  aSi,  p.  107- 
Jio,  el  une  (piatrièmo  [luliliée  [lar  Dussaud  (Ace.  Archvol.,  18(17,  I,  p.  33a, 
Tortose,  li.  o'",i3). 

120  ;(j7,  [D.  iG3^.  — Aphrodite,  l’une  des  mains  baissée,  tenant  la 
pomme.  —  ,\uc.  (‘olleetion  l’éretié.  —  Haut,,  o'",i7  de  la  base,  o"',oi5. 
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_ _  ,lo  la  li'te,  o"',oai).  Diani.  de  la  base,  o"',o55  (cii  l)as,  o^^ofi/i).  —  PI. 

XXV, 

Pallnc  flaire,  avec  (lucltiucs  taclies  blciiàlres. 

La  hase  (peul-ètrc  a|iparlciiaiilc)  ronde,  la  Iraiiclie  conea\c.  liant  cl  bas,  tore  cuire 
iilels. 


La  statuetle  debout  sur  la  jambe  gauebe,  la  droite  pliée  au  genou,  le 
pied  de  coté,  mais  en  avant  dn  gauche.  Draperie  jetée  obliquement  sur  le 
dos  et  dont  un  pan  couvre  la  jambe  droite,  comme  s'il  était  serré  entre  les 
jaillîtes,  l'autre  pan  retombant  sur  le  colé  gauche,  et  serre  contre  le  corps 
par  le  liant  du  liras.  Le  liras  droit  écarté  du  corps,  1  avant-bras  légèrement 
baissé,  la  main  ouverte  et  tendue,  le  bras  gauche  retenant  la  drapeiio 
jusqu’au  coude,  l'avant-bras  horizontal,  la  main  ([ni  lient  la  pomme  étant 
rapprochée  dn  coiqis.  La  tète  baissée,  tournée  à  gauclic  et  iiencliée  sur 
l'épaule  droite,  les  veux  creux.  Bandeau  dans  les  cheveux,  deux  tresses 
tombant  sur  les  épaules,  deux  autres  sur  la  nur[ue. 

Lxcnqilaire  mal  conservé  d'un  bon  original. 

121  !.'Jo8)  [D.  là.V.  —  Aphrodite,  l’une  des  mains  baissée,  tenant  la 
pomme.  —  Ane.  collection  PéretiiL  .\nirilli.  —  llanl.,  ü'’',a75  (de  la  base, 

.yii  _ jle  la  télé,  o"',o2()  .  l.ong.  de  la  base,  o"',o.i7  (en  bas,  o'Volia,  — 

aux  pieds,  o'",o7;.  Larg.  —,  o'",o.'i5,  o'",o57  et  o'Vutir).  —  PI.  XXVI. 

Jolie  paline  égale  d'un  giis  bleuie.  (Jiicl(|iics  lions  de  l'unie.  Les  yen\  iiicrusles 
d'argeiil,  ta  prniiclle  inaripiéc  par  im  trou. 

Deux  rions  nioderiics  sous  la  base,  (|iii  [larail  celle  de  la  ligurine.  La  base  rcclangu- 
laire,  [lorlée  par  quaIre  pieds  massifs,  la  tranebe  en  reirait.  En  baul,  laloii  renversé,  lorme 
d'nii  lllol  lisse,  d'un  grèiielis  et  d'une  bande  d'oves.  Eu  bas,  même  monlnre,  avec  torsade 
a  la  pallie  supéi  ioiuc. 

La  statuetle  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  [lied  un  peu  de  cèité,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  [lied  relevé,  porté  en  arrière  et  légèrement 
oblique.  L’avant-bras  droit  horizontal,  la  main  tendue,  la  paume  un  [len 
[lencbée,  l’avant-bras  gauebe  baissé  de  meme,  la  main  légèrement  retournée 
h  gauche  et  de  même  sens  que  la  droite,  la  pomme  tenue  entre  le  pouce  et 
les  deux  premiers  doigts,  le  quatrième  et  le  cin(|uiôme  doigts  repliés. 
Tresse  double  pendant  sur  chaque  éi>anle.  La  tête  quelque  peu  penchée  à 
gauche,  légèrement  baissée  et  inclinée  sur  réqiaule  droite,  les  cheveux 
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séparés  par  une  raie  et  relevés  au  sinciput  en  un  larg-e  nœiul,  avec  un  chi¬ 
gnon  il  la  nuque. 

•loli  style. 

122  (ai  'i)  [D.  l 'ij.  —  Aphrodite,  l’une  des  mains  baissée,  tenant  la 
pomme.  —  Acquis  en  1862.  Anirilh.  —  liant.,  o'",!;;  «le  la  hase,  o-'hoila, 

—  de  la  tète,  o"',02.Ai.  Diani.  de  la  hase.  o'",oiG  (en  bas,  ü"',o5(il. 

Palme  altérée. 

Un  clou  moderne  .sous  la  base,  qui  n’esl  pas  celle  du  bronze.  La  base  ronde,  la  traiiclie 
concave.  Haut  et  bas,  quart  de  rond,  entre  fdets, 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  g-auche,  le  jiied  l'ranchcnienl  de  ciMé, 
la  jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  Ires  fléchi,  franchement  en  arriére  et 
■sur  la  pointe.  La  main  gauche  levée  ii  droite  à  la  hauteur  do  l  épaiilo  et 
tenant  la  [loniine  entre  le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts,  les  quatrième 
et  cinquième  repliés,  le  bras  droit  baissé  à  gauche,  la  main  do  profil  et 
devant  tenir  la  pomme  entre  le  pouce  et  le  médius,  l'index  allongé,  les 
deux  autres  doigts  re])liés.  La  tête  penchée  et  tournée  légèrement  vers  la 
gauche.  Les  cheveux,  non  séparés,  formant  sur  le  front  une  masse  spon¬ 
gieuse  et  surmontés  do  doux  ailettes'. 

Mauvais  style. 

123  (  ■!  I G  , —Aphrodite,  l’une  des  mains  baissée,  tenant  la  pomme  (?) . 

—  Haut.,  o"',2oS  (do  la  tète,  o'", 028). 

l’atine  grise,  abîmée.  La  jambe  droite  cassée  au  genou,  la  gauche  après  le  talon.  Le 
bras  droit  cassé  à  1  attache,  le  gauche  au  poignet. 

La  slaluelte  debout  sur  la  jambe  gaucho,  le  pied  un  peu  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou.  Le  bras  droit  écarté  du  corps,  le  gauche 
llcchi  au  coude,  l'avant-bras  levé  et  porté  vers  la  droite.  La  tête  à  gauche, 
penchee  en  avant  et  inclinée  sur  l'épaule  droite.  Tresse  dédoublée  sur 
chaque  epaulo  et  queue  do  cheveux  tombant  à  la  nuque  :  sur  la  tête, 
v  autour  accouve,  la  tète  levée,  les  ailes  repliées,  et  polos  bas,  qui  [larait 
lait  de  six  urœus  liés  ensemble. 

Stylo  lourd.  Facture  médiocre. 
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124  (i571  'D.  iOi],  —  Aphrodite,  l’une  des  mains  baissée,  tenant  la 
pomme,  avec  Eros.  —  Ane.  collection  Pérctié.  A'aklimonr.. —  liant.,  o'",23, 
(de  la  base,  o"’,o37,  —  de  la  tète,  o'’',o25,  —  de  l'Eros,  o"',o6  .  Diain.  de  la 
Liase,  f)"',o75  (en  bas,  o"',o83).  — PI.  XXVIl,  i. 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

La  base  (non  appartenante)  ronde,  la  tranche  en  retrait.  En  liant,  chanfrein;  en  bas, 
cjnart  de  rond,  entre  fdets. 

La  statuette  deliont  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  légèrement  de  côté, 
la  jambe  droite  pliée  au  genou,  le  ]iied  oblique,  mais  non  en  arrière  et  peu 
relevé.  Le  bras  droit  baissé  et  écarté  du  corps,  la  main  présentée  de  profil, 
les  c[uatrième  et  cinquième  doigts  légèrement  repliés,  les  autres  doigts 
allongés,  le  bras  gauche  écarté  du  corps,  l’avant-bras  levé,  la  main  tenant 
à  droite  la  pomme  entre  les  trois  [iremiers  doigts,  les  antres  repliés.  La 
tète  tournée  légèrement  vers  la  gnnebe  et  inclinée  sur  l’épaule  droite  mais 
non  baissée,  une  tresse  dédoublée  pendant  sur  chaque  épaule,  un  nœud 
de  cheveux  serré  par  un  bandeau  et  s’élevant  au-dessus  dn  front. 

Eros,  la  jambe  gauche  en  arrière,  le  pied  de  côté  et  sur  la  pointe,  la 
main  droite  levée  et  posée  ;i  plat  sous  le  dls([ue  d'nn  miroir  h  boîte  dont  le 
couvercle  est  pendant,  la  main  gauche,  baissi.h',  tenant  un  llacon,  la  tète 
penchée  ii  di'oitc  et  relevée.  Los  cheveux  divisés  en  coques  parallèles. 

Assez  bon  stvlc.  L’Eros,  dont  la  patine  est  dill'érento  et  dont  le  travail 
est  moins  soigné,  ne  semble  pas  appartenir  îi  l’Aphrodite.  11  est  d'ailleurs 
trop  petit  et  mal  placé  par  rapport  à  la  figure  principale. 

125  1270'  ^D.  laé  —  Aphrodite  tenant  une  pomme  et  un  papillon. 

_ Tortose.  —  liant.,  o"’,2,2,'i  ^de  la  base,  o"’,o2r),  —  de  la  tète,  o"',o27,. 

Diam.  de  la  base,  o"',o(i2  (en  bas,  o"',07).  —  PI.  XXVll,  2. 

Patine  d’un  vert  foncé,  la  surface  ahimée. 

Un  clou  moderne  sous  la  base.  i|ui  peut  cire  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde,  la 
tranche  concave,  liant  et  bas,  tore  entrefilets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  pied  oblique,  mais  non  en  arrière,  et  peu  relevé.  Le  bras  droit 
baissé  il  gauche,  la  main,  qui  est  retournée,  tenant  un  papillon  la  tète  en  bas, 
les  deux  ailes  égales,  le  coiqis  fusiforme.  La  main  gauche  levée  à  droite  à  la 
hauteur  de  l’épaule,  tenant  une  pomme  entre  le  pouce  et  les  deux  premiers 
doigts.  La  tète  à  gauche,  légi'rement  inclinée  sur  l’épaule  droite  et  il  peine 
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a])aissée.  Les  cheveux  séparés  par  une  raie  el  formant  nœud  au  sinciput, 
une  tresse  ondulée  pondant  sur  cliaque  épaule. 

Ihictiire  inédioore. 

Loinparer  une  statuette  analogue  et  de  mémo  grandeur  o'",  ipS  i,  décou¬ 
verte  également  ii  Tortosc,  ILtBEi.ox-BL.txciiET,  Broiiz.  Bibl.  Xatian.,  a33, 
p.  loi  anc.  collection  Opperinann). 

126  701  D.  177  .  — Aphrodite  tenant  la  pomme  et  un  Eros  (?).  — 
Acquis  en  i8(ia.  Tortosc.  —  Haut. ,  o'”,3 1  5  de  la  base,  o"',o'i '1,  —  do  la  tète, 
o"',o3ô  .  Long,  de  la  base,  o"',o88  (en  bas,  o'",o|)5,  —  aux  pieds,  o"',io'i  . 
Larg.  do  la  base,  o''',n8  et  o"',o9  de  l’escalier,  o''',o,38). 

Paliae  noirâtre. 

Deux  clou.s  niodei’nos  sons  la  base,  qui  ne  paraît  pas  celle  de  la  figiirinc.  La  base  rec- 
tiingnlaire  et  portée  par  quatre  pieds  carrés,  la  face  antérieure  échancrée  et  munie  d'un 
escalier  a  cinq  marches.  La  tranche  de  la  base  en  retrait  :  deux  lilets  en  lumi  ;  lilet  et 
bandeau  à  la  partie  Inférieure.  Filets  à  la  tranche  des  pieds. 

La  Statuette  debout  sur  la  jainbe  gauche,  le  pied  uti  peti  do  coté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  |)ied  oblique,  légèrement  on  arrière  et  un 
peu  sur  la[)oiute.  Le  bras  droit  écarté  du  corps,  l'avant-bras  h  peine  relevé, 
la  main  tenant  la  pomme  entre  le  pouce  et  l'index.  Le  bras  gauche  baissé 
syinétriqucmciit  au  droit,  la  main  ouverte,  une  pastille  sur  la  paume  ser¬ 
vant  (1  attache  a  1  Eros(?;  '.  La  tète  ii  gauche  et  penchée  sur  Lépaule  gauche. 
Les  cheveux  ondules,  ii  peine  séparés  sur  le  front,  cinij  tresses  pendant 
sur  les  iqiaules.  Diadimie  ii  cinq  pointes,  avec  chevrons  gravés. 

Facture  commune. 

127  a83)  D.  128  .  —  Aphrodite  tenant  la  pomme  et  un  Eros.  — 
Acquis  en  1877.  ^ahhmour.  —  Haut.,  o"',25  de  la  base,  o"’,o37,  —  de  la 
tète,  o"',o3  8  .  Hiani.  de  la  base,  o"',ot)3  (en  bas,  o"',ü83) .  —  PL  XX\'l 1 ,  3. 

T^atme  d  un  vert  clair,  assez  égale,  1  Eros  plus  noir.  Anneaux  d'or  rapportés  et  mobiles 
aux  poignets  de  la  déesse.  (  iros  collier  d'or,  sûrement  rapporté,  au  cou  de  1  Eros.  (Iclui-ci, 
dont  la  patine  est  dill'érenle,  ne  semble  pas  appartenir  à  la  figurine. 

La  hase,  qui  ne  parait  pas  celle  de  la  statuette,  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut, 

1.  I  our  le  motif,  voir  S.\cken,  d.  Anii/i-en  Broncen  des  h.  Câlin,  in  Wien.  pl.  XII,  2,  p.  43  (la  maio  gauche  «le 
a  cesse  est  restaurée  el  1  ErOS  est  tenu  tout  autrement).  Parmi  les  diverses  terres  cuites  représentant  des  kouro- 
Irop  ICS,  cf.  en  particulier  une  statuette  du  Pirée  à  IWntiquariiim  de  Berlin,  VA'i.nteb,  Typen  der  fiqurliciien  Ter 
/•n/.-o/ten,  I.  2t.  i43.  6.  J  J 
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quart  de  rond  el  filet;  en  bas,  quart  de  rond  et  trois  filets.  Clou  ancien  et  deux  modernes 
sous  la  base. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe,  gauche,  le  pied  un  jteu  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  oblique,  légèrement  en  arrière  et  nn 
peu  sur  la  pointe.  Le  bras  droit  écarté  du  corps,  la  main  levée  ;i  gauche  et 
tenant  une  pomme  entre  le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts.  Le  coude 
gauche  nn  peu  en  arrière,  l’avant-bras  horizontal,  la  main  à  plat  et  tenant 
l’Eros.  Celui-ci  assis,  les  jambes  écartées,  les  bras  tendus,  les  mains 
ouvertes,  les  paumes  verticales.  La  tète  de  la  déesse  tournée  à  gauche  et  très 
penchée  sur  l’épaule  gauche.  Les  cheveux  séparés  par  une  raie,  relevés  aux 
tem])es  et  formant  chignon  à  la  nuque.  Diadème  à  cinq  arêtes,  la  couronne 
de  base  ornée  de  spirales  ondulées. 

Stvle  passable. 

128  i33G)  [D.  G8].  —  Aphrodite,  tenant  la  pomme  et  un  Eros.  — 
Acquis  en  i8G8.  Amrilh.  —  Haut.,  o'",2i3  (de  la  base,  o"',o28,  — de  la  tête, 
o"’,o2G  .  Diam.  de  la  base,  o"',oG8  'en  bas,  o"’,o87;.  —  Fl.  XX^’11,  l\. 

Patine  verte,  assez  foncée.  Boucles  d'oreilles  rapportées,  faites  d'un  crochet  d’or, 
auquel  deux  perles  sont  suspendues  par  deux  lils  d'or.  Une  seule  perle  au  pendant  gauche. 
L  Eros,  dont  le  travail  est  peu  soigné,  ne  pai'ait  pas  appartenir  à  la  statuette. 

Deux  clous  modernes  sous  la  base,  qui  ne  parait  pas  celle  de  la  figurine.  La  base 
ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  tore;  en  has,  quart  de  rond,  entre  tilets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  oblique,  légèrement  en  arrière  et  un 
peu  relevé.  La  main  droite  levée  à  gauche  à  hauteur  de  l’épaule  et  tenant  la 
pomme  entre  le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts.  Le  coude  gauche  un  peu 
en  arrière,  l'avant-bras  horizontal,  la  main  écartée  du  corps  et  à  plat 
tenant  l’Eros  assis,  les  deux  bras  tendus  à  gauche,  les  mains  ouvertes, 
les  jambes  pliées  aux  genoux.  La  tète  à  gauche  et  penchée  sur  l’épaule 
gauche,  les  cheveux  séparés  par  une  raie  et  relevés  en  chignon.  Diadème 
à  cinq  arêtes  séparées  par  des  chevrons,  la  couronne  de  base  ornée  d’une 
torsade. 

Stxde  passable,  les  jambes  lourdes. 

129(327)  [D.  174].  —  Aphrodite,  tenant  la  pomme  et  un  Eros.  — 
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Ane.  collection  Pcrclio.  Torlose.  Act|uis  sans  l'Eros.  —  Haut.,  o"',.'s.'i  ftle  la 
base,  o"',o.'!7,  de  la  tète,  o"',025).  Diani.  de  la  base,  o"',o55  (en  bas, 
o"',077)- —  l’I.  X.WIII. 

Patine \ei't  clair,  assez  égale.  Le  bout  du  pied  gauche  cassé. 

La  base,  qui  peut  être  celle  de  la  statuette,  ronde,  la  tranche  concave.  Haut  et  bas, 
tore  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  oblitpie,  à  peine  en  arrière  et  très 
jieu  relevé  sur  la  [lointe.  La  main  droite,  levée  a  gauicbe  ii  la  hauteur  de 
I  épaule,  tenant  la  pomme  entre  le  pouce  et  les  deu.v  premiers  doigts,  les 
deu.x  autics  recourbes  a  I  extrémité.  L  avant-bras  gauche  liorizoïital  et 
écarté  du  corps,  la  main  à  plat  portant  LEros  :  celui-ci  tendant  les  brus 
vers  la  pomme,  les  jambes  écartées,  les  pieds  rapprochés,  les  cheveu.x 
1  elev  és  en  houppe  au-dessus  du  front.  La  tète  de  la  déesse  tournée  il  gauche 
et  penchée  très  bas  sur  1  épaule  gauche,  les  cheveux  séparés  par  une  raie  et 
relevés  en  chignon,  un  petit  accroche-creur  pendant  derrière  l'oreille. 
Diadème  a  cinc[  arêtes,  la  pointe  médiane  plus  allong’ée;  la  couronne  de 
base  ornée  de  chevrons  et  d’une  torsade. 

Assez  joli  stylo.  LEros  tro[i  petit  ]iour  appartenir  ii  l’Aphrodite  ;  la 
patine  en  est  d’ailleurs  dill’érente  et  la  tète  est  baissée,  au  lieu  d’ètre  levée, 
comme  il  faudrait,  vers  la  pomme  ijiie  tient  la  déesse. 

130  'i85)  [D.  2o5].  —  Aphrodite  drapée,  tenant  une  pomme.  — 
Ane.  collection  Péretié.  Tripoli.  Autrefois  sans  base.  —  Haut.,  o"',o()  hle  la 
tète,  o"',oi3].  Long’,  de  la  base,  o’“,02G.  Larg.  ■ — ,  o"',o22. 

La  base  plate  et  mince,  de  forme  ovale. 

Chitoii  long,  serré  par  une  ceinture  et  couvrant  les  pieds.  Himation  en 
ecliarpe,  dont  un  pan  reliasse  sur  l'avant-bras  gauche.  La  main  droite 
appuyée  a  la  hanche,  1  avant-bras  g’auche  horizontal,  la  main  tenant  une 
pomme.  Nœud  de  cheveux  au-dessus  du  front. 

Facture  médiocre. 

131  ii88)  [D.  iiji  .  —  Aphrodite  drapée,  tenant  une  pomme.  — 
Ane.  collection  Péretié.  ïortose.  —  Haut.,  o'",i58  (de  la  base,  o"',o3(), 

de  la  tète,  o"*,oï8).  Diam.  delà  base,  c)‘",o/|8  (en  bas,  o'",oG7). 

Palme  d  un  voi  t  gris,  la  surface  oxydée. 
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Deux  clous  modei'ocs  sous  la  base  dont  la  paline  n'esi  pas  celle  de  la  statuette.  La 
base  ronde,  la  tranclie  concave.  En  haut,  scotie  et  chanfrein.  En  bas,  talon  renversé.  Sur 
la  tranche,  filets  parallèles  horizontaux. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  obllfpie,  la  jamlte 
droite  lléobio  au  genou,  le  pied  eu  arrière  et  de  côté.  Long  chiton  serré  à 
la  ceinture.  Iliuialiou  passé  autour  de  la  partie  inférieure  du  corps,  un  pan 
revenant  sur  l’épaule  gaucho.  Sorte  de  clé  saillante  au-dessous  des  seins 
(reste  d’une  cciiilure  eu  relief??).  Le  liras  gauche  pendant  le  long  du  corps, 
la  main  fermée  pouvant  tenir  une  lige  oblique,  l’avaut-hras  droit  horizontal 
et  revenant  en  avant,  la  main  tenant  une  pomme  (?)  entre  les  doigts.  La  tête 
l(■gèrelnent  à  gauche  et  penchée,  les  cheveux  séparés  jiar  une  raie,  relevés 
aux  tempes  et  noués  ensemble  au-dessus  du  front. 

Facture  commune. 

132  (.'Llo)  ID.  4i]  — Aphrodite  assise,  tenant  la  pomme.  —  Acquis 
eu  1867.  —  Haut,  de  la  statuette,  o"',i38  (de  la  tete,  o"',o2,  —  du  siège, 
o"',o75,  —  du  collier,  o"',o35,  —  du  socle,  o"',oi3,  —  du  tabouret,  o"',oi7, 
—  des  pieds,  o''',oo/i).  Long,  de  la  hase,  o"',oG2.  Large  — ,  o"’,o/|2.  Tabouret, 
o'",oi4  et  O™, 02.  Diam.  du  siège,  o"',o38  (du  trou,  o"',027). 

Patine  égale  et  très  suspecte,  d'un  vert  sombre. 

Trois  pièces  coulées  à  part  et  lixccs  avec  du  plomb,  le  socle,  le  siège  et  la  statuette. 
Le  socle  rcctangulaii'e,  porté  par  quatre  pieds  carrés,  la  surface  percée  d’uii  trou  rond  sur 
lequel  est  posé  le  sii'ge  cl  munie  d’un  exhaussement  rectangulaire  <[ui  porte  les  pieds  de 
la  ligurinc.  Le  siège,  qui  est  tressé  comme  un  fauteuil  d'osier,  composé  d'une  hase  ronde 
et  d’un  dossier.  Haut  et  bas  du  cotTre,  deux  et  trois  baguettes  horizontales.  Le  dossier,  de 
forme  arrondie,  sans  bras  et  légèrement  incliné  en  amère. 

Assise  dans  le  faiileuil,  les  janihes  réunies  el  pliées  aux  genoux,  les 
pieds  chaussés  de  sandales  et  posés  sur  le  tabouret,  Aphrodite  (?),  nue, 
le  haut  du  corps  quelque  peu  penché  en  arrière.  L’avant-bras  droit  légère¬ 
ment  relevé,  la  main  tenant  la  pomme  entre  le  ponce  et  les  deux  premiers 
doigts.  L’avant-bras  gauche  horizontal,  la  main,  qui  est  fermée,  percée 
d’un  trou  vertical.  Une  tresse  tombant  sur  chaque  épaule,  les  cheveux 
formant  deux  rangs  de  tonlTes  frisées  en  haut  du  front  et  relevés  en 
houppe  au  sinciput,  un  chignon  court  à  la  nuque. 

Style  médiocre.  Le  bronze  moderne. 


133  '170)  [D.  iSg].  —  Aphrodite  mi-vêtue,  avec  Bros.  —  Ane.  collée- 
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tion  Pcrctii',  Autrefois  sans  l'Eros,  qui  a  été  rajouté.  —  Haut.,  o'",352  (ée 
la  base,  o'",ou),  —  Je  la  tète,  o"',o28, —  Je  l'Eros,  o"’,og).  Long.  Je  la 
base,  o"‘,i3i  (eu  bas,  o"',i3,  —  Je  l’escalier,  o"',o53,  —  Je  la  base  Je 
l'Eros,  O'", 03).  Larg.  Je  la  base,  o'",o7  (à  l'escalier,  o"’,io;.  —  PL  XXIX,  i. 

Patine  vert  foncé,  assez  bien  conservée. 

Deux  clous  modernes  sous  la  base  rectangulaire,  qui  Ti'cst  pas  celle  de  la  figurine.  En 
bas.  rebord  saillant.  Par  derrière,  sous  la  statuette,  la  surface  supérieure  est  quelque  peu 
élargie.  Devant,  échancrure  demi-circulaire,  dans  laquelle  est  ménagé  un  escalier  à  quatre 
marches  et  à  rampes  obliques  qui  avance  sur  le  front  do  la  base. 

Lu  sluluette  ilebout  sur  lu  juiiibe  gauche,  le  pieJ  uu  peu  Je  côté,  lu 
jambe  Jroite  llécbie  au  genou,  le  pieJ  Je  côté  et  légcreuieut  eu  arrière. 
Draperie  Joiit  uu  pan  couvre  la  jambe  Jroite  et  est  censé  fixé  eu  bas  du 
sexe  par  un  uœiul  saillant,  l'autre  pan  étant  retenu  îi  droite  Je  la  jambe 
gauche  )  ar  la  main  Je  même  sens,  qui  est  baissée  et  se  [irésente  Je  prolil. 
Le  bras  ilroit  écarté  ilu  corps  et  baissé,  la  main  pendante,  les  troisième  et 
(piatriiune  doigts  seuls  repliés,  une  sorte  Je  boule  oblongue  ?;  attachée 
en  bas  du  [louco.  La  tète  ;i  gauche,  [lenchée  en  avant  et  inclinée  sur 
l'épaule  droite.  Les  cheveux  séjiarés  sur  le  front.  Diadème  orné  Je  rin¬ 
ceaux  gravés,  et  bordé  dune  torsade,  J'oii  se  détachent  trois  palmettes. 

L'Eros  non  afipartenaiit  et  dont  le  corps  a  la  minceur  d'une  applique, 
ayant  le  pied  droit  en  ariière  et  sur  la  pointe,  la  main  droite  levée  et  pré¬ 
sentant  un  llacon  allongé,  la  main  gauche  tenant  ;i  plat  une  coqidlle,  la  tète 
redressée,  les  cheveux  réunis  sur  le  haut  du  front. 

L'Aphrodite  d'assez  bon  style. 

134  tujo)  [D.  58].  —  Aphrodite,  la  main  droite  baissée.  —  Acquis  en 
18G8.  Tortose.  —  Haut.,  n"’,i85  do  la  base,  o"',o35,  —  de  la  tète,  o'",o3  . 
Diam.  de  la  base,  o'",o38  (en  bas,  o'",oj3). 

Patine  égale,  d'im  vert  foncé.  Le  pouce  droit  cassé. 

Deux  clous  modernes  .sous  la  base,  qui  n'est  pas  appartenante.  Celle-ci  ronde,  la 
Irancbe  concave.  En  haut,  scotie.  A  mi-bautcur.  régiet  entre  deux  talons,  l'un  droit,  l’autre 
renversé. 


La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  Le  bras  droit  écarté  du 
corps  et  baissé,  la  main  présentant  la  paume,  qui  est  oblique  et  légèrement 
tournée  en  dedans,  les  doigts  recourbés  il  la  [loinle.  Le  coude  gauche  en 
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nrrièi’e,  1  aYaiit-l)ra.s  horizoïtal,  la  main  ouverte  et  tournée  vers  le  sol; 
(levant  être  appuyée  sur  ([uelque  terme.  Deux  tresses  pendant  sur  chaque 
épaule.  La  tète  à  g-auclie  et  légèrement  baissée.  Nœud  de  cheveux  au-dessus 
du  Iront,  surmontant  un  diadème. 

Assez  bon  style. 

On  peut  rapprocher  la  statuette  Badelox-Blanciif.t,  Bronz.  Bibl. 
Nation.,  2/18,  p.  107  (Syrie;. 

135  i'i2o).  —  Aphrodite. —  Haut.,  o'”,3i  ide  la  tête,  o"',o/i9;. 

La  surface  ruinée  et  oxydée.  Les  bras  rapportés  et  soudés  au-dessous  des  arniilles.  La 
prunelle  des  yeux  marquée  par  une  pierre  noire,  incrustée. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  de  ccMé,  la  jambe 
gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur  la  pointe.  Le 
l)ras  droit  écarté  du  corps,  l'avant-briis  horizontal,  un  peu  relevé,  la  main 
ouverte  et  de  profil,  la  paume  dirigée  vers  le  corps.  L’avant-bras  gauche 
plus  aliaissé,  la  main  présenlant  la  [laume,  les  doigts  cassés  il  la  [lointe.  La 
tête  toui'iu'o  légèrement  il  droite,  un  peu  penchée  en  avant  et  inclinée  sur 
l’épaule  gauche.  Collier  oriu'  de  boules  pendantes  el  noué  sur  la  niK[ue, 
au-dessous  du  chignon  qui  a  la  forme  d’une  galette  plate.  Boucles  d’oreilles. 
Diadème  ii  neuf  pointes  dans  les  cheveux,  i[ui  ne  sont  pas  séparés  sur  le 
front.  Les  arniilles  creusées  d'un  sillon  horizontal  et  ornées  d’une  boule 
latérale. 

Assez  lourd.  Style  médiocre. 


136  (230)  il).  38].  —  Aphrodite  les  bras  baissés.  —  Haut.,  o'‘',i,'i  (de 
la  tète,  o"',o2). 

La  surface  oxydée.  Le  bronze  ruiné. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  de  côté,  la  jambe 
gauche  bien  séparée  et  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière,  oblique  et  sur 
la  pointe.  Le  bras  droit  baissé  ii  gauche,  la  main  présentant  la  paume  et 
tenant  peut-être  un  miroir,  le  bras  gauche  abaissé  symétriquement  ;i  droite. 
I.a  tète  tournée  îi  gauclie,  inclinée  en  avant  et  très  penchée  vers  l’épaule 
droite,  une  tresse  pendant  sur  chaque  épaule. 

La  statuette  d'un  heureux  mouvement. 
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137  .'17G;  [D.  2/19].  —  Tête  d’Aphrodite.  —  Haut,  n"',07  aie  la  fêle 
seule,  o'",o35). 

Patine  vert  clair.  Cassure  irrégulière. 

La  tête  penchée  à  gauche.  Les  eheveu.x  ondulés  sur  le  (Vont.  Diadème 
surmonté  de  cinq  palmettcs,  dont  trois  sont  conservées. 

La  figurine  poupine.  Travail  médiocre. 

138  '298)  iD.  59  .  — Aphrodite  panthée.  —  Ac(piis  en  18O8.  Trouvé 

près  du  ruisseau  d’.Amrith.  —  Haut.,  o"',2o  de  la  hase,  o"',oia.  _  de  la 

tète,  o'",o;p.  Diam.  de  la  hase,  o"',o55  en  has,  o"',o7;.  —  PI.  XXI.\,  2. 

Patine  d  un  vert  fonce,  a,ssez  laide.  Traces  d’une  ctolTo  ancienne,  collée  au  revers  des 

ailes. 

Deux  clous  inodernes  sons  la  hase,  qui  seinlile  celle  de  la  ligurino.  I.a  base  ronde,  la 
Iranclie  concave,  tu  liaul,  quart  de  rond  :  en  bas,  tore,  entre  lllel.s. 

La  statuetle  debout  sur  la  jandje  gauche,  le  pied  de  ciMé,  la  jamhe 
dioite  pliée  au  genou,  le  ])ied  Irauchement  ohli(pie,  un  peu  eu  arrière  et 
sur  la  pointe.  Draperie  jetée  sur  l’épaule  gauche  et  revenant  sur  la  jamhe 
droite,  le  pan  tombant  entre  les  pieds.  1.0  l)ras  droit  baissé  ,à  gauche,  la 
main  renversée  tenant  par  la  l.)arre  le  gouvernail  d'une  Tyché  dracelet 
ptissé  et  serpent  enroulé  autour  de  l’avant-hras;:.  Au-dessus  de  la  barre, 
patère  (truits  et  oiseau  (?)  sur  le  disque).  Sur  le  plat  du  gouvernail,  le  foudre 
de  Zeus.  La  main  gauche  baissée  ii  droite  et  tenant  la  corne  d’abondance 
(epi,  trois  truits  et  grap[)e  sortant  du  pavillon,  un  serpent  enroulé  autour 
de  la  corne).  Ihuidrier  (d’Apollon  ?;  passant  sur  l’épaule  droite  et  entre  les 
seins,  retenant  un  carquois  sur  le  dos.  La  tète  à  gauche,  un  peu  penchée, 
les  cheveux  noués  ;i  la  nuque.  Cas([uc  de  Pallas,  surmonté  d’une  crinière 
basse  et  d’un  diadiune  oriu'  d’une  torsade  et  tourelé  ii  cinq  créneaux  iTyché 
ou  Cybèle).  Au-dessus  du  l'i'ont,  croissant  lunaire  en  relief  entre  deux 
(euilles  ou  pahuettes.  Lu  haut  de  la  couronne,  disque  solaire,  orné  d'un 
uræus  gravé  (?i  et  encadré  de  deux  cornes,  placé  devant  deux  plumes  acco¬ 
lées  et  dressées  (coilTure  isiaque.  Derrière  le  dos,  les  grandes  ailes  allon¬ 
gées  des  divinités  pantlu’es. 

Travail  médiocre. 

139  (SJa  .(D.  181].  — Aphrodite  ou  femme  se  vêtant.  —  Ane.  collec¬ 
tion  Péretié.  Amrith.  —  Haut.,  o'", 2.^19  (de  la  base,  o'",o5,  —  de  la  tète, 
O'", 027).  Diam.  de  la  base,  o"’,o7.i  (en  bas,  o'",o9),  —  PI.  XXX. 
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Patine  claire,  un  peu  bleuâtre,  la  surface  altérée.  Les  bras  l'ajiportés  et  souciés 
au-dessous  des  maiicbes.  Les  fibules  eu  argent. 

La  base  (non  appartenante)  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  quart  de  rond  et 
chanfrein.  Régie t  à  mi-hauteur.  En  bas,  chanfrein  et  tore. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  sensiblement  de  face 
et  chaussé  d'une  sandale,  la  jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  de  coté, 
mais  non  en  arrière.  Cdiiton  lin  allant  juscju'aux  pieds,  les  manches  courtes 
et  lî.xées  par  quatre  libules  rondes.  Himation  agrafé  sur  l’épaule  droite  et 
replié  de  manière  ;i  tomber  assez  court,  sauf  sur  le  côté  gauche  où  le  bord 
supérieur  est  tiré  par  la  main  gauche,  l’étoll'e  éttini  saisie  entre  le  pouce  et 
les  autres  doigts.  Le  bras  gauche  pendant,  la  main  retournée  et  lenant 
quelque  objet  entre  le  pouce  et  les  (|uatrièinc  et  cin(|uième  doigts  repliés, 
l’index  cassé.  La  tète  à  gauche  et  très  [jenehée  en  avant,  les  cheveux 
séparés  par  une  raie,  relevés  aux  tempes  et  formant  chignon  ii  la  nuque. 
Les  oreilles  percées. 

Beau  style.  Exécution  soignée. 

140  |3o.))  [.'|5  Piot].  —  Aphrodite  ou  femme  se  vêtant.  —  .ônc.  collec¬ 
tions  Péretié  et  Piol.  —  Haut.,  (de  la  hase,  iHLoü,  — de  la  tète, 

o"',o:!8i.  Long,  de  la  Icase,  o''',o7  (en  bas,  o'’',07G:.  Lai'g.  —,  o'",oG  et  o"’,oG5. 
—  PL  XXIX.  3. 

Patine  olivâtre,  assez  égale.  Bracelet  d'or  à  chaque  bras. 

Deux  clous  modernes  sous  la  base  (non  appartenante),  sur  laquelle  déborde  lechitoii. 
La  base  rectangulaire,  la  tranche  en  retrait,  portée  par  quatre  pieds  simples.  En  haut, 
doucine  moulurée  ;  en  bas,  talon  renversé. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  i)ied  de  côte,  la  jambe 
gaucho  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière  et  oblicpie,  chaussé,  comme  le 
droit,  de  sandales  doubles  et  fourchues  à  la  pointe.  Chiton  long,  le  pan 
supérieur  serré  ii  la  taille  i)ar  un  nœud  apparent,  la  main  droite  tirant 
devant  le  sein  le  bord  supérieur  de  l’étolfe  de  manière  à  découvrir  l’épaule 
droite.  Le  bras  gauohe  baissé,  la  main  pendante  et  [jrésenlée  à  peu  près  de 
profil.  La  tète  à  gauche  et  penchée  en  avant,  les  yeux  aujourd’hui  creux, 
mais  devant  être  autrefois  incrustés,  les  cheveux  séjutrés  sur  le  Iront  et 
relevés  aux  tempes.  Très  large  nœud  au  sinciput  et  chignon  à  la  nuque. 

.loi!  style. 

Biel.  FiiŒiixEii,  Cal.  Piol,  i8go,  .'i5,  p.  i5. 
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Les  deuxEros  141-2  tieiineiil  d'une  main  un  vase  ;i  parrnin,  de  l’antre 
une  corjnille  qui  contenait  du  fard  ou  un  onguent  servant  ;i  la  toilette'. 
Les  l)ronzes  proviennent  évideininont  de  groupes’.  Il  sullil,  pour  en  être 
sûr,  do  parcourir  un  peu  plus  liant  la  série  des  Aphrodite:  cinq  d’entre 
elles  sont  réunies  a  des  Eros,  (pu  sont  senililahles  ou  tr(*s  analogues  aux 
mitres  pi'"-  61,  66,  113,  124,  1331  .  Los  Eros,  à  vrai  dire,  n’ap[)artenaient 
jias  originairement  aux  statuettes  dont  on  les  a  rapprochés  :  nous  eu  avons 
la  preuve  lormelle  pour  l’exemplaire  66  et  le  doute  n’est  guère  [lerinis  poul¬ 
ies  autres  bronzes.  Mais,  :i  défaut  de  la  collection  de  Clercq,  les  monu¬ 
ments  ne  manquent  pas,  qui  olfrent  des  exemples  autlienticpies  de  pareils 
assemblages.  Beaucoup  de  statuettes,  oii  l’une  des  mains  s’abaisse  et 
semble  se  tondre,  se  coniprcnnent  mal  d’ailleurs  sans  la  présence  d’un 
Eros,  a  la  lois  serviteur  de  la  déesse  et  conipléineiit  indispensable  du 
groupe.  Une  terre  cuite  de  rancienne  collection  Brantegliem''  montre  pré¬ 
cisément  une  Aphrodite  vêtue  cpii  vient  de  recevoir  ces  mêmes  objets  de 
toilette  :  elle  tient  dans  la  iiinin  droite  un  alabastron  et  dans  la  gauche  une 
coipiille,  exactement  comme  la  figairine  142. 

Les  cinq  Eros  61,  66,  113,  124,  133,  réunis  ii  des  groupes  dont  ils  ne 
taisaient  aucunement  partie,  [leuvent  être  considérés  comme  des  pièces 
détachées  et  rapprochés  des  n""  141-2.  Les  gestes  sont  très  semblables 
dans  toutes  ces  statuettes.  Cimj  d’entre  elles  élèvent  le  bras  droit  et  tiennent 
la  main  gauche  devant  la  poitrine  (61,  66,  113,  133,  141):  la  main  droite 
tend  il  la  déesse  un  alabastron,  qui  peut  être  remplacé  par  une  pomme  ou 


1 .  Cinq  de  ces  coquilles,  conservées  au  Musée  de  l'Ernulagc,  gartlenl  la  (race  de  quelque  fard  (Stei-hasi,  C.  Rendu 
de  S'^-Pi'lersbourij,  1870-1,  j>.  27.  noie  2).  Le  texte  de  Pline  l'Ancien  (IX,  loy)  est  très  clair  (conchis...  ungucala 
circuQiferenlibus). 

2.  Il  en  est  de  même  d’un  bronze  du  Musée  du  Caire,  V.  Rissinc.  Arch.  Anzedjer,  njo3,  ji.  149,  fig.  4  /• 

3.  Wi.NTER,  Typen  d.  fiijürlichcn  Terrahotlcn,  I,  p.  80.  8  (Tanagra). 
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imc  boule  de  fard  (113,,  l’autre  lualii  lient  toujours  la  coquille,  il  eu  est  de 
luèiuedaiis  le  sixième  e.xeinplaire  [142  ,  oii  l'avaut-bras  droit  est  horizontal 
et  non  levé  vers  l’Aphrodite.  Seul  le  n»  124  est  un  peu  dilférent:  la  main 
gauche  y  tient  l’alabastron  et  la  droite,  ([ui  est  levée,  tend  le  miroir  ii 
boîte.  Les  pieds  [)euvent  être  sur  la  même  ligne  (66,  142,  :  le  [ilus  souvent 
la  jambe  droite  est  en  avant  i61,  113,  124)  ou  elle  est  au  contraire  légère¬ 
ment  llécbie,  tandis  cpie  le  pied  gauche  se  porto  devant  le  droit  133,  141  . 
La  tête  est  généralement  levée,  ce  qui  va  tle  soi,  étant  donné  que  les 
bras  sont  tendus  vers  la  figurine  principale  :  la  seide  e.\cepli(m  est  juste¬ 
ment  le  bronze  142,  011  les  deux  attributs  sont  tenus  ii  la  même  hauteur. 
L  est  d’ailleurs  la  seule  statuette  dont  l’e.xécution  soit  assez  bonne.  Les 
antres  sont  d’un  travail  très  négligé:  l  Eros,  ([u’on  a  rajiproohé  ii  tort  de 
1  Aphrodite  66,  est  même  d’un  modelé  tout  ii  fait  barbare. 

il  esl  doutou-X  que  l  Eros  143,  qui  tient  une  torche  abaissée,  provienne 
également  d'nii  groiqie.  .le  sais  qu’un  Eros  briîlant  Psyché  a  été  réuni  l'i 
l’Aphrodite  80,  mais  l’aiiparteiiaiice  des  deux  statuettes,  rpioiqiie  probable, 
n'est  pas  certaine.  Le  motif  a  sans  doute  un  sens  allégorirpie  et  l’Eros  est 
ici  un  simple  Génie  funèbre'. 

La  llguriiie  144,  par  contre,  paraît  bien  n’avoir  pas  été  isolée,  .l’avoue 
ne  pas  en  comprendre  bien  le  motif.  La  main  droite  se  lève  [loiir  recevoir 
plutôt  que  [lour  tendre  un  objet  ;  quant  ii  la  main  gauche,  elle  se  rapproche 
de  la  bouche  comme  si  elle  tenait  qiiekpie  inslriiment  de  musique. 

11  faudrait  placer  ici  l’Eros  64,  qui,  [lour  ne  pas  appartenir  ;i  l’Aphro¬ 
dite  il  laquelle  on  l’a  joint,  n’en  provient  pas  moins  d’un  groupe.  Enlin  je 
rappellerai  les  trois  Eros  auxquels  on  montre  la  pomme  (127-9  .  Ils  dilfè- 
rent  assez  peu  entre  eux,  sauf  le  dernier  exemplaire  dont  la  tête  est  penchée 
et  dont  les  pieds  sont  rapprochés.  Les  Aphrodite  qui  les  tenaient  devaient 
ressembler  d’assez  [)rès  aux  statuettes  qu’on  leur  a  données  comme  sup¬ 
ports  et  pour  mères. 

Eros  est  très  souvent  représenté  courant.  Aussi  ne  devons-nous  pas 
nous  étonner  de  retrouver  ce  motif  dans  les  n'"  145-6.  Le  premier  peut  le 
représenter  tenant  l’arc,  sujet  dont  les  exemples  sont  innombrables.  De  h'i 
une  transition  toute  sim])le  menait  à  le  montrer  comme  chasseur’:  aussi 
n’est-il  pas  impossible  qu’il  tienne  un  épieu’  dans  l’exemplaire  146.  Il  est 

1.  Les  lorclies  ont  un  tout  autre  sens  surlc  grand  laraire  de  TorLose,  v.  infra. 

2.  SrEi’iiANt,  C.  Rendu  de  S’-Pétersbourtj,  18O7,  p.  5G  et  passim, 

3.  Ibid.,  p.  1 

De  Ridder.  i3 
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en  revanche  assez  rare  de  le  reneonircr  courant  la  tète  renversée  en  arrière': 
malgré  la  singularité  du  inouvemeut,  la  slaliiette  147  n’est  i)Ourlant  pas 
disg-  racieuse.  L’auteur  du  lu'onze  a  eu  la  main  lég'ère  et  sa  llgairine  est  l  une 
des  ]ilus  agréables  qui  soient  dans  la  collection. 

LEros  joueur  de  lyre  148  lui  est  ii  peine  inférieur.  Le  corps  est  bien 
posé  et  rinclinaison  de  la  tète  n’est  pas  sans  grâce.  Le  bronze  149  est,  par 
contre,  d  un  très  mauvais  travail  :  ou  ne  peut  y  voir  (pie  rimitalion  barbare 
et  locale  d’un  modèle  grec. 

LEros  150  lient  un  canard  et  une  grappe:  c’est  uii  de  ces  sujets  de 
genre  ipi  aimait  1  art  ale-xandriu.  Ou  no  peut  y  voir  un  souvenir,  ni  de 
1  enlanl  ii  1  oie  do  Boélhos,  ni  du  groupe  de  Cos,  réceminent  étudii'  par 
.M.  Herzog"  et  (pi’admiraieut  les  deux  curieuses  d  IlerondasL  On  retrouve 
uu  motif  analogue  dans  le  Iniste  151. 

Lenlant  153  ne  paraît  pas  avoir  été  réuni  ii  une  statuette.  Ses  dimen¬ 
sions  et  la  béllère  dont  il  est  [loiirvu  empêchent  d’y  voir  autre  chose 
ipi  un  amulette.  Il  lient,  comme  une  Lasa  étrusque,  uu  llacon  et  un  iliscer- 
niciiliim. 

Les  figurines  154-6  sont  dilliciles  ii  classer  ou  nièine  ii  désigner  d'une 
manière  précise.  On  peut  mettre  dans  h‘s  mains  de  la  première  une  patère, 
une  corne  d’abondance  ou  des  épis  :  elle  n'aura  pas,  du  même  coup,  les 
gestes  caractéristiques  du  Bonus  Eventus,  tel  (pi’oii  l'adorait  à  Home. 
C  est  une  ligure  similaire,  qu’on  peut  seulement  rap[)rochor  de  la  divinité 
latine.  Les  bronzes  155  et  156  tiennent  de  même  l’i  la  fois  des  Génies  et 
des  simples  enfants,  si  souvent  re|)résentés  sur  les  reliefs  des  sarco¬ 
phages.  La  deriiii're  statuette  parait  avoir  dans  la  main  droite  une  cou¬ 
ronne;  la  gauche,  <pii  est  baissée,  pouvait  porter  une  palme  ou  un  attribut 
de  même  genre. 

Les  bronzes  157-9  sont  des  images  d'Harpocrate,  autrement  dit, 
d  Horus  enfant,  l’eu  de  sujets  ont  eu  autant  de  vogue  ii  l’époipie  hellé¬ 
nistique  et  nous  ne  (levons  pas  nous  étonner  d’en  retrouver  trois  exem¬ 
plaires  en  Syrie.  Il  yen  aurait  davantage  si  nous  avions  réuni  tous  les 
Horus  de  la  collection ,  mais  j’ai  cru  devoir  rejeter  jdus  loin  les  représen- 
lations(|ui  111  ont  semblé  purement  égvptiennes.  Nos  trois  figurines  parais- 
.sent  dos  imitations  étrangères,  dont  la  fabrication  est  sans  doute  syrienne. 

I.  Le  motif  est  lout  ilifTcrcnt  ilans  un  groiijte  disjiaru  du  faîais  Luragi,  Mjciiai'.i.is,  /.eil.,  1S79.  pl.  XI\  , 

1.  p.  172  (S.  Rein.icii.  liépcrtüirc.  ji.  44^.  2). 

g.  Jafiresht'fle,  igod,  jd.  NUI.  p.  2i5-g3ü. 


KUOS  F.T  EM'A^TS 


91) 


liC  Miis('’e  (lo  Miulrul  conlieiil,  ou  lo  sail,  un  Horus  enl'aiit,  cloiiL  la  base 
poiio  une  inscription  phénicienne. 

•le  n'insislerai  pas  sur  la  slatnelle  160-  Les  f[uali’o  tlernièros  hyurincs 
représentent  des  entants  assis,  tlont  deux;  jouant  avec  des  aniinanx  il61- 
162).  Le  second  de  ces  l)ronzes  rappelle  un  Eros  que  nous  avons  vu  plus 
liant  (n"  150).  Le  dernier  exemplaire  de  la  séi'ie  ,164)  est  jient-être  un 
Dionysos  entant  :  je  n’ai  pas  jng-é  ii  propos  de  le  si'parer  de  ses  sem¬ 
blables. 

141  (lOti).  —  Eros,  tendant  un  flacon.  —  liant.,  o"',o7. 

't  rès  o\ydé. 

Eros,  lo  pied  droit  en  arrière  et  de  colé,  le  pied  gauche  oblique,  la 
main  droite  levée  et  tendant  un  llacon  composé'  d'une  courte  ampoule  et 
d’un  long-  goulot  mince,  Lavant-ljras  gauche  horizontal,  la  main  ;i  plat  et 
tenant  une  coquille.  La  tète  :i  gaucho  et  relevée,  les  cheveux  réunis  en  un 
iiccnd  sur  le  iront. 

Travail  commun. 

Comparer  lÎABELOx-lÎL.vxcnin',  Brouz.  Bibl.  Aalioii..  aSo,  (i.  io8-i) 
(Lappartenance  de  l’Eros  est  ii  tout  le  moins  douteuse). 

142  .)2(ji;  [D.  i)i].  —  Eros,  tenant  un  flacon.  —  Acquis  en  i808. — 
Haut.,  o"',o()  (de  la  tète,  o"',oi2).  Long,  de  la  base,  o"',oi7.  Larg.  — , 
o"',oi . 

Patine  noire. 

La  jambe  droite  lléchie  au  genou,  la  main  droite  baissée  ii  gauche, 
tenant  un  flacon  allongé,  au  goulot  court,  la  main  gauche,  qui  est  baissée 
Il  droite,  tenant  une  coquille,  la  tête  relevée  et  légèrement  tournée  vers  la 
droite. 

Assez  bon  travail. 

Comparer  B-ABElov-Blaxcuet,  Bibl.  Nation.,  288,  p.  126. 

143(89)  [D.  228].  — Eros,  tenant  la  torche.  —  Haut.,  o'",o76. 

Patine  d'im  vert  sale. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  oblique,  le  pied 
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gauclie  en  arrière,  <lc  cùlé  et  sur  la  j)oiiile,  la  main  droite  baissée  ii 
gaiiclie  et  tenant  une  torche,  la  pointe  fusiforme  et  touchant  la  terre,  la 
main  gauche  levée  au-dessus  de  l'épaule,  le  pouce  dirigé  vers  la  nuque, 
les  autres  doigts  rejiliés.  La  tète  baissée  et  penchée  vers  la  gauche,  une 
grande  tresse  allant  du  front  ;i  l’occiput.  Les  ailes  petites  et  singulière¬ 
ment  arrondies. 

Ra|iprocher  lî.tBEi.ov-Iîr.AvriiET,  Bronz.  Bibl.  Aatioii.,  27.^1,  [>.  120. 

144(ii/i  .  — Bros,  la  main  levée.  —  Haut.,  o"',]/|. 

l^aliiie  verte,  la  surface  o.wdcc. 

La  statuclto  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  en  arrière,  le 
pied  sur  la  pointe  et  nu  peu  de  cùlé,  la  main  gauche,  ipii  est  fermée,  ap[)ro- 
chée  de  la  Itouche,  le  bras  droit  levé  ii  gauche,  la  main  ouverte  et  de  [trofil, 
ht  It'te  tournée  vers  la  gauche  et  redressée.  Noeud  rie  cheveux  au-dessus 
du  front. 

Travail  raitide. 

Ou  peut  couqtarer  nue  statuette  du  Louvre  et  une  autre  trouvée  en 
Lgypte  rie  I  ancienne  collection  llolfmann,  S.  Reix.vcii,  lirpertoire,  p.  .-'lat), 

5  et  /i3o,  2. 

145  3(j;  [380].  —  Bros  courant.  —  Haut.,  ü'",o55. 

Bros  ailé,  courant  à  droite,  le  pied  droit  en  arrière  et  sur  la  [loiiite,  la 
tète  délacé,  la  main  di'oite,  qui  est  baissée  devant  le  corps,  tenant  t[uclrjuc 
objet,  la  main  gauche  baissée  à  droite.  Les  cheveux  formant  bourrelet 
autour  du  visage,  avec  deux  (roiiites  sur  le  front. 

Raclure  moyenne. 

146  65  I).  71].  —  Bros,  courant  à  droite.  —  Acquis  eu  1868. 

Satalie.  —  Haut.,  o''',ii8. 

ILliiic  uoii'àtre,  ovyrlée,  avec  taches  bleuâtres. 

Les  jandres  pliées  aux  genoux,  le  pierl  droit  en  arrière  et  sur  la  pointe, 
le  pied  gauche  eu  avant  et  un  peu  obli(|ue,  le  haut  du  corps  jtenehé  en 
tivaiit,  le  bras  droit  ccartc  du  corps,  la  main  eu  arrière  et  btussée  vers  le 
sol,  1  avaut-liras  gauche  horizontal,  la  main  en  avant  et  ouverte,  comme 
si  1  Bros  tenait  des  deux  mains  t|uelque  épieu,  l.a  ligure  ].)OU[)inc  et  pré¬ 
sentée  de  face. 

-tlodelé  sommaire.  Les  doigts  de  la  main  atrophiés. 
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147  (67)  lD.  rao].  —  Eros,  la  tête  retournée.  —  Ao(|uis  en  187G. 
Aiiii’itli.  — •  lluüt.,  o"’,o88.  —  PI.  XXXI,  I. 

Eros  courant,  deljont  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauclic  en  arrière  et 
tout  il  fait  didaohé  du  sol,  le  bras  o-auebe  rameni'  devant  le  cor|)s,  la  main 
levée,  la  paume  tournée  vers  la  terre,  le  bras  ilroit  caché  sous  la  draperie 
qui  couvre  tout  le  corps,  un  pan  revenant  sur  l’épaule  g-auohe,  exactement 
entre  l'aile  et  la  naissance  du  bras,  ha  tète  retournée  en  arrière  et  baissée, 
l’egardanl  le  pied  gauche.  Los  cheveux  formant  sur  les  bords  un  épais 
bourrelet,  une  couronne  posée  sur  le  haut  de  la  tète. 

Travail  rapide,  d’assez  boji  st^de. 

148  ',237)  [Ü.  81].  —  Eros,  jouant  de  la  lyre.  —  .Acquis  en  i8(j8. 
llagdad.  —  Haut.,  o"',og/i  (de  la  tète,  o"',oi(j,  —  de  la  base,  o'",üo.1  .  Diain. 
de  la  base,  o'",o35.  —  PI.  XXXI,  .2. 

La  surface  oxydée. 

La  base  ronde  c!  piale.  Par  derrière,  échancrure  et  (jueuc  saillante,  comme  celle 
d'une  feuille. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  légèrement  oblique, 
la  jambe  droite  en  avant,  le  [lied  et  la  jambe  gaucho  légèrement  en  tlehors. 
Le  bras  gaucho,  qui  est  serré  contre  le  corps,  tenant  la  lyre,  la  main 
gauche,  baissée  à  droite,  approchant  le  [iloctro  de  la  table  d'harmonie, 
an-dessns  du  chevalet.  La  tète  penchée  sur  ré|iaule  gauche  et  inclinée  en 
avant. 

Style  luqiide.  L’exécution  assez  souple. 


149(197  )  IL  72].  — Eros.  —  Acipuis  en  18O8.  Satalic. —  Haut.,  o"',i3r) 
(de  la  tète,  o'“,o2). 

Patine  noirâtre.  Le  bras  droit  cassé  au  poignet,  le  bras  gauche  en  haut  du  coude. 

Les  jambes  écartées,  la  gauche  légèrement  lléchie  au  genou  et  le  pied 
sur  la  pointe.  La  main  droite  ramenée  en  bas  du  ventre  et  le  bras  gauche 
séparé  du  corps.  La  tète  à  pou  près  de  face,  les  cheveux  coilfés  d’un  bonnet, 
dont  le  bord  est  perlé.  Les  ailes  courtes,  petites  et  égales,  non  relevées. 
Les  yeux  martpiés  par  nu  trou,  la  bouche  lignrée  par  une  fente  horizontale. 

Mauvais  style. 
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150  i8j)  []),  228,.  — Eros,  tenant  un  canard  (?).  —  Haut.,  o"',o7  (do 
la  tète,  O"', O I  !\  '. 

La  jaiiiljo  gauche  en  avant,  le  pied  un  peu  ou  dehors,  la  jaiidje  droite 
on  arrière,  le  pied  lègèrcuient  de  côté,  la  main  gaucho  serrant  contre  le 
corps  un  canard  (?),  la  main  droite  levc-e  îi  la  hautenr  de  la  t(Mo  et  tenant 
une  grappe.  La  tète  ii  gauche  et  penchée,  les  cheveux  relevés  en  houppe 
au-dessus  dn  front. 

Lacture  commune. 

On  rencontre  le  niotlt  inverse  :i  l’ompi'd,  S.  l\i;i>Acn,  Hcperloire,  p. 
.'i(i5,  0. 

151  ioi)[L.  Jü5,.  —  Buste  d’Eros,  tenant  le  cygne  ou  l’oie.  — 
l’aphos  (Chypre).  —  Haut.,  o"',iü.  Larg.  de  l’appliipie,  ü"',o8. 

I.a  surface  oxydée,  éeadiée  et  ruinée.  La  ItHe  seule  eu  plein  relief.  I.c  dos  creux  et 
servant  d’applique.  Au-dessus  de  la  tête,  reste  d'une  hélière  (?). 

Le  bras  droit  entouré  d’une  draperie,  la  main  sous  le  ventre  du  evgne 
et  serrant  contre  le  cor|is  l'oiseau  que  la  main  gauche  tient  près  de  l’aile. 
La  tete  a  droite,  les  cheveux  bouclés.  Le  bec  du  cygne  mord  ou  embrasse 
I  Eros  il  la  joue  droite. 

Kapprocher  une  statuette  en  argent  trouvée  ;i  Alexandrie  Jaltrcshefte, 
ii)o3,  p.  aa/i,  fig.  12O)  et  surtout  Babelox-Bl.vxcuet,  Bronz.  Bibl.  A'citio/i., 
297,  p.  i3i. 

152  lOq)  [36(L.  — Buste  d’Eros.  —  Haut.,  o"',oG3  de  la  tète,  o'",o23j. 
Diam.  de  la  hélière,  o"',o22  ( —  intérieur,  o"’,oi3p 

l‘aline  noirâtre. 

Le  buste  se  terminant  en  bas  par  un  anneau  (|ui  est  disposé  perpendi¬ 
culairement  a  I  applique  et  dont  l’attache  supérieure  est  en  forme  de  feuille 
accostée  de  deux  autres,  plus  petites.  Les  épaules  drapées,  un  bouton  à 
chaque  ninuche.  Nœud  de  cheveux  au-dessus  du  front. 

153  (i82)[D.  22/ij.  —  Enfant,  tenant  un  flacon.  —  Haut.,  o"',o.5  de  la 
base,  o"',oo35  .  Diam.  delà  base,  o'",02/i  (delà  hélière,  o'",oi,  —  intérieur, 
o"',oo,'iî. 

Patine  commune.  La  hase  ronde.  A  farricrc  de  la  hase,  hélière  verticale. 
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l.es  jaiiil)cs  écartées,  la  gauche  (jliée  au  genou,  le  pied  on  avant  et  de 
côté,  la  janilje  droite  en  arrière,  le  pied  en  dehors.  La  main  droite  tenant 
devant  le  corps  un  vase  [)irifornie  ;i  goulot  court,  le  bras  tlroit  baisse,  la 
main  leuani  une  lige  ou  baguette. 

154  35,  [D.  — Bonus  Eventus  (?)  —  -Vue.  collection  l'éretié. 

Beyrouth.  —  Haut.,  o"',i5.  Base,  o''',o6  sur  o'",o5. 

Les  picils  engagés  dans  une  galette  de  jilomb. 

Enfant  nu,  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  en  arrière  et  sur 
la  pointe,  la  main  droite  baissée  et  retournée,  la  main  gauche  ouverte,  levée 
à  droite.  La  tète  un  peu  îi  gauche  et  redressée,  les  cheveux  relevés  en 
houppe  au-dessus  du  front. 

Facture  moyenne. 

155  i35  .  —  Enfant  ou  Génie,  tenant  la  corne  d’abondance.  — 
Haut.,  o'",o7. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  en  arrière  et 
sur  la  pointe,  le  bras  droit  lové,  la  main  tenant  une  tige  cassée  (?),  le  bras 
Uaucho  serrant  contre  le  corps  la  corne  d’abondance,  la  tète  un  peu  relevée 
et  légèrement  ii  gaucho.  Les  cheveux  formant  une  houppe  en  haut  du 
li'ont. 


156  i.-nj  .  —  Génie  bacchique(?) —  Haut.,  o"Vdi  (de  la  base,  o"',o(), 
—  de  la  tète,  o'",o3).  Diam.  de  la  base,  o'",o(l  en  bas,  o"',o8a).  —  Bl.X.WI,  3. 

Patine  noiràlrc. 

La  base  ronde,  la  tranche  concave  et  ornée  de  trois  filets  gravés. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  en  arrière, 
mais  non  pliée  au  genou,  le  [lied  droit  masquant  ;i  demi  le  gauche  dont  les 
doigts  touchent  le  talon  droit.  Le  bras  droit  étendu  ;i  gauche,  la  main 
ouverte  et  les  doigts  ;i  demi  rejdiés,  la  paume  tournée  vers  la  terre,  comme 
si  elle  laissait  échaiiper  (quelque  objet,  le  bras  gauche  écarté  du  corps  et 
baissé,  Lavant-bras  revenant  devant  la  poitrine,  la  main  ouverte,  le  pouce 
et  l’index  allongés,  les  autres  doigts  repliés.  La  tète  poupine,  tournée  vers 
lagauche  et  légèrement  penchée.  Lourd  collierstrié  autour  du  cou  (émOugi;). 
Sur  le  front,  guirlande,  faite  d’épis  et  de  boutons  ou  de  eorymbes  emmêlés. 

St^’le  médiocre. 


t;\(;L]:  i>  Ai-iinoiiixi: 


1  o/i 

Rapprocher  un  Ijronzc  Irouvo'  on  Angleteri'o,  S.  Ri.inacii ,  lirpcrtairc, 
p,  /i4o,  fi  Arc/i/fologia.  t.  Vil,  aij,  p.  '107'. 

157  177)  [D.  22fij.  —  Harpocrate.  —  liant,,  o'",o55  Je  la  Ijase, 
O'", 001).  —  Rase,  o"',o25  sur  o"',o28, 

Rallne  grise. 

La  hase  jilatc  et  ovale. 

Le  (lieu  dohout,  la  janihe  gauche  croisée  devant  la  droite,  l'iiulcx  <le  la 
main  droite  porté  il  la  houche,  la  main  gauche,  rjui  est  baissée,  tenant  la 
corne  d'abondance.  Draperie  couvrant  l’épanlc  gauche  et  allachée  sur  la 
droite.  Les  choN eu.x  relevés  en  hon|)pe  sur  le  haut  du  l’ront.  Tronc  d'arbre 
il  droite,  sur  lequel  repose  le  coude  gauche  et  ([iic  touche  le  haut  de  la 
cuisse.  gauche,  objet  indistinct,  sans  doute  un  chien. 

Travail  rapide  et  médiocre. 

l’üiir  le  chien,  voir  lleiil  liorhon.,  Xll,  pi.  X.XX  et  B.tiiELOX-Ri,.\x- 

CUET,  Hronz.  liihl.  Ndtion.,  fi5'i,  p.  280, 

158  (ii)C,  D.  70  .  —  Harpocrate.  —  Acquis  en  i8fi8.  .Amrith.  —  Haut., 
o'",i/|  de  la  hase,  o"',oi.'i  .  Jjarg.  du  tenon  de  hase,  o"’,oo7. 

Patine  laide  et  foncée.  Tenon  en  forme  de  tlgelte  à  raiaiiLhras  gauche,  la  main 
rapportée  et  perdue.  Les  pieds  posant  sur  un  tenon  fourchu. 

La  statuette  debout  sur  la  jainhe  droite,  la  jambe  gaucho  lléchie  au 
genou,  le  piied  de  côté  et  un  peu  en  avant.  L'index  do  la  main  droite  porté 
il  la  houche,  l'avautdaras  gauche  horizonlal.  Les  cheveux  relevés  en  houppe 
sur  le  haut  du  front,  la  tète  curieuse  et  dont  l'expression  est  singulière. 

Moyen  travail. 

159  ijoL  —  Harpocrate.  —  Haut.,  o"',ofi2. 

Patine  noirâtre.  Le  liras  gauche  et  le  pied  droit  cassés. 

La  statuette  debout,  le  poids  du  corps  portant  sur  les  deux  jainlies, 
le  pied  gauche  oblique,  l’index  de  la  main  droite  [lorté  il  la  houche,  la 
tète  tournée  légiu-einent  ii  gauche,  les  cheveux  formant  une  houppe  sur  le 
sinciput. 

160 .181)  jD.  /|ioL  —  Enfant  au  pagne.  —  Acquis  en  1870.  Tyr.  — 
Haut.,  o"',o87  de  la  tète,  o"',oi.'5,. 


EllOS  ET  ENFANTS 
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Métal  Ijliiiio,  argenté.  Travaillé  en  plein.  Aon  anli([ue,  mais  attribué  (!>?)  au  temps 
(les  eroisades. 

La  statuette  debout  sue  la  jaudje  gauolie,  le  pied  sur  la  pointe,  la  jambe 
droite  pliée  au  genou  et  de  côté,  le  pied  sur  la  pointe,  mais  à  gauclie.  La 
main  droite  il  plat  devant  la  poitrine,  le  bras  gauclie  baissé  ii  droite,  la 
main  ouverte  et  présentant  la  paume.  Pagne  strié  et  bordé  d’un  grèuetis. 
Les  cheveux  ondulés  et  partant  également  de  l’occiput.  Dans  le  dos,  f[ui 
est  plat,  indications  soliématif[ucs. 

Inscription  arabisante  (?)  sur  la  [loitrine.  Falsilication  moderne. 

161  117',  —  Enfant  au  lièvre.  —  liant.,  o‘",o/|.  Larg.,  o™,o5.  Long,  du 
lièvre,  o'",o''|. 

Traces  de  dorure. 

Enfant  un,  le  corps  et  la  tète  penchés  en  avant,  la  jambe  gauche  lléchie 
très  bas,  mais  le  genou  ne  touchant  pas  le  sol,  la  main  gauche,  qui  est 
baissée,  tenant  [lar  l’oreille  un  grand  lièvre  allongé,  les  pattes  repliées, 
la  jambe  et  le  bras  droit  de  l’eid'ant  tendus  vers  la  gauche. 

Comparer  BABELONdll.ANCiiET,  üronz.  Bibl.  Nation.,  io5/i,  p.  458. 

162  i  iho)  II),  a.'üj.  —  Enfant  tenant  un  canard  ou  une  oie  d’Égypte. 
—  Haut.,  o'’',o5  (de  la  base,  ü"’,o34).  Larg.  — ,  o"',oa.  —  PI.  XXXI,  4. 

Patine  iioii'àtrc.  Le  liras  droit  cassé. 

Enfant  assis,  la  jambe  gauche  croisée  sur  la  droite,  la  main  gauche 
tenant  et  serrant  contre  le  corps  un  canard  (?).  La  figure  poupine,  les  che¬ 
veux  bouclés  avec  deux  coques  sur  le  haut  de  la  tète,  allant  du  front  à 
l’occiput. 

Travail  passable. 

163  (60)  [D.  io5].' — Enfantassis.  —  Acquis  en  1868.  Amrith. — liant., 
n"',07  (de  la  tète,  o'’',oa). 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

Le  genou  droit  un  peu  relevé  et  le  pieil  touchant  la  cheville  gauche.  La 
main  droite  fermée  (devant  tenir  quelque  manche)  et  levée  à  gauche.  La  main 
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gaiiclie  ouverte  et  Jjaissée  à  droite.  La  tète  un  peu  peuohée  sur  l'épaule 
f>-auclie. 

Lacturo  iiioyeuiie. 

164  3/|5),  —  Enfant  à  la  grappe.  —  Haut.,  o™,o9  (de  la  base,  o"',oi5). 
Base,  o"',o08. 

Argent,  liés  mlneo  et  liés  léger.  Patine  d'iin  gri.s  violacé,  le  bras  droit  laclié  do 
rouille.  Fait  de  trois  lames.  L  ime  comprend  la  slaliiette  et  la  Iranclie  de  la  base.  La 
deuxième,  qui  forme  le  fond  de  la  base,  a  les  bords  évasés  et  est  percée  de  trois  fentes 
oblongues  :  au  centre,  est  une  sorte  de  clé  verticale,  faite  de  deu.x  pièces  accolées  et  de 
forme  demi-circulaire,  le  côté  du  diamètre  touchant  le  verso  de  la  lame.  La  troisième 
lame,  qui  est  ronde  et  placée  sur  la  partie  plate  de  la  seconde,  était  percée  de  deux  fentes 
oblongues  :  une  troisième  esl  indiquée  par  une  série  do  petits  trous.  Il  est  possible  (|uc  la 
clé  ail  servi  a  faire  pivoter  la  troisième  lame  sur  la  seconde  :  les  ouvertures  étaient  ainsi 
superposées  ou  masquées  à  volonté. 

Hase  ronde.  Haut  et  bas.  tore  orné  d'oves. 

Ijulaut  assis,  la  jainbo  droite  allougée,  Icgèreuieiit  repliée  et  iiu  peu  à 
droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  toiiclinut  la  cuisse  droite. 
Le  bras  gauche  baissé  et  couvert  d’une  draperie,  la  main  soutenant  une 
grappe,  le  bras  droit  replié  au-dessus  de  la  tète,  celle-ci  ii  g’uuche  et  légère¬ 
ment  relevée. 

La  figure  poupine.  Travail  rapide,  un  peu  sommaire. 

Pour  ce  type,  voir  S.  Uki.\.u:ii,  lu'-pertoire,  p.  /i  AIontf.xucon,  Aniùj. 
Hd-pL.  L  i/i.'i,  a). 
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DEUXIÈME  PARTIE 


FIGURINES  DIVERSES 

(165-378) 


Di-;  IlrDDUU. 


STATUETTES  ÉGYPTIENNES 

(165-206) 


11  3'  a  ]ieu  a  dire  de  ces  figurines,  <[ui  ne  sont  pas  des  pièces  de  choix 
et  dont  le  tra\'ail  est  d  ordinaire  assez  médiocre.  Mlles  n’ont  d  importance 
que  par  le  lieu  de  leur  provenance,  car  il  n’est  pas  douteux  ([ue  la  plupart 
d  entre  elles,  ayant  fait  partie  de  la  collection  l’éretié,  n’aient  etc  décou¬ 
vertes  en  Sj-rie,  Mlles  3'  avaient  été  amenées  dans  ranli([uité,  alors  que  la 
région  se  trouvait  dans  la  dépendance  plus  ou  moins  étroite  de  l’empire 
des  Pharaons'.  Comme  l’alllux  des  monuments  chaldéens  et  assyriens  était, 
toute  proportion  gardée,  beaucoup  moins  considérable,  on  s’explique  ainsi 
que  Part  phénicien,  jusqu’au  moment  où  il  subit  rascendanl  de  la  Grèce 
hellénistique,  se  soit  trouvé  i)orté  à  imiter  surtout  les  modèles  niloti<[ues. 
On  en  verra  plus  loin  des  exemples  frappants  et  sur  lesquels  j’ai  cru  devoir 
insister  (209,  211-4). 

Ou  ne  trouvera  pas  ici  les  quelques  bronzes  alexandrins  que  comprend 
la  collection.  La  raison  n’en  est  pas  dans  leur  petit  nombre,  car  plusieurs 
d’entre  eux  (274-6,  306)  sont  intéressants  à  divers  titres  et  leur  réunion  ne 
laisserait  pas  d’édre  instructive.  Mais,  quelle  qu’ait  pu  être,  dans  la  fornia- 
tion  de  cet  art,  la  part  de  l’influence  égyptienne,  il  est  hors  de  doute  que 
celle  de  la  Grèce  fut  prépondcrauto  et  dès  lors  ces  bronzes  font  de  droit 
partie  des  séries  hellénisticpies. 

La  figurine  206  mérite  d’ètre  signalée.  Elle  est  d’époque  récente  et 
peut-être  ptolémaïque,  mais  la  facture  en  est  heureuse  et  la  tète  est  d’assez 
bon  st3de. 


Am  MON. 

165  (5 10)  [io8j.  — Ammon.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',235 


I.  \  oir  à  ce  sujet  la  préface  (p.  xvi  et  suiv.). 
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FIGURINES  DIVERSES 


(sans  les  iiluines,  o"'.  kiq,  —  de  la  liase,  o"‘,oi85).  Long,  de  la  base,  o'”,o82. 
Larg.  — ,  o"’,o3t  . 

Patine  noirâtre. 

I,e  pied  gauche  en  avant.  Le  bras  droit  pendant,  la  main  collée  h  la 
cuisse  et  fermée.  L’avantdjras  gauche  horizontal,  le  poing  fermé  et  percé 
rl'un  trou  vertical.  Pag-ne  (sc/iciitij  plissé  et  retenu  par  une  ceinture  lisse, 
(iollier  î>  quatre  rangs  rajés  et  barbiche  à  bout  recourbé.  La  tète  coiflée  de 
la  couronne  rouge,  évasée  vers  le  haut  et  sans  htiius  :  au-dessus,  le  globe 
solaire  et  les  deux  hautes  plumes,  accolées  et  bifides,  ornées  d  arcs  doubles 
et  gravés,  superposés. 

166  (022)  [il 3].  —  Ammon.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o'",22l  (de  la  base,  o“,oi5,  —  de  la  tète,  o"',025).  Long,  de  la  base,  o"’,07i. 
I.arg.  — ,  o"',o33. 

Patine  noirâtre.  Les  yeux  incrustés  d’or. 

La  base  rectangulaire. 

Le  pied  gauche  en  avant,  le  liras  droit  pendant,  la  main  collée  à  la 
cuisse  et  fermée,  l'avant-bras  gauche  horizontal,  le  poing  fermé  et  percé 
d’un  trou  vertical.  Pagne  plissé,  au-dessus  duquel  estime  cuirasse  courte, 
écaillée,  le  bord  supérieur  lisse  et  horizontal,  une  même  bande  lisse,  mais 
curviforme,  en  formant  le  bord  inférieur.  Bretelles,  croisées  par  devant  et 
par  derrière,  fixant  la  cuirasse.  Collier  à  trois  rangs  striés,  le  quatrième 
formé  de  pendeloques  oviformes.  Barbiche  îi  bout  recourbé,  la  tète  coilfée 
de  la  couronne  rouge,  évasée  vers  le  haut,  et  sans  lituus,  d  où  pendent  [lar 
derrière  deux  rubans  rayés.  Au-dessus,  le  globe  solaire  et  les  deux  hautes 
plumes,  accolées  et  bifides,  ornées  d’arcs  doubles  et  graves  :  entre  les  arcs, 
hachures  obll(|ues,  de  sens  opposé. 

OsiRis.  Nowni-itoTEP. 

167  loiql  ;^io5].  —  Osiris.  —  .4nc.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o'",i52 
(de  la  tète,  o"',oiO,  —  des  bases,  o"',o2,  —  de  la  première  base,  o"',oii|. 
Long,  de  la  base,  o"',o38  (de  la  deu.xièine,  o"',o3i).  Larg.  des  bases,  o"',o3G 
et  o^fioaS.  Larg.  du  |nlier,  o"’,oo7. 

Patine  foncée. 

Les  deux  bases  rectangulaires,  la  première  débordant  la  seconde  sur  les  côtés  et  par 
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devant  ;  bélièrc  sur  le  liane  gauche  du  socle.  Derrière  le  dos,  liant  pilier,  orné  alternati¬ 
vement  d’une  bande  avec  croisillé  et  de  cinq  lignes  transversales,  parallèles.  En  haut  du 
pilier,  bélière. 

Le  corps  enveloppé  coniine  une  momie  dans  une  gaine  d’où  les  mains 
sortent  seules,  toutes  deux  ramenées  devant  la  poitrine,  la  droite  au-dessus 
de  la  gauche.  La  main  droite  tenant  sur  l'épaule  le  fouet  de  commandement 
à  manche  court  et  rayé,  la  lanière  tressée  oblic|uement  et  les  mèches  fran¬ 
gées.  La  main  gauche  tenant  s^'inétriipiement  sur  l'épaule  le  crochet,  sorte 
de  sceptre  terminé  par  une  tête  de  crosse  et  dont  le  manche,  qui  est  rayé,  est 
coudé  à  mi-hanteur.  Barbiche  tressée  à  bout  recourbé  et  collier  à  quatre 
ranes,  dont  run  de  chevrons.  La  tête  surmontée  de  l’uræus  et  coiffée  de  la 
couronne  blanche  accostée  de  deux  hantes  plumes. 

Signalons  un  Osirisqui  aurait  été  trouvé  à  ,'Vscalon,  Clermoxt-Gaxneau, 
Archiv.  des  Missions,  3'  série,  t.  XI,  i885,  I,  p.  iG4.  Le  dieu  est  adoré  à 
Milet  dès  2/10  avant  notre  ère,  Beloch,  Griech.  Gescltichtc,  III,  p.  448,5 
(lettre  du  roi  Seleukos  Kallinikos). 

168  (024)  [202].  —  Osiris.  —  Haut.,  o"',252. 

La  surface  très  oxydée.  Le  bronze  cassé  à  la  base.  Les  plumes  de  l’atew  non  conservées. 

Le  corps  enveloppé  comme  une  momie  dans  une  gaine  d’où  les  mains 
sortent  seules,  toutes  deux  ramenées  devant  la  poitrine,  la  droite  au-dessus 
de  la  gauche.  La  main  droite  tenant  sur  l’épaule  un  fouet  à  plusieurs 
lanières,  la  main  gauche  tenant  symétriquement  un  sceptre  terminé  par  une 
tête  de  crosse  et  dont  le  manche  est  coudé.  Barbiche.  La  tête  coiffée  de  la 
haute  couronne  blanche  accostée  de  deux  plumes. 

169  (493)  [122].  —  Nowri-hotep  (forme  d’Osiris).  —  Ane.  collection 
Péretié.  —  Haut.,  o"',23  (de  la  base,  o'’',oi3).  Long,  de  la  base,  o'^.og. 
Larg.  — ,  o"’,o35. 

Patine  verte,  oxydée. 

La  base  rectangulaire. 

Le  pied  gauche  à  plat  et  bien  en  avant.  Schenti  courte  etplissée,  serrée 
en  haut  par  une  ceinture  unie.  Le  bras  droit  pendant  le  long  dn  corps,  la 
main  fermée  et  percée  d’un  trou  horizontal.  Le  bras  gauche  plié  au  coude, 
l’avant-bras  horizontal,  le  poing  gauche  fermé.  Collier  à  Irois  rang-s  de  pen¬ 
deloques.  Longue  barbiche  postiche  à  bout  recourbé.  Perruque  courte,  les 
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tresses  verticales  striées  de  traits  horizontaux,  lîu  haut  du  IVout,  uræus 
dressé  et,  sur  la  tète,  le  pscheiit. 

170  (5o3)  '102].  —  Nowri-hotep.  — Auc.  collection  Péretié.  —  Haut., 
O'", 207  (de  la  base,  o'’',oii,  —  de  la  tète,  o'",023).  Long,  de  la  base,  o"’,o8(i. 
Larg.  — ,  o"',o3 1 . 

La  hase  noirâtre.  Les  sourcils,  le  bord  des  yeu\.  le  collier  cl  les  stries  verticales  de 
la  couronne  rouge  incrustés  d’or. 

La  l)ase  rectangulaire. 

Le  |)ied  gauche  à  plat  et  bieti  en  avatit.  Scheuti  courte  et  plissée,  le  pan 
inférieur  rayé  et  ponctué,  avec  une  ceinture  unie  au  bord  supérieur.  Le 
bras  droit  pendant  le  lotig  du  corps,  la  inaiti  fermée  et  percée  d’un  trou 
horizontal.  Le  bras  gauche  plié  au  coude,  Lavatit-bras  horizontal,  le  poing 
g'auche  leriné.  Collier  ii  cinq  rangs,  les  pendelo(jues  rondes.  Barbiche  pos¬ 
tiche  a  pointe  recourbée.  Perruque  courte,  et  qui  paraît  ([uadrillée,  les 
tresses  comme  inibrirptées.  Sur  la  tèle,  le  ])schenl  dont  la  couronne 
blatiche  est  percée  d'uti  trou  par  devant  (attache  de  l’urauis). 


PtITAlI. 


171  i/|8i)i.  —  Phtah.  —  Haut.,  o'",2i  nie  la  base,  o"',o3l.  Long,  de  la 
base,  o'‘',o5j.  Larg.  — ,  o"',o35  ;i  o"',o45. 

I^atine  noirAtre. 

La  base  losangilorine,  plus  large  à  1  avant  ([ii’à  l'aiTÎèrc.  La  tranche  de  devant 
oblique.  Hiéroglyphes  sur  les  trois  autres  laces.  Motit  d  échelons  doubles  sur  la  tranche 
antérieure. 

Le  corps  enveloppé  comme  une  iiiomie  dans  une  gaitie  d’oii  les  mains 
sortent  seules,  toutes  deux  ramenées  sur  la  poitritie,  la  droite  ait-dessus  <le 
la  gauche,  et  tenatit  le  sceptre  à  tète  de  lévrier  et  à  base  fourchue,  dont  le 
bois  est  strié  de  traits  parallèles,  disposés  trois  par  trois.  Collier  ou  pec¬ 
toral  a  ciiK[  rangs,  dont  le  dernier  est  garni  de  pendeloques;  en  haut  du 
dos,  le  contrepoids  du  gorgerin  ou  menât,  en  fortne  de  gland  compliqué'. 
La  tète  coiflee  d  un  haut  bonnet,  le  tnenton  [lortant  une  barbiche  postiche. 
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172  (498)  [109’,  —  Phtah.  — Ane.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',i37 
(de  la  tête,  o'",  021). 

l^atine  noirâtre. 

Le  corps  enveloppé  comme  une  momie  dans  une  gaine  d’oii  les  mains 
sortent  seules,  toutes  deux  ramenées  sur  la  poitrine,  la  droite  au-dessus  de 
la  gauche  et  tenant  le  sceptre  à  tète  de  lévrier  et  à  base  fourchue,  dont  le 
bois  est  strié  de  traits  transversaux.  Collier  à  trois  rangs,  les  deux  pre¬ 
miers  formés  d’échelons  rapproches,  le  second  de  triangles  séparés  par  des 
points  ;  en  haut  du  dos,  le  contrepoids  du  gorgerin  ou  menât,  sorte  de 
gland,  ponctué  et  frangé.  La  tète  coillée  d’un  bonnet,  le  menton  portant 
une  barbe  postiche. 

173  (5i8}.  — Phtah.  — Haut.,  o'",o83.  Long,  de  la  base,  o"‘,oi4.  Larg. 

— ,  o"',oi I . 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

Le  dieu  enveloppé  comme  une  momie  dans  une  gaine  d’où  les  mains 
sortent  seules,  toutes  deu.x  ramenées  sur  la  poitrine,  la  droite  au-dessus 
de  la  gauche,  et  tenant  le  sce|>tre  à  tète  de  lévrier  et  à  base  fourchue.  Collier 
il  trois  rangs,  d’ofi  tombent  dos  pendeloques  ;  en  haut  du  dos,  le  contre¬ 
poids,  sorte  de  gland,  raye  et  frangé.  La  tète  coiffée  d'un  honnet,  le  menton 
portant  une  barbe  postiche. 


l.MHOÏPOU. 

174  (52 1)  [io3].  —  Imhotpou  assis.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o™,i2(i  (de  la  tète,  o"',o3). 

Paline  noirâtre. 

Les  pieds  sur  la  même  ligne,  le  buste  vertical,  les  bras  également  pliés 
iiu  coude,  la  main  gauche  allongée  tenant  le  rouleau  qui  s’étale  sur  les 
genoux,  la  main  droite  verticale,  touchant  le  bout  de  la  feuille.  Pagne  plissé, 
la  ceinture  supérieure  rayée  et  comprise  entre  deux  filets.  La  tête  glabre  et 
nue,  le  crâne  très  relevé  (haut  bonnet?). 

Le  dieu  a,  comme  on  sait,  été  identifié  avec  Asklépios,  Journ.  Ilell. 
StiuL,  1899,  p.  16. 
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Tiiotii. 

175  [5oo)  [lia].  — Thoth.  —  II  aut.,  o"',202  de  la  base,  o"',oi4).  Long, 
de  la  Ijase,  o"',o8.  Larg. — ,  o'",o35. 

Patine  noirâtre. 

La  base  rectangulaire. 

Le  pied  gauche  devant  le  droit  et  à  plat.  Le  bras  droit  pendant,  la  main 
fermée  et  percée  d’un  trou  horizontal.  L’avant-bras  gauche  légèrement 
baissé,  le  poing  percé  d’un  trou  vertical.  Pagne  plissé  et  bordé  en  haut 
d’une  bande  lisse.  La  tète  d’ibis  portant  le  klaft  strié.  Au-dessus  du  front, 
riiræus  dressé  et  le  disque  solaire  entre  les  doux  cornes. 


KllNOUPIIIS. 

176  |5o5)  [365],  —  Khnouphis  accroupi.  —  Ane.  collection  Péretié. 
—  Haut.,  o"',o/i  (de  la  base,  o"',oo3).  Long,  de  la  base,  o’'‘,oi2.  Large  — , 
o'’',oi  I . 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

La  base  rectangulaire. 

Les  jambes  réunies,  les  bras  non  indiqués,  le  corps  paraissant  vêtu 
d’une  gaine.  La  tète  de  bélier  coilfée  du  klaft  et  surmontée  d’une  feuille  de 
lotus  dressée. 


1  lORUS. 

177  (4o3|.  —  Harpocrate  ou  Horus  enfant.  —  Accpiis  par  Quarelli 
(2/10).  —  Haut.,  o"',of)5.  Diam.  de  la  bélière,  o"',oo6. 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

Le  dieu  portant  la  jambe  gauche  en  avant,  les  genoux  non  pliés,  les 
pieds  légèrement  en  dehors,  le  bras  gauche  pendant  le  long  du  corps,  le 
poing  fermé  appuyé  sur  la  cuisse,  l’index  allong-é  et  porté  au  menton.  Tresse 
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toinljant  sur  1  épaule  droite.  Diadème  formé  des  couronnes  rouge  et  Idanolie 
réunies,  un  urteus  (?)  dressé  sur  le  Iront,  devant  le  pschent.  A  la  nuque, 
bélière  de  suspension. 

178  (5i7)|;D.  12a!. —Harpocrate  ouHoruseafant. —Acquis  en  iSyG. 

Amritli.  —  Haut.,  o"',o8  (de  la  base,  o"',o2).  Long,  de  la  base,  o'^.o^S  Laro- 
— ,  o"' ,  O  I  . 

Patine  claire. 

Le  dieu  nu  et  portant  le  pied  gauiclie  en  avant,  les  genoux  non  pliés.  Le 
bras  gauclie  collé  au  corps,  le  poing  fermé  appuyé  sur  la  cuisse,  l’index  do 
la  main  droite  porté  ii  la  bouche.  Tresse  tombant  sur  l’épaule  droite.  Uræus 
dressé  au-dessus  du  front.  Sur  la  tète,  et  surmontant  Lurmus,  sorte  de 
pavillon  carré,  peut-être  un  naos,  muni  par  derrière  d’une  bélière. 

l'79  (497)  [121].  —  Horus  assis.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o"',o9  (de  la  tête,  o'",oi8,  —  de  la  base,  o"',oo5).  Long,  de  la  base,  o'",o23. 
Larg.  — ,  o'’',o23  et.  o"\oa6. 

Patine  noirâtre. 

La  base  en  loriuc  de  losange,  la  lace  postéiaeiire  plus  étroite  (jue  celle  de  devant. 

Les  jambes  réunies  et  pliées  au  genou,  les  jiieds  séparés,  le  buste 
légèrement  incliné  en  arrière.  Le  bras  gauche  collé  le  long  du  corps,  la 
main  à  plat  et  la  paume  vers  la  terre,  touchant  la  cuisse.  L’index  de  la 
main  droite  porté  à  la  bouche.  Une  large  tresse  tombant  sur  l’épaule  droite. 
Au-dessus  du  front,  l'uræus  dressé.  A  la  nuque,  bélière. 

180  (5 12).  —  Épervierd’Horus.  —  Haut.,  o"',i67.  Long.,  0"-,  1 1 .  Laro-., 
o'”,o(57. 

Patine  noirâtre. 

Les  yeux  (refaits  ?)  marqués  par  un  globe  brunâtre  entouré  d’un  cercle 
blanc. 


Bi-s. 


181  (93).  —  Masque  de  Bès.  —  Haut.,  o'",o/i7.  Uarg.,  o"',o/|.5  (delà 
bouclie,  o"^,02  i.  Relief  inax.,  o”',oi5. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

De  Riddeii. 
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L('  front  chauve  et  bas,  les  oreilles  haut  placées  et  île  forme  ronde,  les 
sourcils  en  relief  et  recourbés  en  spirales,  les  yeux  obliques,  le  nez  écrasé,  la 
liüuche  ouvei'te  [lar  un  large  rictus,  un  collier  de  barbe  épais  et  strié  enca¬ 
drant  le  bas  du  visage. 

On  vei'ra  plus  loin  un  Bès  phénicien  ou  du  moins  trouvé  certainement 
en  l’hénicie  (212),  ce  qui  s’accorde  avec  le  fait  que  certaines  monnaies 
syriennes  portent  l'image  du  dieu  .l’ai  cru  devoir  le  ranger  ici  parmi  les 
divinités  égyjitiennes,  car  c’est  ;i  tort  qu’on  a  cherché  l’origine  de  Bès  hors 
de  la  vallée  dn  Nil,  et  l’image  en  pai'aît  dès  le  xv'  siècle  sur  un  monument 
égvptien 


.Ans. 

182  (Soi)  [laS  .  —  Bœuf  Apis.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  llaiil., 
o"',ii  (au  dos,  o'",077, —  de  la  base,  o"',ot5).  Long,  do  la  base,  o"',oi)a. 
Larg.  — ,  o'",  o33. 

Pûtiiic  noH'àlie. 

Lu  base  reclangulaire. 

Les  |iattes  gauches  en  avant,  la  queue  collée  à  la  jamlie  droite.  Quatre 
motifs  Iransversaux  gravés  sur  le  dos:  depuis  la  queue,  scarabée  ailé; 
housse  frangée,  l’échine  formée  de  rectangles  siqierposés  dont  les  diago¬ 
nales  sont  tracées,  les  cotés  étant  ornés  d’un  croisillé  oblique  ;  disque  (? 
ailé;  collier  rayé  cl  ])onctué.  Sur  le  front,  le  triangle  en  forme  d’.V  renversé. 
An-dessus,  l  uricus  dressé  et  le  globe  entre  les  cornes. 

183  (4)  [L.  4431.  —  Bœuf  Apis.  —  Tortose.  —  Long.,  o'",i3.  Haut., 
o'",  10. 

Patine  d’un  vei  t  noirâtre.  Les  pattes  de  l  avant-train  cassées. 

La  patte  droite  de  Lavant-train  paraissant  avancer  fortement  sur  la 
gauche,  d’une  manière  idus  marquée  que  la  jambe  correspondante  tle  l'ar¬ 
rière-main.  Croissant  inscrit  entre  les  cornes.  Un  autre  gravé  sur  le  liane 
gauche.  La  (pieue  collée  à  la  patte  gauche  de  l’arrière-train. 

Travail  médiocre. 

1.  \  . 

■J.  J.  Kkali.,  d.  HbNNDOBF.  </.  Herooii  v.  CjOlbaschi-Trysa,  p.  72-9.). 
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184  l 'iQo")  [il 5],  —  Bœuf  Apis.  —  Ane,  collection  l'éretié.  —  liant., 
o''',io3  (de  la  base,  o'",  oi/i).  Long-,  de  la  base,  o"',o8,ô.  Larg.  — ,  o'",o20. 

Patine  d’un  veid  gris,  assez  clair. 

La  base  rectangulaire. 

Les  [lattes  g-anclies  en  avant.  Le  dos  décoré,  depuis  la  queue,  de  quatre 
motifs  transversaux  :  scarabée  aux  ailes  é[iloyées  ;  housse  frangée  dont  les 
[lans  tombants  sont  ornés  de  [losanges  quadrillés,  l’arête  étant  striée  do 
sillons  longitudinaux  et  barrée  par  trois  bandes  doubles  transversales  ;  vau¬ 
tour,  le  corps  ponctué,  les  ailes  éployées;  enfin  collier  bordé  de  chevrons, 
La  tête  surmontée  de  l’uræns  et  du  globe  solaire  entre  les  deux  cornes. 

185  (507).  —  Bœuf  Apis.  —  Haut.,  o"',o5f)  (de  labase,  o'",oo3).  Long., 
o"',o08  (de  la  base,  o^hoha).  Larg’.  de  la  base,  o"',oir). 

Patine  d'un  beau  vert  foncé. 

La  base  rectangulaire. 

Les  [lattes  gauches  en  avant,  la  ([ueue  collée  contre  la  jambe  droite. 
Depuis  laquelle,  quatre  bandes  transversales  :  globe  solaire,  d’où  partent,  à 
droite  et  à  gauche,  deux  grandes  ailes  quadrillées;  housse  frangée,  dont 
l’échine  est  rayée  et  les  côtés  quadrillés  ;  dans  le  quadrillage,  jours  ou 
crevés  ménagés,  disposés  en  croix  et  formant,  de  part  et  d’autre,  deux 
rosettes  et  une  demie;  scarabée  ailé;  collier  simple.  Au-dessus  de  la  tête, 
qui  est  quelque  peu  liaissée,  l’uræus  dressé  et  le  globe  solaire  entre  les 
deux  cornes, 

186  (ida).  —  Vache(!’).  —  liant.,  o'’',o8t)  ide  la  base,  o'", 01  8).  Long-,  de 
la  base,  o'",o9.  Larg.  — ,  o"',o35.  Long,  de  l’Osiris,  o'",o77. 

Patine  verte,  la  surface  oxydée.  Cassée  par  devant. 

La  base  rectangulaire. 

L'animal  marchant,  les  pattes  gauches  en  avant,  la  ([ueue  collée  ;i  la 
jambe  droite  de  l’arrière-train.  Entre  les  [lattes  on  trouve,  rénnisau  bronze 
[lar  l’oxydation,  un  polos  d’Isis,  avec  le  globe  solaire  compris  entre  les 
cornes,  et  une  statuette  d’Osiris,  la  tête  coilfée  de  la  eouronne  blanche  entre 
les  deux  plumes. 

Il  peut  s’agir  ici  de  la  vache  isiaque,  représentée  à  côté  d’Isis  sur  un 
bas-relief  de  Rhodes  conservé  au  British  iMuseum,  DiiU.  Corr.  llelL,  i8i)i), 
[d,  111,  1,  p.  55g  (Perdkizet),  Rom.  Mitteil,  XXI,  igoi,  p.  2G0  (Amelung). 
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Statuette  assise. 

187  (49-*)  StatUGtt©  virile,  assise,  —  Ane.  collection  Péi'etio. 

—  Haut.,  o"’,T7. 

Palme  noiriitie. 

Le  corps  eu  forme  de  planche  et  vêtu  d’une  longue  tunique  s’arrêtant 
aux  chevilles.  Les  pieds  séparés,  mais  sur  la  même  ligne,  les  jambes  formant 
un  angle  presque  droit,  le  buste  rejeté  légèrement  en  arrière.  Les  bras  pliés 
an  coude,  les  avant-bras  horizontaux,  la  main  droite  ouverte  et  dirigée  en 
avant,  iepoing  gauche,  qui  estferiné,  percé  d’un  trou  vertical.  La  tête  coiffée 
dun  très  haut  bonnet  arrondi  an  sommet  et  (pii  n'est  pas  la  couronne 
blanche. 


OUASCIIAPTI. 

188  (/199).  —  Statuette  funéraire  (Ouaschapti).  —  liant.,  o'",2C. 

Patine  noinitrc. 

Le  corps  vêtu  comme  une  momie  d'une  sorte  de  gaine,  les  mains 
seules  apparentes  et  croisées  sur  la  poitrine,  la  droite  devant  la  gauche.  La 
tête  coilfée  du  klaft  qui  est  strié  de  traits  verticaux.  Dans  le  dos,  bandes 
parallèles  gravées,  horizontales. 


I  Iatiior. 


189  (5i4)  [i20j.  — Hathor. —  Ane.  collection  Péretié. —  Haut. ,  o"',2  1 3 

(de  la  tête,  o'",025,  —  de  la  base,  o"',oi5).  Long,  delà  base,  o"',072  Laro-  _ 

ü''',o3. 

Palme  noirâtre.  Le  bras  gauche  cassé  avant  le  poignet. 

La  base  rectangulaire. 

Le  [lied  gauche  en  avant.  Le  corps  vêtu  d’une  longue  tunique  s’arrêtant 
aux  chevilles.  Le  bras  droit  collé  au  corps,  la  main  fermée  et  percée  d’un 
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trou,  le  bras  gauche  plié  au  coude,  l'avant-bras  horizontal.  Bracelet  au  [loi- 
g-net  droit.  Anneaux  striés  en  haut  des  bras.  Collier  ii  C|uatre  rangs,  dont 
trois  ornés  d’échelons  transversaux,  le  dernier  décoré  de  chevrons.  La  tète 
coiflée  du  klaf't.  Au-dessus  du  front,  uræus  dressé  et  couronne  basse, 
formée  d’un  bourrelet  double  et  dentelé  ;  sur  la  couronne,  petit  naos,  sur¬ 
monté  d'une  gorge  égyptienne  et  encadré  de  deux  volutes:  ;i  l’intérieur, 
cadre  dans  [lequel  est  un  uræus,  portant  le  globe  entre  les  deux  cornes.  En 
haut  du  dos,  contrepoids  du  collier  ou  menât. 

190  (/io|  [layi.  —  Égide  hathorique,  servant  d’applique.  —  Ane. 
collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',o5  (de  la  tête,  o"',oi  5),  Larg.,  o'",oi8  (en  haut, 
o"',027).  Diam.  des  disques,  o"',oi(î  (du  médaillon,  o"’,oil).  Ep.,o"’,oo.i  (à  la 
tète,  o"',oif)). 

P.Ttine  vert  foncé. 

Le  buste  terminé  en  bas  par  un  demi-cercle  et  accosté,  aux  épaules,  de 
deux  disques  dressés.  Sur  la  tête,  plaque  rectangulaire,  percée  en  bas  de 
deux  trous,  et  dans  laquelle  est  ménagé  un  médaillon,  rond  et  en  retrait. 
Perruque  formée  de  tresses,  parallèles  et  striées,  encadrant  la  figure.  En 
bas,  bordure  de  chevrons  et  deux  trous  que  traversent  les  clous  f[ui  fixent 
l’applicpie.  Celle-ci  est  échancrée  par  derrière  au  ras  des  disques,  dont  la 
partie  inférieure  est  écornée,  tandis  que  la  ligne  postérieure  de  jonction 
est  horizontale. 

Assez  mal  conservé. 


Maut. 

191  (■''if)i  i  [to/i].  —  Maut.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',2i8 
(de  la  base,  o"',oi3'l.  Coté  de  la  base,  o"',o35. 

La  palitie  foncée. 

La  hase  CîiiTéc. 

Les  pieds  sur  la  même  ligne.  Le  corps  vêtu  d’une  longue  tunique  trans¬ 
parente  s’arrêtant  aux  chevilles.  En  haut  du  cou,  gorgerin  à  plusieurs  rangs, 
que  séparent  des  bandes  de  chevrons.  La  tête  coiffée  du  klaft,  des  tresses 
parallèles  et  également  striées  descendant  sur  le  front.  Uræus  dressé  au- 
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dessus  du  front  et  lui-mème  surmonté  du  psclient.  fin  liant  des  bras  et  aux 
])oignets,  bracelets,  décores  coninie  le  pectoral  d'édielons  transversaux. 


Isis. 

192  ;5i3j  [iiol.  — Isis  assise,  tenant  Horus  enfant.  —  Haut., 

de  la  tète,  o'",o3,  —  du  tabouret,  o'",oi6i.  Haut,  de  l'Horus.  o'"  o8()  Lar»- 
du  tabouret,  o"',o3g.  Long.  — ,  o"',o34  et  o'",o38. 

P.Ttme  noirâtre.  Leblanc  des  yeux  martpié  par  de  l'émail.  I.e  bout  dos  cornes  cassé. 

Le  tabouret  losangirorme.  Hiéroglyphes  par  devant  et  sur  le  côté  gauche.  Pas  de 
siège  conservé  sous  la  déesse. 

Les  pieds  sur  la  même  ligne,  le  corjis  vêtu  d’une  longue  tunique  coL 
lante,  (jui  s  arrête  aux  clievilles.  Les  deu.x  bras  pliés  au  coude,  la  main 
droite  appuyée  sur  le  sein  gauche,  la  main  gauche  apiiliquée  à  plat  en  haut 
du  dos  de  1  enfant.  La  tête  coiffée  du  klaft  rayé,  les  ailes  du  vautour  indl- 
([uées  sur  le  crâne  et  gravées.  .Vu-dessus  du  front,  l’urœus  dressé.  Cou¬ 
ronne  basse,  formée  d  un  bourrelet  et  que  surmonte  le  globe  solaire  entre 
les  deux  cornes. 

L  Horus  couché  plus  qu’assis  sur  les  genoux  de  la  déesse,  les  bras 
allongés  le  long  du  corps.  Tresse  tombant  sur  l'épaule  droite.  Uræus  eu 
haut  du  front  et  bonnet  ^couronne  blanche)  coill’ant  la  tète. 

193  oao)  [loti  .  —  Isis  assise,  tenant  Horus  enfant.  —  Ane,  collec¬ 
tion  Peretié.  — Haut.,  o"',2(i2  ide  la  tète,  o"',o3,  —  du  tabouret,  o"',oi7). 
Haut,  do  I  Horus,  o'", 078.  Long,  du  tabouret,  o"',o42.  Larg.  — ,  o"'.o''|2  et 
o"',o/i8. 

Patine  iioii  àtre. 

Le  tabouret  trupézil’orinc. 

Les  pieds  sur  la  même  ligne,  le  corps  vêtu  d’une  longue  tunique  col¬ 
lante,  (|ui  s  arrête  aux  chevilles.  Les  doux  bras  pliés  au  coude,  la  main 
droiteappuyee  sur  le  seingauche,  la  main  gaucheappliquéeit  plat  sur  le  dos 
lie  1  enfant,  eu  bas  de  la  luujue.  La  tète  cüillée  du  klalt  rayé,  sur  laquelle  des 
ailes  de  vautour  sont  indiquées  et  gu'avées.  .Au-dessus  du  front,  l  uneus 
dressé.  Couronne  basse,  formée  d  un  double  bourrelet  dentelé  et  sure 
montée  du  globe  solaire  entre  les  deux  cornes. 
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I.  Horus  couché  plus  qu’assis  sur  les  genoux  de  la  déesse,  les  bras 
allongés  le  long  du  corps.  Tresse  tombant  sur  l’épaule  droite.  Urœus 
dressé  en  haut  du  front  et  bonnet  coilfant  la  tète. 

194  5i(i  .  —  Isis  assise,  tenant  Horus  enfant.  —  Haut.,  o"',i3(i  (de  la 
tête,  o"',oi(i, — du  tabouret,  o"',oo2).  Haut,  de  l’Horus,  o"',o5.  Larg.  du 
tabouret,  o"',o2a.  Long.  — ,  o'’',o25. 

La  fi'iiirace  oxydée,  aiilrclüis  dorée. 

Le  labouicl  rectangulaire. 

Les  pieds  sur  la  même  ligne,  le  corps  vêtu  d’une  longue  luni<|ae  col¬ 
lante  s’arrêtant  aux  chevilles.  Les  bras  pliés  au  coude,  la  main  droite 
appuyée  sur  le  sein  gauche,  la  main  gauche  appliquée  à  plat  sur  le  dos 
de  l’enfant,  en  bas  de  la  nuque.  La  tète  coillée  du  Liait.  Au-dessus  du  front, 
l'uræus  dressé.  Couronne  basse  formée  de  deux  bourrelets  dentelés  et  sur¬ 
montée  du  globe  solaire  conqu’is  entre  les  deux  cornes. 

l.’Horus  couché  plus  (pi’assis,  les  deux  bras  allongés  le  long  du  corps. 
Tresse  tombant  sur  ré[)aule  droite.  Uræus  dressé  en  haut  du  front.  Pschent 
coilfant  la  tête. 

195  (/kiS).  —  Isis  assise.  —  Haut.,  o"',o6(i  (de  la  tète,  o'‘',oi5). 

Patine  claire,  oxydée. 

Les  pieds  sur  la  môme  ligne  et  posés  sur  une  sorte  de  tabouret,  le  corps 
vêtu  d’une  tunique  collante.  La  main  droite  portée  au  sein,  le  bras  gauche 
cassé,  la  main  devant  tenir  la  tête  disparue  du  jeune  Horus,  qui  était  posé 
sur  les  genoux.  .Au-dessus  du  front,  l’uræus  et  le  globe  solaire  (cassé),  com¬ 
pris  entre  les  deux  cornes. 


Sekhet. 

196  020;  [ii<)L  —  Sekhet.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o‘",ii4 
(de  la  tète,  o'",oi/i,  —  de  la  base,  o"',oo2).  Long,  de  la  base,  o'",02.  Larg.  — , 
o"’,oi9. 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

Les  deux  pieds  sur  la  môme  ligne.  Le  corps  vêtu  d’une  longue  tunique 
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s'aiTÔtaiU;  aux  chevilles.  Les  deux  bras  collds  au  corps,  La  tête  de  liouue 
coillee  d  une  sorle  de  Idaft  et  surmoutée  du  globe  solaire,  devant  lequel 
l'urœus  est  dressé. 

197  i5oi)  [iii],  _  Sekhet  assise.  —  .\uc.  collection  Péretié.  —  Haut., 

Paline  (run  vc-rl  grisâlrc. 

Les  jambes  pliées  aux  g-euoux,  le  corps  vêtu  d’une  longue  tunique  col¬ 
lante  s  arrêtant  aux  chevilles,  les  bras  allongés  le  long  des  cuisses,  la  main 
droite  a  plat,  la  main  gauche  l'ermée  près  du  genou.  La  tête  de  iioiiiic 
coillée  du  klaft  ;i  pans  striés. 


I).\ST. 


198  (bjl)  [Sqi)].  — Bast.  —  Aiic.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',ii 
(de  la  base,  o"',oi9).  Côté  de  la  base,  o"',o33. 

Palme  noirâtre. 

La  base  carrée,  la  tiaiiche  en  reirail.  Une  seconde  base  en  forme  de  lamelle  adhérenle 
aux  pied.s  el  fixée  sur  la  première. 

La  déesse  marchant  le  pied  gauche  eu  avant,  le  corps  vêtu  iPiine  longue 
tunique  s  arrêtant  aux  chevilles  et  divisée  en  longues  bandes  verticales, 
rayées  et  poiietiiées,  La  main  droite  ramenée  devant  la  poitrine  et  tenant 
le  manche  d’un  sistre  {?),  dont  il  reste  une  partie,  attachée  à  l’épaule 
droite,  La  main  gauche  portant  devant  le  corps  l’égide,  sorte  de  hoiielier 
échaucré  et  décoré  au  milieu  d’iiiie  tête  d’antilope  (?!,  un  petit  seau  d’eau 
lustrale  étant  pas.sé  au  bras.  La  tête  de  chatte,  les  oreilles  dressées. 


199  (5i,5)  [ii8'.  Bast.  —  .Vnc.  collection  Péretié.  —  Haut..  o'",ioti 
(de  lu  base,  o'",oo3).  Long,  de  la  hase,  o''',ou).  Larg.  — ,  o'’',oi(). 

Patine  Ijiiinalro. 

La  base  l'et'lani^iilaii’o. 


La  déesse  ayant  les  pied 
gue  tunique  s’arrêtant  aux 
sont  alternativement  ornées 


s  sur  la  même  ligne,  le  corps  vêtu  d’une  Ion- 
chevilles,  et  rayée  de  Ijandes  verticales,  qui 
d  un  grènetis  et  d  un  motif  de  chevrons.  Les 
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bras  pliés  au  coude,  la  main  droite  levée  à  la  hauteur  de  l’épaule  et  fermée, 
tenant  le  manche  d’un  sistre  (?),  L’avant-bras  gauche  horizontal,  la  main 
passée  sous  l’égide,  sorte  de  bouclier  échancré  dont  le  bord  inférieur  est 
strié.  La  tète  de  chatte,  les  oreilles  dressées. 

200  (5o/|)  [i  i6] .  — Chatte  de  Bast.  —  Ane.  collection  Léretié.  —  liant., 
o'’',i/|8. 

Patine  noirâtre. 

L’animal  assis  sur  son  train  de  derrière,  la  queue  enroulée  à  droite, 
les  oreilles  dressées  et  percées  d’un  trou.  Gravés  sur  le  corps,  scarabée  ailé 
et  collier. 

201  (488).  —  Tête  de  chatte.  — •  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o"',09.  Long,  de  la  base,  o"’,ot5.  Larg-.  - — ,  o"',o55. 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

La  section  presque  ((uadrangulaire.  Les  oreilles  dressées. 

202  1571)  [E.  44(3].  — Support  ou  sceptre,  portant  un  chat  assis.  — 
Haut.,  o"',o86  (du  manche,  o"',o()i).  Long,  de  la  base,  o"',oi().  Diam.  int(‘- 
rieur  de  labélière,  o"',oo7.  Larg.  dn  manche,  o"',oo7  (en  bas,  o"',oo(3l.  Lp.  du 
matiohe,  o"',oo5  et  o"',oo4. 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

Le  manche  quadrangulaire  et  surmonté  d’une  bélière.  ïrott  horizontal 
])ermeltant  de  lixer  le  manche  près  de  sa  hase.  Au-dessus  de  la  bélière, 
plate-forme,  sur  laquelle  le  chat  est  assis. 

H  ne  semble  pas  qu’on  puisse  comparer  ce  petit  motunnent  avec  un 
instrument  d’usage  énigmatique  trouvé  datis  la  Russie  méridionale,  Ste- 
PitAXi,  C.  Rendu  de  S'-Pétersboui-g,  1875,  jil.  H,  24. 


Canope. 

203  (5o8;.  —  Vase  en  forme  de  canope.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o"',o9  (de  la  tête,  o"',oi8).  Diam.  de  la  base,  o'",o2.  Ltirg.  max., 
o"',o37. 

Patine  noirâtre.  Le  haut  cassé. 

La  base  sensiblement  ronde  et  en  forme  de  liourrolet. 


Dk  Ridder. 
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l,e  bourrelet  strié,  .\u-dessus,  scène  en  relief.  En  bas,  scarabée  ailé, 
tenant  le  «lobe  (?j  entre  ses  pinces  de  devant;  perché  sur  chacune  des  ailes, 
oiseau,  le  corps  dirigé  vers  le  scarabée,  la  tète  retournée  en  arrière.  A 
droite,  Anubis  on  Tiaumautev  à  tète  de  chacal,  marchant  ;i  g-anche,  la  main 
droite  ■?)  levée  à  gauche,  le  bras  gauche  baissé  à  droite,  le  corps  vêtu  d’un 
|)agne.  A  gauche,  Horus  enfant  i  ?i,  ii  droite,  les  bras  syinétri<[ues  à  ceux 
d  Anubis,  la  tète  coiffée  du  polos.  Au-dessus  du  scarabée,  naos,  dont  la  base 
et  la  corniche  sont  séparées  par  deux  colonnes  :  croissant  au-dessus  du 
naos.  A  droite  et  tournée  vers  l'autel,  Nephthys  ?),  il  gauche,  l’aile  droite 
relevée,  le  bras  droit  horizontal,  l’aile  et  le  bras  gauche  baissés.  A  gauche, 
Kehsennouf  ?)  a  tète  d  épervier,  ;i  droite,  syinétriipie  à  la  précédente. 
•Au-dessus  de  la  scène  en  relief,  collier  strié.  La  tète  coiffée  du  klaft. 
Au-dessus  du  front,  l’uræus  dressé.  Sur  la  tète,  le  globe  solaire  entre  les 
deux  cornes,  les  hantes  plumes  dressées  et  cassées. 


SlTULI'.S. 

204  1 13).  —  Situle  ou  seau  à  libation.  —  .Ane.  collection  l’éretié.  — 
Haut.,  o"',ii5  (à  l'anse,  o"',i35  .  Diain..  o"',o,32  ( —  inaxima,  o'",o38). 

Patine  verdâtre,  la  surface  oxydée. 

Le  vase  cylindrirpie,  renflé  vers  le  fiers  de  la  hauteur  et  finissant  en 
pointe  vers  le  bas.  En  haut,  deux  bélières,  dans  Iesc[uelles  passait  une 
anse.  Le  champ  partagé  [lar  des  filets  ])arallèles  en  bandeaux  superposés, 
l'iii  bas,  zone  de  chevrons.  En  haut,  inscription  mal  conservée,  oii  l’on  peut 
reconnaître  des  caractères  phéniciens  gravés  ii  la  pointe. 

Dans  le  bandeau  supérieur,  barque  contenant  an  milieu  le  globe 
solaire.  Dans  l’esquif,  et  l’une  des  mains  tournée  vers  le  globe,  deux  per¬ 
sonnages  dont  la  tète  n’est  pas  conservée,  tentint  l’un  les  rames,  l’autre  le 
gouvernail.  Traînant  la  barque,  les  quatre  chacals,  allant  vers  la  droite. 
.Adorant  la  barque,  ipiatre  cynocéphales  dressés  et  tournés  vers  la  gauche. 

Dans  le  champ  du  milieu,  l’adorant  à  gauche,  le  corps  vêtu  d’une  lon¬ 
gue  tunique,  le  buste  penché  en  avant,  la  main  droite  tenant  la  déesse  Ma 
ou  la  vérité,  accroupie,  et  coiffée  de  deux  plumes  dressées,  deux  pan  s  d’étoffe  (?) 
égaux  suspendus  au  brasgauche.  Derrière  lui,  Thoth  à  tète  d’ibis,  à  gauche, 
le  corps  nu,  la  main  droite  tenant  le  sceptre  à  tête  de  lévrier,  le  bras  gauche 
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jiendant  à  droite:  sur  la  tète,  le  globe  solaire  entre  les  deux  cornes.  Der¬ 
rière  Thoth,  les  cin(|  dieux,  tournés  vers  la  droite,  que  prie  l’oraiit.  Maut, 
le  cor[)S  vêtu  d’une  longue  tunique,  la  main  droite  levée,  la  main  gauche, 
baissée,  tenant  la  clé  du  Nil  ou  le  signe  de  vie  :  sur  la  tète,  le  pschent  et 
le  vautour  aeconvé.  Phthah  moinifornie,  les  deux  jnains  tenant  le  scejitre: 
sur  la  tête,  le  globe.  Nephthys,  le  corps  vèln  d’une  longue  tunique,  un 
bras  baissé  à  gauche,  l’autre  main  tenant  à  droite  le  sceptre  :  sur  la  tête, 
1  uræns  ou  le  vautour,  et  la  coilfure  caractéristique  en  forme  de  polos  dont 
le  sommet  est  élargi.  Devant  la  déesse,  autel,  formé  d’un  pied  conique  et 
d’une  table  portant  deux  pains  ronds.  Isis,  comme  la  [)récédente  et  suivie 
du  même  aulel  :  sur  la  tête,  la  coui-onne  basse,  l’uræus  et  le  globe  entre  les 
deux  cornes.  Autel  îi  deux  pieds,  [)ortant  trois  lleurs(?)  dressées.  Khem  ou 
Ra  itln  phallique,  le  corps  envelojqié  d'une  très  longue  tuni(pie,  la  main 
droite  levée  à  gauche  au-dessus  de  l’épaule  et  tenant  le  fouet  à  double 
lanière.  Autel  formé  de  deux  troncs  de  cônes  réunis  par  le  sommet.  Tige  de 
lotus,  dont  la  Heur  est  tournée  vers  Ra  et  qui  pouvait  être  censée  reposer 
sur  l’autel.  Au-dessus  des  personnages,  cartouches  rectangulaires,  allongés 
ou  pendants. 

Dans  le  champ  inférieur,  génie  cynocéphale  accroupi  à  droite,  l'une 
des  mains  levée  à  gauche  au-dessus  de  l’épaule,  l’autre  bras  replié  devant 
le  corps.  Champ  de  lotus,  dans  lequel  une  vache  (?)  passe  vers  la  droite,  les 
cornes  recourbées  en  arrière  comme  celle  d’une  antilope,  la  tête  dressée. 
Horus  enfant,  accroupi  à  droite  sur  une  Heur  de  lotus,  l’index  porté  à  la 
bouche.  Champ  de  lotus  et  vache  (?)  passant  à  gauche.  Génie  hiéracooéphale 
accroupi  à  gauche.  Barque  portant  un  naos,  deux  personnages,  dont  les 
tètes  ne  sont  jias  conservées,  tenant  les  rames  et  le  gouvernail. 

205  f/iqlj;  [/ii  i].  —  Situle  à  base  conique.  —  Acquis  en  1891,  par  Qua- 
relli.  —  liant.,  o'",o8i  (aux  anses,  o'",o9).  Diam.,  o"',022  ( —  maxima, 
0'‘',028). 

Patine  d’un  noir  grisâtre. 

Le  vase  cylindrique,  renlléau  tiers  de  la  hauteur.  lin  haut,  deux  bélières. 
Filets  parallèles  au  bord  supérieur.  Sous  les  filets,  bandeau  et  large  chanq). 
lin  bas,  deux  bandes  de  chevrons. 

Dans  le  bandeau  supérieur,  barque  [tortant  au  milieu  le  globe  solaire. 
Deux  chacals  (?)  adroite.  Deux  cynocéphales)?),  de  môme. 
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Dans  lecluuiip,  Phtah  niomiforme,  à  droite,  les  deux  mains  tenant  le 
sce|)tre  à  tête  d'antilope:  au-dessus  du  dieu,  le  globe.  Maut  il  droite,  un 
bras  baissé  à  gauche,  l’antre  main,  baissée  à  droite,  tenant  le  sceptre,  la 
tète  coilfée  du  pschenl.  Dieu  mal  distinct,  adroite,  tenant  le  sceptre.  Horus 
il  tète  d’éjiervier,  ii  droite,  tenant  le  sceptre.  Après  un  vide  oii  devait  être 
un  autel,  l’adorant  il  gauche,  les  bras  baissés,  et  paraissant  vêtu  du  pagne. 


SCIÎIBE. 


206  iü.'i)  iD.57  .  —  Jeune  prêtre  ou  scribe  nubien  (?).  —  Haut.,  n"',i55 
(de  la  tête.  o"',o;!i  .  —  PI.  XX.XIl,  i. 

Patine  d’iui  voit  foncé,  la  smface  oxvdcc. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou, 
les  [lieds  chaussés  de  sandales  (?1,  en  dehors  et  sur  la  même  ligne.  Gliiton  à 
manches  courtes.  Himation  partant  de  l’épaule  gauche  et  dont  l’antre  bout 
revient  sur  l’avantdjras  de  même  sens,  le  haut  de  l'étoll'e  roulé  autour  de  la 
taille  Le  bras  droit  tendu  ii  gauche,  un  [leu  baissé,  la  [lauine  verticale  et 
tournée  vers  la  droite.  La  main  gauche  tenant  devant  le  corps  une  sorte 
d’éouelle  dans  laquelle  reposent  trois  rouleaux  obliipies,  l’un  d’eux,  qui  est 
devant  les  deux  antres,  [dus  court  que  ceux-ci,  les  trois  rouleaux  réunis 
[lar  lin  lien  horizontal  et  (|ui  [laraîl  noué  [lar  devant.  La  tête  tournée  légè¬ 
rement  il  gauche  et  imberbe,  les  cheveux,  [ilats  et  striés,  tombant  en  i[uatre 
tresses  sur  la  nuque. 

Assez  bon  travail. 
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La  figurine  207  n’ost  ni  clialdéeime,  ni  ass3'rienne,  ni  chypriote,  bien 
qu  elle  tienne  de  ces  trois  arts  et  ressemijle  par  certains  traits  a  des  monn- 
inents  authentiquement  classés  sous  hune  de  ces  rubriques,  .le  proposerais 
de  l’appeler  hittite,  s’il  n’était  peut-être  plus  exact  de  la  dire  syrienne  ou 
phénicienne,  ce  qui  ne  préjvige  rien,  l’art  phénicien  proprement  dit  nous 
étant  encore  ])resque  inconnu.  Telle  quelle,  a  cause  de  ce  mj'stère  même 
qui  l’enveloppe,  elle  vaut  d’être  étudiée  de  près. 

La  pose  n'a  rien  d’anormal,  ni  qu’il  nous  faille  relever*.  C’est  celle  des 
divinités  guerrières,  en  lutte  contre  les  lauves  ou  les  monstres  légen¬ 
daires,  celle  aussi  des  rois  qui  s’arrogent  les  attributs  et  usurpent  le 
rôle  de  ces  dieux  belliqueux.  11  sulïira  de  rappeler  une  tablette  chaldéenne 
en  terre  cuite  du  British  Muséum  où  l’on  voit  un  personnage  barbu,  armé 
de  la  hache  et  de  l’épée,  et  sur  le  point  de  frapper  un  lion  rugissant L  11 
est  probalile  tpie  noire  guerrier  tenait  dans  la  main  droite  la  lance  et  dans 
la  gauche  l’arc,  mais,  sauf  ce  détail,  l’attitude  et  les  motifs  sont  les  mômes. 
La  coiffure  et  le  costume  semblent  henreusement  pins  caractéristiques. 

La  triple  paire  de  cornes,  qui  s’élève  au-dessus  du  front  et  i)ar  devant 
la  haute  tiare,  est  l'un  des  attributs  les  plus  fréquents  des  dieux  et  des  sou¬ 
verains  orientaux.  Nous  rencontrons  ces  cornes  siqierposées  sur  les  monu¬ 
ments  chaldéens  ’  et  la  tradition  se  continue  jusqu’à  l’époque  assyrienne'. 
De  même  les  exemples  sont  nombreux  des  deux  cornes  qui  partent  de  la  tête 
il  droite  et  à  ganclie  au-dessus  des  oreilles”.  Par  contre  la  tiare  est  d  une 

1.  Le  Musée  «.lu  Louvre  possc.'cle  un  assez  graml  nombre  de  guerriers  de  bronze  phéniciens  ou  du  moins  Irovivés 
en  Plicnicie,  qui  ont  la  même  attitude. 

3.  Masi'ERO,  h.  <U‘S  peuples  de  l'Orient,  I,  fig.  p.  768. 

3.  ilEUz.t:Y,  CiiféiL  d.  Anti'jiiitês  Choldcennes,  p.  1H-2,  25,  fig.  p.  i/i3,  p.  3oo-4.  fig-  P-  3oi. 

4.  Maspero,  IL  des  peuples  de  l'Orient,  il,  p.  36  (relief  de  Ninive).  Un  bronze  phénicien  du  Louvre  a  la  môme 
coilTure,  mais  sans  les  deux  cornes  qui  partent  des  cotés  de  la  léte. 

5.  Maspero,  iOid..  I,  p.  669,  p.  5--,  p.  583,  p.  625  (intailles). 
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forme  particulière.  Ce  n’est  ni  le  haut  bonnet  chypriote  ni  le  c\  litulre  à  la 
hase  évasée  que  portent  les  moiumiues  assyriens’,  ni  le  casque  [lointu  du 
soldat  et  des  mercenaires’,  ni  le  pschent  bien  connu  des  Égyptiens.  Ici  la 
coiffure,  après  un  léger  étranglement,  se  renfle  vers  le  sommet  et  finit  par 
une  sorte  de  platedorme  étroite.  Le  trou  ipi  on  remaripie  au  milieu  peut 
seiAii  a  I  attache  d  une  pointe,  telle  que  1  apex  du  casque  qui  ilépasse  sou- 
\  ont  le  haut  turban  enroulé  des  .Assyriens '. 

Sous  la  tiare,  les  sourcils  incrustés  et  les  yeux  creux  rappellent  rime 
des  pratiques  les  plus  anciennes  de  la  sculpture  orientale,  due  peut-être  à 
1  imitation  des  tissus  brodés  qui  étaient  d'un  si  grand  usage  dans  ces 
régions.  Une  tète  chaldéenno  du  Louvre,  acquise  près  de  Tello  est  un  bon 
spécimen  de  cette  technique  qui  a  été  longtemps  celle  des  artisans  éla- 
initesL  D’autre  [lart  la  barbe,  probablement  postiche,  qui  s’attache  très 
haut  sui  les  joues  n  a  pas  d  équivalent  que  je  connaisse  sur  les  monuments 
de  1  .Anatolie.  Elle  ne  présente  pas  les  boucles  séparées  et  les  frisons  tire- 
boucbonnes  des  tètes  cbabléennes  ,  et  la  forme,  f[ui  est  con\'entionne!le, 
ne  ressemble  pas  non  plus  a  celle  des  barbes  égxqrliennes. 

Le  costume  n  est  pas  moins  particulier.  Le  cbrde  ou  l'étolfe  jetée  en 
écharpe  sur  I  éjiaule  gauche  na  rien  du  ^Yii/nu/iè.s'  niésopotamien '  :  il  est 
a  la  fois  plus  étroit  et  plus  simple,  :i  peine  strié  de  quelques  bandes  rayées. 
Par  contre  le  pagne  nous  est  connu.  Non  seulement  c’est  le  vêtement  com- 
niun  a  presque  tous  les  peiqdes  de  1  Orient,  mais  la  forme  même  en  est 
cai actéristiqiie.  La  ceinture  a  bords  saillants  et  les  baiules  ornées  qui  se 
superposent  sur  sa  hauteur  se  retrouvent  sur  des  statuettes  phéniciennes 
du  Louvre’.  Il  y  a  la  un  indice  de  fabrication  locale,  qu’en  l’absence  de  cri¬ 
tériums  plus  décisifs,  il  con’i'ient  de  ne  pas  négliger. 

Comme  1  on  voit,  tous  ces  traits  épars  forment  par  leur  réunion  un 
ensemble  singaiber  et  justifient  la  réserve  f[ue  nous  avons  mise  à  caracté¬ 
riser  d  une  manière  précise  la  figurine. 


I.  Perrot,  IL  île  l  art,  III,  |il.  II,  p.  58a  (cavalier  en  terre  cuite), 

3.  Maspf.ro,  h.  des  peuples  de  l’Orient,  II,  p.  Gsfj  (tiare  (r.-Usourbanipal). 

3.  Maspero,  iOul.,  II,  p.  63-j  (relief  du  Brilish  Muséum). 

4.  M.aspero,  II,  p.  024  (tiare  d’.Vssourbanipal  :  II,  p.  032  ;  II,  p.  636  ;  lil,  p,  45  ; 

Sargon).  etc.  ‘ 


III.  p.  317  (stèle  de 


5.  IIeozea  ,  Ca/til.  il.  Antiquités  Chaldcennes,  7().  p,  aïO,  fig.  p.  217.  La  leclmique  se  continue  jusqu'à  l'étiotiiie 
des  .\utonins,  %0!r  la  tète  du  spliiiix  de  Baalbeck  qui  accompagnait  l'Isis  étudiée  par  S.  Reinach,  Rev.  Xrrhêol  .  inoa. 

I.  p.  19-33,  pl.  4. 

0-  Heozet,  ibid.,  p.  275-287  (Streno  llelbigiana,  p.  i33  ;  Monuments  et  Mémoires  Piot,  \  II.  p.  7-1 1), 

7.  Maspero,  II.  des  peuples  de  l'Orient,  1,  p,  6o5  (stèle  des  Vautours)  :  Heuzey,  Calai,  p,  107. 

8.  Hel-zey,  Catal.  d.  Antiqiiilés  Clialdéennes,  p.  io5,  t.  1  (stèle  des  Vautours). 

I  r  ^  ^  -  l' L  III.  fig.  377,  p.  4o5  (bronze  du  Louvre)  ;  fig.  3o4,  p.  43o  (bronze  semblable,  lrou\é  près 

<lc  Laltakieli):  fig.  819,  p.  447  (statuette  de  Marach)  ;  lig.  4o5,  p.  596  (figurine  du  Louvre,  en  pierre  calcaire). 
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La  mémo  relemie  iic  serait  pas  de  mise  avec  la  tète  208.  Ici  le  haut 
l)onnetqui  coiffe  le  crâne  rappelle  les  casques  chypriotes.  Seul  le  hout  eu 
est  légèrement  évasé  comme  celui  d’un  polos.  11  n’y  a  guère  de  doule  que 
nous  n'ayons  à  faire  à  un  hronze  de  travail  indigène  et  nous  pouvons,  sans 
nous  avancer  trop,  l’attribuer  ;i  u?i  artiste  phénicien. 

Le  groupe  209  diffère  des  deu-v  bronzes  qui  précèdent.  Ces  derniers 
étaient  de  style  oriental  et  c’est  surtout  en  Chaldée  et  en  Assyrie  que  nous 
avons  trouvé  les  monuments  (jue  nous  en  avons  rapprochés.  Le  groupe 
nous  ramène  au  contraire  vers  l’Occident  et  vers  l'Egypte.  De  sorte  que  ces 
([uelques  figurines  vont  nous  permettre  de  connaître  les  deux  influences 
contraires  ([ui  se  partagent  l'art  phénicien. 

Le  char  diffère  des  véhicules  grecs  par  un  point  important.  La  caisse 
n'a  rien  ([ui  la  distingue,  mais  le  mode  d'attelage  est  particulier:  on  sait 
que  les  higes  et  même  les  (juadriges  helléniques  n’avaient  qu’un  timon,  or 
ici  nous  en  trouvons  deux,  qui  étaient  parallèles  et  assez  rapprochés.  Les 
Grecs  n'ont  rien  connu  de  pareil  et  les  Romains  eux-mêmes  n’avaient 
adopté  cet  usage  qu’assez  tard mais  les  Orientaux,  quoitpie  ce  fut  chez 
eux  l’exception,  employaient  à  l’occasion  une  sorte  de  brancards.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  le  vers  bien  connu  des  Perses  ^ 

(îtppu^à  Te  y.vA  tptppupia  TeXr/. 

Or  ces  doubles  et  triples  timons  dojit  parle  Eschyle,  c’est  aux  Lydiens 
([u'il  les  prête,  peuplade  anatolienne  et  assez  voisine  de  la  Phénicie.  On 
a  trouvé  dans  Pile  de  Chypre  l’une  de  ces  caisses  à  deux  timons  :  elle  est 
en  terre  cuite  et  est  aujourd’hui  conservée  au  Musée  métropolitain  <le  New- 
York  h  11  est  curieux  que  les  deux  animaux  qui  traînent  le  chariot  soient 
placés  non  à  l’intérieur,  mais  en  dehors  des  brancards.  Nous  ne  savons  s'il 
en  était  de  même  pour  notre  bronze,  mais  ces  deux  exemples  suffisent  à 
orienter  nos  recherches,  et  ils  nous  autorisent,  semble-t-il,  à  voir  dans  ce 
mode  d’attelage  une  particularité  locale  et  propre  aux  populations  de  l’Asie 
Mineure. 

Si  nous  passons  du  char  aux  personnages  qu'il  transporte,  nous  ne 
pouvons  qu’être  frappés  de  l’analogie,  tout  au  moins  extérieure,  que  pré¬ 
sente  leur  groupement  avec  le  motif  si  souvent  répété  sur  les  monnaies  de 

1.  Dakemberg-Sagi-io,  s.  i).  ciirrus,  I,  p.  lôia  (Saglio). 

2.  V.  /17. 

3.  Maspero,  H.  îles  peuples  de  l’Orient,  III,  p.  7o5. 
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Sidon  Ici,  au  lieu  du  maître  et  du  serviteur,  nous  trouvons  un  archer,  que 
protège  et  que  domine  un  Ammon  coitlè  de  l'atew.  Rien  de  plus  fréquent 
dans  toutes  les  religions,  mais  surtout  dans  les  cultes  orientaux,  que  cette 
juxtaposition  du  monarque  et  du  dieu,  le  premier  recevant  sa  force  du 
second  et  devenant  eu  quelque  sorte  son  représentant  sui-  terre.  Ici  la 
tonne  est  égy[)tienne,  mais  ilest  visible  que  l'artisan  s’est  inspiré  très  libre¬ 
ment  du  modèle  i[ui  était  venu  jusqu'à  lui.  L'atew  est  exactement  copié, 
mais  la  tunique  du  dieu  est  d'uii  travail  simplifié  à  l'excès.  Quant  au  roi  chas¬ 
seur  ou  combattant,  je  ne  connais  [las  d’autre  exemple  du  singulier  bonnet 
qui  le  coilTe.  Ce  ii’est  ni  le  psohent,  ni  le  vautour  accouvé  île  l’Isis-Ha- 
thor.  Il  faut  y  voir  quelque  emblème  local  ou  une  marque  distinctive  du  rang 
io_)al.  Le  personnage  ainsi  casqué  est  sans  doute  le  t>'rau  de  ([uehjue  ville 
[ihénicieniie,  un  autre  lehawmelek  (|ui,  comme  lui,  s’est  fait  représenter 
a  côté  de  la  divinité  protectrice.  De  ce  que  celle-ci  est  figurée  sous  les  traits 
d  Ammon,  il  ne  s’ensuit  pas  qu'elle  soit,  simplement  et  sans  plus,  le  dieu 
égyptien  :  ce  (levait  être,  bien  plutôt,  un  démou  indigène  dont  la  puissance 
et  les  attrilnits  n  étaient  pas  sans  analog'ie  avec  ceu.x  de  son  confrère  nilo- 
tique. 

1^  applique  210,  dans  l’état  fragmentaire  oii  elle  nous  est  |)arvenue,  est 
d  un  ellet  moins  pittoresque  et  moins  heureux  ipie  le  bronze  précédent, 
mais,  si  on  sait  1  interpréter,  elle  n’est  guère  moins  instructive.  Les  chevaux 
n  ont  rien  de  la  sveltesse,  parfois  exagérée,  qu'ils  présentent  sur  les  moiiu- 
meuts  ég'y[)tiens  .  Par  contre,  ils  sont  de  même  race  ipie  les  coursiers  si 
souvent  figurés  sur  les  bas-reliefs  assyriens  \  Que  l’on  considère  par  exemple 
les  chevaux  cappadocieus  qui  sont  l'asseniblés  en  troupeau  sur  les  «  piortes  » 
de  Balawat*:  des  deu.x  côtés,  même  corps  uii  peu  court,  même  encolure 
courbée  eu  forme  d  arc,  même  tête  surtout  et  mi'une  liouche  arrondie.  Le 
harnachement  ii  est  pas  assez  caractéristiigie  pour  ([u  on  eu  tire  nue  conclu¬ 
sion  [irécise,  mais  il  suffit  des  chevaux  et  leur  t>q)e  assvrieu  nous  appireiid 
où  il  faut  chercher  I  origine  de  la  représentation. 

•le  n  ai  pas  fait  reproduire  le  joueur  do  lli'ile  211,  mais  ou  peut  s’en  faire 
(|uelque  idée  par  un  jietit  bronze  qui  a  de  même  fait  [lartie  de  la  collection 

I .  Babelos,  Mélanja  numisimfujiies,  I,  p.  3i3.5  ;  Penes  ArhénénUles.  p.  CLXXIX-CLWXIIl  ;  UuU.  Carr.  Ilell  . 

.  t'-iji.  p.  agS-Saü,  pl,  X\.  Aucune  de  ces  monnaies  n’est,  à  parler  franc,  anlériouro  à  l’an  ^oo  avant  notre  ère, 
mats  il  va  sans  dire  que  le  motif  on  est  Lien  plus  ancien. 

3-  .Ma-Sper.i,  ;/.  des  peuples  de  VOrienl,  II,  p.  387  (cliar  de  Ramsc»  II,  à  lî(it-Ouallrt, 

3,  M.ispebo,  Md..  III,  p.  ',5i  (relief  Je  l'orsépolis,  au  Urilish  .Muecum)  ;  III,  p.  4ia  (relief  do  .Xini.e,  au  mémo 
'lu*ee,  dans  la  seconde  zone). 

'a.  M.vspeko,  ibid-,  III.  p,  ao'i. 
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Péretié  et  dont  le  style  est  analogue*.  Ici  encore  l’inlliience  égyptieiiiie  me 
pai  ait  uleiite  ;  pourtant,  s  il  est  un  art  dont  la  figurine  cvoipie  surtout 
1  idée,  c  est,  a  n  en  pas  douter,  I  art  ionien.  Rien  de  moins  étonnant  si  l'on 
réfléchit  aux  conditions  particulières  où  se  trouvaient  placés  les  Grecs  d’Asie 
Mineure,  soumis  eux  aussi  aux  inllnences  les  plus  diverses  et  en  relations 
forcées  avec  les  civilisations  orientales.  De  fait,  la  tète  de  la  statuette  211, 
avec  la  perruque  striée  qui  l’encadre,  rappelle  maint  bronze  grec  primilif 
et  I  on  ne  serait  pas  embarrassé  pour  lui  troiu'er  dans  les  ’ilesou  sur  le  con¬ 
tinent  des  équivalents  et  presque  des  répliques  ’. 

La  plaque  en  relief  212  passe  pour  avoir  été  découverte  avec  les  n“213- 
214  et  pour  provenir  du  même  sanctuaire  local.  Si  peu  de  créance  (pi  il  faille 
attribuer  d’ordinaire  aux  bruits  de  cette  nature,  la  tradition  paraît  ici  vrai¬ 
semblable,  et  nous  pouvons  en  ([uelque  mesure  la  contrôler,  au  moins  pour 
les  deux  premiers  bronzes.  Non  seulement  les  dimensions,  mais  l’aspect 
extérieur,  le  relief  et  la  patine  sont  identiques  ou  très  semblables  dans  ces 
deux  exemplaires  :  ils  devaient  décorer  la  même  paroi  ou  tout  au  moins  la 
meme  chambre  de  1  édicule.  .1  ajoute,  ce  f[ui  nous  importe  surtout  ici, 
qu’ils  sont  d’un  même  travail,  et  c’est  sur  ce  point  <[ne  je  voudrais  insister, 
car  la  fabrication  en  est  certainement  locale. 

Au  premier  abord,  le  u”212  paraît  de  provenance  égyptienne.  Le  dieu  nain 
et  grotesque  qu’il  représente  est,  en  effet,  souvent  figuré  sur  les  monuments 
de  la  vallée  du  Nil  —  cela  dès  le  xv®  siècle  avant  notre  ère  L  On  le  considé¬ 
rait  autrefois  comme  d’origine  orientale,  mais  des  recherches  récentes  ont 
montré  qu  il  n  avait  jias  été  importé  d’Arabie  en  Egyjite,  mais,  tout  an  con¬ 
traire,  que  son  culte,  purement  indigène  dans  la  région  du  Nil,  serait  parti  de 
là  pour  gagner  de  proche  en  proche  la  Phénicie,  Chypre,  l’Asie  Mineure  et  la 
Grèce.  Pourtant,  la  forme  qu  il  revêt  dans  notre  exemplaire  n’est  nullement 
®8’}P^^tmne.  Je  ne  connais  pas  d  abord  d  ajipliqiie  provenant  certainement 
d’Egypteetdont  la  technique,  comme  les  dimensions,  ressemblent  ;i  celles  dn 
relief.  Y  en  aurait-il,  f[ue  certains  détails  de  la  rejirésentation  ne  laisseraient 
pas  de  sur[)rendre  dans  un  monument  de  travail  nilotique.  Rien  à  dire,  ni  de 
la  couronne  de  plumes  qui  surmonte  la  tête,  ni  des  bajoues  enflées,  ni  des 


1.  Perrot,  II.  de  l'Arl,  Ilf,  fig.  378,  p.  4o6. 

2.  Il  suffira  (le  cller  k  cavalier  de  Dodono,  CaRApasos,  Dodone  et  ses  ruines,  iil.  XUI,  i,  n.  3a  et  p.  iSii  cl  celui 
de  la  collection  de  Glercq,  no  269. 

3.  Presque  de  Luxor,  Benndort,  d.  Heroon  v.  Gjdlhascki-Trjsn,  fig.  ,o8,  p.  7g  et  p.  73,  i  (J,  Kram  1 
4-  Benndorf,  p.  72-95,  l.  [. 
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mains  a()pnyées  sur  les  cuisses  ni  même  île  la  queue  eu  zigzags  qui  passe 
entre  les  jambes  et  cpii  est  censée  provenir  de  la  dépouille  d'un  animal, 
lion  ou  panthère  Mais  le grallite  quadrillé  qui  se  dévelop|)e  sur  la  poitrine 
parait  bien  représenter  un  serpent’  et  les  Bès  égyptiens,  s’ils  dévorent  ’  ou 
étoull’ent  des  serpents,  en  vrais  dieux  solaires  ([u'ils  sont  ou  qu’ils  doivent 
être  ',ne  sont  jamais  tatoués  de  la  sorte.  Un  bas-relief  du  xiU  siècle  avant  notre 
ère  montre  bien  une  tête  de  Bès  entourée  de  deux  serpents',  mais  la  repré¬ 
sentation  est  différente  et  d'ordre  purement  décoratif,  tandis  que  le  bronze 
112  est,  il  n'en  pas  douter,  l'image  d'une  divinité  réelle  et  à  qui  l'on  rend 
un  culte  véritable. 

Ces  divergences  s’expliquent  si  l’on  réllécliit  à  la  fréquence  des  repré¬ 
sentations  de  Bès  en  Syrie,  ii  Chypre  et  dans  toute  la  région  anatolienne '. 
Il  devient  par  là  même  vraisemblable  rpiebeaucoup  de  ces  grotesques  sont, 
non  de  falirication,  mais  d’ imitation  égyptienne.  D’une  parties  Patèques, 
ces  nains  grotesipies,  d'autre  part  les  Cabires  de  Beyrouth  ’  avalent  avec  le 
Bès  égvptien  d’étroites  analogies.  Elles  sullirent  pour  que  les  Phéniciens, 
sans  hésiter  davantage,  fissent  de  ce  dieu  solaire  adoré  dons  la  vallée  du  Nil 
l’un  de  leurs  fétiches  et  de  leurs  démons  les  plus  vénérés.  Comme  la  corres- 
|iondance  n'est  pas  toujours  précise  entre  les  deux  ordres  de  divinités,  nous 
ignorons  quelle  image  exacte  la  plaipie  212  éveillait  dans  l’esprit  du  dévot 
qui  la  consacra  —  ce  ipi’on  jieut  seulement  allirmer  est  ([u’elle  repré¬ 
sentait  pour  lui  une  divinité  phénicienne  et  locale.  Peut-être  le  ser|)ent 
tatoué  sur  la  poitrine  a-t-il  rapport  avec  le  culte  d’Eschmoûn,  le  plus 
célèbre  et  le  plus  puissant  des  linit  Cabires,  celui-lii  même  ([ui  devait  être 
plus  tard  ideutilié  avec  l’Asklépios  des  Grecs.  S’il  en  était  ainsi,  nous  aurions 
dans  ce  bronze  un  curieux  exenqilede  l'impuissance  artistique  des  Phéni¬ 
ciens,  dont  l'imagerie,  sans  compter  d'autres  iniluences  accessoires  et  d’ini- 

1 .  Relief  (le  Luxor,  Ben>-dorf,  l.  L,  fîg.  5S,  p.  7(j.  Ibid..  8.  p.  73  et  fig.  6.').  p.  8t  (Louvre)  ;  ly,  (ig.  72,1'.  7  '1 
cl  83  (Brilish  Miiseiitn,  cc^lTret  eu  bois);  35,  (ig.  73,  [i,  -!i  cl  83  (slatiietle  (hi  Hritisli  Muséum). 

•2.  C.  Rcniiiis  de  l'Acad.  des  Inscriptions,  1879.  p  (IIelv.kv,  sur  quelques  reprcscntalions  du  ilieu  Iles').  BE^^- 
DDHi ,  /.  î.,  P-  77  (voir  la  figure  de  dos.  83  b,  p.  89). 

3.  Bien  (pi’à  vrai  dire  on  n’en  aperçoive  pas  la  tète. 

4.  Oreiller  de  la  collection  Abbott,  Bennoort,  /.  L.  27,  fig.  78,  p.  74  et  83. 

.5.  Crotale  d’ivoire  du  Louvre,  Brnndorf,  LL,  28.  fig.  74  -  p-  74  et  83  (I’ekküt,  II.  de  r.irl,  1 ,  p.  838,  fig.  077). 

1).  BENNDonr,  L  L.  p.  81-2. 

7.  Tombeau  de  Qourneh.  Be.nnooiu',  L  L,  22,  fig.  70.  p.  74  et  83, 

8.  Be^MJORi',  /.  /  ,  p.  91  -  ô.  .•Vjouter  une  terre  cuite  du  Louvre  (Clermont-Gan.ne.w,  Eludes  d'archéologie  orientale, 
1.  [d.  111,  II.  p.  I  4b).  les  monnaies  de  Gaza  et  d'Aradus,  Babei.ün,  Perses  Achéinénides,  pl.  5  111,  21-2  (340-7,  p-  5i  -  2 
et  (?)  871,  p.  127).  et  une  pierre  gravée  de  l'anciennç  collection  Pérelié  au  Cabinet  des  Médailles,  M.an.sell,  Gu:. 
ArchéoL,  1876,  p.  i47- 

9.  Benmioiu-,  L  /.,  p.  yi-ô.  Noir  IIœrnes,  Urgesehichle  der  b'ildenden  Kunsl  in  Europa.  p.  420-437,  sur  le  nMe 
qu'auraient  joue  les  Phéniciens,  comme  importateurs  en  Italie  et  surtout  en  Campanie  du  culte  de  Bès  et  des  Cabires. 
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portance  moindre,  dépendit  tour  à  tour  des  deux  grandes  civilisations 
méditerranéennes,  l’Egypte  et  la  llellade. 

Le  cas  est  exactement  le  même  avec  la  seconde  plaque  213.  An  pi’e- 
mier  abord  c’est  une  Isis,  pourtant  les  égyptologues  se  refusent  à  y  recon¬ 
naître  une  œuvre  de  fabrication  égyptienne.  Des  détails  caractéristiques, 
tels  que  le  curieux  uræus  (|ni  se  joue  dans  le  ruban  de  la  chevelure,  ne  se 
retrouvent  pas  dans  les  bronzes  de  travail  nilotique.  M.  Maspero  rappelle 
à  ce  propos  la  stèle  du  roi  lehawmelek  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
rdercq  :  la  Baalat-Gebal,  la  «  Dame  »  de  Byblos,  y  est  représentée  comme 
une  Hathor,  la  tète  coilfée  du  vautour  accouvé Mais,  si  on  l’isole  du  per¬ 
sonnage  royal  qui  l’adore  et  de  l’inscription  qui  l’accompagne,  la  silhouette 
n’a  cependant  d’égyptien  que  l’apparence  et  sort,  à  n’en  pas  douter,  d’un 
atelier  phénicien.  De  même  la  plaque  213  représente  (jueli[ue  Baalat  on 
quelque  Astarté  s^-rienne  sous  les  traits  de  la  déesse  étrangère. 

L’uræus  214  pourrait  provenir  d’Égypte:  au  cas  oîi  il  serait  de  travail 
phénicien,  la  copie  serait  exacte  et  prise  sur  un  bon  modèle.  Si  le  bronze  a 
été  découvert  au  même  endroit  que  les  précédents,  on  ne  peut  ([ne  le  rap- 
[Fi-oclier  de  la  figure  gravée  sur  la  poitrine  du  Bès  212.  Toute  hy[)othèsc 
rituelle  nous  est  évidemment  interdite  sur  la  nature  du  sanctuaire  oii 
auraient  été  trouvés  ces  trois  ex-voto.  Il  suffit  ([ue  deux  an  moins  d’cnti'c 
eux  jettent  ([nel(|ue  jour  sur  le  répertoire  et  sur  les  [irocédés  des  bronziers 
syriens. 

Si  1  on  essaie,  d’a|)rès  ces  trop  rares  documents,  de  se  faire  une  idée 
d’ensemble  de  l’art  phénicien  [n'imitif,  rim|)ression  qu’on  eu  rempoi'tera 
sera  confuse  et  contradictoire.  Tantôt  la  Chaldée  ou  l'Egypte,  tantôt  l’Assyrie 
ou  la  Grèce  ionienne  l’emportent  et  imposent  l'imitation  de  leurs  pi'o- 
duits.  L’artisan  local  s’inspire  iudiiféremment  de  tons  les  modèles  et  les 
copie  de  son  mieu.x.  La  part  d’originalité  qui  lui  revient  consiste  moins 
dans  la  transformation  cpi’il  ferait  suhir  ;i  tous  ces  éléments  disparates,  que 
dans  certains  détails  secondaires  par  ofi  se  révèle  son  inféi’iorité  manuelle. 
L  adaptation  d  une  image  rituelle  à  un  culte  nouveau  était  chez  les  .Anciens 
un  [irocédé  courant,  mais  elle  ne  fut  nulle  part  [dus  en  honneur  que  chez 
ces  populations  sémiti([ues  de  la  Sju-ie  et  de  la  Phénicie. 

207  (i8o)  [D.  aSoj.  —  Guerrier  ou  roi  hittite  i’i’,.  —  .\nc.  collection 


I.  Corp.  Inscr.  Seinilicarum,  I,  pl.  i.  Maspero,  [[.des  peuplesdc  l'Orient,  II.  p.  57G,  11.  3. 
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l’ôretié.  —  liant.,  ;de  la  base,  o'",oi8|.  Long,  de  la  base,  o'’',o0. 

Larg.  — ,  o"',o/|.  —  PI.  XXXIII. 

Patine  d’un  vert  i^risàtro. 

La  base,  qui  est  rcclangulaire  et  dont  la  Iranche  cat  en  retrait,  n’est  sûrement  pas 
colle  (le  la  figurine. 

Fente  latérale  sur  les  côtés  de  la  tiare  et  de  la  tète.  Deux  autres  depuis  les  aisselles 
j  usqu  au  pagne.  Deux  autres  derrière  les  jambes,  lue  semblable  den’icro  ravaiit-bras 
droit.  Le  bras  gauche  roppoi  lé.  Les  cornes  do  même.  Cavité  près  du  coude  droit,  qui 
pouvait  corrcsjioiidrc  à  un  objet  assez  largo  tenu  par  la  main  droite.  Tenon  sous  le  pied 
droit.  Trou  d'attache  (?)  en  haut  de  la  tiare. 

Le  personnage  debonl,  le  pied  gauche  en  avant  et  nn  peu  en  dehors,  le 
pied  droit  égalenieiit  oblique,  mais  à  |dat.  Les  rotules  très  marquées. 
Pagne  court,  lisse  par  derrière,  plissé  et  rayé  par  devant,  .\n-dessus  de 
1  ctolle,  ceinture  à  bords  saillants.  Par-dessus  le  pagne,  manteau  jeté  comme 
une  écharpe  sur  ré[)aule  gauche  et  descendant  vers  la  liatiche  et  le  genou 
droits.  L  avant-bras  droit  lové  verticalement,  la  main  fermée  et  percée 
d  un  trou,  pouvant  tenir  nn  sceptre.  L’avant-bras  gauche  horizontal,  le 
poing  également  fermé.  Une  barbiche  postiche  descetidant  du  visage,  les 
yeux  larges  et  caves,  les  sourcils  creux,  devant  être  incrustés,  des  cornes 
relevées  en  pointe  au-dessus  du  front,  les  oreilles  longues  et  très  largos. 
Deux  cornes  recourbées  au-dessus  des  oreilles.  Sur  la  tète,  haut  bonnet  ou 
tiare,  ressemlilant  un  peu  ii  nn  très  grand  polos.  Trou  en  haut  de  la  tiare. 

208  (io/i'i  L.  S.j].  —  Tête  «  phénicienne  t).  —  Tortose.  —  liant., 
o'",o3 1 . 

La  .surlace  oxydée.  La  tète  cassée  à  Tallachc  du  cou. 

Les  traits  mal  distincts,  les  yeux  légèrement  obliques.  Les  oreilles 
hautes  et  en  lorme  d’anses,  non  découpées.  .Au-dessus  du  front,  grand  bon¬ 
net  conique,  dont  le  fond  fait  bourrelet. 

209  (i5(j)  [D.  .ajo].  —  Roi  (?)  et  Ammon  dans  un  char. —  Ane.  collec¬ 
tion  Peretié.  —  Haut,  du  char,  o"',ofl5  (des  roues,  o"',o55).  Larg.  — ,o'",o55. 
Prol.  — ,  o"',oti5  (de  la  caisse,  o"’,o.'i).  Haut,  du  groupe,  o"',i33  (de  la  hase, 
o"‘,ooo  .  Long,  de  la  base,  o'",o.'i-a.  Larg. — ,  o"',oi7.  Dimensions  du  tenon, 
o"',oT  sur  o'",oo().  —  PL  XXXH,  a. 

IDtme  assez  égale  d  un  vert  toncé.  légèrement  bleuâtre.  Le  bronze  très  cuivré  et  sin¬ 
gulièrement  limé  par  endroits.  Les  limons  cassés,  ainsi  que  Tanse  gauche  du  char. 
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Les  personnages  deboul  sur  une  base  rectangulaire.  Celle-ci  fixée  par  un  tenon  dans 
la  caisse.  Le  tenon  ancien,  mais  limé  pour  mieux  entrer  dans  1  ouverture  rectangulaire, 
(|ui  est  percée  dans  le  fond  de  la  caisse  et  qui,  elle  aussi,  parait  authentique. 

Les  roues  à  six  rais  égaux,  les  jantes  épaisses,  la  caisse  s’arrêtant  à 
lianlenr  des  essieux.  La  forme  en  est  rectaiigailaire,  le  panneau  d’avant  se 
reliant  à  angle  droit  avec  les  parois  latérales.  Double  limon,  oliacnn  d  eu.x 
fixé  sons  la  caisse,  le  long  de  ses  petits  cotes  et  consolidé  par  une  fonrolie 
insérée  dans  le  panneau  de  face.  Sur  cliacune  des  parois,  barres  de  bois 
croisées  et  cpii  renforcent  les  lianes  :  en  liant,  par  devant,  deux  anses  ser¬ 
vant  de  balustrade. 

Le  roi  vêtu  d’une  longue  tunique  couvrant  tout  le  corps.  Par-dessns, 
pagne  avec  pan  retombant  par  devant.  Baudrier  passé  sur  l’épaule  droite  et 
tenant  un  carquois.  Les  bras  non  pliés  an  coude  et  abaissés  en  avant,  le 
droit  cassé  après  l’éjiaule,  le  poing  gaucho  fermé.  La  tète  coillée  d  un  haut 
lion  net  conique  :  sur  la  coiffe,  tige  dressée  (uræns  ?)  entre  deux  sortes  d’ailes. 
Ammon  (?),  vêtu  comme  le  premier,  avec  une  ceinture  à  la  taille.  Le  bras 
droit  plié  an  coude  à  angle  droit,  l’avant-bras  levé  derrière  la  tête  de  son 
compagnon,  l’avant-bras  gauche  horizontal,  le  poing  fermé  et  percé  d  un 
trou  vertical.  La  tête  coiffée  de  l’atew,  coiffure  sacrée  composée  de  la  mitre 
blanche  entre  les  deu.x  plumes'  ;  à  la  base,  deux  cornes  de  bélier  surmontées 
de  deux  trous;  en  haut  de  la  mitre,  le  globe  solaire  entre  les  deux  cornes. 

Travail  égyptisant  (?j. 

210  i'abti)  [369L  —  Applique  représentant  les  deux  chevaux  d’un 
bige.  —  Ane.  oollection  Péretié.  —  Haut.,  o"',o8/|.  Long.,  o'",i  i.  Kp.,  o'",oo3. 
—  PL  XXXll,  3. 

Patine  noirâtre. 

Les  deux  pattes  de  devant  du  second  cheval  cassées,  la  droite  dès  1  attache.  La  queue 
du  premier  cheval  cassée  de  même.  Les  rênes  brisées  assez  près  du  cou.  Derrière  les 
pattes,  petite  lame  d'applique  servant  sans  doute  à  consolider  la  base. 

Les  chevaux  galopant,  les  quatre  sabots  de  l’arrière-train  touchant  terre 
et  se  succédant  horizontalement,  Tavant-main  du  premier  quadrupède  plus 
relevée,  le  second  étant  plus  en  avant,  de  sorte  que  le  corps  n’en  est  pas 
entièrement  masqué.  Les  traits  aboutissant  devant  le  poitrail  à  nnephalèreà 

1  Comme  exemple  plus  développé  de  la  même  coiflurc.  je  me  bornerai  à  citer  la  pcndelocpie  en  or  de  la  collec¬ 
tion  Tvszkiewicz.  Frœhxkk.  pl. \I,  i. 
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oinplialos.  La  sous-ventrière  large  avec  un  listel  aux  bords  et  des  chevrons 
entre  les  listels.  L’harnacliement  de  la  tète  formé  siniplenient  d'un  mors  et 
d’une  têtière.  Les  chevaux  d’un  type  court  et  ramassé,  le  cou  large,  la 
crinière  basse,  l’oreille  pointant  on  avant. 

Travail  ass3'rianisant (?j. 

211  (5o(j;  1305].  —  Joueur  de  double  flûte.  —  Ane.  collection  Péretié. 

—  Haut.,  o"',o3  (de  la  base,  o"',oo2).  Long-,  de  la  base,  o"',oi0.  Larg.  _ , 

o"',oi5. 

Patine  verte,  foncée. 

La  hase  rectangulaire. 

Le  joueur  accroupi  et  assis  sur  les  talons,  les  deux  mains  portées  vers 
les  llùtes  qui  sont  recourbées  à  la  partie  inférieure.  Les  j-eux  triangulaires. 
La  perruque]?)  coupée  court  et  encadrant  le  visage,  des  stries  verticales 
incisées  dans  la  masse. 

Une  statuette  en  porcelaine  égyptienne  trouvée  ;i  Naucratis  montre  le 
musicien  deboul,  mais  jouant  également  des  deux  llùtes,  PirrRiiï,  Naucratis, 
L  pl.  Il,  i3. 

212  270).  —  Bès.  —  .\nc.  collection  Péretié.  Trouvé  avec  les  n"  213- 
214.  —  Haut.,  o"',,'i30  de  la  tète,  o"’,o88,  — de  la  base,  o"'.oo5,  —  du  tenon, 
O  ',oi5).  Long’,  de  la  base,  o'",oq5.  Large  — ,  o‘'‘,o5  (de  la  couronne  de 
plumes,  o"',i25,  — d’un  coude  à  l’autre,  o"',2o).  — Pl.XXXll,!. 

Patine  inégale,  d'une  teinte  foncée  et.  par  endroits,  noirâtre.  La  plaque  creuse  par 
derrière  et  les  pieds  reposant  d'ailleurs  sur  une  base,  de  sorte  que  le  bronze  fait  quelque 
peu  1  illusion  d  une  statuette  vue  de  face,  quoique  le  relief  en  soit  assez  faible. 

La  base  rectangulaire.  Au-dessous,  tenon  bas,  dont  la  section  est  demi-circulaire. 
Irou  rond  [irès  du  pied  droit  (servant  à  tixer  l  applique). 

Le  dieu  également  debout  sur  les  deux  jambes,  les  pieds  grossière¬ 
ment  figurés  et  coupés  avant  le  trdon  pour  ne  [uis  déborder  hoi’s  de  la  base, 
la  lace  interne  parallèle  aux  petits  côtés.  Les  jambes  courtes,  épaisses  et 
llechies  aux  genoux,  une  tige  en  zigzags  descendant  de  la  fourche  et  tom¬ 
bant  dans  I  intervalle  des  pieds.  Plaque  triangulaire  à  l’attache  du  pénis,  qui 
devait  èire  rapporté.  Large  bourrelet  transversal  en  bas  du  ventre.  Les 
Lias  également  pliés  au.x  coudes,  les  mains  appuyées  en  haut  des  cuisses, 
les  doigts  égaux.  Tatouage]?)  sur  la  poitrine,  eu  forme  d’iM  dont  les  branches 
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seraient  épaisses  et  quadrillées.  La  barbe  indiquée,  de  part  et  d  autre  du 
menton,  par  quatre  boucles  assez  larges  et  tireboucbonnées  a  I  extrémité. 
La  tête  énorme  et  aplatie,  la  bouche  figurée  par  une  fente  horizontale 
qu'entoure  une  moustache  pendante,  les  bajoues  épaisses,  marquées  comme 
(les  yeux  par  des  ovales  amandiformes  et  dont  le  bord  est  en  saillie,  les 
oreilles  en  forme  d’anses,  le  nez  plat  et  triangulaire,  les  yeux  obliques, 
ovales  et  cernés,  les  paupières  indicpiées par  des  traits  verticaux,  d  c|iaisses 
rides  verticales  séparant  les  orbites,  le  Iront  fiarré  d  un  trait  horizontal. 
Au-dessus  de  la  tète,  dix  hautes  plumes  disposées  en  éventail,  (|uatre 
d'entre  elles  réunies  deux  jiar  deux  ii  leur  base. 

Biul.  Clehmoxt-G.ivne.iu,  Archives  des  Missions,  3”  série,  t.  XI,  i885,  5"  rapport, 
io8,  p.  233-.'i. 

213  (-171')  [90].  —  Buste  d’Isis.  —  Ane.  collection  Péretié.  Trouvé  avec 
les  n®  212  et  214.  —  Haut.,  o"’,/|3  ii  o'",'i35.  Larg-.,  o"',2o  en  haut  des 
cornes  (o"',to  à  la  couronne,  —  o"',3‘!4  en  bas  de  la  plar[ue).  Ep.  max., 
o”',oi5.  — ■  IM.  XXXIV. 

Patine  inégale,  tantijt  claire  et  tanlcit  noirâtre,  la  surface  légèrement  oxydée,  mais  la 
conservation  assez  bonne.  Cassure  obliciue,  et  ([ui  ne  paraît  pas  originelle,  en  bas  (le  la 
([ucue  de  cheveux. 

Le  relief  plat  par  derrière,  llainure  sui- le  cc'ité  droit,  depuis  l'uneus  jusipi'en  bas  de 
la  placpie.  Sorte  de  bandeau  ou  de  bourrelet  en  bas  du  buste,  plus  large  à  gauche  (ju  a 
droite.  Le  relief  très  martpié  et  les  contours  simplement  incisés. 

Le  buste  de  face,  et  coupé  un  peu  en  bas  des  aisselles  par  une  section 
horizontale.  Le  bras  droit  pendant  à  gauche.  L’un  des  seins  seul  marque 
et  tourné  vers  la  droite.  Le  bras  gauche  pendant  symétriquement  à  gauche, 
mais  s’arrêtant  à  la  hauteur  du  sein  et  ne  se  continuant  au-dessous  que  par 
une  sorte  de  moignon,  aussi  étroit  C[ue  le  serait  un  tenon.  Sur  le  cou,  large 
pectoral  ou  gorgerin,  entoure,  haut  et  bas,  d  un  filet  et  d  un  i  ang  de  pei  les. 
La  tète  à  droite,  le  cou  fort,  la  bouche  mince,  le  nez  baissé  et  quelque  peu 
recourbé,  l’arcade  sourcilière  très  ferme,  l’œil  de  face  et  ainandiforine, 
l’angle  externe  très  prolongé,  l’oreille  très  grande,  très  oblique  et  très  en 
arrière.  Les  cheveux  (qui  forment  perruque)  comme  quadrillés,  figurés  par 
des  petites  touffes  saillantes  et  sensiblement  triangulaires,  disposées  en 
quinconces,  une  queue  pendant  sur  la  nuque.  La  coiffure  serrée  au-dessus 
du  front  bas  par  un  bandeau  épais,  qui  est  noué  par  derrière  :  s'enlaçant 
autour  du  diadème,  uræus  dont  la  tête  est  dressée  devant  celle  de  la 


i38 


F I G  L  H I N  E  ,S  1  )  I  \  E  R  SE  S 


Jeesse  et  surmontée  Ju  globe  solaire  entre  les  Jeux  cornes,  se  détacliant 
sur  (leux  hautes  plumes,  accolées  et  dressées.  Sur  la  tète  de  la  déesse,  cou¬ 
ronne  basse,  formée  d’un  bourrelet  et  d’un  rang  de  perles  et  supportant  le 
globe  solaire  entre  les  cornes.  Sous  le  globe,  uræus  indistinct  (?).  Les  cor¬ 
nes  aiguës  et  tranchantes  comme  un  fer  do  faux. 

üir,..  Peruot,  llisloire  ,k  l'Arl.  III,  f.g,  ,G.  p.  76-7,  p.  4o5.  p.  4(2.  Clkrmo.nt- 
d,r/,u;r.  ,1c.  Misions.  A  série,  l.  XI.  i885,  5  rapport.  ,oG,  p.  a.-ja,  11g.  et 
pl.  \1.  C.  M.iSPERo,  Ifisl.  lies  peuples  lie  rOrieiil.  II.  p,  5-G.  11.  ,1 

214  168)  [(jo;.  —  Uræus.  —  Ane.  collection  Péretié.  Trouvé  avec  les 
11“  212-3.  —  Haut.,  o'“,3o.  Larg.,  o"',  2/,.  Ep.  max,,  o"',o3.  Larg.  max.  du 
corps,  o"',oQ. 

Palinc  d  uii  vert  foncé. 

Le  serpent  lové  pour  l’attaffue,  la  tète  à  droite  et  surmontée  du  globe 
solaire  entre  les  cornes.  La  face  postérieure  creuse. 

liiBL.  Clekmost-G.inne.u,-,  Arc/lires  îles  .l/(s,f/o/is.  ,S"  série.  I.  \1  i885  5”  rapnorl 
107,  p.  233.  '  ' 
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(215-285) 


Zeus. 


Zeus  était,  connue  l’on  sait,  le  dieu  national  des  Macédoniens.  .Vussi 
Alexandre,  à  peine  entré  en  Syrie,  fonde-t-il  sur  l’Orontc,  au  pied  du  Mont 
Silpion,  le  Bottiæon,  consacré  au  Zeus  Bottiæos  do  Pella.  La  ville  d'.\n- 
tioche,  qui  devait  s’élever  plus  tard  au  même  ciulroit,  eut  l’iin  de  ses  fau¬ 
bourgs  appelé  de  ce  c\\eî  Bottiæa' .  .Aussi  les  premières  monnaies  syriennes 
frappées  par  Seleucus  1  Nicator,  portent-elles  l'image  <lu  Zeus  Aétophoros 
ou  NiképhorosL  Le  bronze  215  est  cependant  d’un  type  assez  dill'érent  et 
se  rapproche  plutôt  du  Jupiter  Verospi ’,  où  l’on  retrouve  une  imitation 
lointaine  de  la  statue  d’OIympie.  On  peut  expliquer  le  fait  par  la  dévotion 
particulière  à  Zeus  Olympien  du  roi  .Vntioclius  IV,  ([ui  aurait  fait  copier 
pour  le  temple  d’.Antioche  le  clief-d’œuvre  de  Phidias'.  Il  n’est  pas  impos¬ 
sible  qu’il  faille  rattacher  la  ligurine  à  cette  statue  de  culte,  ([ui  dut  être 
bientôt  célèbre  dans  toute  la  Syrie.  L’exécution  en  est  d’ailleurs  remar¬ 
quable  et  la  tète  est  d’assez  beau  style. 

Les  deux  bronzes  216-7  représentent  le  dieu  debout.  La  seconde  figu¬ 
rine  est  très  supérieure  à  la  première,  mais  elles  ont  toutes  deux  la  mémo 
pose,  le  genou  gauche  étant  seulement  plus  cambré  dans  la  statuette  217. 
Le  bras  gauche,  horizontal  dans  le  premier  Zeus,  est  fortement  plié  au 
coude  dans  le  second  :  la  main,  dans  les  deux  cas,  était  relevée  et  tenait  le 
sceptre.  Le  bras  droit,  plus  ou  moins  écarté  du  corps,  portait  le  foudre. 
La  draperie  est  rejetée  sur  l’épaule  dans  le  bronze  217.  Cette  manière  de 

1.  Dhoysen,  Hlsl.  de  l'Hellénisme,  Tl,  p.  (ÎGU 

3.  B.^belon,  Rois  de  Syrie,  pl.  I,  3-io  (Inlrod.,  p.  .ki).  Comparer  les  monnaies  de  la  Diospolis  syrienne, 
Jahreshefle.  VI,  igoS,  fig.  a'),  p.  5o  etS^. 

3.  D\Rt'.Miu'RG-S.\cLio,  S.  IL  Jiipitcr,  III,  p.  -o\  (Perdrizet). 

U  Niese,  Geseh.  d.  (jriech.  ii.  )nak.  Slaalen,  III,  p.  gô,  2. 
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porter  rimiuition  n'est  pas,  il  s’en  faut,  spéciale  aux  seules  statues  de  Zeus, 
niais  elle  suffit,  à  défaut  d'autres  indices,  à  disting-iier  l'image  du  dieu 
ti  autres  représentations  similaires,  et  nous  la  retrouverons  tout  à  I  heiire 
sur  l'un  des  bustes  rpii  parent  l’une  des  idoles  d’Iléliopolis  (218). 

215  (36  .  —  Zeus  assis,  tenant  le  foudre  et  le  sceptre.  —  Haut.,  o"'.  i  - 
(à  la  tète,  o"',!,')!)).  —  Pi.  XXX\'I,  i. 

Patine  d  un  vert  clair  cl  marliré.  Les  yeux  incrustés,  remplis  d'un  émail  blanchàire 
iivec  un  (roii  laisse-  au  milieu. 

La  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  avant  et  légèrement  en 
dehors,  le  genou  droit  plus  relevé,  le  pied  en  arrière,  de  côté  et  sur  la 
pointe.  Les  pieds  chaussés  de  sandales,  la  patte  et  la  boucle  bien  niar- 
ipiées.  Draperie  couvrant  les  jambes  et  dont  le  haut  est  replié  en  bas  du 
ventre,  un  jian  relevé  et  retombant  sur  l’épaule  gauche.  La  main  droite, 
liaissée  à  gauche,  tenant  le  foudre  dont  les  bouts  sont  striés  et  dont  le 
milieu  est  en  forme  de  calice.  La  main  gauche,  levée  à  droite,  tenait  le 
sceptre.  La  tète  a  gauche,  penchée  en  avant  et  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  droite. 

Travail  soigné. 

Rapprocher  un  bronze  du  Cabinet  des  .Médailles,  ILvbelon-Blanciiet, 
Bron^.  Bibl.  Nation.,  p.  f)-io(et  i8,  p.  lo),  ainsi  cpi’une  figurine  du 
.'lusée  de  Naples  (S.  Reix.vch,  Répertoire,  p.  i3,  8). 

216  137)  [D.  1)0  .  — Zeus.  —  .Accpiis  en  i8Ü8.  —  Haut.,  o"',o60. 

Paliiic  noirâtre. 

Les  bras  terminés  en  moignons. 

Le  dieu  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  en  arrière  et  de 
coté,  le  bras  gauche,  levé  à  gauche,  devant  tenir  le  sceptre,  le  bras  droit 
baissé  à  gauche.  Chlamvde  nouée  sur  le  cou  et  llottant  par  derrière.  La  tèle 
un  peu  a  gauche  et  barbue.  Diadème  (?)  dans  les  cheveux. 

Informe. 

Comparer  Babelox-Di.axchet,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  ii,  p.  7. 

217  i55).  —  Zeus  debout,  tenant  le  foudre.  —  Haut.,  o"',oG8  (de  la 
tète,  o'",o I  \  . 


Palme  d  un  vert  clair.  La  main  gauciie  cassée. 
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Le  dieu  deijout  sur  la  jambe  droite,  le  [lied  un  peu  de  côté,  la  jainlje 
gauche  pliéeaugenou,  le  pied  oblique, sur  la  pointe  et  légèrement  en  arrière. 
Le  liras  droit  pendant  à  gauche,  la  main  tenant  à  poignée  le  foudre,  la  main 
gauche  relevée  à  droite  à  hauteur  de  l’épaule.  Draperie  dont  un  bout 
tombe  sur  I  épaule  gauche,  l’autre  pan  s’enroulant  autour  du  coude.  La 
tète  de  face  et  barbue,  les  cheveuv  ceints  d’une  guirlande  (le  chêne  ?). 

Assez  bon  st^de. 

Rapprocher,  entre  beaucoup  d’autres,  S.  Rein'ACH,  Répertoire,  p.  8,  i 
(Naples). 


Zeus  u’Héliopolis. 

Les  études  récentes  de  MM.  Dussaud'  et  Perdrizet’  me  permettent  de 
passer  rapidement  sur  les  statuettes  218-9,  qui  représentent  le  dieu 
d’IIéliopolis.  .le  me  bornerai,  ici,  à  signaler  ce  (pii  les  distingue  des  monu¬ 
ments  analogues. 

Le  bronze  218  n'est  pas  coiffé  du  calathos:  la  représentation  abrégi-e 
du  pschent,  qui  le  surmonte,  est  déjà  connue  par  la  figurine  Lôylved, 
]nibliée  par  M.  Clermont-Ganneau ’.  La  barbe  postiche  que  porte  le  menton 
l’était  ])ar  les  ZeuS  de  Graz*  et  du  British  Muséum',  et  le  globe  solaire 
entouré  des  uræus  ailés,  qui  paraît  sur  la  cuirasse  dorsale,  sert  de  pende¬ 
loque  sur  le  bas-relief  de  Marseille'.  Enfin  l’aigle  liant  le  foudre’  et  les 
grands  foudres  dressés  dos  faces  latérales'  no  manquent  jamais  dans  les 
rares  monuments  en  ronde  bosse  oi'i  le  dieu  se  présente  autrement  que  de 
face. 

L  interet  du  bronze  vient  de  ce  ([ue  la  gaiine  cuirassée  qui  enveloppe 
le  corps  porte  sur  ses  deux  faces  des  bustes  qu’il  est  aisé  d’identifier.  Dans 
les  représentations  connues  jusqu’ici,  les  tètes  do  divinités  n’étaient  figu- 

I.  Revue  Arclicologiijue,  igoS,  I,  p.  347-3()8;  igoS,  II,  p.  gi-5. 

■2.  D.vKe-MHEHG-SAGi.io,  S.  i'.  Jupilcr,  III,  p.  700.  Rcviis  des  Études  Anciennes,  igoo.  [<.  17-21  ;  1901.  p.  a.'tS- 
21)4.  Revue  Archéologique,  igo3.  H,  p.  39g-4oi  (il  }•  signale,  p.  4oo,  n«  i,  d’après  M,  Isidore  Lévy,  un  ZeuS  inédit  à 
Roscli-Pinali  (colonie  juive  de  Galilée),  provcnanl  de  BeLlinia,  au  Sud  de  rilermoii). 

3.  C.  Rendus  de  l'Acad.  des  Inscriptions,  1903  (27  février),  p.  89-91,  fig.  p.  90,  Rev.  ArchéoL,  igoS.  I, 

p  348,  7- 

4.  Arch.  Epigr.  Mitleil.  aus  Œsierreich,  \l\\  1891.  p.  i20-5.  Guklitt  et  Rev.  ArchéoL,  igoS,  1,  p.  348.(1, 
p.  356-8. 

5.  Walti-rs,  Cal.  Dron:.  Bril.  Mus.,  1010,  pl.  XX.VII.  p.  iS3.  Rev.  ArchéoL,  1903.  Il,  p.  399-401  (Perdrizet). 

G.  Bas-relief  de  .Marseille  aujourd’hui  au  Musée  Calvel  à  Avignon,  Rev.  ArchéoL.  1886,  II.  pl.  \XV1  (  Bazin)  ; 

ibid.,  1903,  I,  p.  347^  p.  35o-3  (Di'ssaud) 

7.  Statuettes  du  British  Muséum  et  de  Gra2  (sans  doute  aussi  lironzc  Loylved), 

8.  Mêmes  figurines.  Je  crois  apercevoir  des  foudres  sur  le  relief  de  Nîmes  (Gt/.-.  ArchéoL,  1876,  pl.  21.  p.  78-82, 
Fr.  Lenûkmanx  —  Rev.  ArchéoL,  igoo,  I,  p.  347,  3,  p.  353-5,  fig.  i3,  Dussaud). 
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rées  que  par  devaiil  el,  coinine  elles  l'élaieiit  souvent  d'une  manière  très 
indistincte,  il  était  malaisé  de  les  reconnaître  à  coup  sur.  La  conservation 
meilleure  du  lironze  de  (ilei'C(|  ])ei’met  de  se  retrouver  sans  trop  de  peine 
dans  ce  singulier  panthéon  liéliopiolitiiin.  I^c  premier  huste,  imberbe  et  <pii 
porte  des  cheveux  liouclés,  est  sans  doute  Hélios',  (pioique  la  tète  no  soit 
pas  entourée  de  rayons.  Suivent  SélènèL  Kronos’,  Zeus Arès‘,  Aphro¬ 
dite  ,  Hermès  et  les  tètes  de  lions  traditionnelles '.  Sur  la  cuirasse  dorsale, 
nous  voyons  Poséidon  ",  Dèmèter ou  une  déesse  drapée  et  voilée  ipii  res¬ 
semble  il  la  "Vesta  romaine,  euflu  Athéna”,  Artémis’",  Héraklès”.  Les 
douze  dieux  sont  inégalement  npartis  sur  les  deux  faoes  de  l  idole,  mais 
il  ne  semble  pas  cpi  ils  se  trouvent  ainsi  réunis  sans  dessein  et  l’on  ne  doit 
pas  s  étonner  (le  retrouver  sur  la  |)oitriuo  de  riléliopolitauus  rimago  d'un 
autre  Zeus,  (pii  n’est  plus  le  Baal  oriental,  mais  la  divinité  classique, 
bcllénii|ue  ou  romaine. 

I,a  statuette  219  se  rapproche,  plus  (pie  la  précédente,  des  monuments 
déjà  connus.  Elle  [lorte  le  calathos'",  mais  celui-ci,  au  lieu  des  épis'",  ou  de 
la  ileur  de  lotus",  est  simplement  orné  de  feuilles  ou  [leut-èère  de  rnis  en 
loger  relief  :  en  revanche,  une  couronne  de  laurier  fondue  ii  part  et  rapportée 
entoure  la  naissance  de  la  gorge  concave.  Le  haut  du  calathos  est  plat  el 
aucun  tenon  ne  piouvait,  comme  dans  le  bronze  de  (!raz,  s’encastrer  dans  la 


1 .  Slaliielte?  do  (iraz  cl  Lf'ijtied.  Jja-«-relicf  do  Marseille.  Peut-être  la  statue  (îariinljcrtn,  De  (]avalli:rii<. 
Ainûj.  Statuar.  iirbis  litjiiuv.  11.  8 (S.  Ueinach.  Rêpcrloire,  p.  Saa.  i  —-Hrv.  ArchéoL,  1908,  11.  p.  yi  -ü,  fig.  19,  Dl’ss.wd). 
a.  Mi'iiics  cxetnplcs. 

3.  Slaliielte  de  (.iraz. 

4-  ^  .  plus  loin  lus  cxciiijilcs  cités  ii  la  description  de  la  slatiiclte.  Le  buste  apparaît  sur  le  bas-relief  de  Marseille 
et  sur  une  statuette  <lo  B^blos  iirisce  el  conservée  au  collège  américain  de  Pevrouth,  Rev.  Archéol.,  iqo3,  1.  p.  34“,  a, 
p-  352-3,  lig.,  UissAi'D. 

5.  bas-relief  de  Marseille. 

G.  Aji[tara)t  ici  pour  la  première  fois,  niais  faisait  jiarlic  de  la  triade  liéliojtolilaine,  cf.  Perdrizet,  des 

Elnd.  Ane..  Kjon,  p.  17-21;  1901.  p.  258-2l>4. 

7.  Bas-relief  de  .Marseille.  Peut-être  la  statue  Garimbcrlo.  Même  observation  que  plus  haut  pour  la  triade  hélio- 
jiolilaino. 

8.  Bronzes  Li’ivtvcd  et  du  Britisli  .Muséum.  Bas-relief  de  Marseille.  Staluclte  du  collège  américain  de  Beyroulli. 
Ün  lion  entier  sur  le  Zeus  perdu  de  rancienuc  collection  (iarimberlo. 

9.  Afiparaitrait  pour  la  première  fois. 

10.  Peut-otre  sur  la  statuette  du  Collège  américain, 

11.  Pour  la  première  fois. 

12.  De  même. 

13.  Df  même,  si  le  liiisle  ijui  parait  sur  le  bas-relief  de  Marseille  el  sur  la  slatucllc  du  Collège  américain  rcjiré- 
sonle  bien,  comme  je  le  crois,  un  Zeus  et  non  un  Héraklés. 

i'i.  Slaliieltes  de  Graz  et  du  British  Muséum.  Bas-relief  de  .Marseille.  Gippe  de  Mmes.  Cippc  de  Dair  el  Qala 
(C.  Rendus  Aead.  Inscr.,  1901.  p.  437  et  suiv..  Ro.nzev.vlle  —  Rev.  Archéol.,  1908.  I,  p.  343t  4>  p-  355-6,  Dussavo). 
Cippe  d  Ain-DJoiich  (Jahrbiirh,  1902,  p.  io3,  fig,,  PucnsTi-tN  —  Rev.  .\rrhcol.,  1908,  I,  p.  348,  9,  p.  358.  Dussavd). 
Monnaies  de  Aéapolis,  d’Eleullieropolis,  de  A'icopolis-Emmaüs,  de  Dium  (/îei-.  Archéol,  1908.  I,  p.  849;  1908.  II. 
p.  91.  n.  4).  Pour  les  pierres  gravées,  voir /?er.  Él.  .Inc.,  1900,  p.  17,  fig.  (Berlin);  £éiV.,'i90i,  p.  26'»,  fig.  (Cabinet 
tics  .Médailles)  ;  7?(’r.  .Irc/ieo/.,  190.L  I,  p.  3'|8,  fig.  (iéi'd.)  ;  Rev.  Archéol,  1908,  11.  ji.  4o2,  fig.  (Constantinople). 
i5.  Bronze  de  Graz. 
iG.  Bronze  du  Britisb  .Muséum. 
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plate-foi'ilio  su[)érieure  Le  xolIuoii  n  est  |)as  entièreaieiit  conservé,  niais  il 
110  parait  pas  se  teriuiner  à  la  base  par  des  lambrequins  :  les  bandes  super¬ 
posées  ([ui  reuserrent  il  cet  endroit  imitent  sans  nul  doute  des  cercles  métal¬ 
liques.  Un  seul  buste  est  figuré  par  devant,  celui  d  Hélios  radié,  le  plus 
essentiel  des  attributs  et  celui  ipii  ne  devait  jamais  manquer  sur  les  iiionii- 
iiients  011  le  dieu  était  représenté. 

11  faudrait  ajouter  aux  deux  statuettes  les  taureaux  qui  les  accompa¬ 
gnaient  et  dont  on  trouvera  plus  loin  la  description  (n“"  362-3  .  Si  nous 
ignorons  la  iiianière  exacte  dont  ils  accostaient  la  divinité,  nous  savons 
(pi  ils  reloiirnaieiit  légèrenient  la  tète  de  son  coté.  Le  point  est  impoitant, 
car  le  témoignage  des  nionuiiieiits  est  contradictoire.  Sur  les  reliefs  et  les 
statuettes  en  ronde-bosse,  les  animaux  sont  figurés  délacé'  ;  sur  la  cuirasse 
de  Carnuntiim,  ils  paraissent  de  profil  et  sont  tournés  vers  le  dieu’,  dont 
ils  s’éloignent  syniétriipienient  sur  les  pierres  gravées  ’.  Les  deii.x  bronzes 
de  Cleroq  nous  enseignent  qu’ils  étaient  de  face,  la  tête  dirigée  insensible- 
nient  vers  le  xoanon.  Se  bornaient-ils  à  accoster  1  idole  ou  la  [lortaieiit-ils 
réellement,  c’est  ce  qu’il  est  impossible  de  décider  avec  certitude.  Sur  la 
cuirasse  de  Cariiiintiim,  le  xoaiioii  [laraltse  dresser  sur  une  base  ([ui  est  à 
un  niveau  supérieur  de  celui  auquel  sont  les  taureaux:  il  est  possible  (pie  ce 
socle,  ([ui  arrive  ii  ini-corps  des  deux  animaux,  soit  réellement  poité  pai 
eux.  Ce  serait  un  mode  de  support  bien  connu  par  ailleurs  et  que  nous 
retrouvons  jusipie  sur  l’Acropole  d  Athènes’.  Comme  1  idée  parait  eu  venu 
d’Egypte  et  de  l’Orient,  il  n’est  pas  impossible  que  le  Zens  de  Baalbeck  ait 
reposé  sur  une  base  animale. 

218  (287,  'D.  O'i].  —  Zeus  d’Héliopolis.  —  Acquis  en  18C8.  Tortose. 
Trouvé  avec  le  taureau  363.  —  Haut.,  o"’,i(i4  (sans  le  psclient,  o''',i53,  — 
de  la  tête,  o'‘',025'.  Diam.  de  la  base,  o"',o36.  —  PL  XXXV,  i  et  XXX\  1,  2-3. 

Patine  (Lun  vert  grisâtre. 

Le  dieu  debout  et  rigide  comme  un  xoanon,  les  pieds  rapprochés  et 
sur  la  même  ligne,  paraissant  à  peine  dans  l’échancrure  de  la  tunique.  Le 

1.  Une  hii'lière  pouvait  être  fixée  an  bronze  et  servir  à  le  suspendre,  comme  le  suppose  Gurlitt,  I.  L 

2.  Cippe  de  Nîmes.  Bas-relief  de  Marseille.  Statuette  du  Collège  américain  de  Beyrouth.  Cippes  de  Dair  cl  Qala 
et  d’Ain-Djoucli.  Statuette  (?)  Garimberlo.  Peut-être  un  relief  à  Nilia.  Rev.  Archéol.,  igoS,  I,  p.  348,  lO.  Ajouter  les 
monnaies  et  les  pierres  gravées  (v,  suprà). 

3.  Arch.  EpUj.  Milteil  ans  OEsterr.,  t.  VIII,  i884,  pl-  3,  p.  Sg-fig  (Stüdxiczka).  Rev.  Archéol,  KjoS,  1,  p.  3/i9, 
II.  !  (DuSSAUd). 

.'l.  V.  siiprù. 

5.  BiiU.  Corr.  Jlell,  1898,  p.  201-232,  p.  4ifi»  pl-  U  Ut  (De  Riddur). 
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corps  vùtu  d  Lin  long  chitoiui  plis  égaux  et  vertienux  qui  s’évase  vers  le  bas  en 
forme  decJoclie,  le  pan  (pii  s’arrc'te  uii  peu  plus  liant,  an  niveau  des  chevilles, 
forme  [lar  une  bande  de  lainbreipiins  ou  do  ptei’yges,  les  manelies  courtes 
et  II  allant  pas  jusqu  aux  coudes.  Par-dessus  la  tunique,  sorte  de  longue 
cuirasse  conveiilionnelle,  composée  d’une  plaque  avant,  d'une  plaque 
arrière,  et  do  deux  lames  latérales  ipii  sont  en  relief  sur  les  deux  premières, 
l’as  de  traces  de  fermeture  dans  cette  armature  métallique,  sauf  deux  épau- 
lières,éobaiicr(-esà  l’extrémité,  ipii  tombent  verticalement  par  devant.  Lam¬ 
brequins  frangés  couvrant  les  épaules.  Large  bordure  en  forme  d’ourlet 
courant  en  haut  de  la  cuirasse  et  laissant  apercevoir  au-dessus  l’étolfe  du 
cluton.  Le  coude  droit  écarté- du  corps,  l’avant-bi-as  vertical,  la  main  levée 
a  hauteur  de  la  tète  et  percée  d'un  trou  horizontal,  le  pouce  fermé  sur  les 
autres  doigts.  Le  coude  gauche  baissé  et  légèrement  écarté  du  corps,  la 
main  fermée,  tenant  une  tige  verticale,  brisée  en  haut  et  en  bas  des  doigts. 
I^a  liguie  imberbe,  mais  portant,  comme  I  indique  un  court  tenon  placé 
sous  le  menton,  une  barbiche  |)OSlicbe  à  l’égyptienne.  Les  cheveux  coiflésde 
tresses  verticales,  descendant  du  haut  du  crâne  et  disposées  on  rangs  siipei-- 
posés,  dont  dou.x  sur  le  front  et  (|ualre  sur  les  joues  et  sur  l’arrière  de  la 
lete.  .Au-dessus  du  sinciput,  sorte  do  psclient  embryonnaire,  analogue  ii 
celui  (pie  portent  souvent  les  Horus. 

Sur  la  cuirasse  antérieure,  en  haut,  deux  bustes,  d’un  fort  relief,  léiin 
\iril  et  imberbe,  la  tiHe  penchée  très  légèrement  ;i  gauche,  portant  la  tu¬ 
nique  et  1  himation,  les  cheveux  massés  et  bouclés,  mais  sans  rais  ipii  les 
entourent  (Hélios  ").  .Adroite,  se  détachant  sur  un  médaillon  ou  sur  un 
menisipie,  buste  de  femme,  drapée,  jiortant  un  croissant  entre  les  seins,  la 
tete  lonriieevers  la  g;iuclie  (sans  doute  Sélènè).  Au-dessous  des  deux  bustes, 
la  cuirasse  est  divisée  en  quatre  bandes  horizontales.  Les  deux  premières, 
plus  larges,  sé[)arées  chacune  en  deux  compartiments  ég-aii.x,  la  troisième  for¬ 
mée  de  trois  cases  et  la  plus  basse  do  deux  seulement,  les  listels  qui  séparent 
les  champs  étant  assez  larges  et  ornés  chacun  de  deux  blets  striés.  —  Dans 
la  zone  supérieure,  buste  voilé  et  drapé  de  Kronos,  de  trois  cpiarts  ii  droite, 
la  tète  chevelue  et  barbue;  dans  le  champ,  à  gauche,  faucille  avec  crochet.  A 
(boite,  buste  nu  de  Zeus,  sensiblement  de  face,  une  draperie  sur  l’éiiaule 
gauche  ;  dans  lechamp,  a  droite,  sceptre  '?)  terminé  par  une  boule.  —  Dans  la 
seconde  bande,  buste  d’Arès,  drapé,  avec  cblam  vde  sur  l’épaule  gauche  et  de 

1.  Même  (Irai, crie  ,ur  le  Zeus  217  et  sur  une  statue  do  Madrid  publiée  par  rso,  fler  IrrVo/  mo3  II 
p.  aoo,  lig.  0, 
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trois  C|uarls  à  ilroile;  sur  la  tète,  casque  avec  garde-joue  et  panache  bas  ; 
dans  le  champ,  à  droite,  lance.  A  droite,  buste  d’Aphrodite,  sensiblement 
de  face  et  drapé,  une  tresse  tombant  sur  chaque  épaule,  la  tète  coilfée  d’un 
diadème  bas  ;  dans  le  champ,  à  gauche,  sceptre  strié  surmonté  d’une  boule, 
à  droite,  étoile  ;i  quatre  rais.  —  Dans  le  troisième  champ,  a  droite  et  à 
gauche,  étoiles  ii  huit  rayons.  Dans  le  compartiment  central,  buste  drapé 
d’Hermès  de  face,  la  tète  coifl'ée  du  pétase  ailé.  —  En  bas,  deux  tètes  de 
lion,  mal  conservées,  la  crinière  hérissée. 

Sur  les  lames  latérales,  grand  foudre  ailé,  partant  des  aisselles  et  finis¬ 
sant  en  bas  de  la  tunicpie. 

Sur  la  cuirasse  dorsale,  aigle  à  gauche,  la  tète  ii  droite,  les  ailes 
éployées  à  droite  et  à  gauche,  les  serres  tenant  un  foudre  qui  devait  être 
fuselé.  Sous  l'aigle,  deu.x  serpents  ailés,  noués  ensemble  et  supportant  ou 
entourant  le  globe  solaire.  An-dessous  des  urœus,  la  cuirasse  est  divisée, 
comme  plus  haut,  en  trois  bandes  horizontales,  dont  les  deu.x  premières 
forment  seules  deu.x  compartiments  égaux.  —  Dans  la  zone  supérieure, 
buste  nu  de  Poséidon,  de  face  et  barbu,  une  draperie  sur  l’épaule  gauche  ; 
dans  le  champ,  à  gauche,  trident.  A  droite,  buste  drapé  et  voilé  de  Dèmè- 
ter,  sensiblement  de  face  ;  dans  le  champ,  ;i  droite,  sceptre  surmonté  d’une 
boule.  —  Dans  la  deuxième  bande,  buste  d' Athéna,  de  trois  quarts  à  droite, 
portant  l’égide  et  la  chlamyde  sur  l’épaule  gauche  ;  sur  la  tète,  casque  à 
couvre-joue  et  ii  court  panache  ;  dans  le  champ,  à  droite,  la  lance.  A  droite, 
buste  d'Artemis,  de  trois  ([uarts  tt  gauche,  une  draperie  sur  l’épaule 
gauche,  les  cheveux  côtelés,  un  baudrier  retenant  le  carquois  qui  paraît  à 
droite  dans  le  champ.  —  Dans  le  chanqi  inférieur,  buste  d'HéraklèS  barbu, 
de  trois  quarts  h  droite,  la  peau  de  lion  nouée  sous  le  cou,  la  massue  parais¬ 
sant  au-dessus  de  l’épaule  gauche. 

Travail  soigné. 

219  (aqo)  [D.  C51.  —  Zeus  d’Héliopolis.  —  .Accpiis  en  i8(j8.  Tortose. 
Trouvé  avec  le  taureau  362.  —  Haut.,  o"',  i35  (en  haut  du  crâne,  o"',i  i8,  — 
de  la  tète,  o'",o23).  Diam.  en  bas,  o"',o22.  —  PI.  XXXV,  2  et  XXXVl,  4. 

Palitio  assez  claire,  d'une  teinte  gnsàti-e.  Le  bronze  cassé  en  haut  des  chevilles. 

Le  dieu  en  forme  de  xoanon,  le  corps  vêtu  d’un  longchiton  à  plis  verti¬ 
caux,  (.[ui  paraît  à  peine  en  trois  endroits,  à  la  base,  dans  l’échancrure  du 
cou  et  aux  épaules.  Par-dessus  la  tuniipie,  longue  cuirasse  semblable  à  celle 
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du  iimnéro  |irécédent,  l’attache  des  deux  épaulières  figairée  sur  le  dos,  deux 
])Outons  saillants  marqués  par  devant  il  la  place  des  mamelons,  deux  rangs 
de  pter^-ges  ou  de  lambrequins  frangés  sur  les  épaules.  Le  bord  supérieur 
de  la  partie  décorée  passant  sous  le  bras  droit  un  peu  |ilus  fiasque  l'aisselle 
et  faisant  le  tour  du  corps.  En  bas,  deux  filets  entre  deux  bandes  horizon¬ 
tales.  La  cuirasse  composée  d’ailleurs  de  même  d’une  plaque  avant,  de  deux 
lames  latérales  et  d’une  plaque  postérieure.  Le  coude  droit  écarté  du  corps, 
l’avantdiras  dressé,  mais  légèrement  rapproché  de  la  tète,  la  main  droite, 
fermée  et  oxydée,  devant  être  percée  d’un  trou  horizontal.  Le  coude  gauche 
baissé,  f  avant-bras  horizontal,  la  main  quelque  pou  écartée  du  corps  et  aujour¬ 
d’hui  bouchée,  autrefois  traversée  par  un  trou  vertical.  La  tète  imberbe, 
les  cheveux  ceints  d’un  bandeau  et  formant,  sur  le  front,  sur  la  nuque  et 
en  avant  des  oreilles,  deux  rangs  de  petites  tresses,  verticales  et  striées. 
Au-dessus  de  la  tète,  couronne  de  laurier  en  relief  épais,  entourant  un  polos 
évasé,  qui  est  orné  de  feuilles  et  d’un  grènetis  sur  la  tranche. 

Sur  la  cuirasse  antérieure,  en  haut,  buste  d'Hélios,  radié  et  drapé,  de 
face.  .Au-dessous,  des  listels  creusés  d’une  rainure  simple  divisent  le  champ 
en  cinq  bandes  étagées  quedes  cloisons  verticales  séjiarent  alternativement 
en  trois  et  en  deux  compartiments  juxtaposés.  Dans  chacun  d’eux,  bractée 
ronde,  avec  omphalos  en  relief. 

Sur  chaque  lame  latérale,  grand  foudre  fuselé,  mais  non  ailé. 

Sur  la  cuirasse  ilorsale,  en  haut,  aigle  à  gauche,  les  ailes  éployées  à 
droite  et  à  gauche,  la  tète  à  droite,  les  serres  tenant  un  foudre  fuselé.  Au- 
dessous,  même  motif  f[ue  de  face,  avec  cette  diiférence  que  les  bandes  îi 
trois  compartiments  sont  au  nombre  de  deux  au  lieu  de  trois. 

.Assez  bon  travail. 


■Apoi.lox.  IIklios.  Les  Dioscures.  Asklèpios. 

Des  trois  statuettes  d'Apollon,  l’une,  la  première,  220,  n’est  sans  doute 
pas  authentique,  quoique  sûrement  copiée  sur  un  modèle  ancien.  Les  deux 
autres,  qui  portent  l’un  et  l'autre  le  baudrier,  ont  à  peu  près  la  même  pose 
et  pouvaient  tenir  les  mêmes  attributs. 

Il  est  dilïicile  de  dire,  d’une  manière  précise,  quel  dieu  représentait  la 

I-  Ce  sont  lie  simples  rosettes  non  terminées,  [lareilles  à  celles  que  M.  Uuss.xun  a  relevées  sur  io  bas-relief  de 
Marseille,  Hev.  Arcfico/.,  iyu3,  l,  p.  352-3. 
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figurine  223.  Los  regards  dirigés  vers  le  oiel  et  les  cliovoux  bouclés  qui 
entourent  la  tète  fout  songer  ;i  un  Hélios,  et  la  présomption  devient  presque 
une  certitude  si  1  on  rapproche  un  beau  bronze  de  rancienne  collection 
Ca3-lus  dont  la  ressemblance  est  frappante  avec  la  figurine*.  La  main  droite, 
qui  est  levée  nu  peu  moins  haut,  présente  également  la  paume  et  fait  le 
même  geste  d’arrêt,  La  main  gauche,  qui  est  baissée  de  même,  tient  le  fouet, 
qu'il  est  aisé  de  restaurer  dans  le  bronze  de  Clercq,  ii  condition  (ju’on  en 
incline  le  manche  au  lieu  de  le  relever.  Enfin  la  pose  même  est  semblable, 
quoique  le  inoiivement  de  niarcbe  soit  plus  [irouoncé  dans  la  statuette  du 
Cabinet  des  Médailles.  Il  n’est  pas  jusqu’à  la  draperie,  dont  la  disposition 
est  ici  légèrement  dilférente,  ([ui  no  se  retrouve  exactemeiil  la  iiièine  dans 
un  autre  Hélios  do  l’ancien  fonds  royal  **•  Et  les  mêmes  gestes  re|)araissenl 
dans  un  bronze  dn  Musée  Kirclier  Nous  serions  donc  pleinement  autorisés 
à  voir  dans  le  n'223  la  représentation  du  dieu  solaire,  s’il  lie  portail  sur  la 
tête,  au  lieu  de  la  couronne  radiée,  une  sorte  de  polos.  Cette  coilîiire  eu  ferait 
une  divinité  funéraire,  ce  qui  no  nous  surprendrait  ijifà  demi,  étant  ilonnéc 
la  fréquence  avec  laquelle  Hélios  est  figuré  sur  les  sarcophages  *.  Ou  pour¬ 
rait  penser  au  m^-stérieux  Héliosérapis,  si  nous  eu  savions  davantage  sur 
ce  dieu,  dont  l’existence  même  est  sujette  à  cautioif . 

M.  Perdrizet  rappelle  à  ce  jiropos  nue  tête  de  Carthage  au  Musée  d'Alger', 
dont  le  corps  ii’a  pas  été  conservé,  mais  dont  les  cheveux  bouclés  sont 
également  coiffés  du  jiolos,  celui-ci  étant  orné  sur  le  devant  d’une  feuille 
de  lotus.  11  y  voit  Antinoüs  en  Sarapis,  mais  les  traits  n’ont  rien, 
semble-t-il,  qui  rap[ielie  le  favori  d’Iladrien  :  il  sunit,'[)oiir  s’en  convaincre, 
de  jeter  les  yeux  sur  le  beau  buste  de  la  collection  de  Clerc(|’.  La  solution 
de  la  difficulté  nous  est  peut-être  donnée  par  un  bronze  d’Egypte,  oii  l’on 
voit  Alexandre  en  Hermès,  coiffé  du  même  polos  ii  la  feuille  de  lotus  et 
tenant  dans  ses  mains  le  caducée  baissé  et  la  haute  plume  dressée'.  Or  la 
tête  de  Carthage,  celle  du  lironze  Siuadiiio  et  celle  de  la  figurine  de  Clercq 


1.  IUnELONlii..A.NCnET,  Brotiz.  Dibl.  Nation.,  ii.'4,  p.  53. 

2 .  îhid.,  n3,  p,  53. 

3.  S.  Rei.nacii,  Rcpcrloire,  p.  iio,  .'j. 

O.  Jaun,  Arch.  Beitrærjc,  p.  "Q-gS  et  surtout  p.  gi. 

5.  RoscHEit,  Lexihon,  I,  p.  203Ü.  L’inscription  de  la  lampe  Durand  est  déclarée  suspecte  [lar  Pi;udiu/.et,  Rcw 
ArchcoL,  i(|o3,  I,  p.  SgS. 

G.  Doublet,  Musée  d’Ahjer,  p,  38,  fîg.  (avec  traces  do  dorure).  Rev.  ArchcoL,  igoS,  I.  p.  3g.'i,  Gg.  i 
(Perdkizet). 

y.  ^  oir  plus  loin,  les  Marbres  (tome  H  de  la  collection). 

8.  Scureusei!.  Studien  iiber  d.  Dildniss  Alexaiiders  d.  Grossen,  fig.  I2,  p.  i'i5.  Trouvé  à  Alexandrie  en  igoi  et 
faisant  partie  de  la  collection  Sinadino  (Haut.,  o'",i2). 

De  Ridher.  30 


FIGUniNES  DIVERSES 


1  'iS 

se  ressemlileiU  il’assez  près,  .le  ne  conclurai  pas  de  l;i  ijue  la  stalueltc 
représente  un  Hermès,  dont  elle  n’a  aucun  des  aUrihuls,  ni  rpi’il  faille  y 
voir  un  Alexandre,  la  lète  du  Macérionien  ne  lui  ressemblant  ([iie  parce 
qu'elle  e-'.l,  comme  elle,  apparentée  ii  i'Hélios  rliodien  de  Cliarès.  Nous  serons 
[dus  prudent,  en  y  reconnaissant  (pielque  divinité  syrienne,  d'ordre  il  la  fois 
clillionique  et  solaire.  Peut-être  peut-on  la  rapproclier  du  dieu  au  calatlios 
qui  apparaît  sur  certaines  représentations  de  l'Héliopolitanus '.  M.  Dussaud 
a  proposiu  à  litre  do  simple  liypotlièse,  d’y  voir  l'image  de  Baal  .Marqodb 
l.c  syncri'disine  liellénistiipie  expliquerait  la  nuinion,  sur  une  même  tète,  des 
attributs  en  ajipnrence  les  plus  contradictoires.  Nous  ne  devons  pas  plus 
eti  e  suipiis  de  troiu'er  un  Hélios  ainsi  coillé,  que  de  rencontrer  ilans  le 
IfarapaMiin  de  Cartilage  un  Génie  qui  lient  îi  la  fois  d'Hermès,  de  Sarapis 
et  d'Eubouleus. 

•le  ii'insislerai  pas  sur  les  deux  bustes  224-6.  Ce  sont,  cette  fois  à  coup 
si'ir,  des  représentations  d'Hélios.  On  ne  peut  s’étonner  do  les  rencontrer  en 
Syrie  oîi  plusieurs  bronzes  pareils  ont  été  découverts.  Il  faut  y  ajouter  la 
tète  qui  parait  en  relief  sur  le  Zeus  d'Iléliopolis  219  elle  grand  buste  qui 
couronne  la  poignée  de  la  lampe  519.  Ce  dernier  a  la  main  droite  levi’C 
comme  dans  la  figurine  223:  il  tient  dans  la  main  gauche  un  globe  comme 
un  Hélios  du  Louvre  (CL.tRAC,  pl.  .'i.'L'i,  ii88r'. 

La  jolie  statuette  227  n'est  pas  aisée  ii  identilier.  L'attitude  générale 
rap|ielle  un  bronze  de  Karlsriilie représentant  un  guerrier  hellénistique, 
lieut-i'tre  .Alexandre.  Mais  la  main  droite  y  est  verticale  et  tient  la  lance,  ce 
qu’elle  lie  peut  faire  dans  la  figurine  de  Clercij,  où  elle  est  retournée  et  dis¬ 
posée  presipie  liorizontalement.  Deux  Dioscures,  dont  l'un  est  au  Cabinet 
des  Médailles',  et  dont  l'autre  a  fait  partie  de  la  collection  Gréau',  s’écartent 
moins  sur  ce  point  de  notre  exemplaire,  le  second  bronze  surtout,  où  la 
jambe  droite  est  également  fléchie  au  genou.  De  fait,  si  la  main  droite  tient 
la  bride,  on  comprend  qu’elle  puisse  être  renversée  au-dessus  de  l’épaule. 
A  dire  vrai,  le  bronze  ne  [lorte  pas  le  haut  bonnet  conique,  mais  la  tète  pré- 
senteaii  sincipiit  le  même  trou  iju’on  observe  dans  les  Dioscures  colossaux 


I.  Has-rchcl  do  .Marseille,  aiijourd'liui  au  .Musée  Calvel.  à  .Vvignon.  Dec.  Archiol.,  uS8C,  Il  pl  \XVI  (liAzist  ■ 
ikil..  1903.  I.  |i.  3^7,  1,  |i.  330-3  (Dufs-ai-u). 

a.  Hev.  Archéol,  1903.  i,  p,  35i,  n.  .t,  p.  36i. 

3.  Cf,  la  peinture  (le  Pompéi.  Rusem-tK,  Lexikoue  I,  p,  aooS.s.  v.  Ilclio.s,  IUpl. 

V  Sghi-.machrr,  Ueschr.  d.  Sonml.  Aiiliher  Bron.'on.  gSS,  p.  177-8  (Apiilie). 
ü.  B.\HEi.oN-Bi.ANrHRT.  Dro/iz.  Hibl.  Xnüon.,  687.  p.'agQ. 
l'HU.iiNER,  Cütn!.  Gréau.  1037.  pl.  XL,  .1,  p.  aao. 


riGUUINES  VIRILES 


i/i() 

do  Monte  Gavallo  ‘  :  une  étoile  pouvait  s’insérer  dans  cetto  ouverture,  et  su 
présence  suiïisait  à  caractériser  les  héros  ^ 

h’Asklépios  228  a  le  bras  gauche  enveloppé  et  la  main  ramenée  sur 
le  dos  comme  un  bronze  de  Neuvy-en-Snllias  ’  et  comme  beaucoup  de 
répliques.  La  tête  est  d’assez  bon  stjde  et  n’est  pas  sans  rapport  avec  les 
têtes  rie  Zeus.  .le  ne  connais  pas  d’image  du  dieu  oii  la  main  droite  se 
trouve  ainsi  fermée  et  en  contact  direct  avec  la  hanche.  Gomme  la  cuisse 
avance  fortement,  elle  ne  pouvait  guère  tenir  qu’une  petite  tige  verticale, 
peut-être  un  rouleau  de  pap3-rus  ou  un  bouquet  de  pavots  dressés  '. 

220  (iSG)  [D.  ni],  —  Apollon  tenant  le  plectre.  —  .4cquis  en  1870. 
Antioche?  —  Haut.,  o"',ii6  de  la  base,  o"',ooa,  —  de  la  tète,  o"’,oi8).  Long, 
de  la  base,  o'’',o3C.  Larg.  — ,  o"’,oa(). 

Argent.  Lu  uiatière  et  le  travail  égulcinent  suspect.s. 

La  hase  reclungulairc. 

Le  dieu  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  g'auche  pliée  tut  genou, 
le  pied  oblique  et  en  arrière.  Le  bras  droit  pendant,  la  niain,  qui  revient 
légèrement  en  avant,  tenant  un  plectre  singulier  en  forme  rie  ]ioisson.  Le 
coude  gauche  écarté  du  corps,  l’avant-bras  horizontal,  la  main  revenant  ii 
gauche  et  retournée,  le  pouce  écarté,  les  deuxième  et  troisième  doigts  ra|)- 
prochés,  les  deux  autres  doigts  uu  pou  courbés.  Ln  tête,  qui  est  légèrement 
relevée,  penchée  vers  la  droite  et  inclinée  sur  l'épaule  gauche.  Les  cheveux 
ceints  d’un  bandeau  et  relevés  en  nœud  en  haut  du  front.  Un  autre  nœud  à 
la  nuque  d’où  pendent  quatre  tresses,  tleux  d’entre  elles  revenant  par  devant, 
sur  les  épaules. 

•Assez  mauvais  stjde. 

On  pourrait  comparer,  si  elle  était  moins  restaurée,  une  statue  du 
Palais  Doria  (avec  le  baudrier),  Glarac,  pi.  /190,  g5/i  G  =  Matz-Duhn,  Antike 
Bilchverkc,  I,  2o3,  p.  56.  Le  beau  bronze  Tg'skiewioz  (Frœhner,  coU.  Ttjsk., 
|)L  XX)  devait  avoir  les  bras  ainsi  dis|)osos. 

221  '232)  [D.  2/16].  —  Apollon.  —  Haut.,  o"',ii5  (de  la  tête,  o"',oili,  — 
de  la  base,  o"',oo2  Îio'",oo6).  Côté  de  la  base,  o"',o25. 

Patine  vert  foncé. 

1.  Matz-Duiin,  I,  p.  sGq. 

2.  On  pourrait  aussi  y  voir  un  Hélios.  Cf.  une  figurine  tenant  un  fouet  cio  la  main  gauclic  et  ^emiiie  récem¬ 
ment  à  Paris,  Sambox,  l  ente  du  i  i  mai  igoS,  pl.  \1I,  4.  33i ,  p.  7p. 

3.  S.  Reixacii,  lironz.  figurés  de  Sl-Germain,  99,  p.  ioa-3  (à  Orléans). 

4.  R.ibelox-Blaxcuet,  Bronz.  Bibl.  .\ution.,  599’  !'■  bouc|iiel  de  pavots  baissé). 
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La  hase  carrée,  soudée  avec  la  figurine,  mais  plus  épaisse  des  deux  tiers  à  droite  (jii'à 
auclie.  L((  I)ras  gauelic  eassc  à  I  allaclie.  Le  bras  droit  se  terminant  en  moicnon. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou , 
le  [lied  très  en  arrière,  Iraïuhemeut  sur  la  pointe  et  assez  en  dehors.  Le 
bras  droit  baissé  et  tendu  eu  ayant,  le  coude  gauche  devant  être  en  arrière, 
lîaudrier  passé  sur  I  é|)aule  droite  et  figuré  par  devant  seulement.  La  tète 
(le  l'ace,  les  cheveux  noués  par  un  bandeau  et  formant  au-dessus  du  front 
deux  toull'es  conjuguées,  deux  tresses  rubanées  tombant  sur  la  niKpie,  une 
troisième  descendant  sur  l'épaule  droite. 

Travail  médiocre. 

Cf.  un  [letit  bronze  0|)permann,  fÎABEt.o.x-lîr.AXCiiET,  Bronz.  Bihl. 
?\  ation.,  I  lo,  p.  Sa  (avec  une  patère  dans  la  main  droite). 

222  laa)  [E.  8a].  —  Apollon)?).  —  ïortose.  —  liant.,  o'’',o58. 

Les  pieds  ciissés.  La  main  droite  et  1  avanl-bra.s  gaïu  tie  non  conservés. 

La  jainlie  gauche  pliée  au  genou,  le  piied  devant  être  en  arrière  du  droit. 
La  figure  semble  masculine,  mais  n’est  pas  ailée.  Les  bras  étaient  écartés 
du  corps,  le  droit  tendu  en  avant.  Baudrier  passé  sur  l'épaule  droite  et 
tenant  un  canpiois  qui  n’est  pas  visilde  de  face.  Bandeau  et,  peut-être, 
couronne  laurée  dans  les  cheveux. 

Comparer,  pour  la  couronne,  Babelox-Blaxchet,  Bronz.  Bihl.  Xatio/i., 
III,  p.  5a . 


223  aao:  1).  lo-'l].  —  Hélios  I?  . — Acquis  en  iS^d.  Antioche.  —  Haut., 
o'",  i3  ide  la  tête,  o"',oa  1 1.  —  PL  XXXVIl,  i . 

Patine  \erl  foncé. 

La  tète  cassée  et  mal  rajustée  (un  peu  trop  à  droite).  Les  doigts  de  la  main  droite 
cassés.  Les  pieds  non  conservés. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  légèrement 
llechie  au  genou,  le  [lied  devant  être  sur  la  pointe,  un  peu  en  arrière  et  de 
coté.  Chlaniyde  attachée  sur  l’épaule  droite,  couvrant  l’épaule  et  le  haut  du 
liras  gauches,  un  pan  repassant  derrière  les  bras  et  finissant  près  de  la  cuisse. 
La  main  droite  levée  ii  gauche  à  hauteur  do  la  tête  et  présentant  verticale¬ 
ment  la  paume.  Le  bras  gauche  pendant  à  droite,  l’avant-bras  revenant 
légèrement  a  gauche  et  en  avant,  la  main,  dont  l’index  est  allongé,  paraissant 
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laisser  toiiil)cr  (|iiel(|ue  manche.  La  lète,  qui  est  tournée  très  légèrement  ;i 
droite  et  un  peu  relevée,  entourée  de  cheveux  bouclés.  Sur  le  crâne,  de 
chaf(ue  C(M,é,  deux  trous  assez  profonds,  creusés  pour  recevoir  nue  guir¬ 
lande.  .Au-dessus  du  siiicipul,  ])etit  polos  évasé,  assez  haut  et  entouré  d  un 
iiourrelet  ;i  la  liase. 

Assez  bon  style. 

ScHREiBEK  a  tenté  d'explicpier  le  geste  de  la  main  droite  qui  est  le  même 
dans  un  Alexanclre-Hélios  du  Louvre  trouvé  en  Egypte  (Siui/ic/i  ü.  das 
Bildniss  Alexanders  des  Grosse, t,  pi.  VIll  P,  p.  280-281).  Ce  serait  un  signe 
lie  protection  ou  de  cominandeuieiit. 

224(7/1,  [D.  19/1].  — Buste  d’Hélios.  — Ane.  collection  Péretié.  Tor- 
tose.  —  Haut.,  o"',i.'i2  (de  la  liase,  o"',02i,  — de  la  tète,  o"',o/î3).  Larg.  de  la 
base,  o'",o85  (aux  pieds,  o"’,io,  —  du  buste,  o'",o8).  —  PL  XXXA’ll,  2. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

La  base  octogonale,  portée  par  buit  pieds  en  lorinc  de  lioule,  dont  ci!i([  sont  coiisei- 
vés.  Le  buste  creux,  appuyé  par  derrière  sur  un  contre-fort  en  forme  de  laine,  mince  cl 
oblique. 

Le  buste  émergeant  par  devant  ddin  calice  formé  de  trois  feuilles 
dressées.  Clilamyde  (?)  agrafée  sur  l’épaule  droite.  La  tète  légèrement  a 
o-auche  et  inclinée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux  entourant  le  visage  de 
leurs  mèches  irrégulières.  Diadème  a  septgrands  rais,  pointus  et  saillants. 

Alênie  Imste  émergeant  d’un  calice  dans  la  collection  Diissaud,  venant 
de  Tri[)oli,  A'ec.  archéol.,  iqo^,  1,  p.  S-ij,  fig.  18.  Il  n  est  pas  sur  ([ii  il  taille 
V  voir  un  sens  symbolique,  comme  dans  le  cippe  [lalmyrénien  du  Aalican. 
L’art  grec  aimait  ii  faire  sortir  ses  protomes  de  feuilles  ou  de  calices.  Le 
motif  était  surtout  décoratif  et  c’est  sans  intention  profonde  qu’il  a  dù  être 
refiris  dans  le  fironze  syrien.  Pour  la  tète,  voir  le  n”  suivant  et  la  stèle  de 
Alashnaka  publiée  par  Re.xan,  Mission  de  Phénicie,  [d.  XXXll,  a,  p.  290.  Le 
dieu  solaire  étant  la  grande  divinité  syrienne,  les  Séleiicides  se  sont  fait 
représenter  avec  une  tète  diadémée  et  radiée,  ILiBELOX,  /lois  de  Si/rie, 
pi.  Xll,  7,  p-  hp-  529  (hémi-drachiiie  d’Aiitiochiis  IV Epiphane). 

225  I  lOa!  [D.  2'|2  .  —  -Ane.  collection  Péretié.  —  Tête  d’Hélios.  — 
Haut.,  o"',o3'i. 


I.a  sini'ticc  argentée. 
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La  l)Ouclie  abaissée  aux  coins,  les  sourcils  relevés,  la  chevelure 
inquiété  et  hérissée,  sept  ripyoïis  à  pointe  recourbée  partant  du  pourtour 
de  la  tète. 

(d.  Llurmoxt-Gaxxeau,  Arc/m'es  (les  Missions,  3’' série,  t.  XI,  i885,  à'' 
rapport,  ad,  p.  17a  bronze  de  Tripoli  .  Labelox-Blanciii-t,  Bronz.  Bibl. 
Aation..  117-8,  p.  5'i-5  Rimât)'  et  Sacken,  die  Antiken  Brouzcn  des  K. 
('aldn.  in  Wien.  pl.  XXX\'l,  (i,  p.  77. 

226  168]  [D.  87].  —  Dioscure.  —  Acquis  en  1868.  Athènes.  —  Haut., 

0"',I1. 

Le  bronze  recouvert  d  iiiio  sorte  de  pcinlure  brime,  évidemment  moderne.  L;i 
surface  frès  altérée. 

Les  deux  pieds  non  oonserve's,  ou  plutôt  remplacés  par  des  espèces  de  moi-nons.  La 
main  droite  peut-être  cas.sée,  mais  la  gaucho  n'ayant  sûrement  jamais  existé. 

Le  héios  nu  et  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  devant  être  en  arrière  et  sur  la  pointe.  Le  bras  droit  pendant, 
l’avant-bras  gauche  horizontal,  un  peu  relevé.  La  tête,  qui  est  coiffée  d’iiii 
haut  bonnet  conique,  penchée  légèrement  à  gauche  et  inclinée  sur  l’épaule 
ilroite. 

Travail  sommaire. 

Le  motif  rappelle  le  beau  bronze  de  Faramythia  conservé  au  Musée 
Britannique,  W.alters,  Bronz.  Brit.  Mus.,  277,  pl,  VI,  p.  87.  Il  est  probable 
que  la  main  gauche  devait  tenir  un  cheval  par  la  bride,  La  droite  pouvait 
tenii  une  arme,  ou  (lorter  tout  autre  attribut.  Les  Dioscures  sont  souvent 
représentés  sur  les  stèles  puniques  :  La  Beaxciière-Gauckeer,  Catal.  du 
Musée  Aluoui,  753,  p.  03,  pl.  XX,  777,  p.  O.'i,  pl,  XXI.  On  sait  le  culte 
dont  ils  furent!  objet  de  la  part  des  Séleucides  et  des  Lagides,  et  l'iinpor- 
tance  toute  particulière  des  Cabires  phéniciens  de  Beyrouth  et  de  Tripoli, 
Babelo.x,  /lois  de  Si/rie,  Introd.,  p.  XXX-1  et  Perses  Achénxénides,  Introd., 
p.  GLXXXVIII.  Voir  siiprà  le  Bès  212  et  Beeoch,  Griech.  Gesckichte,  III, 
p.  445. 

227  (44)  [B.  97].  —  Dioscure)?).  —  Acquis  en  18O8.  Tyr.  —  Haut., 
o"',ioide  la  tète,  o'",oi0  .  —  PL  XX.X\’H,  3. 

Patine  d'un  vert  jaunâtre,  taché  de  hrun.  Le  pouce  droit  cassé. 


.  Lire,  sur  les  circonstances  de  la  découAerle, 


une  lettre  de  l’éretié,  Arch.  Anzeiger,  i85i.  IX,  p.  5o-3. 
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La  slatuette  debout  sur  la  jauilje  gauclie,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  pied  très  en  dehors,  franchonient  en  arrière  et  légèrement  relevé. 
La  main  gauche  a|)puyée  sur  la  hanche,  le  pouce  et  les  deux  premiers 
doigts  allongés,  les  autres  repliés.  La  main  droite  levée  à  gauche  à  la 
hauteur  du  front  et  retournée,  les  doigts  fermés  et  tenant  un  objet  de  forme 
allongée,  de  sens  [)res([ue  horizontal.  La  tête  tournée  à  gauche  et  baissée, 
queh[ue  [leu  inclinée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux  ondulant  autour  du 
visage  et  formant  un  bourrelet  épais  à  la  nuque.  Trou  vertical  au  sinci])ut. 

228  (2f)t')|  [D.  l  'ioj.  —  Asklépios. —  Haut.,  o"',  138  (de  la  base,  o"',oi9, 
—  de  la  tète,  o'",oiÇ)î.  Diam.  de  la  base,  o'",o33  (en  bas,  o'",o'i  .  —  PL 
XXXVII,  '1. 

Patine  d'un  vci  l  clair  un  peu  grisâtre. 

Deux  clous  modernes  sous  la  base,  qui  n'est  peut-être  pas  celle  de  la  figurine.  La  base 
ronde,  la  tranche  concave.  Haut  et  bas,  tore  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou, 
le  pied  légèrement  en  dehors  et  quelque  peu  en  arrière,  mais  non  relevé, 
chaussé,  comme  le  droit,  d’une  sandale.  Himation  enroulé  autour  des  han¬ 
ches,  le  bord  supérieur  de  l’étolîe  replié  et  formant  bourrelet,  un  pan  reve¬ 
nant  sur  l’épaule  gauche,  le  bras  gauche  caché  sous  Phimation,  la  main 
appuyée  sur  le  dos  et  en  haut  des  reins,  la  poitrine  entièrement  découverte. 
Le  bras  droit  baissé  à  gauche,  l’avant-bras  presque  horizontal,  la  main 
revenant  quelque  peu  en  avant  et  percée  d’un  trou  vertical,  le  pouce  ferme 
sur  les  autres  doigts.  La  tète  barbue  et  tournée  vers  la  gauche,  les  clieveux 
librement  ondulés  et  ceints  d’un  bandeau  sur  le  crâne. 

Assez  bon  style. 


Eubouleus. 

Ce  n’est  pas  sans  beaucoup  d’hésitation  que  je  propose  pour  la  figurine 
229  le  nom  d’EubouleuS.  L’absence  il’attributs  caractéristiques  empêche 
d’émettre  à  son  propos  autre  chose  c(ue  des  hypothèses,  mais  l’attitude 
presque  hiératique  du  personnage,  sa  tête  penchée  et  ses  longs  cheveux  bou¬ 
clés  conviennent  bien  ;i  une  divinité  chthonique.  Sur  l’hydrie  [lolychrome 
de  Cumes  conservée  à  Saint-Pétersbourg',  un  éphèbe,  vêtu  de  même,  tient 

I.  Bull.  .irch.  Napol.,  X.  Scr.,  i85.'i,  III,  pl.  6.  Sieph.im,  Calai.,  5a5.  I,  p.  268.271  ;  C.  Renda  de  Sl-Péicrs- 
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Je  la  main  droite,  qui  est  liaissée,  un  cochon  par  la  rpieue  :  l'autre  main, 
ramenée  a  la  hanche,  porte  Jeux  épis.  Une  terre  cuite  inédite  du  Louvre, 
trouvée  a  Chypre',  reproduit  à  peu  près  le  mémo  motif  et  la  coiffure  res¬ 
semble  davantage  ,'i  celle  de  la  lîg-ure  de  Clercrj.  La  seule  dill'érenco  impor¬ 
tante  (pii  les  sépare  est  que  le  visag’e  est  relevé  et  ipie  la  main  gaucho  no 
parait  pas  tenir  d’attrihut. 

Il  ne  laut  pas  s  étonner  de  retrouver  dans  la  tète  des  traits  qui  semblent 
caraclcristiipies  des  di\'imtés  solaires.  Sans  Joule  les  cheveu.x  ne  sont  pas 
relevés  sur  le  haut  du  front,  mais,  sauf  l’absence  de  ce  détail,  l'apparence 
du  personnage  est  presque  celle  d'au  Hélios.  Les  divinités  fané  raires  et 
solaires  ont  entre  elles  jilus  d’un  point  de  rapport  et  la  transition  pour  un 
.\ncion  était  lacile  d  un  ordre  J  idées  ;i  l’autre.  Si  l'on  en  veut  une  preuve 
frappante,  on  la  trouvera  au  Musée  de  Phili|)peville,  oii  il  a  siilli  d'une 
modification  simple  pour  transformer  en  un  Héfios  (piclque  Génie  local  U 

229  (j8)  [D.  ii)ij'.  — Euboufeus  (?).  —  Haut.,  o"',ao.  — Ane.  collection 
Péretié.  —  PI.  XXX\’1I1,  I. 

féitnie  d  un  vert  pluti'il  clair.  IcgiTcmeat  gri.srdre  cl  lacliolc. 

f.e  pied  di’oil  ca.ssc.  ï.c  liras  droit,  ipii  était  rajiportié  inaïupiant. 

L  éphèho  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  en  dehors  et 
chaussé,  la  jambe  droite  plii'e  au  genou,  le  pied  devant  être  en  avant  et 
relevé.  Draperie  coiivi-ant  le  bas  du  corps,  depuis  le  nombril  jus((u'au  cou¬ 
de-pied,  I  un  des  bouts  de  I  étoile  roulé  autour  du  bras  gauche  et  formant 
tampon  sous  1  aisselle,  I  auti  e  revenant  par  devant  et  rejeté  sur  le  coude 
gauche,  I  un  des  angles  tombant  entre  les  jambes.  Le  liras  gauche  baissé  à 
droite,  la  main  fermée,  1  inile.x  et  le  [louce  allongés,  les  autres  doigts  rcplii^s, 
tenant  un  objet  presipie  horizontal,  un  peu  relevih  tel  ijuo  pourrait  être  le 
pied  d  une  coupe.  La  tète  légèrement  penchée  en  avant,  les  veux  caves,  les 
cheveu.x  sépares  sur  le  Iront  et  tombant  en  boucles  autour  dos  joues. 

Assez  joli  inodide,  sans  grande  finesse  d'exécution. 

•le  ra[)[)ollerai,  a  titre  de  simple  rapprochement,  que  la  loi  religieuse 
de  Lycosoura,  détendait,  comme  celle  d’.Vndanie,  d’avoir  les  cheveux  relevés 

(fOllnj,  [il.  3.  [I,  35-J.i.  1  lARi-MnutiG-S.lGi.io,  s.  l'.  ElGUsitiia,  II,  [1.  à^u-I,  fifl.  aOSi).  M.  lliHEnROiin  conteste,  à 

irai  dire,  .|ue  ce  jiersoimage  doive  être  appelé  Eubouleus,  \(hen.  Milleil.,  iSpij,  p.  ôi-'g,  pl,  8.  a-3. 

r.  Elle  m’a  été  .si-jiialée  par  .M.  Poltier. 

2.  Gseli.,  Musée  de  Philippeville.  pl.  MI,  3,  p.  34-0  {Génie  tenaul  la  conic  el  la  jtalôrc).  Uno  bollc  télé  de  mémo 
>l)lc  e.st  reproduite  ibul.,  pl.  3,  p.  5(i, 
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Tptyaç  (’Eo.  ’Apyaio/.,  i8q8,  p.  260,  I.  Q-iop  D  outre  port  il  ne  fou- 

droit  pos  s’étonner  de  trouver  un  Eubouleus  en  Sj-rie,  cor  un  lios-relief  de 
Djeboïl,  ropporté  por  Renan,  représente  Triptolème  sur  son  char  traîné 
par  des  serpents  (Renan,  ^Jission  de  Phénicie,  pl.  XXXII,  p.  229;  Gaz. 
ArchéoL.,  1878,  p.  97-100,  Lenormant). 


Hermès.  Hypnos.  Termes. 

Les  cinq  Hermès  230-4  ont  les  niènies  attributs,  la  liourse  et  le  caducée, 
et  tournent  également  lo  tète  vers  la  gouclie.  Ils  ne  sont  pourtant  pas  iden¬ 
tiques.  Le  premier  d'aliord  a  le  poids  du  corps  qui  repose  sur  la  jambe 
gauche,  mais  les  quatre  autres,  qui  ont  cette  jambe  pliée,  ne  l'ont  pas  égale¬ 
ment  llécliie  au  genou.  Elle  jieut  être  à  peu  près  sur  la  même  ligne  que  la 
droite  (232),  n’être  plo^x'e  que  légèrement  (233-4)  ou  l'ètre  au  contraire 
franchement  et  d’un  mouvement  très  marqué  (231).  Le  bras  gauche,  d’or¬ 
dinaire  très  écarté  du  corps  (230,  232),  peut  s’en  rapprocher  (231)  ou  même 
se  coller  au  liane  droit  (233)  :  il  revient  même  en  avant  dans  la  figurine 
234.  Le  caducée,  qui  n’est  pas  toujours  conservé,  est,  sauf  une  exception 
(230),  appuyé  sur  l’épaule  gauche  (231-2,  234).  Le  bras  droit,  qui  peut  être 
cassé  (233-4),  est  sinqdement  tendu  dans  la  ])reniière  figurine  (230).  Il  est 
baissé  dans  le  bronze  232  et  est  plié  au  coude  dans  l’Hermès  231,  dont  la 
main  est  à  plat  et  tient  la  bourse  par  le  fond.  Le  dieu  est  d’ordinaire  simple¬ 
ment  vêtu  de  la  chlamyde.  Mais  celle-ci  peut  être  posée  sur  l'épaule  gauche 
(232  ou  s’agrafer  au  contraire  sur  l’épaule  droite  pour  revenir  ensuite  s’en¬ 
rouler  autour  du  bras  gauche  (230,  234  et  sans  doute  aussi  231).  Au  lieu  de 
ce  court  manteau,  le  dieu  porte  parfois  un  vêtement  plus  ample  ipii  couvre 
le  bas  du  corps  tout  en  laissant  à  nu  la  poitrine  (234).  La  tète,  nous  l’avons 
vu,  est  presque  uniformément  tournée  vers  la  droite:  seule  la  statuette 
232  est  un  peu  moins  de  profil  que  les  autres.  Elle  ])orte  le  pétase  dans  les 
trois  réjdiques  231-3,  mais  le  chapeau  peut  être  de  forme  simple  233,  être 
garni  d’ailettes  231  ou  porter  la  feuille  de  lotus  entre  les  ailettes  232. 
Cette  coilfiire  égyptienne  s’insère  directement  dans  les  cheveux,  qui  sont 
retenus  par  un  bandeau  dans  les  n"®  230  et  234.  Dans  le  dernier  bronze, 
le  ruban  est  noué  à  la  nuque  et  les  lioiits  en  retombent  également  sur  les 
épaules. 

Aucun  de  ces  exemplaires  n’est  de  bon  style.  Ils  sont  d’ailleurs,  comme 
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paraît  rindiquer  la  bourse  qu'ils  portent  tous  également',  d'époque  tardive 
et  romaine. 

L  Hermès  courant  235  a  de  sing'ulières  allures  d’Hypnos,  mais  on 
sait  que  les  dieux  sont  souvent  confondus.  Ce  qui  achève  de  rendre  la 
représeiitalion  ddficile  à  classer  est  que  les  bras  de  la  ligairine  sont  enve¬ 
loppes  tlaiis  une  cblam^dc  et  que  la  tele  est  ceinte  d  une  couronne  de 
laurier. 

La  iigurino  suivante  236,  ([ui  est,  malgré  ses  dimensions,  d'assez  bon 
style,  représente,  à  n'en  pas  douter,  un  Hypnos.  Les  attributs  ne  sont  pas 
conservés,  mais  l'attitude  est  caractéristique. 

Nous  revenons  aux  Hermès  avec  les  n"’  237-9.  Le  premier,  dont  l'e.xé- 
cution  est  très  fine,  ne  provient  pas  d'une  statuette  :  d’après  la  forme 
arrondie  de  la  terminaison  inférieure,  il  devait  se  dresser  hors  d'un  calice, 
comme  deux  jeunes  Satyres  <lu  Cabinet  des  Médaillés,  IUbelox-Bla.xchet, 
Bronz.  Bill.  J^atioit.,  .432-3,  p.  if)2-3. 

Les  deux  bustes  238-9  sont  des  vases  figurés,  lis  dilVôrent  par  la  fer¬ 
meture,  le  premier  étant  surmonté  d’un  couvercle  h  charnière,  le  second 
portant  au  sommet  de  la  tète  une  embouchure  d'arvballe.  Tous  deux  devaient 
être  suspendus  à  l'aide  d'une  chaîne  et  servaient  de  vases  à  parfums. 

Le  terme  240  est  de  ty[)e  archaïque,  mais  le  travail  n'en  paraît  pas  fort 
ancien,  pou  de  motifs  s’étant  reproduits  aussi  tard,  et  avec  aussi  peu  de 
modifications  apparentes,  que  le  type  de  i  Hermès  barbu . 

230  2i8)  [D.  85i.—  Hermès,  tenant  la  bourse  et  le  caducée.  — 
.Acquis  en  i808.  —  Haut.,  o"',!!;  (de  la  tète,  o"',oi8). 

Patine  d  un  A'ert  foncé,  presque  noirâtre. 

Le  pied  droit  cassé. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  pied  de  côté  et  sur  la  jiointe,  mais  à  jieine  en  arrière  du  gauche, 
le  torse  cambré.  L  avant-bras  droit  horizontal,  la  main,  qui  est  écartée  du 
COI  ps  et  revient  en  avant,  tenant  1  attache  de  la  bourse.  La  main  gauche 
tenant  a  droite  le  caducée,  dont  la  tige  est  en  partie  brisée,  une  cldamvde 
agrafée  sur  1  épaule  droite,  couvrant  I  épaule  gauclie  et  revenant  sur  le  coude 
de  même  sens.  La  tète  tournée  vers  la  gauche  et  un  peu  relevée,  les  clie- 

I.  Roschur,  Lexikon,  I,  s.  i-.  Ileniièÿ,  p.  a/taô-S  (Scmeuer). 
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veux  non  coiffes  du  pétuse(?)  el  surinonlés  de  la  feuille  de  lotus  entre  les 
deux  ailettes. 

Style  médiocre. 

Le  même  motif  apparaît  quelque  peu  déformé  dans  un  bronze  gaulois 
de  la  Nièvre,  S.  Rein.vcii,  Bronz.  figurés,  48,  p.  64-6. 

231  (209)  [D.  igS].  —  Hermès,  tenant  la  bourse  et  le  caducée.  — 
Ane.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',io5  (tle  la  tête,  o"',oi7;.  —  PI. 
XXXVlll,  2. 

Palme  d'un  vert  grisâtre. 

Le  jîied  droit  cassé.  Le  gauclic  à  demi  conservé. 

l^a  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  eu  arrière,  de  celé  et  sur  la  pointe.  La  main  droite,  baissée 
il  gauche  et  ii  plat,  tenant  une  bourse  en  tronc  de  cône.  Le  bras  gauche 
baissé,  la  main  tenant  appuyé  sur  l’épaule  uii  caducée  ailé.  Courte  chlamyde, 
dont  un  pan  est  passé  sur  l’épaule  gauche,  le  reste  de  l’étoffe  pendant 
derrière  le  bras.  La  tète  tournée  vers  la  gauche  et  inclinée  sur  l’épaule 
droite,  les  cheveux  formant  un  rang  de  grosses  touffes  sur  le  fronl,  au- 
dessous  du  pétase  aux  deux  ailettes. 

Style  médiocre. 

Deux  bronzes  de  Lyon  ont  à  peu  près  la  même  forme  que  la  figurine, 
S.  Reixacii,  Répertoire,  p.  i55,  8-g. 

232  i'4o)  [D.  891.  —  Hermès.  — Acquis  en  1868.  —  Haut.,  o"',  067. 

Patine  vert  clair. 

Le  dieu  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  en  dehors  et  seul  pourvu 
d’une  ailette,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  oblique.  La  main 
droite  baissée  il  gauche  et  tenant  la  bourse,  la  main  gaucho  tenant  à  droite 
un  large  caducée,  une  chlamyde  agrafée  sur  l’épaule  droite  et  couvrant 
l’épaule  gauche.  La  tôle  de  trois  quarts  à  gauclie,  el  coiffée  d'une  feuille  de 
lotus,  accostée  de  deux  ailettes. 

Mauvais  style. 

l.a  feuille  de  lotus,  empruntée  peut-être  au  Thoth  égyptien,  est  un 
attribut  bien  connu  d'HermèS  et  qui  a  été  dernièrement  très  étudié'.  Ou 


l.  Fuktw-exc.lek,  JahrO.  d.  \cr.  v.  Allerlhuinsf.  i.  Rlteinland,  ClII,  G,  LacsciicKE, /io/itier  Jahrbüchar,  Ifefl  107, 
p.  48-9.  Bull.  Corr.  HelL,  1902,  p.  281,  Menuel.  Schreiber,  Sludien  üierd.  Biidniss  Alexanders  d.  Grossen,  p.  i45-7. 
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la  rencontre  en  Syrie,  non  seulement  dans  le  lironze  d'Antioche  mais  dans 
un  buste  de  lu  collection  l^oytved  qui  aurait  été  trouvé  dans  le  Libaiih 

2331190)  [D.  2/17].  —  Hermès.  —  Ane.  collection  Pérelié, —  Haut,, 
o"',o64  (de  la  tète,  o'",oi,  —  de  la  base,  o'",  ooi5).  Long,  de  la  base,  o"',oi(|. 
Larg.  — ,  o"',oi3. 

Patine  vert  clair.  Le  bras  droit  cassé  jircs  de  l’épaule. 

La  base  rectangulaire,  soudée  à  la  figurine.  Les  jambes  cassées  aux  chevilles,  mais 
ressoudées. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  de  coté,  la  jambe 
gauche  pliée  au  genou,  le  pied  légèrement  obiiipie,  mais  ni  en  arrière,  ni 
sur  la  jiointe.  Le  bras  gauche  baissé,  la  main,  cpii  est  t'ermée,  revenant  en 
avant.  Chlamvde  nouée  autour  du  cou  et  llottant  par  derrière,  un  pan 
repassant  sur  le  coude  gauche.  La  tète  à  gauche,  et  penchée  sur  l’éfiaule 
droite,  les  cheveux  coillés  d'un  pétase  bas. 

Assez  mauvais  style. 

234i  i84)  )D.  211  .  — Hermès,  tenant  le  caducée. —  Ane.  collection 
i’éretié.  —  Haut.,  o"',o82  (de  la  tète,  o"‘,oi3). 

Patine  noirâtre,  foncée.  Le  bras  droit  cassé. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  à  peine  pliée 
au  genou,  le  [lied  de  côté,  un  peu  en  arrière,  et,  comme  le  droit,  on  forme 
do  lamelle.  Chlamvde  agrafée  sur  l’épaule  droite,  couvrant  le  dos,  repas¬ 
sant  devant  le  bas  du  coiqis  et  rejetée  sur  l’avant-bras  gauche.  La  main 
gauche,  baissée,  tenant  le  caducée,  dont  le  bfiton  est  accosté  d’ailettes.  La  tète 
do  trois  quarts  ii  gauche,  l’une  des  ailettes  seule  ligurée,  les  cheveux  ceints 
d’un  bandeau  noué  à  la  nuque  et  dont  les  bouts  pendent  sur  les  é[)aules. 

Style  médiocre. 

Rapprocher  un  bronze  île  Turin,  provenant  sans  doute  d’Industria, 
S.  Rei.xacii,  Répertoire,  |).  16G,  i. 

235  i3ii)  [D.  29].  —  Hermès  (?)  courant.  —  Haut.,  o'",!-  (de  la  tête, 
o"',o2  5).  —  PL  XXX\  111,  3. 

Patine  d’un  vert  oxydé. 

I.  JoLiHN,  Bronzes  Conslantinofile,  29,  p.  S-9  ;  Rev.  Archcol.,  1899,  II,  p.  207.  Fœrstkr,  Jahrhach,  1898, 
ji],  :i,  p.  178-182  ;  Arcli.  Anze'ujer,  i898,  p.  24i,  et  1901,  p.  Sp.  Rev.  Arc}ii‘ol..  1908,  I,  p.  892-3,  Perdbizet. 

2.  Clek.mont-Ganxe.vv,  Aicliives  des  Missions,  3«  série,  l.  XI,  i885,  ô'-'  rapport,  100,  p.  280,  pl.  A  ,  B. 


FIGURINES  VIRILES 


lug 

l^a  statuette  debout  sur  la  jamlie  gauche,  le  pied  sur  la  pointe  et  un 
])eu  en  dehors,  la  jambe  gauche,  qui  est  légèrement  fléchie  au  genou,  en 
arrière  et  très  haut  levée.  Le  bras  gauche,  qui  est  baissé,  enroulé  dans  la 
courte  chlamyde  qui  est  passée  sur  l'épaule  gauche,  un  pan  revenant  sur 
l’épaule  droite  et  serré  contre  le  corps  par  le  bras  droit  qui  est  plié  au 
coude,  l'étolTe  cachant  entièrement  les  deux  bras,  l^a  tête  tournée  vers  la 
gauche,  légèrement  relevée  et  penchée  sur  l’épaule  droite.  Les  cheveu.x, 
qui  sont  traités  par  mèches  courtes  et  plates,  ceints  d’une  guirlande  de 
laurier!?)  Sur  le  front,  feuille  de  lotus  entre  deux  ailettes. 

Les  draperies  d'un  travail  très  Hou  et  donnant,  au  premier  abord, 
l'apparence  d’un  surmoulage.  L’exemplaire  assez  médiocre. 

•le  lie  connais  pas  d’autre  e.xeniplaire  oii  le  dieu  porte  la  couronne  et 
ait  les  deu.x  bras  ainsi  enveloppés. 

236  (117).  —  Hypnos.  —  Haut.,  o"',3o5  (de  la  tète,  o"',o/j2j.  —  PL 
XXXVlll,  /|. 

Patine  verte,  oxydée.  Le  bras  droit,  qui  était  rapjiorté,  non  conservé.  La  jambe 
gauche  cassée  à  la  cheville.  Trou  à  la  cuisse  gauche. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  devant  être  relevé  et  en  arrière.  Le 
bras  droit  autrefois  baissé,  l’avant-bras  touchant  la  cuisse  ('?).  Le  bras 
gauche  tendu  à  droite  et  C[uelque  peu  relevé,  la  main  tenant  (?)  un  attribut 
boursoullé  par  l'oxydation,  sans  doute  la  corne  ou  le  pavot.  Les  mamelons 
marqués  et  saillants.  La  tète  légèrement  relevée,  tournée  quelque  pou  à 
droite  et  inclinée  sur  l’épaule  droite.  Les  cheveux  traités  par  toulfes  dis¬ 
tinctes  et  serrés  par  un  bandeau  noué  à  la  nuque,  dont  les  deux  pans 
tombent  sur  les  épaules.  Entre  les  deux  ailettes,  qui  partent  des  tempes 
et  se  rabattent  sur  le  crâne,  feuille  de  lotus  dressée,  à  demi  fermée. 

Style  passable. 

Le  mouvement  rnpjiello  de  très  près  un  bronze  du  Cabinet  des  Médailles, 
rî.\BEL0X-l>LANCHET,  Dronz.  Bihl.  Nation.,  702,  p.  oio-i .  Mais  le  dieu  est  plus 
jeune  et  ne  porte  pas  entre  les  ailettes  la  feuille  de  lotus  dressée. 

237  (55o)  [D.  243].  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Buste  d’Hermès.  — 
Haut.,  o'",o45  (de  la  tète,  o"',oi2). 


Paline  d’un  vert  grisâtre. 
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Le  bras  ilroil  se  terminani  en  moignon.  Le  corps  cassé  irrégulièremeni  en  haut  des 
cuisses  et  servant  sans  doute  de  jirotome. 

IjO  cor[)S  nu,  une  clilamyile  agrafée  sur  l’épaule  droite  et  ne  couvrant 
(jue  l'épaule  et  le  liras  gauches.  Le  bras  droit  légèrement  écarté  du  corps 
et  pendant,  le  bras  gauche  dis[)araissant  sous  l’étoile  du  manteau  qui  s’en¬ 
roulait  autour  de  la  main  absente  et  dont  un  pan  retombe  à  droite.  La  tète 
de  trois  quarts  ii  gauche,  les  yeuxereux,  le  front  surmonté,  entre  les  deux 
ailes,  d’une  plume  ou  d’une  Heur  de  lotus,  dressée. 

lîon  travail,  l'exécution  minutieuse  et  très  fine,  l’eut-ètre  un  portrait 
divinisé. 


238  1^7).  —  "Vase  en  forme  de  Buste  d’Hermès.  —  Haut.,  o"',i  i  .de 
la  tète,  o"’,o/ia).  Larg.  max.,  ü"',o88. 

Patine  claire,  la  surface  oxydée. 

Le  buste  terminé  eu  bas  par  une  pointe  obtuse.  Draperie  attachée  sur 
1  é[)aule  droite,  l.a  tète  legèrenieiit  tournée  ii  gauche,  les  cheveux  descen¬ 
dant  fias  sur  les  joues  et  traites  par  toull'es  séparées,  le  front  sillonné  de 
deux  rides  et  surmonte  d  ailettes.  A  droite  et  à  gauche,  liélière  de  suspen¬ 
sion.  lui  liant  du  cràiie,  trou  de  forme  ronde  que  fermait  un  couvercle 
disparu,  la  charnii're  encore  en  place  à  la  nu(|ue. 

facture  ra|iide. 

On  [icut  coiiqiarer,  [lour  ces  vases  qui  étaient  suspendus  à  une  chaîne 
par  les  deux  bélières  latérales  et  que  fermait  un  couvercle  à  charnière, 
fRŒiiXER,  Catal.  GrcAiu,  38-'i-5,  p.  8a-5  i.vendangeur  et  pâtre  accroupis); 
ihid.,  3(jo,p.  86-7  (tète  de  femme),  ainsi  qu’une  tète  d’Hypnos  \?,,  découverte 
près  de  Lompiègiio  et  décrite  par  S.  Reinach,  Bronzes /igarcs,  io3,  p.  106-7. 
Pour  les  pesons  de  balance  avec  représentation  d’Hermès,  voir  B.vbelox- 
1  îi,-\xciiET,  Bro/iz.  Bibl.  Antioii.,  36i,  p.  i58  et  (?)  363,  p.  i5f)-i6i  et  â\'AL- 
ïERS,  Broiiz.  Brit.  Mus.,  iaa8-c),  p.  aii,  ia37-ia/|i,  p.  aia.  Cler.moxï- 
CiAXXEAU  signale  (Atchiv.  îles  Missions,  3'  série,  t.  XI,  i885,  5'  rap[iort, 
p.  a3o,  lüo,  pl.  â  ,  B.i  une  tète  d’Hermès  trouvée  dans  le  Liban,  mais 
surmontée  de  la  leuille  de  lotus  dressée  et  les  veux  incrustés  d’argent. 


I-  Les  rc|ircscnLalioiis  des  deux  dhinilés  sont  souvent  confondues  cl  il  est  parfois  malaisé  de  les  distinguer. 
Pour  les  rapports  qui  unissent  les  deu.x  dieux,  voir  Koscheu,  Lexikon,  s.  i-,  Hermès,  I.  n.  aS-rô  ;  ibid.,  s.  v.  IlYnnos.  I, 
p.  28', 8  (Sal’Ek). 
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239(i3/'i].  —  Act|uis  de  Durighello  en  1900.  Nazareth(?\  —  Buste 
d’Hermès  surmonté  d’une  embouchure  de  vase.  —  Haut.,  o'",i6  fJu 
goulot,  o"',oi,  — de  la  tète,  o"',o5j.  Long,  de  la  base,  o"',o85.  Larg'. — ,o"',o53. 
Diain.  de  roinbonclinre,  o"',o22.  — PI.  XXXIX,  i. 

Patine  d'un  vert  Ijleuâtre. 

Le  buste  coupe  en  bas  des  mamelons.  Le  fond  rapporté,  avec  une 
échancrure  rectangulaire  en  bas  du  dos.  Les  bras  coupés  obliquement  à 
l’attache  et  pleins.  La  tète  très  légèrement  ;i  droite  et  un  pou  relevée,  les 
yen.v  grands  ouverts,  le  front  bombé  et  marqué  d'nn  sillon  horizontal.  Les 
cheveux  divisés  en  mèches  saillantes,  hérissées  et  divergentes,  f|ui  partent 
du  sincipnt,  un  cordon  strié  et  sans  trace  de  nœud  ceignant  la  tète 
comme  une  guirlande.  Les  ailettes  relevées  en  arrière  et  retenues  [)ar 
des  tenons  en  forme  de  crochets.  En  haut  de  la  tète,  une  embouchure  d’ary- 
balle. 

240  102.  [D.  92;.  —  Hermès. —  Haut.,  o'",oG2  'de  la  tète,  o"',ot3, — ■ 
des  bases,  o'",oi7).  Côté  de  lapremière  base,  o"’,oi(î  ide  la  seconde,  o''‘,oi2). 
Larg.  du  fût,  o"',09  (au  tenon,  o'",oi5). 

Patine  brunâtre.  Le  tenon  de  droite  cassé.  Trou  sous  le  phallus. 

Deux  bases  superposées,  toutes  deux  de  forme  carrée,  le  frit  en  retrait  et  do  section 
rectangulaire.  Deux  tenons  en  haut  du  fût. 

Tète  barbue  de  type  archaïque,  une  tresse  tombant  sur  chaque  épaule, 
les  cheveux  ceints  d’un  bandeau  et  tombant  en  tpieiie  sur  la  nuque. 

241  (274)  [D.  io6j.  — Hermès.  — Haut.,  o"',i52  (de  la  tète,  o"',o25). 
Long,  de  la  gaine,  o'",027  (aux  tenons,  o’'’,o4ô,  —  en  bas,  o"',ot.4).  Larg.  — , 
o"',o2i  et  o"',oii.  —  PL  XXXIX,  2. 

Patine  grisâtre,  la  surface  abîmée. 

Gaine  rectangulaire,  s’élargissant  depuis  le  lias,  avec  deux  tenons 
latérau.x  aux  épaules.  Pénis  à  mi-hauteur.  Tresse  sur  chacpie  épaide,  jiar- 
tant  du  nœud  de  cheveux  situé  à  la  nuque.  La  tète  juvénile  et  féminine,  les 
cheveux  frisés  sur  le  pourtour  du  visage. 

•Assez  joli  style. 

11  est  difficile  de  dire  cpiel  dieu  pouvait  représenter  le  terme.  Peut-être 
est-ce  un  Dionysos  jeune.  Peut-être  un  Apollon,  comme  le  petit  bronze  81 
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ilu  Louvre,  S.  Reinach,  Répertoire,  p.  522,  g.  Le  style  parait  moins  sévère 
que  celui  tle  riiermès  représenté  sur  nu  beau  vase  à  figures  rouges  île 
l'Ermitage,  Stephani,  C.  Hentlu  de  S'-Pétersbourg,  18O0,  [il.  1. 


Dionysos.  Faunes. 

Le  bronze  242  est,  malgré  sa  lourileur,  d’un  beau  et  large  modelé.  La 
tète  est  expressive  et  parait  un  portrait.  D’antre  pari,  la  couronne  de  lierre 
qui  entoure  la  chevelure  est  l'altribiit  bien  connu  de  Dionysos.  On  [leiit 
penser,  ce  qui  concilierait  ces  données  en  apparence  contradicloires,  que 
la  statuette  représenle  quelque  |iersonnage  royal  sous  les  traits  du  dieu.  La 
chose  n’aurait  rien  ipie  de  très  fréquent  ;i  l’époque  hellénislique.  Erotogène 
n'avait-il  pas,  dans  un  tableau  consacré  an  triomphe  de  Baochns,  introduit 
auprès  de  Pan  l’image  d’.Mexandre  divinisé  '  ?  Et  de  fait  le  bronze  n’est  pas 
sans  présenter  une  ressemblance  lointaine  avec  le  conquérant  Macédonien. 
Mithridale,  en  se  faisant  appeler  Dionvsos,  n'avait  de  meme  fait  que  suivre 
un  exemple  donné  par  les  Séleucides  ;  .Antiochns  Vi  ii.'i5-2  av.  .1.  (L)  etpius 
tard  .Antiochus  XII  (Sg-A)  portèrent  le  même  surnom,  mais  leurs  monnaies, 
de  lun",  comme  de  l’autre  ne  présentent  guère  d’analogie  avec  la  figu¬ 
rine.  Et,  si  les  Lagides  se  réclamaient  de  Dionvsos  comme  les  Séleucides 
d’.Apollon,  je  ne  retrouve  pas  et  je  doute  ipi’on  puisse  retrouver  dans  la 
statuette  les  traits  caractéristiques  des  Ptolémées,  .le  crois  hasardeux 
do  prononcer  un  nom,  car  l’exemple  était  très  général  et  les  généraux 
romains  ',  comme  pins  tard  les  enqiereurs',  devaient  le  suivre  à  l’imitation 
des  dynastes  d’.Asie  Mineure.  Tout  ce  qu’on  peut  aflirmer  est  que  le  bronze, 
comme  le  «  Bala  »  du  Musée  des  Thermes  A  doit  rejirésenter  un  monarque 
hollénistiipie,  ce  qui  explique  sa  ressemblance  superficielle  avec  le  type 
d’.AIexandre. 

La  figurine,  sans  tenir  de  l’Idolino,  en  a  la  pose  bien  connue  et  les 
bras  sont  baissés  :i  jien  près  de  même.  Le  coiqis,  robuste  et  bien  musclé, 
n  a  rien  de  la  mollesse  féminine  que  l’art  hellénistique  prête  d’ordinaire  ii 

I.  Pline,  \\\V,  loO. 

3.  B.^HKLftN,  Hois  de  Syrie,  pl,  W,  G  et  suiv.,  Inlrod.,  p.  cxxxvi. 

3.  Babelon,  tiû/. ,  Inlrod.,  p.  clxxii. 

l\.  Belocii,  Griecit.  Geschirhte,  II»,  p.  3Gg.  Cf.  une  curieuse  iuscription  de  Ptoléma'is  en  Tliébaïde  commentée 
par  Millek.  Bull.  Corr.  Ilell.,  L\,  ISK5,  p,  i3i-i.'40. 

5.  JIi-LuiG,  Lnters.  ü.  d.  canipan.  Wandinalerei,  p.  5o. 

6.  tialigula. 

7.  CoLLicNON,  II.  de  la  Sculplure  grecque,  II,  fig.  257,  p.  igS. 
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Bacchus,  mais  qui  convenait  mal  au  liéros  représenté  comme  un  dieu. 
Les  mains  pouvaient  tenir  le  cantliare  et  la  grappe  ou  quelque  attribut  de 
même  genre 

La  surface  du  bronze  244  était  si  mal  conservée  que  je  n’ai  pu  songer  à 
le  faire  reproduire.  11  est  fâcheux  que  l  épiderme  en  soit  ainsi  ruiné,  car  le 
motif  en  est  intéressant  et  assez  rare  en  ronde  bosse.  Je  ne  vois  guère  à  lui 
comparer  qu'un  marbre  de  Madrid  (Clakac,  pi.  72G  E,  1671  11),  dont  l'atti¬ 
tude  est  assez  différente.  Non  seulement  le  Faune  est  en  marche  moins 
rapide,  mais  le  haut  du  corps  est  moins  cambré  et  la  tête  moins  renversée 
en  arrière.  De  même  le  coude  gauche  est  plus  écarté  du  corps  et  le  bras 
droit  est  abaissé,  au  lieu  d’être  tendu  en  avant  et  levé.  L’attribut  est  d’ail¬ 
leurs  dillérent  et  le  jeune  dieu  porte  l’outre  au  lieu  du  chevreau.  La  tête  du 
bronze  est  assez  bien  conservée  et  n'est  pas  sans  rapport  avec  celle  du 
Faune  Barherini,  quoique  le  type  en  soit  plus  jeune  et  que  la  ligure  soit, 
par  suite,  plus  riante  et  plus  aiiiinéc. 

De  même  je  ne  connais  pas  d’équivalent  exact  au  beau  bronze  245,  oii 
le  bras  gauche  du  Faune  entoure  l’outre  dressée.  La  ligure  servait  d'ap¬ 
plique,  mais  on  voit  mal  sur  quel  fond  elle  pouvait  être  soudée.  La  section 
de  la  base  est  en  ell’et  oblique,  et  remonte  vers  la  figurine.  Il  faut  que 
1  objet,  quel  qu’il  soit,  auquel  l’applique  était  jointe,  non  seulement  se  soit 
terminé  en  biseau,  mais  ait  été  disposé  de  telle  sorte  qu’il  permît  de  voir 
toute  la  silhouette  du  Faune. 

242  (2/1 1).  —  Héros  (?)  figuré  en  Dionysos.  —  Haut.,  o"',2i5  (de  la  tète, 
o''‘,o28,  —  de  la  base,  o"',oi7).  Diam.  de  la  base,  o'",o8  (en  bas,  o"’,o93).  — 
PL  XL. 

Patine  d’un  vert  foncé.  Nombreuses  traces  de  dorure. 

Clou  ancien  sous  la  base,  mais  non  au-dessous  de  la  figurine.  La  base  ronde,  la  tranche 
concave.  Haut  et  bas,  quart  de  rond  entre  filets. 

L’avant-bras  gauche  se  terminant,  assez  près  du  coude,  par  un  moignon  muni  au 
centre  dune  tigette.  Le  poignet  et  la  main  s'inséraient,  à  l'aide  d’une  mortaise,  sur  ce 
tenon. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  de  coté,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  très  eu  dehors,  franchement  sur  la 
pointe  et  en  arrière  du  pied  droit.  Le  bras  droit  écarté  du  corps  et  baissé 

I .  I*  UKTWÆNGLEH,  Anlikc  Genitneii,  pl.  II,  G-  (le  coude  gauche  du  dieu  appuyé  sur  un  pilier). 

De  Ridder. 
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en  avant,  la  main,  ilont  trois  doigts  sont  cassés,  tenant  un  objet  plat  et 
assez  large,  de  sens  oblique,  tel  C|u'une  garde  d'arme  ou  un  plectre.  Le 
coude  gauche  en  arrière  de  la  ligne  du  corps,  l'avant-bras  baissé  et  reve¬ 
nant  en  avant.  La  tète  à  gauche,  inclinée  sur  l’épaule  droite  et  penchée 
en  avant.  Le  visage  lai-ge  et  bien  charpenté,  les  3eux  très  enl'oiioés  et 
devant  être  sûrement  rapportés,  1  arcatle  sourcilière  en  l’orte  saillie,  le  front 
bas  et  en  retrait.  Les  clieveu.x  traités  par  mèches  courtes,  très  détaillées  et 
emmêlées,  la  tète  ceinte  d  une  guirlande  île  pampres. 

Les  muscles  et  les  veines  marqués.  Le  corps  large  et  bien  modelé, 
lleau  st^le. 

243  572)  [E.  iGü  .  —  Masejue  de  Dionysos.  —  Tarse.  —  Diam.,  o"',o55. 
Relief  nia.v.,  o"',029. 

Patine  d'un  vert  foncé. 

Le  masque  surmonté  d'une  charnière  et  servant,  sans  doute,  de  cou¬ 
vercle  à  une  lampe.  Le  bronze  creux  et  en  fort  relief.  La  tète  tournée  quel¬ 
que  peu  vers  la  ilroite,  les  clieveu.x  divises  en  mèches  épaisses  et  profon¬ 
dément  incisées.  Bandeau  sur  le  front  et  couronne  de  pampres  autour  de 
la  tète.  Chlamyde  attachée  sur  le  cou. 

.Mauvais  style. 

244  i57j)  [D.  Oo].  —  Jeune  Faune,  portant  l’outre.  —  .Vccpiis  en  i8(j8. 
Baalbeck.  —  Haut.,  o"',iti7  (de  la  tète,  o"',o25). 

Patine  d'un  vert  noirâtre.  La  surhice  oxydée. 

Le  (lied  droit  cassé,  ainsi  que  la  pointe  du  pied  gauche  et  le  bras  droit  depuis  le  coude. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  en  arrière,  sur  la 
[lointe  et  tourné  vers  la  droite,  la  jambe  droite  levée  et  portée  en  avant.  Le 
haut  du  corps  canifiré  et  rejeté  en  arrière,  une  queue  courte  partant  du  bas 
du  dos,  le  bras  droit  tendu  horizontalement  et  très  en  arrière,  le  bras  gau¬ 
cho  plie  au  coude,  la  main  tenant  à  poignée,  près  delà  fermeture,  une  outre 
laite  d  une  peau  de  porc  et  qui  repose  ii  demi  détendue  sur  l’épaule.  La  tète 
renversee  en  arrière  tournée  à  droite  et  penchée  sur  l'épaule  gau¬ 

che,  la  bouche  riante,  le  nez  épaté,  les  oreilles  animales  et  dressées,  le 
visage  jeune,  les  cheveux  boulfant  librement. 

Bon  style.  Le  bronze  malheureusement  très  abîmé. 

Le  iiiotil  est  très  Iréquent.  \  oir,  entre  autres,  deu.x  peintures  de  vases. 
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Afonumenti,  IV,  pl.  lo  et  Arc-A.  Zcit.,  i855,  pl.  LXXYII.  11  est  à  remarquer 
qu  une  scène  bacchique  ornait  les  cotés  d’un  grand  sarcophage  qui  faisait 
partie  de  la  collection  Péretié  [Bull.  Corr.  IlclL,  III,  1879,  p.  260-1,  5, 

BEAUDOINd^OTÏIER). 

245  dSg;,  —  Faune  appuyé  sur  une  outre.  —  Haut.,  o"',io8.  Long., 
O'", 10  (delà  base,  o'",o63).  Larg.  de  la  base,  o"',o32.  —  Pl.  XXXIX,  3. 

Patine  verte,  très  foncée,  presque  noirâtre.  Le  bras  droit  cassé  en  haut  du  coude.  Lo 
pénis  non  conservé. 

Base  creuse  en  lornie  de  cloche  large,  irrégulière  et  d’apparence  molle, 
coupée  en  bas  par  une  section  oblique.  Le  Faune  à  gauche  et  plus  allongé 
qu’assis,  la  jambe  droite  croisée  sur  la  gauche,  le  talon  droit  appuyant  sur 
les  doigts  du  pied  gauche  qui  se  présente  de  face.  Le  bras  droit  tendu  et  levé 
il  gauche.  La  main  gauche  entourant  ii  droite  une  outre  dressée,  appuyée 
obliquement  sur  la  base  et  ouverte  ;i  la  partie  supérieure.  La  tète  levée 
à  gauche  et  inclinée  sur  l’épaule  droite,  le  nez  retroussé,  les  oreilles 
animales  bien  marquées. 

Assez  bon  stg-Ie. 

246  (222)  [D.  77].  — Buste  de  Bacchant  (?;.  —  Acquis  en  1868.  ïor- 
tose. —  Haut.,  o"',og3  plu  calice,  o'",o25,  — de  la  tète,  o'",o23).  Larg.  du 
calice,  o"',o5.  Diam.  du  trou  d’attache,  o"',o3. 

Très  abîmé,  et  comme  brûlé. 

En  bas,  calice  lierai,  d’où  émerge  le  buste  du  jeune  dieu.  Par  derrière, 
grand  trou  circulaire,  qui  servait  de  mortaise,  de  manière  que  l’applique 
était  doublement  fixée. 

Le  bras  gauche  baissé  ii  droite  et  plié  au  coude,  la  main  touchant  le 
bord  du  calice,  la  main  droite  levée  à  gauche  au-dessus  de  la  lôte,  la  main 
touchant  la  chevelure.  Draiierie  sur  l’épaule  gauche.  La  tète  tournée  ;i 
dioite  et  [lenchée  en  avant,  le  visage  allongé,  les  cheveux  couronnés  de 
pampres. 

Style  moyen. 

247  (217)  [D.  86].  —  Priape  servant  d’A.tlante.  —  Haut.,  o'",i6/i(de 
la  base,  o"',o58i.  Côté  de  la  base,  o"',o25  (en  bas,  o"',oàij). 


Patine  noirâlie. 
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La  base  en  fer  et  porlée  par  un  socle  à  sept  degrés.  En  haul  du  socle,  talon  ren¬ 
versé.  Plale-lbrme  ronde  sous  les  pieds. 

Les  (leux  pieds  sur  la  pointe  et  les  deux  genoux  pliés,  le  gauche  plus 
bas  C[ue  le  droit,  les  bras  cgaleineiit  baissés  et  les  mains  appuyées  aux 
hanches,  une  large  feuille  de  vigne  s’étalant  devant  les  parties,  la  tète,  (pii 
est  barbue  et  chauve,  très  penchée  en  avant,  le  crâne  coinine  aplati. 

Iji’onze  de  la  Renaissance,  d'assez  bon  travail.  Provient  d'un  atelier 
vénitien  ? 


IlÉR.VKLÈs.  Lutteurs. 

l.'HéraklèS  248  tenait  la  massue  et  l'arc.  Il  est  dans  l’attitude  du  com¬ 
bat,  mais  les  jambes  sont  nu  repos  et  d'aplomb,  au  lien  d’être  en  marche 
rapide,  comme  dans  la  plusgrandeiitirtie  des  répliipies.  La  tète  est  imberbe, 
suivant  la  tradition  ionienne  et  orientale',  ipie  Part  attique,  on  le  sait, 
n'avait  pas  suivie. 

C’est  encore  un  Héraklès  juvénile  qui  nous  apparaît  dans  la  llgurine 
249.  Il  a  comme  attribut  les  pommes  des  llespérides,  mais  il  les  tient  dans 
la  main  droite,  au  lieu  de  la  main  gauche.  Une  statue  de  l'ancienne  collec¬ 
tion  Giustiniani  avait  déjà  donné  un  exemple  de  cotte  inversion. 

Les  dieux  250-1  sont  barbus.  La  [iremicre  llgurine,  ipii  a  peut-être 
servi  d'applique,  tenaitde  la  main  droite  lacorno  ou  lecanthare.  La  seconde 
a  l'attitude  bien  connue  de  l'Héraklès  au  repos,  dont  l’invention  est  altribuée 
à  Lysippe.  La  main  droite,  celle  ipii  s’ap[)uie  derrière  lecoiqisen  bas  du  dos, 
est  entourée  de  la  peau  de  lion  —  particularité  dont  je  ne  retrouve  pas 
d'exem|ile. 

Dans  le  groupe  253,  l’un  dos  lutteurs  sedistingue  nettement  de  l'autre, 
non  seulement  parce  qu’il  est  vainqueur,  mais  parce  qu’il  est  barbu  et  d’as- 
jiect  singulièrement  plus  robuste,  presque  plus  majestueux.  C’est  évidem¬ 
ment  Héraklès.  Pareil  ;i  I  Hermès  d'un  beau  groupe  trouvé  à  .-Vntioche  y 
il  triomphe  en  dieu,  et  sans  effort  apparent,  d'un  adversaire  qui  lui  est  et 
qu  on  lui  sent  inférieur.  Le  symplegma  est  d’ailleurs  très  dilférent  de  celui 
que  représente  le  bronze  d’Antioche.  Dans  ce  dernier  groiqie,  le  vaincu  tou¬ 
chait  terre  :  Hermès,  qui  l’avait  renversé  d'un  croc-en  jambe,  pesait  de  la 

I.  Exemples  elles  par  S.wignom.  MomimeitCi  Anlichi,  VII,  p.  368,  n.  i. 

3.  Jahrbucli,  i8y8,  p.  pl.  \I,  Fœkstcr.  Un  nouveau  Lronze  pareil  vient  d'être  acquis  par  le  Britisli 

Muséum,  Arch.  Anzd'jer,  igoi,  p.  i5S,  8. 
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main  droite  sur  sa  nuque  Rien  de  tel  dans  1  exemplaire  de  Cdercq.  Non  seu¬ 
lement  le  deutéragoniste  est  encore  debout,  quoique  les  jiieds  ne  touchent 
plus  le  sol  que  ]iar  la  pointe,  mais,  ce  t[ui  est  I  important,  Héraklès  u  em¬ 
ploie  pas,  pour  eu  triomplier,  les  mômes  mo^yens  qu  Hermès.  D  nue  part,  il 
étouffé  l’audacieux  en  posant  la  main  sur  sa  gorge^  de  l’autre  il  écarte  et 
tord  en  arrière  ses  deux  liras.  On  peut  imaginer  de  deux  manières  la  fin  de 
la  lutte.  Ou  bien  le  dieu  étrangle  simplement  son  adversaire,  ou  bien,  l’ayant 
une  fois  réduit  à  1  impuissance,  il  le  fait  basculer,  le  renverse  comme  dans 
un  bronze  du  Louvre’  et  le  rejette  vaincu  sur  le  sol.  La  forme  de  symplegma 
que  représente  le  bronze  de  Clercq  est,  je  crois,  nouvelle.  Il  est  jiossible 
que,  comme  l’exemplaire  d’Antioche',  il  ait  couronné  un  surtout  de  table. 

Les  deux  autres  groupes  de  lutteurs  254-5  sont  anonymes.  Non  seule¬ 
ment  le  vai  liqueur  n’y  est  pas  un  dieu ,  mais  le  type  des  combattants  est  assez 
nettement  caractérisé  dans  le  n°  254  pour  que  leur  condition  humaine  ne 
puisse  faire  de  doute.  Dans  les  deu.x  cas,  il  s’agit  de  soulever  en  1  air  un 
adversaire  avant  de  le  renverser  ensuite  sur  le  sol,  manœuvre  très  usuelle  et 
dont  les  exemples  sont  innombrables’.  11  y  avait,  comme  bien  1  ou  pense, 
plusieurs  lu  amères  de  la  pratiquer,  aussi  ne  doi  t-on  pas  s  é  tou  lier  ipie  les  deux 
groupes  ne  soient  pas  identiques.  Le  protag'oniste  a,  dans  le  premier,  le  genou 
droit  [lins  relevé  :  surtout  sa  tète  esta  la  liauteurde  l’aiilre  chef,  et  elle  n’est 
pas  il  la  fois  baissée  et  portée  de  côté  coinine  dans  le  second  synqilegma. 
Inversement,  le  vaincu  a,  dans  le  n‘*  255,  la  cuisse  droite  horizontale  et  la 
jambe  gauche  enlacée  autour  de  la  jambe  correspondante  du  jiremier  lut¬ 
teur  :  dans  le  bronze  254,  le  pied  gauche,  qui  est  cassé,  devait  être  tout  il 
fait  détaché  et  sans  contact  avec  l’autre  coiqis. 

J’ai  donné  ailleurs  une  bibliographie  sommaire  du  motif'.  Si  l’on  com¬ 
pare  les  monuments  que  j’ai  [lu  y  citer  aux  deux  bronzes  de  Clerc([,  on  verra 
que  le  groiqie  de  rancieniie  collection  Gréau  reste  isolé  et  sans  rapport 
direct  avec  les  autres  répliques.  C  est  aussi  bien  le  plus  intéressant  et  le 
type  bestial  des  lutteurs  y  est  rendu  avec  une  vie  singulière.  Le  motif  du 
second  bronze  (255,  est  jilus  banal .  Le  g'roupc  célèbre  du l  lUi  et 

1.  Dabemeerg-Sacuo,  ni,  s.  0.  Lucla,  p.  l344.  MV  (De  Riddeb). 

2.  Ibid.,  p.  l344.  \in. 

3.  Cl-ARAC,  pl.  S02,  20i4  (DAHKMBnUC-SACLIO,  III,  p.  i344.  fig.  4625,  note  2). 

4.  Jahrbuch,  iSgS,  p.  178-9,  fig- 

5.  DABKMBkRG-SAGLio,  111,  S.  tb  Liicla,  p.  i344-5.  Vll[.  Le  Louvre  vieol  d’acquérir  un  groupe  analogue  de 
doux  lutteurs  syriens  provenant  d’Égypte,  IIkrox  de  Villekosse-Micuon.  Acquis,  p.  1901,  p.  355,  99. 

6.  Bronzes  trouvés  sur  l’Acropote,  p.  2/3. 

7.  Clarac,  pl.  8ü2,  201G.  Un  dessin  de  Wccmskcrck  {Jahrbnch,  1890,  p.  i4)  montre  que  la  restauration  en  est 
généralement  exacte. 
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une  iiiei  i'G  gravée  souvent  reprorlnite  '  inonirent  exactement  le  niêine  svm- 
pieg-ina.  La  tète  dn  second  lutteur  est  rejetée  vers  la  g-anclie  dans  iin  bronze 
de  la  collection  Graf’’ :  elle  l'était  déjà,  quoique  d’nne  manière  moins  pro¬ 
noncée,  dans  un  groiqie  trouvé  sur  l’Acropole  d’Athènes  ’  et  qui  est  de  beau¬ 
coup  antérieur  à  toutes  ces  productions  hellénistiques. 

11  laudrait,  pour  être  complet,  ajouter  aux  statuettes  de  lutteurs,  le 
l'ermoir  en  relief  qui  orne  l’anneau  à  strigiles  645.  On  eu  trouvera  plus  loin 
la  descrijilion. 


248  (a.-!/))  [D,  11)51.  —  Héraklès  jeune,  tenant  la  massue  et  l’arc  (?). 

—  Ane.  collection  Péretié.  Antioche.  —  Haut.,  o"',io2  (do  la  tète,  o"',oiC'. _ 

Pl.XLI,  1. 

Patine  d'un  vert  fouet’. 

].a  statuette  dehoul  sui'  le  pied  droit,  f[ui  est  en  arrière  et  tout  à  fait 
en  dehors,  la  jambe  gauche  iiuelqno  peu  lléchie  au  genou,  le  pied  légè¬ 
rement  ohlnpie.  Le  liras  droit  tendu  ii  gauche,  l'avant-hras  levé  verticale- 
nient,  la  main  énorme  et  lermée,  le  pouce  replié  sur  les  autres  doigts.  Le 
bras  gauche  tendu  l'i  droite  et  légèrement  baissé,  une  peau  de  lion  de  petite 
dimension  suspendue  ii  !  avant  bras,  la  queue  tombant  entre  les  pattes.  La 
tète  imberbe  et  très  peu  inclinée  sur  l'épaule  gauche,  les  clievcnx  courts  et 
incises,  les  oreilles  à  peine  marquées,  les  yeux  grands  ouverts.  Les  muscles 
et  les  biceps  saillant.s,  le  torse  bien  cambré  en  arrière. 

Travail  fruste,  un  peu  barbare. 

L  altitude,  qui  est  bien  connue,  rap[ielle  plusieurs  bronzes  de  Vienne 
(Sacke.x,  (he  AutHii-n  Bro/izen.  pi.  .XXXIX,  8,  p.  ijj,  pi.  XL,  5,  p.  g4,  pi.  XL, 
<i,  p.  (jC).  La  première  de  ces  figurines  a  le  même  mouvement  du  bras  g’au- 
che,  la  seconde  a  la  même  position  do  la  main  gauche,  la  troisième  a  les 
jambes  egalement  d  aplomb.  La  iorme  «  stv  liséeiict  comme symboliijue  de 
la  peau  de  lion  se  rencontre  très  souvent  :  voir  Babelox-Hlaxchet,  Bronz. 
Bibl.  iXalioii.,  5/17,  p.  22f). 


249  12111  [i()2  .  —  Héraklèsjeune,  tenant  la  massue  et  lespommes. 


1.  D.\HEMBniG-SAGi  I.  lig.  82S,  2S2  :  III.  fig.  1^032.  p.  i343. 

2.  .1/c/i.  Aii:eirjer,  i8go.  p.  i58,  .'4.  T.  11  niolil' analogue  serelrouve 
Calai,  coins  Bril.  Mas..  .McxaiHlria.  pl.  AJ.  io54.  p.  133. 

3.  Bronces  trouvés  sur  l'Acropolc,  7/17,  p.  272-3,  fîg,  sSa-S 
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—  Aiic.  collection  Péretié.  Tortose.  —  Haut.,  o'",2Gi  (de  la  tète,  o"',o23).  — 
PI.  XLl,  2. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

La  statuette  deliout  stir  la  jambe  droite,  le  pied  énorme  et  de  coté,  la 
jamlie  ganclie  pliée  au  genou,  le  pied  sur  la  même  ligne  (jue  le  droit,  mais 
tourné  en  dehors  et  de  sens  oblique.  Les  jambes  minces  et  très  longues,  les 
bras  courts,  le  droit  liaissé  à  gauche,  l'avant-bras  revenant  légèrement  en 
avant,  la  main  tenant  les  trois  pommes.  Le  bras  gauche  plié  au  coude, 
l'avanl-ljras  horizontal,  la  main  portant  la  massue  qui  est  appuyée  sur 
l’épaide  et  touclie  la  tète,  la  jieau  de  lion,  courte  comme  un  liavresac,  étant 
suspendue  ;i  l’avant-bras.  Le  cou  élevé,  la  tète  tournée  légèrement  ;i  gauche 
et  un  peu  renversée,  le  menton  imberbe,  les  cheveu.v  massés  et  paraissant 
ceints  d’un  liandeau. 

•Assez  mauvais  style. 

Comparer  une  statue,  qui  paraît  disparue,  de  rancienno  collection 
Giustiniani,  Clahac,  pi.  787,  iijGg. 

250  (5  5;  [D.  igGj.  —  Héraklès,  portant  la  massue  sur  l’épaule 
gauche.  —  •\nc.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',ogg  ale  la  tète,  o'",oi8). 
Diam.  du  trou,  o"’,oo5. 

-Patine  noire,  assez  laide. 

Le  bras  droit  cassé  à  Laltachc.  Un  trou  rond  percé  (.3)  à  liantcur  du  nombril  et 
traversant  la  staliielto  de  part  en  part. 

Le  héros  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou, 
le  (lied  en  dehors,  mais  à  peine  en  arrière  du  droit.  L’avant-bras  gauche 
horizontal  et  [lortant  la  dé[)Ouille  du  lion,  la  main  tenant  la  massue  dont 
l’autre  bout  repose  sur  ré[)aule.  La  tète  quelque  peu  penchée  vers  la  gau¬ 
che  et  barbue,  le  bandeau  qui  la  ceint  noué  il  la  nuque  et  flottant  sur  les 
épaules,  les  cheveux  ramenés  en  arrière  et  comme  tressés. 

St3’le  médiocre. 

Comparer  Babelon-13i-vnciiet,  Bronz.  Bibl.  Nation 550,  p.  282  (la  main 
droite  également  cassée). 

251  (202)  [D.  2o4].  —  Héraklès,  appuyé  sur  la  massue.  —  Ane.  col¬ 
lection  Péretié.  Djeba'il.  —  Haut.,  o"',ii7.  Long,  de  la  base,  o"‘,o37. 
Larg.  — ,  o'",o2i. 
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Paliiic  d'un  vert  noirfdre. 

La  base  sensiblement  rectangulaire. 

Le  liéros  delaout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  quelque  peu  en  dehors,  la 
jambe  g-auclie  pliée  au  genou,  le  pied  sur  la  même  ligne  que  l’autre,  mais 
de  cote  et  sur  la  [lointe.  Le  bras  droit  entouré  de  la  [leau  de  lion  qui  flotte 
derrière  le  corps,  la  main  appuyée  en  lias  du  dos.  Le  bras  gauche  baissé  à 
droite,  la  main  appuyée  sur  la  massue,  qui  est  oblique  et  soudée  latérale¬ 
ment  a  la  base.  La  tète,  qui  est  petite  et  barbue,  tournée  ii  droite,  penchée 
en  avant  et  inclinée  sur  l’épaule  gauche. 

Mauvais  style. 

Le  motif  est  celui  de  l’Hercule  Farnèse,  mais  le  bras  gauche  y  est 
])lus  écarté  rlii  corps  et  plus  plié  au  coude. 

252  I 'i(i)  [D.  io3j.  —  Terme  d’Héraklés. — Acquis  en  187a.  Antioche. 

1  huit. ,  ü'",  I  o  ale  la  gaine,  o'",o3fi,  —  de  la  tète,  o"',oi  7!.  Larg.  delà  gaine, 

o"',oi4  (en  haut,  o"‘,oi7;. 

Patine  d’un  vert  noir  et  laid. 

Le  buste  étroitement  drajié  dans  un  himation  qui  parait  cacher  entiè- 
lemetit  les  bras.  La  peau  de  hou  tombant  sur  le  dos,  lemulle  paraissant  en 
bas  du  côté  gtiuche,  I  une  des  pattes  saisie  (sous  l’étolLe  ?;  par  la  main  droite 
du  héros.  La  tete  barbue  et  légèrement  inclinée  vers  la  gauche,  les  cheveux 
retenus  jiar  un  bandeau. 

Coiiqiarer  B.vuEt.ox-BL.txciiEï,  Bruuz.  liihl.  Nation.,  p.  23g. 

253  124  .  Héraklès  et  Antée. —  Haut.,  o"',i4  ûle  la  tète  barbue, 
o"’,o29  .  —  Id.  XLl,  3. 

La  surlace  très  oxydée.  Les  yeux  incrustés  d'argent.  Les  pieds  mal  conservés  et  en 
partie  refaits. 

Le  [iremier  lutteur  barbu  et  debout  (Héraklès),  la  tète  à  droite,  à 
peine  baissée  en  avant  et  inclinée  sur  l’épaule  gauche,  la  jambe  droite 
]diée  légèrement  au  genou  et  portée  en  avant,  le  pied  à  peine  relevé,  la 
jambe  gauche  non  pliée,  le  pied  sur  la  [lointe,  la  main  gauche,  baissée  il 
droite,  serrant  la  gorge  du  deuléragonislc,  la  main  droite  posée  sur  le  poi¬ 
gnet  droit  de  1  adversaire.  Le  second  lutteur  (Antée?),  vaincu  et  tombant 
en  avant,  les  jambes  loi  tement  pliées  au  genou,  les  pieds  également  sur  la 
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pointe,  le  droit  très  relevé  et  derrière  le  pied  gauche  du  protagoniste  ;  le 
torse  presque  horizontal,  le  bras  droit  étendu  à  droite  et  maintenu  au  poi¬ 
gnet,  le  bras  gauche  tordu  et  relevé,  passant  sous  l’aisselle  gauche  du  vain¬ 
queur  ;  la  tcle  imberbe  et  tournée  à  droite,  un  peu  relevée,  les  cheveux 
indiqués  par  des  touffes  épaisses  et  frisées. 

254  (33()).  —  Lutteurs  arabes.  —  Ane.  collection  Gréau,  lîasse- 
Égypte.  —  llaul.,  o'’',i/i6  (des  tètes,  o'",o2/|  et  o"',028).  —  PI.  XLl,  4. 

Patine  d  un  vert  tirant  sur  le  gris.  La  surface  abîmée.  La  lèvre  supérieure  et  la 
langue  (!>)  des  deux  lutteurs  rapportées  et  en  cuivre.  Les  yeux  du  premier  lutteur  creux  et 
autrefois  incrustés.  Ceux  du  second  ayant  encore  leur  incrustation  d’argent.  Les  mamelons 
rapportés  et  en  cuivre. 

Le  premier  lutteur  ayant  les  doigts  du  pied  gauche  casses.  La  jambe  gauche  du  second 
cassée  au-dessus  du  genou. 

Le  premier  lutteur  debout  sur  la  jamlie  gauche,  le  pied  sur  la  pointe 
et  de  trois  quarts  à  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  avant 
et  à  gauche.  Les  deux  mains  se  serrant  aux  poignets,  la  gauche  passant  au- 
dessus  de  la  droite,  les  bras  entourant  à  la  hauteur  du  ventre  et  soulevant  en 
rétoull'ant  le  second  lutteur.  La  tète  à  gauche  et  d’une  forme  particulière,  le 
visage  ovale,  les  mâchoires  fortes,  la  bouche  entr’onverte,  la  langue  à  demi 
pendante,  les  veux  enfoncés,  les  sourcils  marqués  et  bien  séparés,  le  front 
bombé,  le  crâne  surélevé,  les  cheveux  coiffés  par  petites  mèches,  un  court 
toupet  on  cirrus  partant  de  l’occiput.  Le  second  liittcnr  soulevé  de  terre,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  talon  appuyé  sur  le  genou  droit  de  l'ad¬ 
versaire,  la  jambe  gauche  cassée,  le  bras  droit  sous  le  bras  corres- 
[londant  du  protagoniste,  le  bras  gauehe  passé  au  contraire  au-dessus,  les 
mains  d’ailleurs  molles  et  comme  impuissantes.  La  tète  très  penchée  en 
avant  et  inclinée  sur  l’épaule  gauche,  le  crâne  plus  carré  et  le  type  plus 
négroïde,  l’arcade  zygomatique  plus  saillante,  les  cheveux  relevés  en  un  chi¬ 
gnon  plus  large  et  coiffés  par  petites  mèches  à  la  nuque. 

Les  muscles  bien  marqués,  le  modelé  large.  Beau  style. 

Bibl.  Fnœiixiiit,  Calai.  Gréau,  gOS,  pl.  XXXIII.  p.  2o5.  S.  Heixacii,  Répertoire, 
p.  53c),  3. 

255  (8)  [D.  2i4L  —  Groupe  de  lutteurs.  —  Ane.  collection  Péretié. 
Torlose.  - —  Haut.,  o"',o3. 

Palme  d  un  Aert  foncé.  Les  jami)cs  du  premier  lutteur  cassées  aux  inollcls. 

■De  Hidder. 
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Le  premier  lutteur,  les  jambes  écartées,  la  gauelie  en  avant,  les  Jeux 
bras  noués  autour  Je  la  taille  Je  son  aJversaire,  (pi'il  soulève,  la  tète  reje¬ 
tée  à  Jroite  et  baissée.  L’antagoniste  a  le  pieJ  droit  posé  sur  le  genou  droit 
du  premier  et  la  jambe  gauche  passée  autour  Je  la  jambe  Je  même  sens: 
il  a  le  bras  droit  rejeté  eu  arrière  et  s’elîorce,  avec  la  main  gauche,  Je 
dénouer  les  bras  qui  l'enserreiit.  Sa  tète  est  baissée  a  Jroite. 

Style  moyen. 


.Vrès.  Guerriers. 

Il  est  Jillicile  Je  classer  les  trois  bronzes  257-9,  car  011  chercherait 
vainement,  même  parmi  les  monuments  les  plus  barbares,  des  répliques, 
voire  approximatives  Je  ces  figurines.  Lu  [irocéJé  commode  serait  Je 
déclarer  les  statuettes  toutes  trois  également  apocryphes,  mais,  malgré 
leur  étrangeté,  malgré  l’aspect  inquiétant  que  présente  surtout  le  n“  259, 
je  crois  devoir  les  soumettre  il  1  examen  des  archéologues.  Des  lormes 
d’art,  inouïes  en  terre  grecf[ue,  n’ont  rien  d'impossible  en  Syrie,  dans  cette 
région  où,  des  milliers  d’années  durant,  vinrent  al'lluer  connue  des  épaves 
les  produits  de  toutes  les  civilisations  et  de  toutes  les  décadences.  En 
attendant  que  le  passé  de  l'Anatolie  nous  soit  mieux  connu,  nous  devons 
accueillir  comme  des  documents  les  monuments  qui  ne  sont  pas  l’œuvre 
manifeste  des  faussaires  :  le  temps  se  chargera  d’en  faire  le  départ. 

Le  bronze  257  ne  rappelle  que  de  très  loin  les  figurines  primitives 
d’Olympiie, de  Delphes  ou  de  I  .Vcrojiole.  11  est  probable  (|uel  une  des  mains 
devait  tenir  la  lance  et  l'autre  porter  le  bouclier,  mais  les  bras  sont  termi¬ 
nés  par  dos  moignons  et  les  armes  n'ont  jamais  dû  être  figurées. 

L'horrible  guerrier  258  porte  une  mitra  et  un  baudrier,  .le  ne  vois 
guère  ce  que  piouvait  tenir  sa  main  droite,  f[ui  est  percée  d  un  trou.  Un 
tenon  devait  y  fixer  quelque  attribut,  peut-être  un  petit  boucher. 

Enfin  le  bronze  259,  s’il  est  authentupie,  n’a  pu  être  modelé  qu’à 
l’éjioque  médiévale.  Une  sorte  d'égide  pend  de  son  bras  gauche  et  les 
deux  mains,  (jui  sont  également  fermées,  paraissent  porter  des  armes  1?. 

Le  guerrier  260  a  bien  lu  position  de  l'archer  agenouillé,  celle  qu’a, 
par  exemple,  le  soi-disant  Teucer  du  fronton  d'Egine’,  mais  les  gestes  des 


I.  Clarac,  2)1.  816,  20Ô4  ;  pl.  820,  2004. 
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mains  sont  différents.  .Je  sais  que,  dans  la  statue  de  Munich,  les  bras  sont 
presque  entièrement  modernes',  mais  la  restauration  en  paraît  vraisem¬ 
blable  et  les  gestes  ne  sont  pas  ceux  de  la  figurine.  Dans  cette  dernière, 
non  seulement  le  bras  droit  est  plus  en  arrière,  mais  le  bras  gauche  est 
jilié  au  coude  et  baissé.  La  main  pouvait  serrer  le  bois  de  l’arc,  mais  sans 
le  tendre  :  peut-être  la  main  droite  tenait-elle  aussi  la  corde,  qu’elle  n’accro¬ 
chait  pas  encore  à  la  corne  supérieure  de  l’arme.  En  tout  cas,  l’archer  ne 
visait  pas  un  but  et  ne  paraissait  aucunement  faire  eff’ort.  J^e  modelé  de  la 
statuette  est  d’ailleurs  d’assez  bon  style,  mais  le  casque  qui  la  coiff'c  a  la 
forme  romaine  :  il  ne  semble  pas  que  l’origine  en  doive  remonter  très 
haut. 

11  est  plus  malaisé  encore  de  comprendre  l’attitnde  du  bronze  261.  Le 
casque  dont  la  tête  est  coiffée  indique  à  coup  sûr  un  guerrier.  D'autre  part, 
ce  corps  fortement  cambré  en  arrière,  cette  main  gauche  qui  se  crispe  sur 
la  poitrine  et  ce  bras  droit  qui  bat  l’air  sont  d’un  blessé  qui  tombe  à  la  ren¬ 
verse,  ou,  peut-être,  quoique  la  chose  paraisse  moins  probable,  d’un  sol¬ 
dat  renversé  sur  le  sol.  Restent  à  expliquer  les  attributs  que  tiennent  les 
deux  mains  et  surtout  l’objet  arrondi,  |)areil  à  un  llacon  allongé,  qui  rem¬ 
plit  la  main  gauche.  Peut-être  serait-ce  une  garde  d’épée  dont  la  lame  serait 
restée  dans  la  poitrine  et  que  le  blessé  tenterait  en  vain  d’arracher.  La 
main  droite  tiendrait  tout  naturellement  le  glaive,  mais  le  mouvement  de 
la  tête  et  du  corps  montre  que  le  bras  est  réduit  à  rimpuissance  et  sur  le 
jioint  de  laisser  tomber  l’arme. 

256  (207)  [D.  2oG].  —  Arès.  —  Ane.  collection  Péretié.  llamali  lEpi- 
plianie).  —  Haut.,  o"',ii9  (de  la  tête,  o"',oi2,  —  de  la  base,  o'",o2a).  Diam. 
de  la  base,  o"',o22  (en  bas,  o"',o33i. 

Patine  foncée. 

La  base,  qui  paraît  celle  de  la  statuette,  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  scotie. 
En  bas,  quart  de  rond,  entre  lilcts. 

La  statuette  deljout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  de  coté,  en  arrière  et  relevé,  les  mollets  couverts  de  ciié- 
mides.  Tunique  courte  et  plissée,  la  cuirasse,  qui  imite  les  formes  du  corps, 
serrée  par  une  ceinture  apparente  et  se  terminant,  en  bas,  par  deux  rangs 
de  lames  écaillées,  superposées,  les  épaulières  à  peine  indiquées.  La  main 


.  Description  de  la  Glyplolhèquc,  Ga,  p.  S8-9. 
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droite  levée  à  gauche  à  liauteur  de  la  tète  et  revenant  un  peu  en  avant,  les 
doigts  cassés.  Le  bras  gauche  baissé,  l'avaut-bras  prescpie  horizontal,  la 
main  écartée  du  corps  et  fermée.  La  tète  penchée  sur  l'épaule  droite  et 
légèrement  inclinée  eu  avant,  le  menton  barbu,  des  cheveu.x  loiill'us  enca¬ 
drant  le  visage.  Casque  rejeté  sur  le  haut  de  la  tète,  le  panache  bas  et  bifide 
descendant  jusqu’à  la  nuque. 

Travail  assez  soigné. 

Comparer  une  statuette  0[)permann,  lÎABELOX-l’i-ixciirT,  Hronz.  Bihl. 
Nation.,  ic)2,  p.  86. 

257  aiS)  [D.  78].  —  Guerrier  (?)  barbare.  —  Acquis  en  1868.  Satalie. 
—  Haut.,  o'",  i-'i5  (de  la  tète,  o"',o28). 

Patine  noirâtre.  La  jambe  et  le  bras  droits  terminés  en  moignons. 

La  jambe  gauche  pliée  au  genou  et  portée  en  avant,  la  jambe  droite 
plus  pliée  que  la  gauche,  le  pied  devant  être  plus  eu  arrière.  Le  bras  gauche 
ramené  devant  le  corps,  la  tnaiii  a[)latie  en  forme  de  bouclier.  Le  bras  droit 
comme  levé  et  tenant  la  lance.  Le  cou  haut  et  fort,  lui  tète  légèrement  îi 
droite  et  massive,  les  yeux  et  la  bouche  cernés  par  des  bourrelets,  le  nez 
épaté,  les  cheveux  marqués  par  des  stries  irrégulières,  les  oreilles  en 
forme  d’anses. 

Informe. 

258  (lO./i).  — Guerrier  barbare.  —  Haut.,  o"',i35  (de  la  tète,  o^hodâ  . 
Long,  des  pieds,  o"',o3,‘j.  Larg. — o"',o25.  —  PL  XLH,  j. 

Patine  d'un  vert  grisâtre  et  foncé. 

Les  jambes  courtes  et  largement  écartées,  tout  eu  restant  [leu  près 
parallèles.  Les  pieds  monstrueux  et  de  forme  presque  triangulaire.  Les 
rotules  et  les  chevilles  marquées  par  des  bosses.  Le  siège  peu  proéminent, 
quelques  incisions  verticales  signalant  la  région  pubienne.  Ceinture  ou 
mitra  ornée  d’une  ligue  creuse  en  zigzags.  Les  mamelons  stiillants.  Bau¬ 
drier  passé  sur  l'épaule  droite  et  dont  les  deux  bouts  s’attachent  îi  un  grand 
fourreau  triangulaire.  La  main  droite  ramenée  devant  lapoitrine  et  verticale, 
un  trou  rond  s’ouvrant  ii  la  naissance  des  doigts  i[ui  s’écartent  en  éventail. 
I.a  main  gauche,  comme  la  droite,  en  forme  de  battoir,  baissée  un  peu 
au-dessous  et  tirant  du  fourreau  l'épée  à  longue  poignée,  terminée  par  un 
bouton  et  munie  d'une  large  garde.  La  tète  énorme  et  presejue  losangiforme. 
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le  menton  pointu,  lu  bouche  marquée  par  deux  bourrelets  parallèles,  le 
nez  très  haut  placé,  les  yeux  indiqués  par  uii  tiret  entre  deux  arcs  saillants, 
les  oreilles  en  forme  d’anses,  les  cheveux  formant  une  calotte  sur  le  haut 
de  la  tète  et  quatre  tresses  descendant  sur  la  nuque.  Trou  percé  dans  le 
front  bas  et  traversant  toute  la  tête. 

Style  barbare  (?). 

259  (2G7)  [D.  80].  —  Guerrier  barbare.  —  Galatie.  —  Haut.,  o"',iC3 
(de  la  tête,  o"’,o28). 

Patine  assez  laide  d’un  vert  foncé.  La  surface  cuivrée. 

Les  jambes  écartées,  les  pieds  sur  la  même  ligue  et  également  informes, 
les  doigts  à  peine  indiqués,  la  saillie  des  genoux  non  figurée.  Le  corps  eu 
forme  de  planche  jilate  etdelargcurpresqueuuiforme,  lenombril  saillaut(!;, 
des  traits  obliques,  tracés,  comme  au  hasard,  de  part  et  d’autre  de  la  ligne 
blanche  et  très  haut,  étant  censés  marquer  le  contour  de  laçage  thoracique. 
Les  bras  écartés  du  corps,  les  avant-bras  v^erticaux,  les  poings  à  la  hau¬ 
teur  du  visage,  celui  de  gauche  un  peu  plus  penché  vers  la  droite.  La  main 
gauche  percée  d'un  trou  horizontal,  mais  la  droite  fermée  et  non  percée. 
Une  égide  ou  une  peau,  très  petite  et  denteléecomme  une  crête,  suspendue 
au  coude  gauche.  La  tête  ovale,  presque  rectangulaire,  avec  une  pelite 
fente  au-dessous  du  nez  très  long;  les  yeu.x  ovales  et  simplement  incisés 
dans  le  visage  plat,  les  cils  indiqués  par  des  traits  oblicpies.  Le  front 
remarquablement  bas  et  fuyant,  les  cheveux  terminés  sur  les  joues  et  sur 
le  front  par  trois  rebords  saillants. 

Travail  très  suspect. 

260  i  172  Lis).  —  Guerrier  ou  archer  accroupi.  —  Haut.,  o"',o74  (de 
la  tête,  o"',oi8j.  Long.,  o"',o42.  Diam.  de  la  base,  o"',o28. 

Patine  d'un  gris  vert,  très  clair. 

La  base  ronde  et  prolongée  par  une  sorte  de  queue,  sous  la  jambe  droite. 

Le  guerrier  nu,  accroupi  sur  le  talon  droit,  le  genou  de  même  sens  en 
terre,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  avant  et  d’aplomb.  Le 
coude  droit  en  arrière,  l’avant-firas  vertical,  la  main  levée  îi  liauteur  de  la 
tête  et  ouverte.  L’avant-bras  gauche  appuyé  latéralement  près  du  genou 
gauche,  la  main  ouverte  et  tournée  vers  la  gauche.  La  tête  presque  carrée. 
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les  cliGveiix  incisés  sur  le  front,  et  coiffés  du  casque  romain  à  panache  bas. 

Style  moyen. 

Rapproclier,  pour  le  mouvement,  un  scaraboïde  en  chalcédoine  trouvé 
à  bgine  et  ayant  fait  partie  de  la  collection  Prokeseli-Osten,  I'rœiixer,  Coll. 
Tyskiewicz,  pl.  XXI\',  ii. 

261  358)  [n.  322].  —  Guerrier  blessé'?).  —  .Ane.  collection  Péretié. 
—  liant.,  o"',o63  (de  la  tète,  o™,oi).  —  Pl.  XLll,  2. 

Palinc  eVuu  vert  grisâtre.  Les  deux  jamiies  cassées,  la  droite  à  la  cheville,  la  gauche 
un  peu  plus  haut. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  les  deux  genoux  écartés  et 
pliés,  le  droit  plus  bas  que  le  gauche.  Le  bras  droit  tendu  à  gauche  et 
quelque  ])eu  ramené  en  avant,  la  main,  qui  est  fermée,  tenant  un  objet 
indistinct.  La  main  gauche  ramenée  devant  le  sein  et  fermée,  tenant  serrée 
une  tigette  cylindrique  et  renllée,  telle  ipie  serait  la  garde  d’une  épée.  La 
tète  penchée  en  arriére  et  sur  ri.qiaule  droite,  coilfée  du  casque  arrondi  de 
forme  romaine,  ;i  cimier  bas  et  il  bord  saillant. 

Le  guerrier  110  paraît  jias  avoir  été  représenté  couché. 

Assez  bon  stjde. 

On  peut,  sinon  coiiqiarer  au  bronze,  dn  moins  en  ra[)procber  quekpies 
statuettes  du  British  Muséum  où  AA’olters  a  vu  un  souvenir  de  l'ex-voto 
d'Attale  i.lahrbuch,  1.  i88(l,  p.  SS-y,  fig.  .  Brouz.  Brit.  Mus., 

81 'i-8iC,  p.  i/i6-i.'i7  et  une  terre  cuite  Itien  connue  de  Berlin,  A\’ixter,  rfte 
T  y  peu  il.  figiirl.  Terrakotten,  11,  p.  383,  2. 

Ulysse. 

La  statuette  262  était  déjà  connue  par  deux  répliques.  L’une  d’entre 
elles,  la  pins  parfaite,  a  disparu.  Lue  tradition  veut  qu’elle  soit  aujourd'hui 
en  Angleterre,  dans  quel([ue  collection  particulière.  Jille  a  dû  y  être  vendue 
par  quelque  antiquaire  italien,  car  les  moulages  du  bronze  étaient  v'ers  1870 
bien  connus  sur  la  place  de  Rome:  M.  Kékulé  avait  fait  faire  de  l’un  d’eux 
en  1868  un  dessin  f[ui  a  paru,  t[uelques  années  plus  tard,  dans  \ Arducolo- 
gische  Zcitung' .  Il  sullit  de  le  comparer  avec  notre  planche  XLll  pour  être 


.873.  pl.  XIII,  2,  p.  iJi,  3,  Bllmner  (S.  Rlinach,  Répertoire,  p.  4o,  6). 
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convaincu  que  la  figurine  ressemble  de  très  près  au  bronze  de  Clercq  :  les 
quelques  divergences  qu’on  peut  noter  entre  les  reproductions  s’expliquent 
par  la  rapidité  du  croquis  et  par  l’angle  un  peu  diflerent  sous  lequel  ont 
été  prises  les  deux  vues.  Si  M.  de  Clercq  n’avait  acquis  la  statuette  à  la  date 
précise  oii  l’exemplaire  italien  avait  déjà  disparu,  j’aurais  même  conclu  à 
l’identité  des  deux  bronzes,  mais  la  différence  de  dates  semble  y  être  un 
obstacle,  d’autant  que  notre  figurine  parait  provenir  de  Grèce  même  et  y 
avoir  été  achetée  directement.  Quoi  qu’il  en  soit  de  ce  point  de  détail,  nous 
savons,  de  source  certaine,  que  ces  deux  répliques  n’étaient  pas  les  seules  : 
une  troisième,  d’un  travail  assez  médiocre,  et  qui  serait,  elle  aussi,  origi¬ 
naire  de  Grèce,  est  conservée  à  r.4ntiquarium  de  Berlin  ‘.  11  semble  donc  (pie 
l’original  de  la  statuette  ait  eu  quel([ue  célébrité  et  (pi’il  ait  été,  ;i  ce  titre, 
souvent  reproduit. 

Le  bras  gauche  portant  près  du  poignet,  comme  de  nombreuses  sta¬ 
tuettes  d’ Athéna*,  l'anse  intérieure  d’un  bouclier,  la  main  droite,  qui  est 
levée  à  la  hauteur  du  front,  devait,  sans  nul  doute,  tenir  verticalement  la 
lance.  Si  l’on  ajoute  que  la  tète  est  coiffée  de  ce  casc[ue  en  lorme  de  pilos, 
C[ue  plusieurs  régions  de  la  Grèce  paraissent  avoir  adopté*,  on  n  hésitera 
[las  à  reconnaître  dans  la  figurine  l’image  d’un  guerrier.  Dès  lors  on  ne 
peut  guère,  comme  M.  Blümner  le  faisait  encore  en  1873,  hésiter  entre 
Ulysse  et  Héphæstos.  C'est  évidemment  le  héros  et  non  le  dieu,  ipii  nous 
est  ici  présenté  et  l’on  peut  s’étonner  de  ne  trouver  aucune  mention  de  la 
statuette  dans  l’étude  récente  de  M.  llœfer’.  L’original  devait  compter 
parmi  les  meilleures  statues  consacrées  au  roi  d'Ithaque. 

262  aia)  [D.  82].  — Ulysse!?).  —  Acquis  en  1868.  Mégare.  —  Haut., 
o"',i59  (de  la  tète,  o"',o2/i  .  —  W-  XLIl,  3. 

Patine  foncée,  prcscjuc  noirâtre. 

Grande  éralliirc  rectangulaire  à  la  cuisse  gauche  (visible  sur  la  pliotograpliie).  L'avant- 
bras  gauche  percé  d'un  trou  dans  lequel  est  passé  un  clou,  qui  maintient  l'anse  d'un  bou¬ 
clier.  Comme  la  main  gauche  touche  la  poitrine,  le  bouclier  lui-même  n’a  jamais  dû  être 
figuré  :  l’érallure  de  la  cuisse  semait  simplement  à  Indnjuer  l'endroit  on  il  aurait  été 
soudé  au  corps,  de  même  que  la  poignée,  fixée  au  bras,  était  le  symbole  de  l'arme. 

1 .  Ibid.,  p.  1 3 1 ,  n.  I . 

2.  Dp  Riddek,  Bronzes  trouvés  sur  l’Acropole,  781-2,  fig.  288-9,  P-  3oo-2  ;  79!!,  fig.  3o2,  ji.  3i2-'i.  I..  anse  a  élu 
remise  à  l'envers  dans  la  figurine  de  Clercq. 

3.  Fl-rtwænglek,  Meistcrwerice,  p.  2i4,  noie. 

4.  Roschek,  Lexikon,  JII,  s.  v.  Odysseus,  p.  lio2-(38i. 
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IjC  liéros  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  oblique,  la  jambe 
g-auclio  pliée  au  genou,  le  pied  légèrement  en  avant,  mais  à  plat  et  sensible¬ 
ment  de  lace.  La  main  droite  levée  à  gauche  à  hauteur  de  la  tète  et  ren¬ 
versée,  les  doigts  cassés,  tenant  sans  doute  la  lance.  Le  bras  gauche  plié 
au  coude,  1  avant-liras  horizontal,  la  main  touchant  la  hanche  et  fermée, 
percée  d  un  trou  vertical.  La  tête  tournée  très  légèrement  à  droite,  le  menton 
barbu,  les  coins  de  la  bouche  abaissés,  les  cheveux  à  jicine  visibles  sous  le 
haut  casque  conique.  Celui-ci  entouré  d’un  rebord  obli([ue  et  percé  d'uii 
tron  au  sommet  pour  l'attache  de  la  tige  du  panache  ?). 

Ijcau  st3'le  grec. 


Prêtres  et  Génies. 


Les  statuettes  263-4  se  ressemblent  d'assez  près.  Comme  les  bronzes 
analogues  sont  très  nombreux  dans  les  musées  et  que  la  tête  v  est  toujours 
la  même,  ou  du  moins  de  même  tvpe,  il  paraît  naturel  d’e-  chercher  un  ori¬ 
ginal  célébré.  Les  peintures  de  Pompei  où  le  personnage  figure  encadré  de 
deux  Lares'  autorisent  à  j  voir  le  Génie  d’Auguste,  ou  Auguste  enfant, 
représenté  comme  un  pontife  et  tenant  la  patère.  De  fait,  les  traits  du  visage 
ne  sont  pas  sans  rappeler  la  physionomie  très  caractéristique  du  fondateur 
de  l'Empire. 

Les  deux  figurines  ont  les  pieds  chaussés  des  calcei  et  disposés  de 
meme,  un  peu  plus  écartés  dans  le  second  exemplaire,  264.  La  toge  est 
simplement  dra[)ée  dans  la  première  figurine,  le  pan  du  dos  tombant  entre 
les  jambes  et  les  plis  étant  très  sobrement  indiqués.  Dans  le  second  bronze, 
la  toge,  après  être  revenue  sous  le  bras  droit,  est  repliée  de  manière  à 
lormer  un  sinus  et  le  bord  supérieur  s’enroule  comme  une  ceinture  autour 
de  la  taille  :  les  plis  de  1  étoile  sont  d  ailleurs  marqués  avec  soin  et  dans  le 
jilus  graïul  détail.  L  attribut  de  la  main  droite  est  toujours  la  patère:  celui 
de  la  main  gauche  est  ou  le  lituiis  '  ou  la  corne  d’abondance  L  La  tète  est  moins 
tournée  vers  la  gauche  et  a  peine  inclinée  sur  l  épaule  dans  le  second  bronze, 
mais  le  Uqie  du  visage  est  plus  plein  et  [ilus  soigneusement  traité,  et  les 
cheveux,  au  lieu  d  être  côtelés,  forment  une  niasse  à  peine  striée. 

1.  n.lBE.MBERC-SAGLJO.  I,  ib/,6,  flg.  lC3o,  Heozet. 

2.  AI'alteiis,  Bron:.  Bril.  Mus..  i585.  p.  267. 

3.  B.ebelo5-Bla.\c]iet,  Bron;.  BiU.  Nation.,  p.  383-4. 
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11  est  dlflicile  de  se  proiioiicer  avec  oertitude  sur  le  cas  du  bronze  265. 
La  patine  en  est  singulière,  niais  la  base  n’a  rien  d'insolite  et  les  trous  qui 
la  traversent  ont  pu  être  percés  à  une  époque  récente.  La  tôle  est  de  bon 
style  archaïque.  Le  costume,  quoique  rare,  n’a  rien  d’inqiossible  à  admettre, 
.le  retrouve  sur  une  llgnrine  gauloise  une  tunique  enveloppant  ainsi  le  haut 
des  liras  et  des  statuettes  archaïques,  découvertes,  ruiio  sur  le  mont 
Ithoine*,  l’autre  sur  l’Acropole  d’.Vthènes^  sont  drapées  ;i  peu  près  de  la 
même  manière.  Si  l’étoll'e  y  est  plus  rigide  que  sur  notre  ligurine,  on 
rencontrerait  des  plis  analogaies  chez  les  chasseurs  et  chez  les  cavaliers  si 
souvent  représentés  sur  les  pointures  de  vases'.  Les  mains  pouvaient  tenir 
comme  attributs  la  patère  et  une  corne  d’abondance. 

Les  éphèbes  266-7  ont  dans  la  main  une  phlale,  mais  ils  sont  de  stylo 
assez  dillérent.  L’un,  ([ui  est  dra|)é  comme  notre  Eubouleus  l  v.  supra  le 
n“  229i,  est,  comme  je  rindl([ue  plus  loin,  d'un  style  assez  particulier.  La 
main  gauche,  qui  est  étendue  et  presque  à  plat,  devait  tenir  un  attribut,  de 
même  forme  qu’une  patère,  mais  évidemment  dillérent.  La  seconde  figu¬ 
rine,  267,  porte  simplement  la  ehlamyde  et  la  main  gaucho  y  descend  plus 
bas  que  dans  le  premier  bronze.  Il  est  ;i  remar([uer  que,  dans  les  deux  cas,  la 
tête  est  également  tournée  vers  la  gauche  et  légèrement  baissée. 

263  (Oy)  [D.  l'ia].  — Génie  d’Auguste  ou  Jeune  pontife,  sacrifiant. 
—  ,\c([uis  eu  187(1.  Yakhmour.  —  Haut.,  ü"',i5(i  (de  la  base,  o"',o-i,  —  du 
socle,  o'",oo9,  —  de  la  tête,  o"',üi8;.  Diam  .  de  la  hase,  o'",oi}.’î  (eu  bas,  o"',o.ia). 
Coté  du  socle,  o"',o52  (en  bas,  n"',o(i). 

Patine  d'au  vert  grisâtre. 

La  base  ronde  et  portée  par  un  socle  carré,  à  quatre  pieds  simples.  La  Iraucbc 
de  la  base  eu  retrait.  Eu  haut,  moulure  en  bcc-de-corbin.  En  bas,  talon  renversé,  entre 
blets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  les  deux  pieds  paraissant 
chaussés  et  sur  la  même  ligne,  un  peu  en  dehors.  Tunique,  dont  les  manches 
s’arrêtent  an  coude,  loge  couvrant  la  tête  à  la  cinctus  Gabinus,  sans  que 
le  bord  de  LétolTe  soit  replié  en  forme  de  ceinture.  La  main  droite,  baissée 
il  gauche,  présentant  la  patère  qu’elle  tient  presque  verticalement;  le  poing 

I.  S.  Reinach,  Bronzes  firjurés,  J-'ja,  p.  2/17-8  (Ncuvy). 

3.  De  Ridder,  Bronz.  Soc.  ArchéoL,  832,  pl.  IV,  p.  i/ig  (Hermès). 

3.  De  UtoDER,  Bronz.  trouvés  sur  l'Acropole,  "SS,  pl.  I,  4,  p-  26.J. 

4.  On  pont  comparer  aussi  nn  beau  bronze  du  Cabinet  des  Médailles,  Iî.vbelon-Bl.anciiet,  Bronz.  Bibl.  Nedion.. 

10S2,  p.  448-1). 

Dic  Ridder.  ^4 
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g'iuiche,  ([iii  esl  fermé  et  percé  d'un  trou  verlical,  baissé  à  droite.  La  tète 
iinberijG,  inclinée  ii  g-auclie  et  penchée  sur  l'épaule  droite, 

264  (3i8)  [D.  4’.  —  Génie  d'Auguste  ou  Jeune  pontife,  sacrifiant.  — 
liauias.  —  Haut.,  o'",  lOo  'de  la  Ijase,  o"',o3ô,  —  de  la  tète,  o"',03L  Diam.  de  la 
base,  o"',o5.'!  ;eu  bas,  ü"',o63),  — ■  PI.  XLIII,  i. 

Patine  d'un  vci'l  foncé.  Le  bronze  mal  eonsci'vé  et  craquelé,  la  surface  ayant  pai' 
endroits  disparu  cl  laissant  apercevoir  un  noyau  intérieur  fait  de  jrlomli. 

La  base,  qui  n’est  pas  celle  de  la  figurine,  ronde,  la  tranelie  concave.  Eu  haut,  scotie; 
en  bas,  tore  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied,  tpii  est  chaussé  du 
calceus,  seusiblement  de  face,  la  jambe  droite  pliée  nu  genou,  le  pied  peu 
eu  arriiu’c,  mais  oblique  et  sur  la  pointe.  Tunique  à  manches  courtes  et 
logo  couvrant  la  tète  il  lo-ciiicUis  Gabiiuis,  le  bord  re|dié  de  l'étolfo  faisant 
ceinture  et  V iiniho,  formé  par  le  pan  inférieur  i[ui  est  relevé,  apparais¬ 
sant  il  droite  do  cette  ceinture.  Le  bras  droit  Iiaissé  ii  gaucho,  la  intiiii  tetiuiit 
et  présentant  presque  horizonlalement  nue  jwti're  ii  omplialos,  ornée  d’arcs 
de  cercle  ravoiinaiits  et  gravés;  le  poing  gauche  fermé  et  traversé  d’une 
tige  verticale.  La  tète  jeune  et  imberbe,  ipii  esl  lé'gèreméut  penchée  ii 
gauche  et  sur  l’épaule  droite,  inclinée  quch[ue  peu  en  avant,  les  cheveiiv 
coiffés  court. 

Stylo  passable. 

Comparer  4\'.ti,TEKS,  Bronz.  Brit.  jSliis..  i38.3,  p.  ajy  et  ILvnEt.ov- 
lîi.AxcitET,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  Stlg-S^ü,  p.  38i-384. 

265  (2271  [D,  84],  —  Jeune  éphèbe.  —  .\cquis  en  i8(i8.  Athènes.  — 
Haut.,  n"',in[  (de  la  tète,  ü"’,oi'i,  — de  la  base,  o"',ooi].  Long,  de  la  base, 
o'",o3i.  Larg. — ,  o"',o2G. 

Patine  égale  et  épaisse  d'un  jaune  verdâtre,  qui  est  écaillée  ]>ar  endroits,  cl  sous 
laquelle  une  autre  patine  apparaît,  d'un  vert  franc  et  un  peu  cru.  Quelques  griimeauv  sur 
la  couverte  jaune. 

La  base  rectangulaire,  écornée  près  de  l'angle  jiostérieur  de  gauche,  ’frois  trous  d'at¬ 
tache  non  utilisés,  dont  l'un  près  de  la  déchirure,  les  trous  égauvet  paraissant  faits  à  l'em¬ 
porte-pièce. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
le  [lied  gauche  oblique,  très  eu  arrière  et  fortement  relevé.  L’avant-bras 
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droit  horizontal  et  log-èremont  ocartd  du  cor[)S,  lu  main  fermée  et  percée 
d’un  trou  vertical  ;  le  bras  gauche  baissé  à  droite,  la  main  ouverte  et 
retournée,  comme  si  elle  tenait  (juclque  tige  oblique.  Courte  ehlamyde 
s’arrêtant  à  mi-cuisse  et  s’attachant  sur  le  coté  droit  comme  une  blouse 
sans  manches,  les  épaules  enlièrement  couvertes.  Le  cou  élevé,  la  tête  de 
face,  un  peu  triangulaire,  la  Ijouche  petite,  les  yeux  ovales  et  très  ouverts, 
le  contour  saillant;  les  cheveux  formant  sur  le  crâne  plat  une  sorte  de 
calotte  oii  se  distinguent  quelques  loulfes  éqiaisses  ;  au  sinciput,  trou  d’at¬ 
tache,  servant  à  lixer  une  tige  mince  ou  un  ménisque. 

Style  singulier.  L’archaïsme  paraissant  plus  alfecté  que  sincère.  La 
patine  et  quelques  détails  de  facture  h■gèrement  suspects. 

266  (198)  [D.  aoo].  — Éphèbe,  tenant  une  patère.  —  .Ane.  collection 
Pérctié.  —  Haut.,  o"',i.'!  Ale  la  tête,  (r'Aoi.”),  —  de  la  base,  o"',ooa|.  Ciïté  de 
la  base,  o'’',oi5. 

Patine  d’iin  \erL  noirâtre. 

La  l)aso  carrée,  les  côtés  éciuincrés  et  concaves. 


La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  de  ccït(’',  la  jambe 
gaucho  pliée  au  genou,  le  |)ied,  <pii  est  un  iteu  en  avant  et  non  relevé, 
moins  en  dehors  (pie  le  droit.  Dra|)erie  couvrant  le  bas  du  coiqts  et  rejetée 
sur  le  coude  gtiuche.  La  main  droite,  baissée,  tenant  une  énorme  patère 
creuse,  il  omplialos  ;  le  coude  gauche  légèrement  en  arrière,  la  mtiiit  ouverte 
et  il  plat,  les  doigts  non  sé[)arés,  le  pouce  cassé.  La  tète,  qui  est  quelque 
[leu  tournée  vers  la  gauche,  très  enfantine,  les  cheveu.v  massés  formant 
une  sorte  de  casque  court  et  terminés  en  bas  par  un  bourrelet,  des  stries 
en  zigzags  incisées  dans  la  masse. 

La  figure  d’un  stvie  tout  particulier  et  ipii  ne  laisse  pas  d’être  fort 
suspect,  ün  dirait,  à  certains  traits,  un  travail  étrusque. 

267  (172)  [D.  227].  —  .Vue.  collection  Péretié.  —  Enfant  tenant  une 
patère.  —  Haut.,  o"',o(ig  (de  la  tète,  o'",oi  il). 

Patine  d'iiii  vert  grisâtre.  Le  pied  gauclie  cassé. 

L’enfant  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  en  dehors,  la  jambe  gau- 
che  pliée  au  genou,  le  pied  ne  devant  être  ni  en  arrière,  ni  sur  la  pointe. 
L’avant-bras  droit  horizontal,  la  main  contre  le  corps  et  tenant  une  patère,  le 
bras  gauche  pendant,  la  main  ouverte  en  forme  de  cuiller.  Chlamvde  agrafée 
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sur  ré|)aule  droite  et  couvrant  l'épaule  gauche.  La  tète  tournée  légèrement 
i'i  gauche,  les  cheveux  massés  et  entourés  d'une  sorte  de  bourrelet. 
Mauvais  st^le. 


Flf.uvi;. 

268  i5(j)  [D.  20i].  —  Fleuve  C0uché(?). —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Long.,  o'",i5.  Haut.,  o"',ioâ.  — PL  XLlll,  2. 

Patine  d'un  vert  clair,  en  partie  factice. 

Sons  la  base,  fixée  par  trois  tenons  inotlei'nes,  est  gravée  une  inscription  apocryphe, 
(jue  je  n'ai  pas  cru  devoii'  rappoi  tcr. 

Le  dieu  couché  sur  le  côté  droit,  la  jambe  droite  repliée  sur  la  gauche, 
le  bras  droit  baissé  et  plié  au  coude,  la  main  à  plat  et  se  présentant  pres- 
t[ue  horizontale,  un  peu  relevée,  la  main  gauche  ramenée  vers  le  corps  et 
fermée,  tenant  une  Heur.  Draperie  [lassée  sur  l’épaule  gauche  et  ([ui  laisse 
le  sein  droit  découvert,  la  manche  gauche  en  forme  de  larges  feuilles  juxta¬ 
posées,  un  deu.xièine  pan  'de  la  môme  élolfe)  passant  entre  les  jambes  et 
laissant  nue  la  plus  grande  partie  de  la  droite.  Diadème  en  forme  d’auréole 
sur  la  tète,  qui  est  féminine  et  encadrée  de  huit  boucles  tombantes. 

La  surface  ruinée.  Le  travail  très  Hou. 

La  représentation  est  à  tout  le  moins  inquiétante.  La  Heur  se  retrouve 
ailleurs'  mais  je  ne  connais  pas  d’exemple’  de  ce  largo  diadème  en  forme 
d’auréole  et  de  ces  feuilles  aux  manches,  pareilles  au  calice  d’oii  émergent 
les  bustes  dos  Tritons.  Une  statue  perdue  de  la  collection  Giustinianl 
re|)réscnte  une  Na'iade,  or  le  torse  de  la  figure  est  certainement  mas¬ 
culin.  11  y  a  bien  des  jeunes  fleuves  qui  sont  ainsi  couchés',  mais  la  repré¬ 
sentation  en  est  assez  dilférente.  Si  le  bronze  est  authentique,  le  geste  de 
la  main  droite  peut  faire  penser  ii  quelque  combinaison  d  Hélios  et  de 
Fleuve  couché. 


1.  Sacken,  lUe  Anliken  Drunzm  in  Wien,  pl.  W,  3  (Aphrodite  à  la  sandale). 

2.  Sauf  pcul-ctre  la  Junon  Penlini,  A.vielunc,  >>l{uli/luren  des  !  alic.  Mus.,  1,  pl.  t4.  1 12,  p.  i36-7  (liraccio 
Nuovo). 

3.  Ci-ARAC,  pl.  701,  1827  (épis  cl  fleurs  dans  la  main  droite). 

4-  Calai.  Coins  liril.  Mus.,  Galalia,  p.  28.»,  20,  monnaie  de  Damas  frappée  sous  Elagabalc  et  représentanl  le 
fleuve  Chrvsoroas  couclié,  tenant  dans  la  maîu  droite  des  épis,  dans  la  gauche  la  corne  d'abondance. 
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CAVAt.IERS. 


269  (99)  [D.  a/nj. —  Cavalier  galopant.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o"',07i  (du  cavalier,  o'", 0.1  f,  — Je  la  tète,  o'", 01 1).  Long-.,  o"’,io7. 
Relief  inax.,  o"',oi. —  PI.  XLIII,  3. 

Patine  voi  t  foncé. 

L’applique  en  légei-  relief  et  creuse  par  derrière.  Elle  devait  être  remplie  de  plomb  et 
sondée  sur  quelque  fond  uni. 

Le  cheval  à  droite  et  debout  sur  ses  pattes  de  derrière,  qui  sont  réunies 
ainsi  que  celles  de  devant,  les  sabots  do  l’arrière-nialn  à  peine  distingués, 
les  crins  relevés  en  houppe  et  rabattus  en  haut  du  front,  l'oreille  baissée  et 
triangulaire.  Pas  d’incisions  sauf  à  l’épaule  et  à  l’encolure,  oii  trois  traits 
gravés  simulent  peut-être  des  rênes.  Le  cavalier  de  très  petite  taille,  le  bras 
plié  au  coude,  la  main  à  la  crinière,  la  tête  de  face,  très  forte  et  presque 
rectangulaire,  les  cheveux  incisés  sur  le  front  et  encadrant  le  visage  d’une 
sorte  Je  perru([ue  à  marteau,  régulièrement  ondulée.  Le  justaucorps  court 
et  bordé  d’une  bande  de  chevrons  gravés. 

Paraît  de  travail  archaïque  et  sans  doute  ionien. 

Comparer  Cakapaxos, ez  ,îc.s' r«i/îe.s-,  pl.  XIII.  i,  p.  3a,  p.  i83. 
L’applique  est  également  creuse  et  est  encore  remplie  de  plomb,  tandis  que 
le  cavalier,  qui  est  nu,  tourne  de  même  la  tête  vers  la  droite.  On  retrouve 
dans  les  monuments  archaïques  le  même  manque  de  proportions  entre  la 
petitesse  du  cavalier  et  la  taille  démesurée  du  cheval  ;  il  sullira  de  rappeler 
le  bas-relief  feu  marbre  gris)  de  \'ellotri,  Not.  degU  Scavi,  1900,  p.  197, 
fig.  I.  Le  style  est  tout  dilférent  dans  une  terre  cuite  phénicienne  (Wixteii, 
die  Typen  d.  figiirl.  Terrakotte/i,  II,  p.  3o2,  2)  et  sur  les  stèles  africaines 
d’époque  romaine,  telles  que  celle  de  Bab  el  Oued,  Doublet,  Musée  d'Alger, 
pl.  V.  ü,  p.  29.  Je  doute  ([u’on  puisse  voir  un  rapport  entre  le  bronze  et  le 
dieu  cavalier  des  bas-reliefs  de  Thrace  ou  de  Phrygie  [Bull.  Corr.  llelL, 
IV,  1880,  pl.  IX-X,  p.  291-5,  COLLIG.XOX). 

270(716  .  — Cavalier.  —  Haut.,  o'",oj5  (de  la  tête,  o'",oii).  Larg., 
o"',o/|6. 


Patine  d'un  vert  grisâtio. 


DIVKHSES 


l8/|  FI(;llliMÎS 

Les  jiiüibes  éeaiices,  les  iiiaius  aux  hanches,  la  tète  de  face,  informe 
comme  le  corps  hii-mème.  L'an  des  [lieds  [laraissant  seul  cluuissé. 

Le  cavalier  devait,  cire  soudé  sur  un  cheval  et  le  tout  couronnait  sans 
doute  quelque  meuble  ou  quelque  him|iadaire. 


Discobole. 


271  178)  [D.  80].  —  Jeune  discobole.  —  Acquis  en  i8(i8.  Athènes.  — 
Haut.,  o"',0([7  (de  la  tète,  o"',oid). 

Palme  d'un  \  ci’l  noii  àtre. 

Les  pieds  en  partie  refail.s. 

L’enfant  deliout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au  genou, 
le  [lied  légin-einent  en  dehors,  un  peu  sur  la  pointe  et  très  peu  on  arrière  de 
I  autre.  Le  bras  droit  baissé,  la  main  fermée  cl  appuyée  contre  la  hanche, 
1  avanl-liras  gaucho  horizontal,  un  [leu  relevé,  la  main  tenant  le  disque,  qui 
est  sensiblement  vertical,  mais  légèrement  retourné  vers  le  corps.  La  tète 
il  [leu  [irès  de  face,  il  peine  tournée  vers  la  droite,  les  cheveux  massés,  le 
crâne  jeune  et  d'une  forme  singulière. 

D’assez  bon  style,  mais  d’un  travail  très  sommaire. 

Il  y  a  (lassez  nombreux  exemples  de  discoboles  au  repos,  tenant  le 
disque  de  la  main  gauche  (il  sulllt  de  citer  D.vbelox-Dl.vxciieï,  Bronz.  Bihl. 
Xation.,  qaa,  p.  'io(.i),  mais  je  n’en  connais  pas  oii  le  mouvement  des  bras 
soit  exactement  celui  de  la  ligiirine  '.  Pour  la  pose  inverse,  voir  S.ycKEX,  die 
AntikeJi  Bronzen  in  pl.  XIII.  7,  ji.  8(i,  mais  la  main  droite  y  tient 

une  patère. 


D.^XSEI'R. 

272  ('loo)  ;D.  220].  — Danseur.  —  .Vue.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o''',o(i9  (de  la  lète,  o'^oop).  —  PI.  XldV,  i. 

Patine  d’un  vert  fonce. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  coté,  la 

I.  Je  n  ai  rien  trouvé  de  pareil  dans  1  élude  de  KtF.T?,  A'jonhliche  Stadien,  d.  DisIcoswurJ  bel  d.  Grie>'lien  u.  seine 
hünstleriscluTi  Moliven,  Munich.  1892,  pp.  1-107.  pl.  i. 
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jambe  droite  levée  très  haut  ii  g-auche,  le  pied  replié  contre  la  cuisse.  Le 
bras  droit  baissé  à  gauche,  la  main  ouverte  et  présentant  la  paume,  le 
Ijras  droit  levé  et  plié  au  coude,  la  main  plus  haut  que  la  tète  et  fermée, 
ha  tète  de  face,  les  cheveux  incisés. 

Le  corps  très  allongé  et  g-racile.  Assez  bon  travail. 

On  peut  comparer  un  bronze  de  l’ancienne  collection  Caylus'  où  les 
jambes  sont  interverties,  la  droite  étant  verticale  et  la  gauche  repliée:  les 
bras  font  de  même  il  peu  près  les  mêmes  gestes,  sauf  que  le  bras  baissé,  au 
lieu  d’être  plié  au  coude,  est  allongé  sans  être  lléchi.  Le  motif  devient  diffé¬ 
rent  dans  une  figurine  du  Cabinet  des  Médailles,  B.vbelox-Bl.vnciiet , 
Bronz.  Bihl.  Nation.,  qG;!,  p.  /laa. 


L.tMPAD.VIRl:. 

La  statuette  273  est  de  bon  stjde  archaïque.  Comme  le  bras  gauche  se 
termine  on  moignon,  il  est  certain  qu’il  no  pouvait  rien  porter,  à  moins, 
hypothèse  peu  probable,  C[u'il  n’ait  été  engagé  dans  une  mortaise  et  dissi¬ 
mulé  ainsi  sous  quel([ue  plateau,  dont  l’avancée  aurait  caché  l'absence  de  la 
main.  Si  le  bronze  de  Clercif  se  suffit  ainsi  à  lui-même,  il  est  certain  que 
son  prototype  ne  lui  ressemblait  pas  sur  ce  point,  niais  nous  ignorons  ce 
([ue  portait  primitivement  le  bras  levé.  Ce  pouvait  être  un  fut  do  candé- 
labreq  un  couronnement  de  lampadaire’,  peut-être  un  plateau  de  cottabo. 
Nous  retrouvons  le  môme  lianchemenl,  quoique  moins  prononcé,  dans  un 
support  de  miroir  du  Cabinet  des  Médaillés  ’,  mais  le  bras  gauche  y  est 
moins  vertical  et  le  style  de  la  statuette  est  dilférent. 

273  èiiâi  [D.  198]. —  Support  de  candélabre  ou  de  cottabej?).  — 
Ane.  collection  l’éretié.  Antioche.  —  Haut.,  o"', 088  (do  la  tête,  o'",ot2,  —  de  la 
base,  o'",oo/i).  Coté  de  la  base,  o"',o2G.  —  PL  XLIV’,  2. 

Patine  égale,  d'un  vert  foncé. 

T.a  base  sensiblement  carrée,  trois  des  angles  arrondis,  l  angle  antérieur  de  droite  étant 
seul  à  n'êtrc  pas  abattu. 

1.  Becucil  d’aniiquités,  t.  VJi,  pi.  G3,  5.  S.  IIei.sach,  Réperloire,  p.  .'iOi,  7. 

2.  B\uelon-Blanchi-.t,  Dronz.  Hibl.  Xalion.,  938,  p.  -423-'i  (le  bras  droÎL  et  la  jambe  gaiiclie  levés).  Panofk.il, 
Cabinel  Poiirtalcs,  pl.  \L  (le  bras  droil  plié  au  coude,  la  jambe  gaucho  levée). 

3.  M.aktha,  l'Arl  Élrusqne,  p.  528,  fig.  3Ü4  (Museo  Grogoriano).  La  jambe  gauche  ii'esL  pas  levée,  mais  le  bras 
pend  verlicalemont. 

Ix.  B.\uelün-Bi..\xciii't.  Bronz.  Bibl.  .\ulion.,  i35S,  p.  55G.  Le  support  tio  parait  pas  avoir  appartenu  primitive- 
inent  au  miroir,  mais  il  est  certainement  antique. 
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La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  qui  est  quelque  peu  lléohie  au 
genou,  la  jambe  droite  pliée  [ilus  bas  et  de  côté,  le  pied  à  peu  jirès  à  plat, 
mais  très  eu  dehors.  Formant  presque  un  angle  droit  av^ec  le  pied  gaucho, 
les  doigts  sur  la  môme  ligne  ((ue  le  talon  gauche.  Le  corps  très  camliré  et 
incliné  vers  la  gauche.  Le  bras  droit  plié  au  coude,  le  dos  de  la  main  appuyé 
contre  la  hanche,  le  bras  gauche  levé  verticalement  depuis  l’épaule  et 
se  terminant  en  moignon.  La  tète  à  gauche,  quelque  peu  penchi’e  en  avant 
et  inclinée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux  massés,  formant  sur  le  front  un 
bourrelet  surmonti'  d  un  simple  bandeau,  la  structure  du  visage  pres([uo 
carrée,  le  front  lias,  le  nez  court,  le  menton  lare-e. 

Stylo  archaïque.  .Issez  bon  exemplaire  de  l’école  dite  «  péloponé- 
sienne  ». 


liRONZES  -VLEX.VXIIRIXS. 

L’attitude  accroupie  du  bronze  274  a  été  empruntée  par  les  artisans 
hellénistiques  îi  l’art  classique,  et  môme  à  l’art  archaïque  :  il  sullit,  pour  le 
prouver,  de  rappeler  les  nomlircux  Silènes  qui  décorent  les  candélabres 
ou  les  hvdries  trouvés  en  Italie'.  Mais  il  est  hors  do  doute  que  pou  de  motifs 
furent  plus  chers  aux  artistes  alexaudrinsL  Non  seulement  la  forme  de  la 
base",  mais  le  type  exotique  de  l'esclave,  la  coilfure  et  le  style  môme  trahis¬ 
sent  dans  le  peson  une  origine  égyptienne  :  le  modelé  en  est  d’ailleurs  ii  la  fois 
gras  et  large  et  la  tète  est  énei’gique  et  vivante.  Il  est  dillîcile  de  dire  pourf[uoi 
l’un  des  jiieds  est  seul  chaussé.  Pareille  coutume  avait  déjii  été  constatée 
chez  les  Etoliens,  chez  les  llerniques  et  sur  quelques  monuments  gaulois’, 
mais  ces  exemples  nous  entraînent  bien  loin  de  l'Egvpte  et  de  la  Sv  rie.  Do 
même,  si  lesgladiateurs  ne  [lortaient  le  plus  souvent  qu’une  jambière,  c’était 
pour  se  défendre  du  côté  f|ui  était  le  plus  exposé  :  nous  ne  pouvons  ici  sup¬ 
poser  rien  de  tel.  11  semble  que  la  chaussure  soit  une  entrave,  epri  siillisait, 
Il  elle  seule,  à  retenir  l’esclave. 

Le  petit  bronze  275,  malgré  son  aiqiarente  insig-iiifiance,  no  laisse  pas 
de  [ii'ésenter  un  grand  intérêt.  C’est  en  elfet  la  seule  ri'pliipie  en  ronde 
bosse  actuellement  ’  connue  du  célèbre»  .Vrrotino  »  de  la  Tribune,  ([ui, 

1.  Babelox-Blanchet,  Bronz.  Bibl.  .\ulion.,  '119,  p.  i8'i-5. 

2.  p.  IOII-3,  p.  4ii-2. 

3.  Frœiiner,  Caial.  Gréau,  385,  p.  83-5. 

S.  Ri-ixACii,  Bronzes  figurés,  p,  05-0. 

5.  Une  lèle.  qui  a  disparu,  est  signalée  par  .V.mei.unc,  Fiihrer  d.  d.  Anlikcn  in  Floreiiz,  p.  '19  (trouvé  à  ^aison, 
Taii.lefer,  Antig.  de  Vesone,  pl.  V,  2,  p.  .'112). 
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découvert  à  Rome  avant  i55o,  faisait,  dès  1094,  partie  des  collections 
des  Médicis  La  surface  du  métal  a  soulfert,  mais  le  travail,  quoique 
rapide,  est  d’un  assez  bon  style  :  la  statuette  rentre  dans  celte  série  mal 
déterminée  qu’il  est  commode  aujourd’hui  de  désigmer  du  nom  g-énérique  de 
bronzes  alexandrins.  Si  l’on  se  rappelle  que  le  personnage  est  représenté  à 
peu  près  de  même  sur  une  monnaie  d’Alexandrie'  et  sur  un  sarcophage 
découvert  à  Sitlon",  la  provenance  presque  sûrement  sj’rienne  de  la  lîgurine 
ne  manquera  pas  d’attirer  l’attention  :  si  le  Rémouleur  est  bien  une  œuvre 
pergaménienne‘,  on  ne  peut  s’étonner  d’en  trouver  trois  répliques  à  peu 
près  concordantes  dans  des  centres  d’art  voisins  de  la  ville  luysienne. 

Avant  d’étudier  la  Ogurine  en  elle-même,  j’y  relèverai  deux  points,  qui 
ne  sont  pas  sans  importance.  D’abord  le  bas  du  dos  n’est  pas  lisse  :  la  pro¬ 
tubérance  grumeleuse  et  spongieuse  qu’on  y  remarque  vient  de  ce  que  l’ori¬ 
ginal  n’était  pas  isolé  de  ce  côté.  Or,  comme  le  Rémouleur  n’était  sûrement 
pas  assis  sur  un  siège',  l’adhérence  dont  il  témoigne  prouve  qu’il  était  en 
contact  avec  un  autre  corps,  donc  qu’il  faisait  partie  d’un  groupe.  Cet 
ensemble,  il  y  a  longtemps  que  les  archéologues  l’ont  reconstitué,  c’est  le 
groupe  qui  représentait  la  défaite  de  Marsyas  elles  préparatifs  de  son  sup¬ 
plice.  Ce  monument,  le  [)etit  bronze  nous  l’apprend  encore,  était  ou  de  pierre 
ou  de  marbre.  Un  tenon  3'  réunit  en  eifet  l’avant-bras  droit  et  la  cuisse, 
l’un  un  peu  après  le  coude,  l’autre  en  haut  du  genou.  Or  cette  attache,  déjîi 
inutile  dans  une  statue  de  métal,  ne  pouvait  que  l'être  bien  plus  encore 
dans  un  bronze  de  dimensions  si  minuscules.  Seule  une  fidélité  exagérée 
à  l’égard  du  modèle  qu’il  imitait  a  pu  la  faire  conserver  au  copiste.  Le  pro- 
tot3'pe  était  donc  de  marbre  et  l’on  comprend  que  dans  une  statue  de  pierre 
d’assez  grandes  dimensions,  le  bras  droit,  ainsi  compris  entre  les  jambes  et 
entièrement  dégagé  depuis  l’épaule,  ait  eu  besoin  d’être  consolidé  il  mi-dis¬ 
tance  de  l’attache. 

Le  bronze  aiipartient  à  la  série  assez  rare  des  répliques  où  le  Scythe 


1.  Arch.  Zeitung,  1880,  p.  ii  et  suiv.,  Mjchaëlis.  Cf.  Dütsciioke,  BUdio.  ia  Ober-Italien,  III,  549,  p-  247- 
25o  et  Coi.LicxoN,  H.  de  la  Sculpture  gr.,  II,  p.  544-5,  fig.  282. 

2.  Mioxnet,  6,  p.  288,  1948  ;  suppl.,  9,  p.  24,  I.  Annali,  i858,  pl.  N,  5,  e,  Michaëlis,  p.  298-847.  Overheck, 
Apollon,  p.  472,  Münztafel  \ ,  24- 

3.  Rev.  ArchéoL,  1888,  I,  pl.  YII-VIII,  p.  161-7,  Clehmont-Gannf.au.  Roscher,  Lexikon,  II,  p.  2447.  s.  v. 
MarsyaSj  fig.  3,  Jessen.  Akndt,  Glyploth.  Ny-Carlsherg,  pl.  i5i. 

4.  Yoir  encore  CoLLiGNON-PoNTREMOLi,  Pergame,  p.  217.  L’inlluence  alexaiiclrine  y  est  reconnue  comme  évi¬ 
dente  sur  la  frise  de  Télèjihe,  p.  221,  et  l’auteur  a  résisté  avec  raison  à  la  tentation  d’iso/er  l'art  pergaménien. 

5.  Kixkel  qui  croyait  moderne  la  statue  de  la  Tribune  ne  pensait  pas  <|uc,  dans  l’œuvre  primitive,  le  Scythe  pût 
être  assis.  Dütsciioke  le  combat  sur  ce  point,  mais,  scmble-L-il,  à  tort  (Arch.  Zeit.,  1876,  p.  i4).  H  paraît  difficile  de 
regarder  avec  quelque  attention  l’Arrolino  sans  être  frappé  par  la  liberté  et  par  le  caractère  instantané  de  la  pose  :  la 
lourde  masse  de  pierre  sur  laquelle  repose  le  rémouleur  me  fait,  comme  à  Kinkel,  l'cU'cl  d’un  contresens. 

D&  Riduer. 
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est  figuré  à  la  fois  nu  et  agenouillé.  Les  listes  dressées  par  Michaëlis  ‘  et 
Overbeck"  se  sont  accrues  de  quelques  monuments  nouveaux,  mais  le  nombre 
de  ceux  auxquels  on  peut  utilement  comparer  la  figurine  reste  encore  très 
restreint.  Les  peintures  étant  ou  mal  connues  “  ou  trop  restaurées",  les 
monnaies  et  les  pierres  gravées  '  n’oifrant  que  des  représentations  tro[) 
petites  ou  trop  peu  nettes,  il  ne  reste  en  présence  que  IbArrotino,  le  sarco¬ 
phage  Lampana  du  Louvre’,  celui  qu’IIennogénès  a  consacré  à  Sidon"  et 
un  fragment  de  poterie  sigillée  récemment  découvert  ii  Lezoux’. 

Si  l’on  com[iare  la  statuette  au  marbre  des  Oflices,  il  est  difficile  de 
n'ètre  pas  frappé  par  les  dilférences  qui  les  sé|iarent.  Non  seulement  le 
bronze  est  entièrement  nu  et,  comme  nous  l'avons  vu,  sans  autre  support 
que  le  pied  re[)lié,  mais  la  pose  est  plus  relevée  et  le  geste  des  mains  est 
tout  autre.  Dans  la  statue,  le  bras  droit,  au  lieu  d'ètre  compris  entre  les  deux 
jambes,  est  edtéricur  à  la  cuisse  de  même  sens.  Le  couteau,  auquel  le  res¬ 
taurateur  a  donné  une  forme  si  bizarre'",  est  perpendiculaire  aux  deux  bras 
et  non  poussé  en  avant  par  les  mains  réunies.  .Je  sais  que  la  surface  du 
nuu'bre  a  été  regrattée  et  qu’il  est  hasardeux  dans  ces  conditions  d’affirmer 
que  la  direction  des  bras  est  la  bonne".  11  semble  cependant  que  le  mouve¬ 
ment  en  soit  exact,  et  il  suffit  de  ce  fait  pour  que  le  rythme  du  corps  en 
[laraisse  dilféreut.  La  tète  aussi  bien  est  plus  rejetée  en  arrière  et  la  struc¬ 
ture  en  est  tout  autre,  la  barbiche  est  moins  prononcée,  le  visage  est  plus 
carré,  les  cheveux  sont  plus  rares  et  traités  par  mèches  moins  larges,  l’ap- 
[larence  générale  est  moins  barbare  et  comme  moins  «  gauloise  ».  Bref  il 
ne  semble  pas  douteux  (|ue  les  deux  rémouleurs  procèdent  d’originaux  diffé¬ 
rents  :  le  bronze  de  Cleroq  n’imitant  ni  l’.Arrotino,  ni  son  prototype,  nous 


1.  AitmtU,  i85S,  p.  1^98-345,  pl.  "S  el  Moniimenli,  \I,  p!.  X\i!I. 

2.  lûmslmytkoloÿic,  3,  Apollon,  p.  .'ia3  et  suiv. 

3.  Peinture  d  un  plafond  romain  connue  par  le  seul  Codex  Pigliianus  (Bvrichled.sæchs.  Ges.  il.  U  issfnsc/i.,  18G9, 
pl.  4,  I,  Jam.x.  OviKiiFCK,  /.  p.  .')5u-i,  Gj.  Le  Scythe  parait  avoir  un  bonnet  phrygien. 

4.  OvEKBECK.  p  45i,  8.  Trouvée  à  Rome,  en  1740.  près  de  l’OspL-to  dei  Mcndicanli.  Il  suffît  d  examiner 

la  peinture  au  Musée  du  Louvre  pour  être  sûr  ou  qu'elle  est  entièrement  restaurée  ou,  plus  probablement,  qu’elle  est 
moderne.  Le  fond,  à  cellules  en  retrait,  ne  peut  être  ancien.  La  figure  est  nue,  quoi  qu’en  dise  Overbeck.:  le  casque 
avait  déjà  éveillé  les  soupçons  de  Stei-h.v.m.  C.  Uendu  de  Sl-Pélersboiirij.  i852,  p.  134,  n.  7. 

5.  Monnaie  d'Alexandrie  signalée  plus  haut.  Une  chlainyde  ilotte  sur  l'épaule  et  la  tête  parait  retournée  vers  le 
Marsyas. 

(').  OvEKBEcK,  l.  !..  [).  '173,  12.  onv.v  dü  la  collection  Beverley  (Cadès,  65).  Le  Rémouleur  porte  un  bonnet 


phrygien. 

7.  Trouvé  en  i85d.  Monnmeriti,  \l.  pl.  W  III  (Z>  de  Mighaëlis)=  Ovekbeck,  l.  L,  p-  455  et  suiv,,  A  8  (Atlas, 
pl.  XW.  9). 

N.  .\cquis  par  Liivtved  pour  Jacobsen  et  aujourd’hui  à  Ny-Carlsberg,  Rev.  Arcitéol.,  1888,  1.  pl.  NII-MIl, 
p.  161-7.  Clermo.nt-Itax.neau. 

(}.  Rev.  Archéol.,  1900,  11.  ji.  897.  fig.  8.  Dkchf.lette. 

10.  D'après  Di  rscHCKi-  et  Amelung,  /.  l. .  le  manche  et  presque  tout  le  couteau  sont  modernes. 

I  I .  Les  restaurations  indiquées  dans  AMn.r.xn,  p.  '17,  sont  certaines,  mais  la  liste  en  parait  incomplète  et  les  bras 
se  composent  d'une  mosaïque  de  morceaux,  qui  sont  d'ailleurs  très  habilement  rajustés. 
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aurions  ainsi  pour  le  m3-tlie  de  Marsyas  deux  g-roupes  asiatiques,  dont  la 
conception  générale  ])ouvait  être  la  même,  mais  dont  le  second  ne  serait 
qu’une  ré[)lique  très  libre  du  premier. 

Cette  analyse  un  peu  longue  de  l’Arrotino  nous  permettra  de  passer  rapi¬ 
dement  sur  les  trois  reliefs.  Le  Scythe  du  sarcophage  Campana  a  la  même 
silhouette  que  le  Rémouleur  de  Florence  :  seule  la  position  des  mains  est 
dilïérente',  toutes  deux  étant  [)Osées  sur  la  lame  et  leur  geste  étant  S3'mé- 
trique.  Mais  la  tète,  brutale  et  presque  bestiale,  ne  ressemble  ni  nu  marbre 
des  Offices,  ni,  encore  moins,  au  bronze  de  Clerc([  :  le  visage  est  carré,  les 
cheveux  3'  sont  emmêlés  et  la  barbiche  est  remplacée  par  la  moustache  et 
par  un  léger  duvet  sur  les  joues.  Le  sarcophage  d'Ilermogénès,  C[uoique 
trouvé  en  S3Tie,  doit  s’écarter  davantage  du  ou  des  protot3qies.  Le  Scythe, 
dont  la  tète  est  juvénile  et  coiffée  d’un  bonnet  phiygien,  n’est  pas  encore 
accroupi,  mais  simplement  baissé  en  avant  tout  en  regardant  Marsyas  :  les 
mains,  dont  l’une  seule,  la  droite,  est  conservée,  paraissent  disposées  comme 
sur  le  relief  précédent.  Ajoutons  qu’une  draperie  couvre  les  épaules,  mais 
elle  paraît,  à  la  différence  du  pan  que  porte  l’.Arrotino,  une  chlamyde  de  forme 
classique  et  agrafée  sur  la  droite  par  une  fibule.  La  poterie  de  Lozoux,  mal 
conservée  et  d’art  assez  fruste,  se  rapproche  par  contre  davantage  de  la 
figurine.  Le  Scythe  y  est  nu,  paraît  assis  sur  le  talon  droit  et  a  le  corps  très 
redressé  :  le  chef  a  les  cheveux  flottant  au  vent  et  les  moustaches  tombantes 
des  têtes  gauloises.  Malgré  cette  tournure  locale,  la  représentation  n’est  pas 
sans  rapport  avec  la  figurine  et  on  le  comprend  sans  peine  si,  comme  il  est 
]>ossible,  l’auteur  de  l'original  a  copié  les  traits  de  cpielque  barbare  Galate. 
Les  trois  répliques,  comme  on  voit,  se  partagent  inégalement  entre  les  deux 
groupes,  celui  dont  faisait  partie  le  Rémouleur  de  la  Tribune  et  l’ensemble 
([lie  personnifie  maintenant  pour  nous  la  figurine. 

274  na).  —  Esclave  nubien  (?)  accroupi,  servant  de  peson.  — 
Acquis  en  i885  à  la  vente  Gréau.  —  Haut.,  o"',i35  (delà  base,  o"',o32].  Diam. 
de  la  base,  o'",07g  et  o'",o84  (du  trou,  o'”,oi8).  —  PL  XLIV,  3. 

Patine  tirant  sur  le  noir. 

La  base  plutôt  ovale  que  ronde  et  percée  en  bas  d’un  trou.  La  tranche  en  retrait. 
En  bas,  bourrelet  double.  En  haut,  bourrelet  simple  et  filet  en  retrait. 

L’enfant  accroupi,  le  menton  reposant  entre  les  deux  genoux,  les  mains 


I,  INous  avons  note  jilus  haut  que  les  mains  de  IWrrotino  étaient  très  restaurées,  il  est  possible  que  le  sarco¬ 
phage  soit,  sur  ce  point,  plus  fidèle  à  la  tradition  originale. 


ir)0 


figi;ri>es  diverses 


fermées  ap[)uyées  sur  les  joues.  Les  jambes  dissymétriques,  la  droite  beau¬ 
coup  plus  milice  que  la  g-aucbe,  le  pied  droit  seul  chaussé  (?)  et  portant  une 
entrave  double  ;i  la  cheville.  Pagne  court,  également  plissé  sur  les  deux 
cotés,  le  corps  lourd  et  épais,  des  plis  de  graisse  marqués  dans  le  dos.  Les 
joues  bonifies  et  les  yeu.x  très  saillants,  les  oreilles  paraissant  à  peine  sous 
les  tresses,  celles-ci  formant  quatre  rangées  superposées,  la  cincpiième  ne 
courant  (pie  sur  les  côtés:  dans  les  rangs,  dont  la  hauteur  diminue  à 
mesure,  les  tresses  sont  striées  obliquement  et  forment  des  côtes  saillantes, 
chacune  d’elles  placée  en  général  dans  l’intervalle  (jui  sépare  deux  tresses 
de  la  rangée  superposée.  En  haut  de  la  tète,  bélière  (?)  cassée. 

Beau  style  réaliste. 

lîiRL.  Froeuneh,  Cal.  Gréau,  33o,  p.  Co-C,  fig.  S.  Reinacii,  Répertoire,  p.  502,  7. 

275  921  )D.  210].  —  Rémouleur  scythe.  —  .Ane.  collection  Péretié. 
Tortose.  —  Haut.,  o"’,o5.  Long.,  o"’,o3i.  Larg.,  o"',oi6.  —  PI.  XLIV,  4-5. 

Patine  foncée,  d'un  vert  tirant  sur  les  tons  enivrés. 

La  base  plate  et  sensiblement  reetangulaire.  arrondie  par  devant  en  quart  de  cercle. 
En  bas  du  dos,  masse  de  fonte  qui  devait  servir  à  fixer  la  statuette  soit  à  un  fond,  soit  à  un 
gi’oupe. 

L'esclave  accroupi,  la  fesse  droite  ajqniyée  sur  le  talon  de  même  sens, 
la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  (jiii  est  relevé  et  comme  encadré  entre  les 
deux  bras,  le  pied  eu  avant  et  un  peu  sur  la  pointe.  Le  bras  droit  baissé, 
un  tenon  réunissant  l’avaut-bras  et  la  cuisse,  la  main  tenant  par  le  manche 
un  couteau  court,  à  large  lame,  r[ui  repose  sur  une  pierre  ;i  aiguiser  dont 
la  surface  est  olilique.  Le  bras  gauche  également  baissé,  la  main  ouverte  et 
renversée  touchant  la  droite  du  côté  de  la  lame.  La  tête,  qui  est  tournée  à 
droite  et  relevée,  d’un  curieux  tj'pe  barbare,  les  cheveux  longs  encadrant  le 
visage,  les  pommettes  saillantes,  le  nez  légèrement  recourbé,  la  barbe  courte 
et  en  pointe. 

Bon  stvle. 

276  88).  —  Pêcheur  assis.  —  .ôcc[uis  le  28  mai  1888  à  la  vente  llolf- 
manu.  Basse-Egypte.  —  Haut.,  o"',o55.  Larg.,  o"',o25.  Long.,  o"',o37.  — 
PI.  XLV,  I. 

Patine  d'un  vert  foncé,  la  surface  oxydée  et  mal  conservée.  Le  bras  droit  eassé  au 
coude. 

Base  hante  et  rocheuse. 
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La  jambe  gauche  plus  allongée  que  la  droite,  le  genou  droit  un  peu  en 
dehors,  les  pieds  sensiblement  de  face.  Exoïnis  serrée  à  la  ceinture  et 
agrafée  sur  l’épaule  droite,  laissant  l’épaule  gauche  découverte.  La  main 
droite  devant  tenir  la  ligne,  la  main  gauche  appuyée  sur  la  cuisse,  l’anse 
d’un  petit  pot  passée  au  [loignet.  La  tête  à  gauche,  légèrement  inclinée  sur 
l’épaule  droite  et  liaissée  en  avant,  coiffée  d’un  bonnet  conicpie. 

Facture  assez  fine. 

IfiRL.  Frgeiiner,  Ccital.  Hoffmann,  1SS8.  p.  120,  n°  472,  fig. 

On  peut  comparer  un  Ijronze  célèbre  du  Musée  de  Naples  (Clarac, 
pl.  881,  2245),  (|uoique  la  pose  en  soit  dilférente  et  que  l’exomis  y  soit 
attachée  sur  ré|)aule  gauche.  Pour  le  pot  suspendu  à  l’avant-hras,  cf.  la 
statue  du  Musée  Britannique,  CoLUGXOX,  II.  de  la  sculpture  grecrjuc.  II, 
fig.  289,  p.  564  (Clarac,  pl.  882,  2247,.  Les  tendances  idylliques  de  l’art, 
comme  de  la  littérature  hellénistique  sont  bien  connues  (Helbig,  Unters.  ü. 
(l.  Campait.  ^\'andmalcrei,  p.  83,  p.  i45,  p.  187).  On  peut  ra|)peler  à  ce 
propos  l'idylle  de  Théocrite  (I,  38;  où  nous  vmyons  un  chevrier  représenter 
un  pêcheur  qui  jette  ses  filets  : 

TOt;  Ot  p.£T5C,  ypiTTEll'  T£  yEpt'JV,  uSTÇX  TE 

ÀEüpa;,  hÇI.  ar.zù^ioy  f/Éva  diy.zvov  è;  (56fov  É'X/.Ei 

6  TTcÉ'jêuç,  ‘/.apvEVTt  tÔ  /.apTSpov  àvBp  ior/.tli:. 

La  scène  est  un  peu  différente  sur  le  célèbre  relief  du  Capitole,  Th. 
ScHREiBER,  die  Bruiuieiireliefs  ans  Palazzo  Grima.ni,  fig-.  16,  p.  45. 


Têtes  servaxt  de  vases. 

277  i5o)[D.  74].  — Tête  de  nègre  surmontée  d’une  embouchure 
de  vase.  —  .\equis  en  1868.  Tyr.  —  Haut.,  o'",o97  (de  la  tête,  o"',o5).  Long, 
de  la  base,  o"',o7.  Larg. — ,  o'",o42.  Section  de  l’anse,  o'",oi8  sur  o'",oi3. 

Patine  noirâtre. 

Le  buste  coupé  horizontalement,  ainsi  que  les  bras  qui  tombent  droit. 
La  tête  un  peu  à  droite,  très  légèrement  baissée  et  inclinée  sur  l’épaule 
gauche.  Les  lèvres  épaisses,  le  nez  épaté,  les  yeux  peu  saillants.  Les  che¬ 
veux  crépus.  Deux  feuilles  épaisses  au-dessus  des  oreilles.  L’attache  de 
l’anse  seule  conservée  et  divisée  en  six  pétales. 
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La  face  comme  usée.  Mal  conservé,  mais  de  bon  stvie  et  d'un  modelé 
assez  large. 

Comparer  le  buste  de  nègre  formant  vase  à  parfum  de  la  collection 
Graf,  Arch .  Anzeiger,  1890,  p.  167,  7,  on  le  beau  lialsamaire  syrien  itète 
d’atldète),  qui  a  été  rapporté  d'Ale|i  par  le  D‘'  Tommasini,  Frœiixer, 
Coll.  Tj.fliieiK’icz,  pl,  XXXVI  (anc.  collection  Hoffmann''.  L’.-Vntiquarinm  de 
Berlin  possède  un  scaraboïde  formé  par  une  tète  de  nègre  et  (|ni  aurait  été 
trouvé  à  Tyr  (/oAr/iuc/(,  11,  1887,  p.  197). 

278  (278,  ;D.  66  .  —  Buste  surmonté  d’une  embouchure  de  vase.  — 
Acquis  en  1868.  Banias.  —  Haut.,  o"',i6/i  'en  liant  du  col,  o"’,i '1,  —  en  haut 
de  la  tète,  o"’, io5).  Long,  de  la  base,  o™,o65  et  o"',o6.  Larg.  — ,  o'",o53  et 
o™,o45.  —  Pl.  XLV,  2. 

Patine  d’iin  vert  foncé.  Les  yeuv,  le  bandeau  et  le  masque  d'appliqiio  incrustés 
d'argent. 

Les  épaules  coupées,  sur  les  quatre  faces,  par  des  plans  verticaux, 
la  figure  ainsi  formée  étant  un  quadrilatère,  dont  les  cotés  opposés  sont 
assez  loin  d’ôtre  parallèles,  .^n-dessns  de  la  tète,  col  d’cenoclioé,  le  long 
duquel  descendent  quatre  longues  feuilles  d’eau,  rembonchure  trilobée,  la 
tranche  oblique,  décorée  d’oves  et  d’un  grènetis.  L’anse  relevée  et  sensi¬ 
blement  plate,  le  haut  légèrement  arrondi  :  ii  l’attache  siqiérieure,  deux 
branches  en  forme  de  trompes,  dont  l’une  est  cassée;  au  point  le  plus  haut, 
tète  de  grilfon-lion,  les  oreilles  dressées  et  regardant  vers  l’extérieur  (ana¬ 
logue  à  celles  que  l’on  rencontre  sur  les  vases  de  Crimée  et  de  Cyréna'ique)  ; 
l’attache  inférieure  en  forme  de  double  volute  :  à  la  retombée,  masque 
imberbe  émergeant  d’un  tlenron. 

La  tète  penchée  à  gauche,  en  avant  et  sur  l’épaule  droite,  l’inclinaison 
étant  très  marquée  et  rembouoliure,  par  suite,  n'étant  pas  horizontale.  Le 
visage  assez  fortement  charpenté,  la  bouche  large  et  entr’ouverle,  la  lèvre 
supérieure  ondulée,  le  nez  long,  les  yeux  relevés,  l’ang-le  externe  continué 
au  delà  de  l’orbite,  les  tempes  très  prononcées  et  séparées  par  une  légère 
dépression,  le  front  bas  et  en  retrait.  Large  bandeau  passé  dans  les  che¬ 
veux,  qui  sont  traités  par  mèches  saillantes  et  irrégulières  et  cachent  les 
deux  oreilles,  sauf  le  bas  de  la  droite. 

Beau  stvie. 
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Ij'ai't  hellénistique  est  le  premier  auquel  on  doive  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  des  têtes  d’expression,  Melbig,  Unters.  ü .  d.  cainpan.  ]]  and- 
mederei,  [i.  2/16-7. 

279  676)  [079].  —  Tête  de  nègre.  —  Accpiis  en  1889  avec  une  statuette 
en  or  et  provenant (?,  du  Djehel-Akkar  (entre  Tripoli  et  Tortose).  —  Haut., 
o"',o52  il  la  cassure,  o"',o/i  .  Larg. ,  o^koSS. 

Métal  argenté,  assez  épais  (0",0025  environ),  l’races  de  rouge  posé  sur  le  fond, 
conservées  entre  les  lèvres  et  à  l'une  des  paupières  inférieures. 

Le  cou  tranché  net.  Les  lèvres  lippues  et  légèrement  entr'ouvertes,  leuez 
épaté,  les  oreilles  très  fortes,  le  lolie  percé  d’un  trou.  Le  haut  du  crâne 
coiqié  obliquement  ])ar  devant  et  horizontalement  du  côté  postérieur  de  la 
tète.  Uu  couvercle,  qiioiqu’aucune  charnière  iie  soit  apparente,  devait  mas¬ 
quer  rouverlure. 

ïecliniipie,  matière  et  polycliromie  singulières.  Il  semble  difficile  que 
la  tète  puisse  être  antique. 


l’.VRÏIES  DE  CORPS.  M.VSQEES.  AMULETTES. 

280  âfu);.  —  Bras  gauche.  —  Acquis  en  i883.  Tortose.  —  Long., 
o"’,i2  (de  la  main.  o"',o35v 

Belle  patine  d'un  vert  clair  et  bleuâtre. 

Le  bras  se  terininant  ii  l'attache  en  forme  de  moignon  ajilati.  Il  devait 
être  baissé  et  peu  écarté  du  corps.  11  est  légèrement  plié  au  coude  et  l’avant- 
bras  était  tendu.  La  main  ouverte  et  baissée,  le  pouce  et  l’index  à  la  lois 
allongés  et  écartés  l  un  de  l’autre,  les  trois  autres  doigts  repliés. 

281  (/i57;  [71  '.  —  Main  droite  votive.  —  Ane.  collection  Féretié.  Saida. 
—  Haut.,  o"',i78.  lliain.  h  la  base,  o‘“,oj. 

Faillie  d'un  vert  grisâtre.  Le  bronze  cassé.  A  l'intérieur,  masse  de  plomb,  en  partie 
conservée. 

Palme  gravée  ;i  droite  et  il  gauche  de  la  paume,  la  tige  allant  jusqu’à 
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1  extrémité  du  petit  doig’t  et  du  pouce.  Entre  les  deux  palmes  est  g'ravée 
l’inscriplioii  : 


1  H  N  UJ  I  / 

;  Ç  i\i  I  K  O  Y  r 

6  Y  €  N  O  1 

€  P  ÇTYX-AMi 

(281) 


/A.viü'j  /.[«i]  Nt7.o'Jg[a]  eùçafxEvot  È7T£rjyïï[7]. 


Bibl.  Bu//.  Co;t.  //e//. .  III.  1879,  p.  aG^-ü,  19  (Be-ildoin-Pottier).  La  collection 
Péretié comprenait  trois  autres  mains  votives  [Ibid.,  p.  266-6,  20-2). 

Le  s^’nibole  Je  lu  main  est  un  apotropaion  très  IVéïpient.  On  :i  retrouvé 
à  Lusoi  des  feuilles  de  bronze  découpées  en  forme  de  mains  '  et  deux  mains 
se  dressent  au-dessus  de  stèles  juives  trouvées  ;i  Rlienée  et  dont  l'une  est 
conservée  au  Musée  de  liucliarest L'usage  est,  en  effet,  surtout  liabituel 
en  pays  sémitique.  C’est  ainsi  que  la  main  droite  est  souvent  figurée  en  haut 
des  stèles  puniijues’,  ou  qu’un  personnage  v  est  représenté,  levant  cette 
même  main  en  signe  d'adoration ‘.  11  arrive  même  que  les  deux  firas  soient 
également  levés",  comme  les  deux  mains  paraissent  sur  les  stèles  d'.Vtliènes 
et  de  Bucharesl. 


282  458)  [71].  —  Main  semblable.  —  Même  collection  et  même  pro¬ 
venance.  —  Mêmes  dimensions. 


Même  patine  et  meme  décor. 


1.  Jiihreshefte,  I\  ,  iQOi,  p.  48.  fig-  C:-2.  Reichel. 

2.  Ibid.,  Beiblatl,  p.  io-8,  fie.  3-3,  Wii.helm. 

3.  Gaz.  ArchéoL,  i88o.  pl.  3.  G.wcklek,  Musée  de  Cherehell,  pl.  If,  4.  p-  88-go.  Berger.  Musée  Lai'irjerie .  I, 
pl.  Il,  8,  p.  ip.  Épingle  <rivoire  terminée  par  une  main  et  trouvée  à  Carthage,  Delattre,  La  Nécropole  de  Douïmes, 
Fouilles  de  t893-4.  p-  3,  fig.  7. 

4.  Bercer,  Musée  Lavigerie.  I.  pl.  llf,  r,  p.  30.  Doublet,  .I/usée  d’Alger,  pl.  XII.  3,  p.  86-7.  Comparer,  en 
Pliénicie,  la  stèle  de  lehawmolok.  (collection  de  Clercq). 

5.  L.v  Bi.anchère,  .1/usée  d'Oran,  pl,  I,  9,  p.  55  (.Vrzew),  Doublet,  Musée  dWlger,  pl.  III,  i  et  5  (même  pro- 
^enancc). 
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Entre  les  palmes  est  l'inscription  : 

n  r  O  CAA 

&  Y  X  I  U  e 
N  H  '  P  £ 

C  A  Y  1  H  C 

K  C  1  ;  V  O  I 
K  >  V  \  Y  I  H  C 
AlN/ÊSHKéN 

(283) 

fIpÔ2)«z  -/.[ai]  rcù  oiV.o-j  ÿ.'AHr,y.vj. 

Bibl.  Bull.  Covr.  Ilell..  III,  187g,  p.  26/1.  18  (Be.iüdoin-Pottier). 


19;) 


283  ;85i.  — Masque.  —  Haut.,  o"',o5.  Laro-.,  o'",o4. 

Patine  égale  d'un  vei’l  foncé. 

Tête  comique  (?),  trois  tresses,  nouées  à  l’attache,  encadrant  le  visage, 
les  cheveux  ondulés  sur  le  front,  les  traits  réguliers.  En  haut  du  masque, 
palmette  dressée,  comprise  entre  deux  coquilles. 

284  87)  [D.  25o].  — Amulette'?).  —  .4nc.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',o/i6.  Haut.,  o"’,o32. 

Long  cylindre,  peut-être  un  phallus,  porté  par  un  tenon  transversal, 
et  se  terminant  d’un  côté  en  pointe  fusiforme,  de  l’autre  en  une  tète  gro¬ 
tesque,  la  bouche  ouverte  par  un  rictus.  Assis  sur  le  cylindre,  au-dessus  du 
tenon,  enfant  nu,  la  main  droite  portée  à  la  bouche,  la  main  gauche  lenaiil 
un  vase  de  forme  ronde  qui  re[)Ose  sur  la  cuisse,  la  jambe  gauche  plus 
relevée  que  la  droite,  les  cheveux  noués  en  un  nœud  au-dessus  du  Iront. 

285  O80;  [E.  177].  — Amulette.  — Tortose.  —  Diain.  de  la  bélière, 
o"',oi3.  Long.,  o"',o38.  Haut.,  o"',o27. 

Patine  d’uii  vert  foncé. 


De  Riddek. 
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Bélière  à  laquelle  sont  suspendues,  entre  deux  grands  phallus  a  droite 
et  il  gauche,  des  parties  viriles  de  plus  petite  dimension. 

Le  motif  est  fréquent,  voir  I’rœiiner,  Catal.  Grenu,  iSdo,  p.  279.  Le 
phallus  apparaît  souvent  sur  les  monuments  puniques,  L.v  Blanchère,  Musée 
d'Oran,  p.  38-9  (clé  de  voûte  de  Portas  Magnusj,  Gauckler,  Musée  de  Chcr- 
cliell,  p.  5o. 
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(286-337) 

DkMÈTER.  llÊHA. 

Les  l)roiizes  286-8  représentent  une  déesse  drapée,  leinnil  dans  la  main 
droite  la  patère  et  dans  la  gauche  une  corne  d’abondance.  Malgré  l’absence 
du  polos,  on  ne  peut  guère  hésiter  ii  reconnaître  Dèmèter  ou  une  divinité 
qui  lui  touche  de  très  près.  Les  trois  ligurines  sont  d’ailleurs  assez  dillé- 
rentes,  la  première  étant  debout  sur  la  jambe  droite,  les  deux  autres,  au 
contraire,  s’appuyant  sur  la  jambe  gauche.  Elles  sont  bien  toutes  vêtues  du 
chiton  il  manches,  serré  à  la  ceinture,  mais  rhimation  peut  être  attaché  sui' 
l’épaule  droite  comme  dans  la  belle  statuette  286,  il  peut  ne  couvrir  que 
le  bas  du  corps  ,287)  ou  être  rejeté  sur  l’épaule  gauche  i288J.  La  position 
de  la  main  droite  ne  varie  galère,  mais  la  gauche,  là  où  elle  est  conservée, 
se  place  sous  la  corne  286^  ou  la  tient  de  côté  (287).  Le  pavillon,  qui  ne 
touche  jamais  l’épaule,  est,  dans  le  n°  287,  rempli  par  le  disque.  La  tête,  tou¬ 
jours  penchée  sur  l’épaule  droite,  est,  soit  de  l'ace  et  légèrement  baissée  286;, 
soit  tournée  vers  la  gauche  et  sensiblement  inclinée  en  avant  ,287-8  .  Les 
cheveux,  relevés  en  chignon,  sont  surmontés  du  diadème  simple  ou  de  la 
stéphané  garnie  sur  le  bord  de  boules  saillantes  en  nombre  indéterminé 
287-8).  Il  est  rare  ipie  des  tresses  tombent  sur  les  épaules  288).  Les  deux 
[U’emières  ligurines  sont  de  travail  assez  soigné,  la  première  286)  est  même 
d’assez  bon  style. 

La  figurine  289  est,  à  beaucoup  d’égards,  singulière.  La  raretc  même 
de  la  représentation  suffirait  ;i  nous  metti'e  en  défiance  et  1  absence  do 
patine  antique,  rpii  peut  provenir  d’un  décapage,  n’est  pas  un  indice  qui 
soit  de  nature  à  nous  rassurer.  La  déesse  étant  d  une  part  diadémée  et 
coill'ée  du  polos,  et  porta.nt  d’autre  part  la  corne  d’abondance  et  la  patère,  ne 
[leut  guère  être  C|u’une  Dèmèter,  et  il  n’importe  que  le  sein  gauche  y  soit, 
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contre  la  coutume,  découvert.  Mais  le  siège  sur  lequel  la  statuette  est  assise 
est  couvert  de  ragrenion  et  est,  plus  sûrement  encore,  un  omphalos.  Or, 
en  dehors  d'Apollon  et  d’Asklépios,  je  ne  vois  [las  de  divinité  qui  puisse 
être  assise  sur  la  pierre  ombilicale.  Je  sais  c[ue,  suivant  une  hypothèse 
vraiseml)lal.)le,  le  culte  apollinien  aurait  remplacé  a  Delphes  une  religion 
chthoni([ue  antérieure.  Mais  ni  les  monuments,  ni  la  tradition  ne  [larlent 
d'une  Gaia  qui  serait  assise  sur  ronq)halos‘  et  une  rencontre,  qui  surpren¬ 
drait  îi  Del[)hes  même,  serait  [)lus  inex[)licable  encore  en  Syrie.  On  connaît 
bien  une  Isis  assise  sur  une  ciste  mystique',  mais  et  le  siège  et  la  déesse 
sont  dilVérenls.  D'autre  part,  si  le  bronze  est  moderne,  le  faussaire  a  pu 
fort  l)ien  s  inspirer  de  1  Apollon  a  l  omphalos  si  souvent  re[)résentc  sui 
les  monnaies  de  Delphes^  ou  des  Séleucidesb 

286  1^'2)  [D.  i85].  —  Dèmèter  ou  Abondance,  tenant  la  patère  et  la 
corne.  —  Ane.  collection  Peretié.  Tortose.  — Haut.,  o"’,i68  tle  la  tete, 
onqoi;,  —  de  la  base,  o''bo/|5,  —  du  socle,  o"',oiG).  Diam.  du  cercle,  o"',o4. 
Larg.  de  la  base,  o'“,o48  (aux  pieds,  o'”,o58).  —  PI.  XL\  ,  3. 

Paliue  (l'un  vert  grisâtre. 

La  base  (appartenante  ?)  hexagonale  et  surmontée  d  un  tlis(|ue  rond.  Sous  la  base,  socle 
carré,  'a  pieds  saillants,  le  contour  inférieur  découpé  en  tonne  de  feuille. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  avant,  mais  très  en  dehors, 
(diiton  îi  longues  inanclies  allant  jus([u’aiix  coudes;  par-dessus  le  chiton, 
grand  himation  agrafé  sur  ré[)aule  droite.  L’avant-bras  droit  horizontal, 
légèrement  abaissé,  la  main  tenant  obliquement  la  patere  a  omphalos,  la 
main  gauche,  baissée  symétric(uement  a  droite,  tenant  la  corne  d  abon¬ 
dance,  les  deuxième  et  troisième  doigts  allongés,  les  quatrième  et  cinquième 
repliés  ;  en  bas  de  la  corne,  boule  et  dischetto  ;  en  haut,  sortant  du  pavillon, 
long  cône,  geap[)e  et  fruits.  La  tête  tournée  légèrement  a  gauche  et  a  peine 
baissée,  les  cheveux  ceints  d'une  guirlande  ou  d  un  bandeau  perlé,  séparés 
par  une  raie  sur  le  front,  relevés  aux  tempes  et  formant  un  court  chignon  a 
la  nucpie. 

Assez  bon  stvle. 

1.  Juurn.  Uell.  SUkL,  \1\.  1899,  p.  227  (J.  IIabkiso.n-). 

2.  Sur  une  pierre  du  Musée  Borrjiano,  (3.  i,  12).  La  ciste  serait  «  tonda.  tessuta  di  vindii  e  forniLa  d’un  coper- 
cliio  iioco  coiivesso  ».  donc  assez  analogue  à  un  omphalos,  Ro^^CHt;K,  Lexikon,  II,  s.  v.  Isis,  p.  444  (Drexler).  ^ 

.3.  Bull.  Corr.  Ilell.  \\,  liSgt).  pl.  \XVI,  32-6,  p.  29-3o,  Svoronos.  Le  costume  du  dieu  peut  paraître  femuim 
il  un  faussaire  inexpérimenté. 

4.  lUiiELüN,  Bois  de  Syrie,  pl,  IV,  9  (Antiochus  l  Soter),  elpassim. 
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Comparer,  pour  le  costume,  un  bronze  Je  Naples,  Real  Mus.  Borhoii., 
t.  XIV,  pl.  i3,  2  (sans  la  patère;. 

287  :>o3)  [D.  i83:.  —  Dèmèter (?;,  tenant  la  corne  d’abondance  et  la 
patère.  —  .\no.  collection  l’éretié.  Tortose.  —  liant.,  o"’,2o5  (de  la  base, 

o"po6ü,  _  de  la  tète,  o"’,o22).  Long,  de  la  base,  o'",o45  (en  bas,  o"’,o65,  — 

anx  pieds,  o"',o73'.  Larg.  de  la  base,  o"',o42,  o''',o59  et  o'”,o66.  —  Pl.  XLV,  4. 

Patine  assez  claire  et  égale.  L'avant-bras  droit  rapporté. 

La  base,  qui  ne  parait  pas  celle  de  la  statuette,  rectangulaire  et  portée  par  quatre  pieds 
carrés.  Haut  et  bas  de  la  tranche,  qui  est  en  retrait,  talon  renversé,  la  moulure  supérieure 
décorée  d’oves. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  jned  en  arrière  et  de  côté.  Cliiton,  cpi'une  ceinture  apparente  fait 
bouiïer  au-dessous  des  seins,  riiiination  jeté  sur  l’éiKuile  gauche  et  revenant 
sur  l'avant-bras  de  même  sens.  Le  bras  droit  baissé,  la  main  tendue  en 
avant  et  tenant,  entre  le  ponce  et  les  autres  doigts,  une  patère  à  omphalos  ; 
la  main  gaucho  serrant  contre  le  corps  une  corne  d’abondance,  terminée  en 
bas  par  une  sorte  de  boule  et  d’où  sortent  un  épi,  nue  grappe  et  des  fruits. 
La  tète  tournée,  vers  la  gauche,  inclinée  en  avant  et  penchée  sur  1  épaulé 
droite,  les  cheveux  séparés  par  une  raie  et  loinbant  sur  le  ilos  en  une  cpiene 
assez  courte  que  retient  lin  double  ruban  ;  au-dessus  du  front,  diadème  bas, 
surmonté,  an  milieu,  d’une  Jjoule. 

Style  moyen. 

Rapiirooher  nue  Dèmèter  (?)  et  une  Concordia(?)  du  Cabinet  des 
.Médailles,  B.vbei.ox-Iîlax'ciiet,  Broiiz.  BihL.  Nation.,  88,  p.  4o  et  787,  p.  324. 

288i3o7)  [D.  i4o].  —  Dèmèter.?),  tenant  la  corne  d’abondance  (?) 
et  la  patère. —  ,\oquis  en  187G.  Yakhmour.  —  Haut.,  o'",22  ide  la  base, 
o'",o53,  —  de  la  tète,  o"’,o22'.  —  Pl.  XLVI,  i. 

Très  oxydé.  La  surface  grumeleuse. 

La  base,  t[ui  peut  être  celle  de  la  figurine,  rectangulaire  et  portée  par  quatie  pieds 
simples.  La  tranche  en  retrait.  Haut  et  bas,  talon  renversé. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  légèrement  de  coté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  oblique,  mais  non  en  arrière,  les  pieds 
chaussés.  Chiton  talaire  à  manches  courtes  et  himation  jeté  sur  l’épanle 
gauche.  Le  bras  droit  baissé  à  gauche,  la  main  présentant  presque  vertica- 
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lemeiil  une  patère  à  omi)!ialos,  qu’elle  tient  entre  le  [jouoe  et  les  autres  doigts  ; 
l'avant-bras  gauche,  C[ui  est  cassé,  devait  être  horizontal  et  tendu  en  avant. 
La  tète  tournée  vers  la  gauche,  inclinée  sur  l'épaule  droite  et  quelque  peu 
penchée  en  avant,  les  cheveu.v  partagés  par  une  raie,  relevés  aux  tempes  et 
formant  à  la  niK[ue  un  court  chignon,  une  tresse  tombant  sur  chaque  épaule, 
les  yeux  creux  et  autrefois  incrustés  d’argent;  sur  la  tète,  diadème  bas, 
orné  <le  cimj  boules  saillantes. 

Style  médiocre. 

289  (3o)  [D.  iiô'.  —  Dèmèteri?),  assise  sur  l’omphalos  et  coiffée  du 
polos,  tenant  la  corne  et  la  patère.  —  .Vequis  en  ]87.tl.  Tortose.  —  Haut., 
o"’,i(i  (de  la  tète,  o'“,028;.  Long,  de  la  base,  0"',O()5.  l.arg.,  —  o'”,o9. 

^Mauvaise  patine  d'im  vert  noirâtre. 

L'omphalos  enveloppé  de  rubans  noués  et  pendants,  ainsi  que  de  trois 
cordelettes  à  gros  nœuds.  La  déesse  de  face,  la  jambe  gauche  plus  allon¬ 
gée  f[ue  la  droite  fpii  est  pliée  au  genou,  la  main  droite,  Ijaissée  à  gauche, 
tenant  une  patère  dont  le  bord  est  replié,  la  main  gauche  tenant  à  droite 
une  corne  d’abondanee,  dont  le  haut  touche  l’épaule  gauche,  le  bas  de  la 
corne  cannelé,  le  pavillon  barré  par  un  dis([ue  vertical  :  plusieurs  fruits  et 
grappe  devant  le  disque,  un  fruit  au  revers.  Ghiton  long,  dont  le  bord,  replié 
et  plissé,  a  glissé  sur  l'épiaule  gauche  et  laissé  le  sein  découvert  ;  himation 
passé  sur  les  genoux  et  dont  un  p;in  retombe  sur  l’épaule  gauche.  La  tète 
légèrement  il  gaucho  etquelipie  peu  inclinée  sur  l'épaule  droite,  les  cheveux 
séparés  sur  le  front,  relevés  aux  tempes  et  formant  chignon  ii  la  nuque,  une 
tresse  tombant  sur  chaque  é]iaule  :  large  diadème,  derrière  lequel  s’élève  un 
mince  et  haut  polos. 

Style  médiocre.  Le  bronze  suspect. 

290  (83)  fD.  i2(Jj.  —  Hèra  tenant  une  patère(?).  —  .4cquis  en  1877. 
Yakiimour.  —  Haut.,  o"’,323  de  la  base,  o"',o36,  —  do  la  tète,  o"',o38). 
Hiam.  delà  base,  o'", 08  en  bas,  o"',ii).  —  l’I.  XLVI,  2. 

Palme  d'un  gris  verdâtre,  assez  égale. 

La  base  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  quart  de  rond,  en  bas.  tore,  entre  fdets. 

La  statuette  debout  siîr  la  jambe  droite,  le  pied  de  côté,  la  jambe  gauche 
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pliée  au  genou,  le  pied  légèrement  oblique  et  chaussé  comme  le  droit. 
L’avant-bras  droit  horizontal,  la  main  à  gauche  et  a  plat,  portant  une  patère 
il  om[)lialos,  la  main  gauche,  (pii  est  fermée  et  [lercée  d  un  trou  vertical, 
baissée  à  droite.  Costume  compliqué  C[ui  paraît  fait  de  quatre  pièces, 
un  ohiton  à  manches  courtes  et  à  crevés,  un  second  vêtement  attaché  de 
même  sur  les  deux  épaules,  un  himation  dont  le  bord  supérieur  est  replié 
en  forme  de  ceinture,  un  pan  de  l’étolTe  étant  roulé  et  revenant  sur  l’avant- 
bras  irauehe,  enfin  un  voile  iilié  sur  la  tête  et  tombant  sur  le  dos.  La  tête 
légèrement  à  droite  et  un  peu  penchée  sur  l’épaule  gauche,  mais  non 
baissée  et  plutôt  redressée,  les  yeux  caves,  les  cheveux  relevés  en  mèches 
épaisses  qui  encadrent  le  visage  ;  haut  diadème  avec  filet  haut  et  bas. 

Stvle  passable. 

11  est  dilficile  de  dire  si  la  figurine  représente  une  Dèmèter,  une  Hèra 
ou  une  simple  prêtresse.  La  main  gauche  peut  avoir  tenu  des  épis,  une 
torche  ou  tout  autre  attribut.  Rapprocher  W.vlters,  Bronz.  Brit.  Mus., 
i5g3,  p.  a58,  B.vbelox-Blaxchet,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  5o,  p.  .12  et  79,  p. 
30,  et  un  bronze  trouvé  récemment  à  Norba,  Not.  degli  Scavi,  igoS,  p.  25/i, 
liy.  23,  Savio.xoxi. 

291  (3i2)  [D.  18I.  —  Faustine  ou  Hèra(??).  —  Haut.,  o"',278  (de  la 
base,  o"',028,  —  de  la  tête,  o"',o3/i').  üiam.  delà  base,  o'", 07  (en  bas,  o'",o8/i). 
—  PL  XLVl,  3. 

.Irgent.  Patine  d'un  gris  violacé.  Deux  bracelets  en  cuivre  doré(?).  .lu  cou,  gros 
collier  d'or,  les  bouts  noués, 

La  base  ronde,  la  tranche  concave.  Tore  haut  et  bas. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  en  arrière.  Long  chiton  serré  sous  les  seins  par  une  ceinture 
apparente,  dont  les  bouts  sont  noués,  et  himation  passé  autour  du  bas  du 
corps,  un  pan  revenant  sur  le  coude  gauche.  Le  bras  droit  baisse,  1  avant- 
bras  légèrement  relevé,  la  main  à  demi-fermée,  les  quatrième  et  cinquième 
doigts  plus  recourbés  cjue  les  deux  autres,  mais  ne  touchant  pas  le  pouce  ; 
l'avant-bras  gauche  plus  abaissé,  les  quatrième  et  cinquième  doigts  recour¬ 
bés,  les  autres  allongés.  La  tête  à  gauche,  mais  à  peine  penchée,  les 
cheveux  partagés  sur  le  front  et  relevés  en  chignon  ;  diadème  bas. 

Assez  bon  style. 

On  peut  comparer,  sauf  pour  le  mouvement  des  bras,  B.ABELOx-br,.\N- 
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CHET,  Bronz.  Bibl.  Nation.,  4o,  p.  19-20.  La  main  droite  peut  à  la  rigueur 
tenir  un  miroir  à  uiauche,  et  la  main  gauche  une  corne  d'abondance  comme 
la  Dèmèter  286.  Il  n’est  sûr  ni  que  ce  soit  une  Faustine,  ni  même  qu’il 
faille  3'  voir  une  Hèra. 


.Athéna. 

Les  Athénas  ‘  292-3  sont  eu  marche  vers  le  spectateur,  ruiie  avançant 
la  jambe  gauche,  l’autre  au  contraire  le  pied  droit.  La  première  statuette 
est  vêtue  à  la  mode  archaïque,  l’himatlou  attache  sur  l’épaule  droite,  la 
main  gauche  paraissant  relever  l’étolTe  à  la  hanche  et  le  chiton  à  manches 
n'étant  |jns  recouvert  d’une  égide.  La  main  droite,  levée,  lient  la  lance,  et  la 
tête,  qui  est  de  face,  est  coiffée  d'un  casque  attique  h  [lanache  droit.  Dans 
le  second  bronze  (293;,  la  main  gauche  fait  encore  le  même  geste  hiérati([ue, 
mais  la  main  droite  est  baissée,  le  corps  est  vêtu  de  l'hémidiploïdion  et 
l’égide  protège  la  poitrine.  La  tète,  qui  est  tournée  vers  la  gauche  et 
baissée,  porte  le  casque  attique  à  frontal  et  à  panache  simple. 

Les  cinq  ligurinesqui  suivent,  294-8,  sont  au  l'epos  et  le  poids  du  corps 
3'  porte  sur  la  jambe  droite.  La  main  droite  est  toujours  baissée  et  tient 
la  patère  ou  la  chouette.  L’autre  bras  est  souvent  relevé  296-8),  mais  il  peut 
être  aussi  baissé,  comme  l’est  le  droit,  et  il  n’est  pas  sûr  que  la  main  tienne 
toujours  la  lance.  Le  costume  est  également  formé  du  chiton  avec  pan  retom¬ 
bant  ou  hémidlploïdion,  mais  le  vêtement  peut  être  dépourvu,  ou,  au 
contraire,  garni  de  manches  courtes  294  :  de  même  une  ceinture  le  serre  ;i 
la  taille  (295-6,  298)  ou  l’étofl’e  descend  au  contraire  librement,  l’égide  fai¬ 
sant  parfois,  mais  rarement,  ollice  de  ceinture  (294).  L’himation  n’est  porté 
que  par  deux  figurines  294,  298  :  dans  la  première  il  est  jeté  sur  l’épaule 
gauche  et  revient  par  devant  pour  s’attacher  sous  l’égide  i[ui  sert  de  ceinture, 
dans  la  seconde  il  s’attache  comme  un  chàle  sur  l’épaule  gauche  et  couvre 
presipie  toute  la  surface  apparente  du  corps.  Le  pan  que  l’égide  forme 
par  devant  est  droit  '294,  298  ou  échancré  296-7i,  mais  il  est  rare  qu’il 
couvre  I  épaule  gauche  298  .  La  déesse  tourne  toujours  la  tête  vers  sa  droite 
et  l’a  d’ordinaire  légèrement  baissée,  bien  ([u’elle  le  soit  ;i  peine  dans  le 
bronze  294  :  elle  n’est  penchée  vers  l’épaule  droite  que  <laus  les  11“' 295-6. 

I,  II  faut  probablement  reconnaître  parmi  ces  statuettes  de  type  hellénique  une  divinité  locale  et  phénicienne. 
\oir.  à  ce  sujet,  les  réflexions  de  M.vnsell,  Gaz.  ArchéoL,  :87G,  p. 
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Le  casque  est,  soit  le  casque  corintliieii,  soit  le  casque  attique,  qui  peut 
être  plus  ou  moins  de  fantaisie  295  .  Le  panache  eu  est  simple  298)  ou,  le 
plus  souvent,  bifide  :  il  est  porté  par  une  tige /296-7!,  par  une  boule  (294)  ou 
par  une  rouelle,  comme  sur  les  amphores  pannlhénaïc|ues  trouvées  en 
C3’rénaïque  i295). 

Les  trois  statuettes  299-301  tiennent  la  lance  et  le  bouclier.  Une  seule 
d’entre  elles,  299,  est  debout  sur  la  jambe  droite  ;  elle  est  d’ailleurs  la  seule 
qui  porte  riiimation  par-dessus  le  chitoii  à  manches  courtes.  Les  deux  autres 
sont  vêtues  de  riiéniidiploïdion,  dont  la  ceinture  n’est  apparente  que  dans 
la  figurine  300.  L’avaut-bras  droit  est  toujours  levé,  la  main  se  [lortant  plus 
ou  moins  en  avant  et  se  présentant  soit  verticalement,  soit  presque  horizon- 
talenienl  '300  .  Quant  à  la  main  gaucho,  elle  est  retournée  dans  le  premier 
bronze,  ce  ipii  la  rendrait  iuca|iable  de  tenir  une  arme  aussi  pesante  que  le 
bouclier  :  ailleurs  elle  porte  l’anse  caractéristique  (3001  ou  s’appuie  sur  le 
rebord,  301.  L’égide  est  d’ordinaire  échancrée  et  le  modeleur  du  bronze 301 
a  même  négligé  de  la  figurer  de  dos,  mais,  dans  la  statuette  300,  elle  est 
]iassée  comme  un  châle  étroit  sur  l’épaule  droite  et  une  cordelette  la  serre 
au-dessous  des  seins.  Le  casque,  attique  ou  corinthien,  est  surmonté  des 
panaches  les  plus  divers  :  tantôt  l’aigrette  est  de  forme  simple  301  ,  tantôt 
elle  est  bifide  et  repose  sur  une  sphère  (300;  ou  même  sur  une  chouette 
(299a  Dans  ce  dernier  exemplaire,  où  le  copiste  s’est  inspiré  d’un  motif  de 
beau  stjde,  les  cheveux  tombent  en  nappe  sur  la  nuque.  La  tète  est  toujours 
à  gauche,  mais  ii’est  sensiblement  baissée  et  penchée  sur  l’épaule  que  dans 
les  statuettes  299  et  301. 

La  déesse  assise  302  est  d’un  assez  bon  travail.  Le  bras  droit  n’est 
]ias  conservé,  de  sorte  qu’on  ne  peut  juger  si  elle  tenait  réellement  la 
chouette,  mais,  comme  la  patine  de  l’oiseau  n’est  pas  sans  rapport  avec 
celle  du  bronze,  la  chose  est  assez  vraisemblable.  Le  bras  gauche,  qui  est 
levé,  devait  tenir  la  lance. 

Les  deux  pesons  303-4  sont,  l’iin  et  l’autre,  de  mauvais  stA’le,  mais  ils  ne 
sont  point,  par  Là  même,  identiques.  Le  panache  est  plus  bas  dans  le  premier 
bronze,  dont  le  cou  est  légèrement  découvert  et  oii  les  bras  sont  coupés 
plus  près  de  l’attache.  L’égide,  dans  le  second  exemplaire,  paraît  couverte 
d  une  draperie  et  elle  est  retenue  sur  les  épaules  par  deux  grosses  fibules. 
Le  Gorgoneion  est  sensiblement  moins  barbare  que  dans  le  n"  303. 

292  (226;  [D.  212I.  —  Athéna  marchant,  la  main  droite  levée.  — 

De  Ridder. 
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Ane.  collection  Péretié.  .Ainritli.  —  Haut.,  o'",i66  (de  la  tète,  o'”,oi6,  —  de 
la  base,  o"’,o3i).  Diain.  de  la  base,  o"’,o3i  (en  bas,  o'“,o43). 

Patine  d’un  vert  grisâtre, 

La  base,  qui  peut  être  celle  de  la  figurine,  ronde,  la  tranche  concave.  Haut  et  bas, 
ipiart  de  rond,  entre  filets,  .A.  mi-hautcur,  filet  horizontal.  L'avant-bras  droit  se  terminant 
en  moiiinon.  L'attache  du  panache  cassée,  la  lige  paraissant  terminée  par  un  tenon  de  fer, 

La  jambe  gauche  en  avant,  le  pied  plus  en  dehors  c[ue  le  droit,  mais, 
coinnie  lui,  en  l'orme  de  lamelle  plate,  le  pied  droit  en  arrière,  les  doigts 
sur  la  même  ligne  que  le  talon  gauche.  Long  chiton  à  plis  verticaux  et 
parallèles;  himation  [lassé  sur  l'épaule  droite.  L’avant-bras  droit  relevé  à 
gauche,  le  bras  gauche  pendant  à  droite,  lu  main,  qui  est  fermée,  collée  à 
la  hanche  et  percée  d’un  trou  horizontal,  une  sorte  de  crochet,  qui  doit  être 
l’étoffe  relevée  de  l'iiitnation,  sortant  d’entre  les  doigts,  La  tête  de  face,  les 
cheveux  serrés  par  un  bandeau  sur  le  front  et  tombant  en  une  nappe  sur 
le  dos  ;  casque  attique  à  très  haut  panache  (aujourd’hui  casséh 

De  style  archa'icpie,  mais  d’un  travail  assez  médiocre. 

On  peut  rapjirocher,  sinon  comparer,  jiourle  costume  et  le  geste  de  la 
main  gauche,  De  Ridder,  Bronzes  trouvés  sur  l’Acropole,  779,  fig,  287,  p, 
298-9  et  793,  fig-,  298,  p,  3o9-3io. 

293  1 58;  D,  118].  —  Athéna,  la  main  droite  baissée.  —  .Acquis  en 
1874.  Amrith.  —  Haut.,  o"',og2  (de  la  base,  o"',oog  .  Diam.  de  la  liase,  o"',024 
(en  haut,  o'”,o33,. 

Patine  d'un  vert  clair. 

La  hase  ronde  et  de  même  patine  que  la  statuette,  la  tranche  concave.  Le  clou  d’at- 
tache  moderne. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  un  peu  en 
arrière  et  oblique,  chaussé  comme  le  droit.  Di[)lo'idion  à  plis  réguliers, 
dont  la  main  gauche  relève  l'étoffe  à  la  hanche,  l’avant-bras  droit  légèrement 
baissé,  la  main  fermée  percée  d’un  trou  vertical.  L’égide  tombant  de  dos  et 
de  face  comme  une  pèlerine,  la  tète  de  Gorgone  surmontant  deux  serpents, 
i[ui  s’écartent  symétriquement  du  milieu  du  cou.  dresse  tombant  sur 
chaipie  épaule,  deux  autres  tresses  pendant  sur  la  nuque;  la  tète  à  gauche 
et  un  [leu  penchée,  coitfée  du  casque  attiipie  ;i  panache  bas  et  retombant. 

Style  passable. 
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294  ;'i74)  'D.  i3o].  —  Athéna,  tenant  la  patère.  —  Acquis  en  1877. 
Yakhiiioiir.  —  Haut.,  o™,i35  'de  la  base,  o"',oi8,  —  de  la  tête,  o"',oi6). 
Diam.  de  la  base,  o"',o/i4  (eu  bas,  o'",o5). 

Paline  d'un  vert  grisâtre.  Les  ])ieds  non  conservés. 

Un  clou  moderne  sous  la  base,  ([ui  ne  parait  pas  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde,  la 
tranche  concave.  Haut  et  bas,  tore  entre  filets. 

La  statuette  devant  être  debout  sur  la  jambe  droite.  Le  chitou  à  manches 
et  creusé  de  plis  verticaux;  himation  jeté  sur  l'épaule  gauche,  l’autre  pan 
couvrant  la  hanche  droite  et  revenant  sous  l’égide  et  sous  l’aisselle  gauche. 
L’égide  figurée  de  face  seulement,  deu.x  serpents  ondulant  à  droite  et  à 
gauche.  Le  bras  droit  baissé,  l’avant-bras  tendu  en  avant,  la  main  présentant 
une  patère  ;  la  main  gauche  inclinée  comme  la  droite,  les  doigts  fermés 
comme  s’ils  tenaient  un  objet  plat  et  assez  large,  pareil  à  un  manche  de 
gouvernail  (?).  La  tête  penchée  légèrement  à  gauche,  les  j'eux  creu.x,  les 
cheveu.x  séparés  sur  le  front,  mais  ne  tombant  pas  en  nappe  à  la  nu(|ue; 
casque  de  forme  soi-disant  corinthienne  et  rejeté  sur  le  haut  du  crâne,  la 
crinière  basse  et  bifide. 

Travail  soigné. 

295  (297)  ID.  1/19].  —  Athéna,  tenant  la  lance  et  la  chouette.  —  Ane. 
collection  Péretié.  Torlose.  —  Haut.,  o"',325  (de  la  base,  o'’',075,  —  de  la 
tête,  o'",o35).  Côté  de  la  base,  o™,o62  (en  bas,  o"',o92,  — aux  pieds,  o'’',io3). 
—  PL  XLVH. 

Patine  d'un  vert  foncé,  assez  égale. 

La  base,  qui  parait  celle  de  la  figurine,  de  forme  carrée  et  la  tranche  en  retrait,  portée 
par  quatre  pieds  simples,  qui  reposent  eux-inèmes  sur  des  sortes  de  boules.  Haut  et  bas. 
talon  renversé.  En  haut,  bande  d'oves,  surmontée  d’un  grènetis. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  légèrement  en  dehors 
et  chaussé  d’une  sandale  à  pointe  fourchue,  la  jambe  gauche  fléchie  au 
genou,  le  pied  très  oblique  et  très  en  arrière,  devant  être  quelque  peu 
relevé,  Diplo'idion,  serré  à  la  taille  jiar  une  ceinture  assez  large.  Egide 
attachée  comme  une  ohlamyde  sur  l’épaule  droite  et  couvrant  l’épaule  et  le 
bras  gauches,  le  bord  replié  et  non  garni  de  serpents,  le  Gorgoneion 
large  et  de  beau  style,  les  cheveux  ondulés  sur  les  tempes.  Le  bras  droit 
baissé,  l’avant-bras  presque  horizontal  et  écarté  du  coiqis,  la  main,  qui  est 
inclinée  et  à  plat,  tenant  une  boule,  sur  laquelle  est  une  chouette,  dont  la 
tète  est  surmontée  d’un  polos;  le  liras  gauche  baissé  à  droite,  la  main,  qui 
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sort  (le  l'égide,  paraissant  laisser  échapper  quelque  objet  cylindrique, 
l'index  allongé,  les  autres  doigts  repliés,  le  pouce  toucliant  le  majeur.  La  tête 
tournée  à  gauche,  baissée  en  avant  et  inclinée  sur  l’épaule  droite,  regardant 
la  chouette,  les  yeux  creux  et  autrefois  incrustés  d’argent,  les  clieveux 
lilirenient  ondulés  sur  les  tempes,  les  oreilles  percées,  une  longue  (|ueue, 
qui  s’amincit  progressivement,  tombant  sur  le  dos  et  serrée  à  la  nu([ue 
par  un  ruban  d’où  partent  quatre  mèches  folles,  les  boucles  mollement 
ondulées  et  striées  de  lignes  tines  et  parallèles.  Sur  la  tète,  cascjue,  dont 
le  frontal  est  orné  de  tleurons  et  de  volutes  aux  tempes  ;  sur  le  cimier,  [lal- 
mette  et  spirales  gravées  ;  le  couvre-nuque  court  :  au-dessus,  sorte  de  roue 
à  moyeux  saillants,  portant  le  panache  bas  et  bilide,  qui  est  cassé  à  la  par¬ 
tie  inférieure. 

lîeau  stvie. 

Ou  peut  rapprocher,  pour  le  motif,  B.vbelox-Bl.vxxiiet,  Bronz.  Bibl. 
iVaiion.,  i6i ,  p.  74-5,  et  [lour  l’égide  sur  l’épaule  gauche,  ibid.,  162-4,  in  76-6. 

296  (5o)  D.  i5i  :.  —  Athéna,  tenant  la  lance  et  la  chouette.  —  Ane. 
collection  Péretié.  Bevrouth.  —  Haut.,  o'",2i2  (de  la  base,  o"',oi9).  Diam. 
de  la  base,  o'",o65  (en  bas,  o"',o73  .  —  PI.  XL4’1I1,  i. 

Patine  claire,  oxvdée. 

La  base  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  fdet  et  tore  décorés  d'oves.  En  bas,  tore 
simple.  La  lance  moderne. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  en  arrière  et 
de  côté,  les  pieds  chaussés  de  sandales  ii  double  semelle.  Long  chiton, 
tdtaché  sur  le  coté  droit,  le  pan  supérieur  serré  ;i  la  taille  par  une  ceinture 
dont  le  nœud  est  apparent.  L’ég-ide  courte,  échancrée  par  devant,  deux 
serpents  partant  du  Gorgoneion,  deux  autres  ondulant  sur  les  épaules  et 
deux  enfin  s’allongeant  sur  le  dos.  L’avant-bras  droit  horizontal  et  écarté 
du  corps,  la  main  à  plat,  la  chouette  tournée  vers  la  déesse  et  assez  indis¬ 
tincte,  la  main  gauche  levée  ii  droite  au-dessus  de  l’épaule  et  tenant  la 
lance.  La  tète  à  g-auche,  îi  peine  [lenchée,  les  cheveux  ondulés  sur  les 
tempes  et  formant  chignon  à  la  nuque;  casque  corinthien  rejetéjsur  le  haut 
de  la  tète,  un  support  rond  soutenant  le  panache  dont  la  crête  est  double  : 
serpent  enroulé  autour  du  support  et  ondulant  vers  la  nuque,  deux  autres 
serpents,  à  droite  et  ;i  gauche,  dressés  sur  le  timbre,  deux  autres  enfin 
allant  du  cas(jue  aux  épaules  et  encadrant  le  chignon. 

Facture  moyenne. 
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La  position  est  inverse  et  le  bras  droit  est  levé  dans  un  beau  bronze 
syrien  dn  Cabinet  des  Médailles,  Babelov-Blanxiiet,  Dronz.  Bihl.  Nation., 
160-1,  p,  73-4.  Comparer  une  statuette  de  Naples,  Roü.\-Barré,  11,  pl.  5,  i  — 
S.  Reinacii,  Répertoire,  p,  280,  2. 

297  (Sa/i,  [D.  21].  —  Athéna,  tenant  la  lance  et  la  patère.  — Acquis 
en  1862.  Torlose.  —  Haut.,  o"',i9  Me  la  base,  o'",o48,  —  du  socle,  o"',oi3, 
—  de  la  tète,  o'",oi7).  Diani.  de  la  base,  o"’,o37  (en  bas,  o"',o45).  Côté  du 
socle,  o''’,o55  (en  bas,  o"',o6).  —  Pl.  XlAdll,  2. 

Patine  vert  foncé,  la  surface  comme  peinte. 

La  base,  qui  n'est  pas  appartenante,  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  (piart  de 
rond,  en  bas,  tore,  entre  blets.  Sous  la  base,  socle  carré,  porté  par  quatre  pieds. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  sensiblement  de  face, 
la  jambe  gaucho  pliée  au  genou,  le  pied  très  en  arrière  et  de  côté.  Dipioidion. 
Sur  la  poitrine,  égide  échancrée  sur  le  cou  et  ornée  au  milieu  d’un  Gorgo- 
neion,  sans  serpents  stir  le  bord.  Le  bras  droit  baissé,  l’avant-hras  légère¬ 
ment  penché,  la  main  tenant  nue  patère  à  omphalos;  le  bras  gauche  plié  au 
coude,  l’avant-bras  vertical,  la  main,  dont  l’index  est  cassé,  tenant  une  lance 
moderne.  La  tète  tournée  légèrement  vers  la  gauche  et  penchée  en  avant, 
les  cheveux  relevés  en  bandeau.x  sur  les  tempes  et  tombant  en  une  longue 
nappe  sur  la  nuque  ;  casque  corinthien  rejeté  sur  le  haut  de  la  tète,  le 
panache  bifide  et  comme  crénelé,  la  queue  touchant  le  timbre  du  casque  et 
finissant  en  haut  du  dos. 

Stvle  mo3'en. 

Comparer  Babelok-Blanchet,  Bronz.  Bibl.  Nation.,  iG5-G,  p.  76-7,  et 
la  statuette  de  Portici,  <à  Naples,  Arch.  Zeit.,  1882,  pl.  2,  p.  27-80  ^L.ange). 

298  MG/i)  [D.  220].  —  Athéna,  tenant  la  lance  et  la  patère. —  .Ane. 
collection  Péretié.  —  Haut.,  o"',o88  (de  la  tète,  o™,oi). 

Patine  d'un  vert  fonce. 

Le  bras  droit  cassé. 

Les  pieds  non  visibles,  mais  la  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  devant  être  en  arrière.  Long  chiton  ; 
himation  passé  sur  l’épaule  gauche  et  couvrant  en  partie  l’égide,  le  Gorgo- 
neion  de  face.  Le  bras  droit  baissé;  la  main  gauche  relevée  à  droite  à 
hauteur  de  la  tète  et  tenant  sans  doute  la  lance.  La  tète  tournée  légèrement 
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vers  la  gauclie  et  liaissée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux  relevés  aux  tempes 
et  tombant  en  nappe  sur  le  dos.  Casque  corinthien,  rejeté  sur  le  haut  de  la 
tête,  le  panache  lias  et  lloltant,  la  pointe  soudée  à  la  nuque. 

Stvle  moyen. 

N'oir,  pour  i’himation,  Ci.ar.vc,  ]).  iCa  A,  8^3  A  (bronze  de  Munich)  et 
.1.  de  Mot,  Ami.  i/c  la  Soc.  il’Arr/i.  de  Bruxelles,  t.  X\  11,  1908,  pp.  5-i8, 
pl.  l-II,  fig.  1-/1 'statuette  trouvée  près  de  PiologaïC;. 

299  (3o  .  —  Athéna,  tenant  la  lance  et  le  bouclier  (?i.  —  Haut., 
o"',i9  lie  la  tète,  o'",o2/|). 

Patine  irnii  vert  indécis,  tanliM  jaunâtre  et  laiilèl  plus  l'oncé.  La  snitace  coniine  usée 
et  saxonnée.  l’eut-èlre  un  snnnoulage.  A  coup  sûr  non  antique. 

Ijes  pieds  non  indiqués  sous  le  long  chitoii  à  plis  rég'uliers.  la  statuette 
debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au  genou.  Chiton  et  hima¬ 
tion  court,  passé  sur  l'épaule  droite.  L'égide  ayant  leGorgoneion  de  l'ace. 
La  main  droite  cassée,  levée  au-dessus  de  l'épaule;  le  bras  gauche  atrophié 
et  revenant  en  avant,  la  main  paraissant  tenir  quelque  manche(?).  La  tète 
légèrement  à  gauche  etqueh|ue  [leu  penchée  en  avant,  les  cheveux  tomliant 
sur  la  nui:|ue  en  une  nappe  courte  qui  est  nouée  [irèsdu  bout  ;  casipie  attique, 
surmonté  d'une  chouette,  qui  sert  do  support  au  panache  bipartite. 

Mauvais  stvle. 

La  statuette  ressemble  de  très  près  iiun  bronze  de  l’ancienne  collection 
Joly  de  Bammeville  Frœh.xer,  Catalogne,  298,  pl.  XIX,  p.  47).  Mais  elle  est 
percée,  en  bas  de  I  himation,  d’un  trou,  où  il  n’y  a  pas  trace  d’érallure,  comme 
sur  l’original.  De  plus  la  main  droite  en  est  cassée  et  la  nappe  des  cheveux 
est  plus  courte  sur  la  nuque;  enfin  le  casque  est  lisse  et  le  pied  droit  est 
absent. 

300  3o8  ü.  129  .  — Athéna,  tenant  la  lance  et  le  bouclier.  —  Haut., 
o'“,i82  (le  la  base,  o"',022,  — delà  tête,  o"',oi'i  .  Diam.  de  la  hase,  o'’',o42 
(en  l.ias,  o"',o48  .  —  Pl.  XLVIII,  3. 

Patine  d’un  vert  l’oncé. 

La  base,  ijni  n’est  pas  celle  de  la  figurine,  ronde,  la  tranche  en  rcirail.  En  haut,  chan¬ 
frein  :  en  lias,  quart  de  rond,  entre  fdets. 

La  statuette  ilebout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  coté,  la 
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jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  très  eu  arrière  et  très  en  dehors.  Diploï- 
dion  serré  à  la  taille  par  une  cordelette  servant  de  ceinture.  Lgide  attachée 
sur  ré[)aule  droite,  traversant  obliquement  la  poitrine  et  passant  sous  la 
ceinture,  le  bord  frangé,  le  Gorgoneion  figuré  par  une  tache  en  relief.  Le 
bras  droit  levé  à  gauche,  la  main,  dont  l’index  est  cassé,  percée  d’un  trou 
vertical  ;  au  poignet,  fil  d’or  rapporté,  deux  fois  enroulé  et  noué  (au  cou, 
collier  rapporté  et  strié,  d’où  pend  une  perle  d’or)  ;  l’avant-bras  gauche 
horizontal  et  écarté  du  corps,  l’anse  verticale  du  bouclier  étant  soudée  au 
poignet,  la  main  fermée.  La  tête  légèrement  tournée  vers  la  gauche  et 
quelque  peu  penchée  en  avant,  les  cheveux  relevés  aux  tempes;  casque  à 
frontal  triangulaire,  le  timbre  surmonté  d’un  sphinx  accroupi,  soutenant 
le  panache  bas  et  bifide,  dont  la  partie  inférieure  retombe  sur  la  nuque, 
l’attache  du  panache  striée  de  traits  obliques. 

Style  passable. 

301  (272)  [D.  55].  —  Athéna,  tenant  la  lance  et  le  bouclier.  —  .-Vcquis 
en  1868.  Banias.  —  Haut.,  o™, 198  (de  la  tête,  o™,oi9,  —  de  la  base,  o"',o43:. 
Diani.  de  la  hase,  o'",o/i8  (en  bas,  o"',o58).  —  PL  XLVllI,  /|. 

Patine  (I  un  vert  assez  clair,  tirant  tantôt  vers  le  bleu  et  taiiLul  vers  le  jaune. 

Un  clou  moderne  sous  la  liasc.  qui  n'est  pas  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde,  la 
tranche  concave.  En  haut,  tore  ;  en  bas.  quart  de  rond,  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  pliée  au 
genou,  le  pied,  (|ui  est  caché  comme  le  droit,  étant  très  en  arrière,  oblique 
et  sur  la  pointe.  Diplo'idion,  la  ceinture,  qui  n’est  pas  apparente,  faisant 
boulier  l’étoffe  an-dessoiisde  la  retombée  dupan  supérieur.  Égide  appliquée 
sur  le  buste  seulement,  la  tête  de  Gorgone  entourée  de  serpents.  L’avant- 
bras  droit  levé  à  gauche,  la  main,  qui  est  quelque  peu  en  avant  et  retournée, 
devant  tenir  la  lance;  le  bras  gauche  pendant  a  droite,  la  main  ouverte, 
appuyée,  ou  plutôt  censée  telle,  sur  le  bord  supérieur  d’un  bouclier  (comme 
le  cliiton  avançait  de  ce  coté,  aucun  bouclier  réel  11  a  jamais  |)u  reposer  sur 
la  base).  La  tête  tournée  légèrement  vers  la  gauche  et  inclinée  sur  l’épaule 
droite,  les  clieveux  séparés  sur  le  front  et  coiffés  d’un  casque  à  haut 
panache,  dont  la  crinière,  qui  est  cassée,  devait  tomber  en  bas  de  la  nuijne, 
le  casque  de  forme  corinthienne  et  rejeté  sur  le  haut  de  la  tête. 

Stvie  moven. 

Comparer,  pour  ce  type,  B-Veelon-Blanciiet,  Bronz.  Bibl.  Nation., 
i55-7,  p.  72-3. 
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302  l'ifi’  "D.  i5o].  —  Athéna  assise.  —  Ane.  colioction  Péretié.  Tor- 
fose.  —  Haut.,  o'",ii8  de  la  tète,  o"',2i,  —  de  la  ohouetle,  o"',o33),  — 
PI.  .XLIX,  T. 

Patine  assez  claire  d'un  vert  grisâtre. 

Le  bras  droit,  qui  était  rapporté,  non  conservé.  Le  bras  gauche  cassé  au  poignet.  La 
chouette,  qui  est  aux  pieds  de  la  statuette,  devait  être  portée  par  la  main  droite,  mais  il 
n’est  pas  sûr  qu  elle  ajipartienue  à  la  figurine. 

La  déesse  assise,  la  jambe  g-auebe  plus  allongée  que  la  droite,  le  pied 
gauche  clianssé  et  en  dehors,  le  genou  droit  relevé,  le  pied  un  peu  oblique. 
Long  ebiton  :  liiniation  jeté  sur  l’épaule  gauche,  flottant  derrière  le  corps  et 
revenant  sur  les  genoux.  Lgide  écbancrée,  le  Gorgoneion  de  face  et  ailé, 
quatre  serpents  ondulant  ii  droite  et  à  gauche.  Le  bras  droit  autrefois 
abaissiL  le  gauche  étendu  ii  droite,  la  main,  qui  était  levée,  devant  tenir  la 
lance.  La  tète  un  peu  :i  gauche  et  penchée  sur  l’épaule  droite,  les  cheveux 
i-elevés  aux  tempes  et  tombant  en  tresses  sur  le  dos  ;  casque  attique  il  rebord 
épais  et  sur  leipiel  est  accroupi  un  sphinx  de  face,  la  tète  cassée. 

Assez  lourd.  Travail  médiocre. 

Rapprocher  un  bronze  du  Cabinet  des  .Médailles,  B.vbelox-Bl.vnchet, 
Bronz.  Bihl.  Nation..  170,  p.  78. 

303  .2/1/1)  [L.  290  .  —  Buste  d’Athéna,  servant  de  peson.  —  Tvt.  — 
liant.,  o"',207  de  la  tète,  o'",o5,  —  de  l’échancrure,  o"',o28).  Diam.  de  la 
béllèi'e,  o"',o36  ( —  intérieur.  o"’,oi7!.  Long,  de  la  base,  o"',o98.  Larg.  — , 
o'",o05. 

Patine  d'un  vert  terne. 

Le  buste  creux,  la  base  écbancrée  par  devant,  l'attache  des  bras  seule 
figurée.  Par  devant,  égide  ponctuée  comme  une  cuirasse  et  ornée  d’une  tète 
de  Gorgone  de  style  barbare,  un  croissant  siqiportant  l’apotropaion,  mais 
ne  paraissant  pas  relié  au.x  quatre  fleurons  rpii  partent  des  épaules  et  des 
seins.  Chlainvde  jetée  par  derrière  et  collier  strié  an  cou.  Les  cheveux 
ondidés  autour  du  front,  le  casque  rejeté  sur  le  crâne  et  orné  d’un  cimier 
bas  etbillde.  .Au-dessus,  grande  bélière,  par  laquelle  onaccrochait  le  peson. 

Travail  médiocre. 

On  peut  comparer,  pour  le  Gorgoneion,  un  buste  d’empereur  du 
.Musée  Torlonia,  A  exturi,  Storia  delV  arte  italiana,  1,  p.  171,  lig.  ibg. 
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304  (252)  [E.  291].  —  Buste  d’Athéna,  semblable.  —  Tyr.  —  Haut., 
O™,  188  (de  la  base,  o'",o37,  —  de  la  tête,  o"',o4).  Long,  de  la  base,  o^bogG. 
Larg.  — ,  o"',o72. 

Paline  d'un  noir  grisâtre.  En  haut  du  panache,  bélière  cassée. 

La  base  creuse  et  rectangulaire,  les  côtés  obliques,  avec  une  moulure 
saillante  haut  et  bas.  Egide  ou  cuirasse  écaillée,  avec  un  Gorgoneion  ailé 
en  bas  du  buste.  Chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite  et  couvrant,  par 
devant  et  par  derrière,  la  partie  droite  de  la  cuirasse;  sur  les  deux  épaules, 
fibule,  faite  d’une  rondelle  ornée  d’un  bouton  saillant.  Les  cheveux  partag'és 
sur  le  front  et  rabattus  aux  tempes;  casque  relevé  sur  le  haut  de  la  tête,  la 
visière  échancrée  [)ar  devant  et  formant  deux  pointes  sur  les  côtés,  le  cimier 
bas,  revenant  en  avant  comme  un  bonnet  plir^-gien  et  terminé  par  une  boule. 
Au-dessus  était  la  bélière. 

Travail  médiocre. 


Artémis. 

305(19/1)  [D.  88].  —  Artémis.  —  Acquis  en  1868.  —  Haut.,  o'",o85  de 
la  tête,  o"',oi2). 

Patine  3'erte,  très  foncée. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  légèrement 
pliée  au  genou,  mais  le  pied  sur  la  même  ligne  que  l’autre  et  à  peine  relevé. 
Chiton  court,  s’arrêtant  en  haut  des  genoux  et  peau  de  bête  (pardalide?) 
serrée  par  une  ceinture,  des  bretelles,  croisées  devant  le  buste,  retenant  pat- 
derrière  un  carquois  oblique.  Le  bras  droit  baissé,  la  main  fermée  et  percée 
d’un  trou  vertical,  la  main  gauche  levée  à  hauteur  de  la  tête  et  fermée 
comme  la  droite  (tenant  un  javelot?).  La  tête  quelque  peu  relevée  et  tournée 
légèrement  vers  la  gauche,  les  cheveux  formant  chignon  au-dessus  de  la 
nuque. 

Travail  médiocre. 

Comparer  Barelox-Blanoiet,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  187,  p.  O'i  (sans 
peau  de  bête  passée  sur  le  chiton). 

ISIS  ET  llORUS. 

306  (io5)  [D.  229].  —  Ane.  collection  Péretié.  — Isis  assise,  allaitant. 

De  Ridder.  28 


2  I  2 


FIGURINES  DIVERSES 


—  Haut.,  o"',077  de  la  tète,  o"',oi3  .  Larg-.,  o"',02G.  Long.,  o'”,o/i  (du  sphinx, 
O"',02()  .  —  l’I.  XLIX,  2. 

l'aline  d'un  vert  loncé.  Trou  en  bas  du  ventre,  servant  à  fixer  l’Horus  disparu.  ï^e 
pouee  droit  cassé. 

La  déesse  assise  sur  une  hase  rocheuse,  rpii  apparaît  par  derrière  et  sur 
le  côté  gauche:  sur  cette  base,  ii  mi  liauteur,  sphin.x  allongé,  de  style  égyp¬ 
tien,  le  bas  du  hlaft  tombant  en  tresses  sur  les  épaules.  Les  jambes  d'Isis 
pliées  au  genou,  le  [lied  droit  en  arrière  et  cache  par  les  drajieries,  la  main 
droite  portée  au-dessous  du  sein  gauche,  la  main  gauche,  tlout  le  poignet  est 
a[ipuyé  sur  la  tête  du  sphinx,  tendue  en  avant  et  à  [ilat,  de  manière  il  tenir 
I  Horus.  Chiton  long  allant  jus(|u'aux  pieds  et  laissant  ré[iaule  gauche 
découverte,  himation  jeté  sur  les  genoux  et  chàle  frangé,  ou  stola,  ([ui  est 
[lassé  sur  l’épaule  droite,  se  noue  entre  les  seins  et  revient  en  haut  du  bras 
gauche.  La  tète  il  droite,  penchée  en  avant  et  inclinée  sur  l’épaule  gauche, 
les  cheveu.x  jiartagés  sur  le  front  et  relevés  en  chignon  à  la  nuque,  des 
tresses  verticales  encadrant  le  visage  et  tombant  sur  les  épaules.  Sur  le 
haut  de  la  tète,  support  plat  et  ijuadrillé,  ([ue  surmonte  le  globe  solaire, 
conqiris  entre  les  deux  cornes. 

Travail  soigné. 

l^e  bronze  est  d’une  liberté  toute  alexaiidriiie.  Pour  le  motif,  voir 
Rosciiek,  Le.iiko/i,  II,  s.  v.  Isis,  p.  èo.l-ç)  (Drexler)'.  La coilTure  isiaque  se 
retrouve  seule  sur  les  monnaies  des  Séleucides,  15.vnEr.ox,  Rois  di‘  Syrie, 
[il.  XXL  9,  p.  i38,  io65  (chalque  d’Antiochos  \'I1  Evergète). 


Isis.  Tyché  Isiaque. 

Les  dix  statuettes  307-316  re[irésentent  soit  des  Isis,  soit  des  Tychés 
[lortant  la  coiffure  isia([ue  ou,  si  l’on  veut,  des  Isis-Tychés.  Je  n’ai  réservé  le 
nom  d’Isis  proprement  dites  qu’aux  figurines  revêtues  de  la  stola  frangée, 
et  dont  l’une,  307,  tient  d’ailleurs  le  sistre.  Les  autres  sont  des  Fortunes, 
([ui,  comme  [dus  haut  les  Aphrodite,  empruntent  à  l’Egypte  les  hautes 
plumes  dressées  et  le  globe  compris  entre  les  cornes  hathoriques. 

Sur  les  dix  bronzes,  deux  seuls,  308  et  315,  ont  la  jambe  droite  fléchie 


I.  Lne  >laUicUe  d'Isis,  portant  une  inscription  phénicienue,  vient  d’èlre  récemment  trouvée  en  Égypte: 
l'inscription  prouve  que  la  déesse  était,  en  terre  syrienne,  adorée  comme  une  Tanit-Astarté. 
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au  genou,  la  dernière  figurine  ayant  les  deux  pieds  sur  la  même  ligne, 
l’autre  portant  le  pied  gauche,  comme  il  est  de  règle,  légèrement  en  avant. 
La  Tyché  316  est  la  seule  qui  soit  assise,  inoti!  rare  et  dont  on  compte  fort 
peu  d’exemples  Le  costume  est  assez  varié.  En  tète  sont  les  trois  Isis,  qui 
portent  la  stola,  tantôt  avec  le  chiton  seul  (308),  tantôt  avec  le  cliiton  et 
1  himation  (307,  309).  La  tuniipie  de  dessous  est  toujours  la  même,  et  garnie 
également  de  manches  coui’tes  s’ai-rètant  en  haut  des  bras,  l’étoffe  houfl'ant 
sur  le  buste  ou  s’écbancrant  en  haut  du  cou.  L’agencement  de  la  stola  ou 
de  la  palln  frangée'’  est  un  peu  plus  compliipié:  l’un  des  bouts  étant  posé 
suri  épaule  gauche,  l’étolfe  descend  et  couvre  le  dos,  puis  revient  [lar  devant, 
passe  sous  les  deux  aisselles,  enveloppe  une  seconde  fois  le  dos  et  est  fina¬ 
lement  rejetée  sur  I  épaule  droite.  Le  second  angle  est  ainsi  ramené  entre  les 
seins  et  noué  avec  le  bord  supérieur  de  la  stola,  dont  le  niveau  est  par 
devant  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  des  aisselles  et  qui  se  trouve  remonté 
en  son  milieu  par  I  elfet  de  ce  nœud.  Il  va  sans  dire  que  le  bord  supérieur  n’est 
pas  uniformément  lisse,  mais  présente,  entre  les  seins,  une  disposition 
particulière,  agrafe  ou  pan  détaché,  ipii  permet  seule  de  faire  le  nœud  isia- 
queh  L’Iiimation  peut  être  jeté  jiar-dessus  la  stola  et  couvrir  ainsi  le  lias  du 
corps,  un  pan  de  l'élolfe  étant  relevé  par  le  bras  gauche  (307,  309). 

La  stola  manque  dans  les  Tychés,  où  le  chiton,  serré  ou  non  à  la  cein¬ 
ture,  glisse  parfois  sur  l’épaule  et  découvre  le  sein  gauche',  comme  chez 
certaines  des  Aphrodite  (310-2)  :  riiimalion  est  à  peu  près  pareil  à  celui 
que  portent  les  Isis  307  et  309.  .\illeurs  le  cliiton  est  à  manches  et  riiima- 
tion  se  drape  comme  un  chàle  (313)  ou  bien  est  bizarrement  disposé,  sans 
doute  par  un  copiste  qui  en  avait  mal  compris  ragencement  (314).  La  figu¬ 
rine  315  est  la  seule  qui  soit  coiflée  d’un  voile  :  quant  à  la  Tyché  316,  elle 
porte,  comme  les  statues  assises,  riiimation  sur  les  genoux,  enveloppant 
à  la  fois  le  bas  du  corps  et  le  siège  de  la  déesse. 

Sauf  1  exemplaire  307,  qui  porte  le  sistre,  toutes  ces  figurines  tiennent 
ou  tenaient  dans  la  main  droite  le  gouvernail,  attribut  de  la  Fortune, 
comme  de  1  Isis  Pelagia  ou  Pharia”.  Le  plat  n’est  pas  conservé  dans  le 
n°  310,  et  la  barre  ne  l’est  [las  dans  le  n°  308,  mais  le  geste  de  la  main  est 
caractéristiipie.  Le  bras  tombe  toujours  de  la  même  manière,  étant  rarement 

1.  RnscHER,  Lfxi'A'on,  I,  s.  v.  Fortuna,  p.  i533,  p.  i544  (Peter,  Dke.xi.rii). 

2.  Rcern.  Milieu.,  XVI,  igoi,  p.  208  (Amelvng). 

3.  Toutes  les  Isis  n'onl  pas  forcement  le  nœud  isiaque.  Il  y  en  a  qui  sont  simplemoat  drapées  à  la  grecque, 
Amei.O’c,  Skulpl.  d.  T  alic.  Mus.,  I,  pl.  7,  it.  /4G,  3i  (Isis  du  Braccio  Xuovo). 

4.  Roscheh,  Lexikon,  I,  s.  v.  Fortuna  (Dre.xler). 

5.  Roscheh,  Lexikon,  II,  s.  u.  Isis,  p.  474-4S5  (Dbexllk). 
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rappi’oclié (lu  corps  i309i,  le  plus  souvent  s'en  écartant  ou  parfois  revenant 
légèrement  en  avant,  l  a  barre  du  gouvernail  est  [(lus  ou  moins  simple  et 
rattache  est  [(ari'ois  surmontée  d'un  l)Outon  311)  ou  incine  d'un  haut 
tenon  312,  315  .  Quant  au  plat,  il  est  oi'iié  du  foudre  313)  ou  d'une  barre 
médiane,  sim[de  (314-5  ou  striée  (309;. 

La  main  gauche  tient  la  corne  d'abondance que  celle-ci  soit  siin[)le  ou 
doul)le“  (307,  313-4,  mais  elle  ne  la  tient  pas  toujours  de  la  même 
manière.  Elle  [icut  être  [dacée  sous  le  dé[)art  c\ liiidri(|ue  ,307,  309,  313-4), 
elle  peut  ne  le  toucher  que  de  c(')té  308,315-6  ou  revenir  [lar-dessus  [lour 
mieux  l'assujettii- 1310-2  .  Le  pavillon  ne  touche  pas  nécessairement  ré[)aule, 
il  peut  en  être  séparé  308,  310-1,  315  ou  même  lui  être  réuni  |)ar  un 
tenon  (316  .  La  corne  est  ordinairement  simple  et  assez  rarement  moulurée 
(307-8,  313i.  Ln  serpent  s’enroule  souvent  autour  d'elle  (310-2,  3161,  mais 
il  n'est  pas  nécessaire  d’v‘  voir  un  atti  ibut  d'Hygie.  Les  pavillons  contien¬ 
nent  des  objets  mal  distincts,  toujours  la  gra])[ie  et  un  fruit  conifpie,  par¬ 
fois  la  grenade  (307l  et  la  [lomme  de  [du  (310,  313). 

La  tête  est  à  gauche  et  toujours  [(enchée  en  avant.  La  coiffure  en  est 
caractéristique.  L'Isis  308  porte  les  tresses  calamistrées  à  l'égyptienne, 
que  semble  dominer  l'urœus  sacré.  Les  deux  autres  Isis,  que  surmontent 
les  deux  hautes  cornes  hathoriques,  n’ont  naturellement  ([ue  des  tresses 
courtes  [lartant  de  la  nuque.  Quant  aux  Tychés,  cxce])tion  faite  du  n“  313, 
leurs  cheveux  sont  sinqdement  relevés  en  chignon.  Ln  bandeau  les  ceint 
dans  la  majeure  partie  des  exemplaires,  mais  il  [leut  être  renqilacé  par  un 
diadème”  310-1,  313)  et  il  arrive  r|u’un  polos  se  dissimule  derrière  les 
hautes  [dûmes  '  (309-311,  316  .  Le  globe  solaire  n’a  d'ordinaire  aucun  orne¬ 
ment  311-2,  316),  mais  il  [leut  être  décoré  de  cercles  concentri([ues  (314), 
d’une  croix  cantonnée  de  [loints  310,  313)  ou  d’un  ménisque”,  ([u’il  soit  en 
relief  (312)  ou  gravé  (309,  315).  Une  feuille  de  lotus  est  rarement  pincée  de¬ 
vant  lui  i315)  ;  quant  aux  plumes  qui  l’accostent,  elles  sont  presque  toujours 
obliques  :  celles  ([ui  se  dressent  derrière  les  cornes,  ont  indifféremment  la 
forme  [(ointiie  ,309,  310l  ou  recourbée  311,  313-4).  Il  arrive  d  ailleurs  fré¬ 
quemment  que  leurs  extrémités  ne  soient  [tas  conservées. 

Parmi  toutes  ces  statuettes,  lnTyché315  est  la  seule  ([ui  soit  d  un  joli 

I.  Roscheb,  l.  i.,  p.  4Ô7.  Le  motif,  emprunté  aux  monuaics  d'Égypte,  ne  paraît  pas  sur  celles  des  Séleucides 
avant  Démélrias  I  Soler  (iGa-iSo  avant  J.-C.),  Bahelon,  Rois  de  Syrie,  Inlrod.,  p.  cxviii. 

3.  Uoscher,  1,  s.  D.  Fortuna,  p.  iSSa  (Drexler). 

3.  Il  ne  semble  pas  que  ce  soit  le  lixaiActov,  Roscher,  Lexikon,  II,  s.  d.  Isis  (Drexler). 

4.  Roscher,  l.  L,  p.  457- 

5.  Roscher,  L  l.,p.  437»  sqq. 
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Style.  Ou  peut  citer  à  coté  du  lu’onze  les  Fortunes  308  et  310,  la  première 
d’uu  curieux  travail,  la  seconde  dont  le  modelé  est  assez  soig’ué. 

307  'a/iS)  [D.  182].  —  Isis.  —  Ane,  collection  Pérelié.  Tortose,  —  Haut., 
o”',a5  (de  la  tète,  o"’,o23,  — de  la  Ijase,  o"',o58  ;i  o"’,o59).  Long-,  de  la  base, 
o^bogg  (eu  lias,  o"',ii2),  Larg.  de  la  liase,  o"',  to8  et  o"',o99,  —  P).  XldX,  3. 

Palliic  d'un  vert  gris  et  lileuté,  assez  clair. 

La  liase,  ([ui  peut  être  celle  de  la  figurine,  sensiblement  carrée  et  plus  haute  à  gau¬ 
che  ((u'à  droite.  En  has,  chanfrein  et  moulure  saillante. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jamite  gauche  pliée  au  genou, 
le  pied  en  arrière  et  de  côté.  Long  chiton  ;  stola  frangée,  nouée  entre  les 
seins  et  retombant  très  bas  par  devant,  presque  à  la  hauteur  des  chevilles; 
himation  passé  sur  l’épaule  gauche,  couvrant  le  dos  et  rejeté  sur  1  avant- 
bras  gauche.  Le  bras  droit  plié  au  coude,  l'avant-bras  légèrement  baissé, 
la  main  tenant  un  sislre  de  forme  rudimentaire,  fait  de  deux  lames  accolées 
il  leur  base  et  munies  de  trois  grelots,  le  pouce  fermé  sur  les  autres 
doigts;  la  main  gauche,  baissée  comme  la  droite,  tenant  la  corne  d’abon¬ 
dance  dédoublée,  avec  une  boule  unique  à  la  pointe  commune:  des  pavillons 
sortent  des  griqipes,  un  cône  et  quatre  fruits  ou  grenades  (le  haut  cassé). 
La  tête  légèrement  ii  gauche,  les  jeux  creux  et  devant  être  incrustés, 
les  cheveux  divisés  [lar  une  raie  et  relevés  aux  tempes,  neuf  tresses  courtes 
tombant  sur  les  côtés  et  sur  la  nuque,  six  autres  boucles,  plus  courtes, 
s’étageant  par  derrière  au-dessus  des  premières.  Sur  le  front,  la  coillure 
isiacpie,  cassée  dès  l’attache. 

Stj'le  passable. 

Rapprocher  Walters,  Bronz.  Brit .  Mus.,  i/i58,  p.  adg.  Pour  d  autres 
exemples,  voir  PiOSCiier,  Lexikon,  II,  p.  /iSy,  s.  v.  Isis  (Drexler).  Le  costume 
paraît  le  même  dans  un  bronze  de  Parme,  Moniimeiiti,  III,  pi.  i5,  3  (S. 
Reixach,  Répertoire,  p.  420,  8). 

308  ,108)  [D.  189].  —  Isis-Tyché,  tenant  la  corne  d’abondance  et  le 
gouvernail. —  Haut.,  o''’,i82  (de  la  base,  o"',o32,  —  de  la  tête,  o'",o25). 
Long,  de  la  base,  o"',o8.  Large  — ,  o"',o64.  —  PI-  XLII,  4. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

La  base  rectangulaire,  la  tranche  en  retrait.  En  haut,  trou  rond.  La  face  postérieure 
cassée.  Haut  et  bas,  sur  trois  côtés,  chanfrein  mouluré.  Les  bras  soudés  à  part  et  rapportés 
au-dessous  des  armilles. 
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La  stal nette  deliout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  légèrement  oblique,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  de  côté,  mais  pou  en  arrière  et  non 
relevé.  La  main  droite  baissée  à  gauche  et  ouverte,  le  bout  des  doigts 
repliés,  tenant  un  objet  |)lat  comme  le  manche  d’un  gouvernail  jbracelet  au 
poignet),  le  bras  gauche  ornédu  même  bracelet,  la  main  baissée  de  même  à 
droite  et  retournée  près  du  corps,  tenant  une  grande  corne  d’abondance: 
a  la  [lointe  de  la  corne,  double  filet  ;  en  haut,  sortant  du  pavillon,  grappe, 
long  épi  et  deux  fruits.  Long  ohiton  plissé  ;  [lar-dessus,  lourde  slola  de  laine 
a  bord  frangé,  passée  sur  1  épaule  gauche,  couvrant  le  dos  et  la  poitrine, 
repassant  sous  1  aisselle  gauche,  enveloppant  de  nouveau  le  dos  et  repliée  sur 
l’épaule  gaucho,  le  bout  de  l’étoffe  étant  noué  entre  les  seins.  La  tète  de 
face,  légèrement  inclinée  sur  l’épaule  droite  et  penchée  en  avant,  les 
cheveux  coiffés  en  mèches  uniformes  et  striées  tombant  du  sinciput,  courtes 
et  égales  sur  le  front,  plus  longues  sur  le  cou  et  sur  les  épaules;  urseus  ?) 
ou  mèche  relevée  en  haut  du  front. 

.Assez  bon  travail. 

Comparer,  pour  la  coiffure  Ci.ar.4c,  pi.  807,  2585,  pour  le  costume  ihir!., 
])L  So",  25b6,  pour  1  attitude  ihid.,  pi.  986,  2572  et  un  bronze  de  Naples, 
Roux  et  lÎARRÉ,  t.  Ad,  27,  I  S.  Ruixacii,  Répertoire,  p.  2(55,  5  . 

309  (70)  [D.  i3i].  —  Isis,  tenant  la  corne  d’abondance  et  le  gouver¬ 
nail.  —  .Acquis  eu  1877.  A’akhmour.  —  Haut.,  o"',i67  'de  la  base,  o'",o:j,  — 
de  la  tête,  o"',oi7'.  Diam.  de  la  base,  o"',o'l7  en  bas,  o'",072  . 

Patine  d'un  vert  as.sez  clair,  la  ba.se  noirâtre. 

La  base  ronde,  la  tranche  concave.  En  haut,  scotie  et  quart  de  rond.  En  bas,  bec-de- 
corbin,  entre  fdets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  en  arrière  et  de 
côté.  La  main  droite  baissée  à  gauche  et  tenant  le  manche,  aujourd’hui  déta¬ 
ché,  (luit  gouvernail  qui  est  conservé  'volutes  en  haut  du  gouverntiil; 
sur  le  plat,  baguette  médiane  et  striée)  ;  1  avant-bras  gaucho  horizontal,  la 
main  tenant  une  corne  d  abondance  il  oii  sortent  des  grap|)Os.  Long  chiton  ; 
stola  ou  chale,  noué  entre  les  seins  par  le  nœud  isiaque  ;  himation  dont 
un  [lan  tombe  sur  1  épaule  gauche  et  dont  l’autre  est  rejeté  sur  l'avant-bras 
de  même  sens.  La  tète  tournée  a  gauche  et  pencliée  sur  l  épaule  droite,  les 
cheveux  séparés  sur  le  front,  une  tres.se  tombant  sur  chaque  é[)aule,  (juatre 
tresses  s  étalant  sur  la  nuque;  en  haut  de  la  tète,  et  accosté  de  deux 
plumes,  le  globe  solaire  compris  entre  les  deux  cornes  et  se  détachant  sur 


FIGURINES  FÉMININES 


217 


deux  grandes  plumes  dressées,  au  bout  lancéolé  :  sur  le  g-lobe,  traits  indis¬ 
tincts,  sans  doute  l’uræus;  derrière  la  coilbire  isiaqiie,  polos. 

Facture  soignée. 

310  (3o2)  [D.  53].  —  Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance  et 
le  gouvernail.  —  Acquis  en  1868.  Tortose.  —  Haut.,  o'",2i3  (de  la  base, 
o"’,o5,  —  de  la  tète,  o"',oi7).  Diain.  de  la  base,  o"’,o52  (en  bas,  o"',o7).  — 
Fl.  L,  I, 

Patine  d'un  vert  foncé.  Masse  de  ptoinli  sous  la  figurine.  La  colonne  soudée  à  droite 
à  un  prolongement  du  cliitoii.  Les  yeux  et  le  sein  gauche  incrustés  d’argent,  boucle  d'ar¬ 
gent  à  la  ceinture. 

La  base,  qui  n'est  peut-être  pas  celle  delà  figurine,  ronde  et  la  tranche  concave.  Haut 
et  bas,  quartde  rond,  entrefilets.  Sur  la  moulure  supérieure,  bande  d'oves,  surmontée  d'un 
grènetis.  En  bas,  motif  de  feuilles  ou  d'oves  suspendus,  alternant  avec  des  oves  dressés, 
plus  petits  que  les  premiers.  Sur  la  tranche,  entre  deux  filets,  rosettes  à  quatre  pétales 
réunis  par  des  guirlandes  et  surmontées  de  trois  feuilles  juxtaposées,  les  pétales  et  les 
feuilles  incrustés  d'argent. 

Lu  figurine  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  légèrement  eu  dehors, 
la  jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  de  côté,  en  arrière  et  devant  porter 
sur  la  pointe.  Cliiton  qui  a  glissé  sur  l’épaule  gauche  et  découvert  le  sein 
de  ce  coté,  la  ceinture  assez  large  etolTrant  au  milieu  une  solution  de  conti¬ 
nuité  :  dans  les  deux  bouts,  qui  sont  percés  d’un  trou,  passe  un  crochet 
d’argent,  fait  d’un  fil  très  mince  et  servant  de  boucle;  himation  couvrant 
le  bas  du  corps,  le  haut  roulé  et  formant  bourrelet,  l'étoffe  relevée  à  droite 
et  retenue  sous  l’aisselle  gauche.  Le  bras  droit  pendant  à  gauche,  la  main 
retournée  et  tenant  le  inanche  épais  d’un  gouvernail  (?)  ;  le  comle  gauche 
aiipuyé  sur  un  [lilier,  l’avant-bras  presque  horizontal  et  écarté  du  corps,  la 
main  tenant  la  corne  d’abondance,  l'aniiulaire  et  le  mineur  repliés  par  des¬ 
sous,  les  autres  doigts  allongés,  un  serpent  s’enroulant  autour  de  la  corne, 
une  grosse  grappe,  des  fruits  et  un  cùiie  sortant  du  pavillon.  La  tète  légère¬ 
ment  tournée  vers  la  gauche,  mais  non  baissée  en  avant  et  [ilutôt  inclinée 
vers  l’épaule  gauche,  les  oreilles  [lercées,  les  cheveux  séparés  par  une  raie, 
relevés  aux  tempes  et  formant  à  la  nuque  un  court  chignon;  diadème  bas, 
orné  de  fleurons  gravés  et  d’un  trou  médian  ;  au-dessus  de  la  tète,  et 
accosté  de  deux  plumes  obliques,  le  globe  solaire,  orné  d’une  croix  incisée 
et  compris  entre  deux  cornes,  se  détachant  sur  deux  liantes  plumes,  accolées 
et  dressées;  derrière  la  coiffure  isiaque,  polos. 

Travail  soigné. 
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Le  costume  est  le  môme  tlaiis  uii  bronze  du  Cabinet  des  Médailles, 
Babelox-Blan'Chet,  Bronz.  Dihl.  Nation.,  634,  p-  271-2.  Pour  le  mouve¬ 
ment  des  bras,  cf.  ibid.,  G33,  p.  271. 

311  (178)  [D.  1 17].  — Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance  et 
le  gouvernail.  —  Haut.,  o"‘,i38  die  la  base,  o'’',o2i,  —  de  la  tète,  o'",oi7l. 
Long,  de  la  base,  o"',o38  (en  bas,  o'",o4i;.  Larg.  de  la  base,  o"’,o29  et  o"’,o34. 

Patine  verte,  foncée. 

La  base,  qui  ne  parait  pas  celle  de  la  figurine,  rectangulaire  et  incomplète  à  droite  et 
à  gauche.  La  tranche  en  retrait.  Haut  et  bas,  chanfrein  et  filet  saillant. 

La  statuette  deijout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  [iliée  au  genou, 
le  pied,  qui  est  nu  comme  le  droit,  de  côté  et  quelque  peu  en  arrière.  Cliiton 
serré  à  la  ceinture  et  agrafé  sur  l’épaule  droite,  le  sein  gauche  découvert  ; 
himation  entourant  la  hanche  droite  et  s’attachant  sur  le  côté  gauche,  près 
du  coude.  Le  bras  droit  baissé  à  g-auche,  la  main  tenant  la  barre  du  gou¬ 
vernail,  ipii  est  soudé  à  la  base  et  tient  au  chiton  ;  l’avant-bras  gauche  baissé 
à  droite,  la  main  tenant  la  corne  d’abondance  autour  de  laquelle  s’enroule 
un  serpent,  un  épi,  des  fruits  et  une  grappe  sortant  du  pavillon.  La  tête 
tournée  vers  la  gauche,  les  cheveux  séparés  sur  le  front,  relevés  au.x  tempes 
et  formant  chignon  à  la  nuque;  diadème  bas  sur  le  front;  au-dessus,  le 
globe  solaire,  compris  entre  deux  cornes  et  se  détachant  sur  deux  plumes, 
accolées  et  dressées  ;  derrière  la  coilfure  isiaque,  polos. 

Style  [lassable. 

312 '228)  [D.  188].  — Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance 
et  le  gouvernail.  —  .4nc.  collection  Péretié.  Tortose.  —  Haut.,  o"',io  (de  la 
base,  o'",o23,  —  de  la  tète,  o'’’,oo6'.  Côté  de  la  base,  o"’,o2  (aux  pieds, 
O™, 028). 

Patine  d'un  vert  foncé. 

La  hase,  qui  peut  être  celle  de  la  figurine,  carrée  et  portée  par  quatre  pieds  simples. 
La  tranche  en  retrait.  Haut  et  bas,  talon  renversé,  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  pliée  au 
genou,  le  pied  en  arrière  et  de  côté,  caché,  comme  le  droit,  sous  le  long 
chiton  qui  n’est  pas  serré  à  la  ceinture  et  qui  a  glissé  sur  l’épaule  gauche  en 
laissant  le  sein  découvert;  himation  passé  en  écharpe  autour  du  bas  du 
corps  et  fixé  sous  l’aisselle  gauche  par  le  bras  de  même  sens.  Le  bras  droit 


FIGUniNES  rEMIXI>ES 


2  I  9 

baissé,  la  main  tenant  la  barre  du  g-ouvernail,  dont  la  lame  est  plate  et 
oblique;  la  main  gauobe  tenant  la  corne  d'abondance  autour  de  laquelle 
s’enroule  un  serpent:  cône,  grappe  et  fruits  sortant  du  pavillon.  La  tète  îi 
gauche,  les  cheveux  divisés  par  une  raie,  relevés  aux  tempes  et  formant 
chignon  à  la  nuque;  croissant  lunaire  sur  le  front;  au-dessus  de  la  tète, 
accosté  de  deu.x  plumes,  le  globe  solaire,  compris  entre  deux  cornes  et  se 
détachant  sur  deux  hautes  plumes,  accolées  et  dressées. 

Travail  moyen. 

313  (337)  [843],  —  Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance  et 
le  gouvernail.  —  .\nc.  collection  Gréau.  — Haut.,  o"',i8(de  la  tète,  o"',oi8, 
—  de  la  base,  o'’',o43).  Diam.  de  la  base,  o"',o45  (en  bas,  o'", 062),  —  Fl.  L,2. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

Deux  clous  modernes  sous  la  base,  qui  n'est  pas  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde, 
la  tranclic  concave.  En  haut,  scotie.  En  bas,  tore,  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  de  coté,  la 
jamlie  gauche  |)liée  au  genou,  le  pied  en  dehors  et  légèrement  en  arrière. 
Chiton  il  manches  courtes,  formant  six  crevés  en  haut  des  bras;  himation 
passé  sur  l'épaule  droite  et  formant  deux  pans  inégaux,  l’un  qui  descend 
just[u'aux  chevilles,  l’autre  qui  s’arrête  à  la  taille.  Le  bras  droit  baissé  à 
gauche,  la  main  posée  sur  la  barre  d’un  gouvernail,  un  dauphin  s’enrou¬ 
lant  à  l’attache  de  la  hampe,  un  foudre  à  trois  branches  se  détachant  en  relief 
sur  le  plat;  la  main  gauche,  baissée  à  droite,  tenant  la  corne  d’abondance 
dédoublée  :  émergeant  de  chaque  pavillon,  sorte  de  g-alette  ronde,  ornée 
d’une  croix  inscrile  cantonnée  de  points,  haut  cône  dressé,  grenade,  pomme 
de  pin  et  grappe.  La  tète  tournée  vers  la  gauche  et  légèrement  penchée  en 
avant,  les  cheveux  divisés  sur  le  front,  relevés  aux  tempes  et  formant  ii  la 
nuque  un  coui't  chignon  d’oi'i  une  tresse  tombe  sur  charpie  épaule;  diadème 
bas  et  coill'ure  isiaque,  accostée,  à  la  base,  de  deux  plumes  oblirjues,  le  globe 
solaire  compris  entre  deux  cornes  et  se  détachant  sur  deux  hautes  plumes, 
accolées  et  dressées  :  sur  le  globe,  croix  inscrite,  cantonnée  de  points. 

Assez  bon  st3de. 

Bibl.  Fhqeuser,  Catal.  Gréau,  8.'|3,  p.  1G9. 

On  peut  rapprocher,  pour  le  motif  seulement,  B.vbelox-Bl.vx'Ciiet, 
Bronz.  Bibl.  Nation (128,  p.  268-9. 

De  Ridder. 
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314  iaôgi  [D.  3o].  —  Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance  et 

le  gouvernail.  —  Acquis  en  iSG/i.  Toi  lose.  —  Haut.,  (do  la  base, 

o"',o28,  — delà  tèle,  o"',oi2l.  Diaiii.  de  la  base,  o'", 007  (eu  Ijas,  o"',o(j2). 

Patine  d'un  vei't  clair.  La  surface  abîmée. 

l  n  clou  moderne  sons  la  base,  qui  n’est  pas  celle  de  la  ligurine.  La  base  ronde,  la 
tranche  en  retrait.  En  haut,  chanfrein,  en  bas.  quart  de  rond,  entre  lilels. 

Les  pieds  non  visibles,  mais  la  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  la 
jambe  gauche  jiliée  au  genou,  le  pied  devant  être  de  ceité  et  eu  arrière.  Clii- 
tou  il  manches  courtes,  serré  à  la  taille  par  une  ceinture  apparente  ;  himation 
serré  autour  des  hanches  et  croisé  par  devant,  un  pan  rejeté  sur  l’épaule 
gauche.  La  main  droite,  baissée  ;i  gauche,  tenant  la  barre  d’un  gouvernail 
dont  le  haut  est  ajouré  ;  la  main  g-auche,  baissée  symétriquement  à  droite, 
tenant  une  corne  d’abondance  dédoublée,  les  pavillons  séparés  par  une 
grajipe,  un  cône  et  des  fruits  sortant  de  chaf|ue  orifice.  La  tète  tournée 
légèrement  ;i  gauche  et  penchée  en  avant,  les  cheveu.v  séparés  par  une  raie, 
relevés  au.\  tempes  et  formant  îi  la  nuf[ue  un  court  chignon;  au-dessus  du 
front,  diadème  bas  et  [lonctué;  il  la  base  de  la  coilîure  isiaque,  deux  plumes 
horizontales  :  au-dessus,  le  globe,  compris  entre  deux  cornes  et  se  déta¬ 
chant  sur  deux  hautes  plumes,  accolées  et  drossées. 

Travail  passable. 

315  (2()2)  [D.  i8(ij.  — Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance  et 
le  gouvernail.  —  Ane.  collection  Péretié.  Tortose.  —  liant.,  o'",i.’i2  (de  la 
base,  o"',oj,  —  de  la  tète,  o"',oi/ii.  Long,  de  la  base,  o"',o32  (en  bas,  o"',0-l7, 
—  aux  pieds,  o'",ü5i).  Larg,  de  la  base,  o"',o3i,  o"',od5  et  o'",o5. 

Palinc  d'un  vert  clair. 

La  base,  qui  n'est  pas  celle  de  la  figurine,  rectangulaire  et  portée  par  quatre  pieds 
simples,  la  tranche  en  retrait.  Haut  et  bas.  talon  renversé.  Bande  d'oves  sur  la  moulure 
supérieure. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  un  peu  de  coté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  oblique.  Long-  chiton  ii  manches  courtes 
et  à  crevés;  himation  enroulé  autour  de  la  taille  et  dont  un  pan  est  rejeté 
sur  l'épaule  droite  ;  voile  enveloppant  la  tète  et  flottant  par  derrière.  La 
main  droite,  baissée  à  gauche,  tenant  la  barre  d’un  gouvernail,  dont  le  haut 
est  recourbé  ;  la  main  gauche,  baissée  svmétrit[uement  à  droite,  tenant  la 
corne  d’abondance,  d’oîi  émergent  deux  cônes,  des  fruits  et  une  grappe.  La 
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tête  a  g'auclie,  pencliee  sur  I  cpaule  droite  et  inclinée  en  avant,  les  cheveux 
séparés  sur  le  front,  surmontés  d’une  feuille  et  relevés  aux  tempes;  au- 
dessus  de  la  coilfure,  le  globe  solaire,  compris  entre  deux  cornes  et  ponctué, 
se  détachant  sur  deux  hautes  i)lumes,  accolées  et  dressées,  cassées  à  leur 
partie  supérieure. 

Assez  bon  stj le. 

316  (lyS)  ;D.  iig].  —  Tyché  isiaque,  tenant  la  corne  d’abondance 
et  le  gouvernail.  —  Haut.,  o"',iiC  (de  la  tête,  o"',oi3,  —  de  la  base,  o"',o3). 
Diam.  de  la  base,  o‘",02g  (en  bas,  o"',o38). 

Patine  d'un  vert  un  peu  bleuâtre. 

Lu  clou  moderne  sous  la  base,  qui  n'est  pas  celle  de  la  figurine.  La  base  ronde, 
la  Irancbe  concave.  Haut  et  bas,  quart  de  rond,  entre  filets. 

La  déesse  assise  sur  une  base  rocheuse,  la  jambe  droite  allongée,  le 
pied  de  côté.  Chilon  serré  il  la  ceinture;  himation  jeté  sur  l’épaule  gaucho 
et  couvrant  les  genoux,  de  gauche  à  droite.  Le  bras  droit  baissé,  la  main 
tenant  la  barre  d’un  gouvernail,  rpii  repose  sur  la  roche  de  base;  l’avant- 
bras  gauche  légèrement  abaissé,  la  main  tenant  la  corne  d’abondance,  qui 
est  rattachée  à  l’épaule  par  un  tenon  et  d’oît  sortent  un  épi,  une  grappe  et 
des  fruits,  un  serpent  paraissant  enroulé  autour  du  pavillon.  La  tète  pen¬ 
chée  légèrement  à  gauche,  les  cheveux  relevés  en  un  nœud  au-dessus  du 
front;  au-dessus  du  crâne,  le  globe  solaire,  compris  entre  deux  cornes  et  se 
détachant  devant  deux  plumes,  accolées  et  dressées;  derrière  la  coiffure 
isiaque,  polos. 

Assez  bon  slvle. 

Conqiarer  la  Tyché  assise  d’un  tétradrachme  de  Ptoléina'is,  Babelon, 
Rois  de  Syrie,  pi.  XVI,  3,  p.  91,  70g,  Jiitrod.,  p.  cxvii  (Démétrius  L''  Soter). 


Tyché. 

La  Tyché  est  la  grande  déesse  hellénistique.  Aucun  moment  de  l'his¬ 
toire  grecque  ne  pouvait  être  plus  propice  à  son  culte  et  jamais  le  hasard 
ne  joua  ou  ne  parut  jouer  un  tel  rôle  dans  la  conduite  des  afl'aires  humaines'. 
Si  1  Lgypte  ne  fut  pas  le  pays  où  la  divinité  nouvelle  prit  sa  forme  plastique 


I.  Belocii,  Criech.  Geschichtc,  III,  p.  556. 
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et  rceut  ses  altribats',  elle  fut  pour  elle  une  terre  Je  prédilection  et  c  est 
de  là,  send)lc-t-il,  qu’elle  fut  importée  en  Syrie.  La  Tyché  assise  parait  au 
milieu  du  ii'’  siècle  sur  les  monnaies  de  üémétrius  1"'  Soter  |iG2-i5o)‘,  la 
Tyché  debout  un  peu  plus  tard,  sur  celles  d’Alexandre  L''  Bala  |iüo-i45)’, 
précisément  à  répo(|ue  oii  rinllucnoo  ég-yplienne  est  toute  puissante  en  Syrie 
et  en  Phénicie.  Et  n'avons-nous  pas  vu  tout  à  l’heure  la  Tyché  emprunter 
l’un  de  ses  éléments  caractéristiijues  à  cette  Isis,  que  Part  ale.xaiulrin  devait 
créer  par  la  contaminatio  d’une  déesse  égyptienne  et  de  deu.x  statues 
g'rec([ues  '  ? 

Les  six  Tychés  317-322  sont  coiffées  d'un  polos  et  tiennent  d’une  main  la 
corne  d’almiulanee,  do  l’autre  le  gouvernail,  qui  n’est  conservé  fpie  dans 
rexenq)laire  320.  Les  déesses  sont  au  repos  (317l  ou  se  tiennent  d’aplomb 
sur  la  jambe  droite  :  un  seul  bronze  l320l  a  le  poids  du  corps  sur  la  jambe 
gauche.  La  stola  isiai[ue  revêt  la  statuette  322,  très  analogue,  pour  le  cos¬ 
tume,  au  n“  309.  .Ailleurs  le  cliiton  à  manches  est  recouvert  d  un  surplis 
dorique  |317)  ou  l’Iiimation  est  passé  en  écharpe  sur  réi)aulo  |318).  Les 
autres  Tychés  diffèrent  dos  premières  par  les  manches  qui  peuvent  faire 
défaut  i321i,  [)ar  la  ceinture  qui  serre  tantôt  le  chiton  et  tantôt  I  himation, 
par  la  manière  ciilln  de  porter  le  manteau.  Le  bras  droit,  qui  est  rarement 
rapproché  du  corps  (322),  tenait,  comme  le  montre  l’im  des  cxenqilalres,  la 
barre  d'un  gouvernail.  La  main  gauche  est  toujours  posée  sur  la  corne 
il’abondancc,  rpii,  le  plus  souvent,  touche  l’épaule  (317-8,320,322).  Dans 
le  pavillon  reparaissent  la  grappe  et  le  fruit  conique,  puis  le  disipie  (317)  et 
le  croissant  ou  méiiisipie  |320).  La  tête  est  toujours  a  gaucho,  mais  elle  n  est 
[las  toujours  baissée  :  elle  peut  regarder  droit  (319,  322)  ou  même  être  rele¬ 
vée  (3211.  Les  cheveux  sont  noués  en  chignon,  mais  des  tresses  peuvent 
tomber  sur  les  é[)aule.s  (320)  ou  même  sur  la  luupio  (321|.  Ouant  au  polos,  il 
est  rare  ([U  il  soit  tout  à  fait  c>bndrKpie  (322l-  Le  [)lus  souvent  il  est  dune 
forme  (piehpie  peu  conique  et  surmonté  d  un  bourrelet  :  il  est  même  parfois 
il  pans  coiqiés  (318).  Un  trou  placé  sur  sa  face  antérieure  sert,  semble- 
t-il,  d’attache  ii  l’uræus  (321i,  qui  est  assez  bien  conservé  dans  l'Isis  322. 

11  est  à  remanpier  ipie  ce  type  plastique  pouvait  fort  bien  représenter 
aux  yeux  des  populations  svrieniies  une  autre  déesse  que  la  Fortune  hellé- 

1  .  Le  tpic  lient  la  ilécssc  lui  est  attribué  par  les  poètes  dès  le  y<=  siècle  et  le  bronze  de  Melhana,  cpiL  est 

(onscrxé  au  Musée  National  dWllu-ncs  n'a  jias  dù  v  être  importé  d'Égypte,  Bull.  Corr.  lielL,  1900,  p.  22-3,  lig.  l'i, 
I.)l.  IllüDtK. 

2.  H.vui  Bois  (li‘  Syrie,  Introd.,  p.  cxvii. 

3.  B\i;ilon,  ibi'I.,  p.  cLXiil. 

i-  IliiLiiiG,  Uiiters.  ü.  (!.  Cninpanischc  W  iut(Uiudcrci,  p.  S. 
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nique.  Je  u'cii  veux  d’autre  preuve  qu'un  cippe  bien  connu  du  ^  atican  .  On 
y  voit  une  divinité  seniblalde  et  [ilacée  entre  deux  lions,  qui  couronne  une 
stèle  dédiée  au  Zeus  d'iléliopolis  (v.  sii/jrà).  C’est  peut-être  1  Atargatis 
phénicienne  :  en  tout  cas  ce  ne  peut  être  la  simple  Tyché  classique. 

Les  deux  statuettes  323-4  seraient  semblables  aux  précédentes,  si 
elles  n'étaient  diadémées,  au  lieu  d’être  coillées  du  polos.  Joutes  deux 
sont  vêtues  du  cliiton  avec  ou  sans  manches  et  de  l’iiimation  replie  sur 
l'avant-bras  gauche  a[ir6s  avoir  traversé  übh([uoment  la  poitrine  (324).  La 
main  g'auche  est  placée  sous  la  corne,  f[u  elle  tient  av'ec.  une  certaine  pie- 
ciosité  dans  le  bronze  323.  Le  [lavillon  ne  touche  pas  1  épaule  et  contient, 
outre  les  attributs  traditionnels,  le  ménisque  (324)  et  le  disque  avec  la 
pomme  (323).  La  tête  est  à  gauche  et  baissée,  des  tresses  tombant  sur  les 
épaules  dans  la  Tycllé  323,  dont  le  diadème  est  crénelé  et  orné  avec  soin. 

La  belle  llgairine  325,  ipii  est  coillee  a  la  fois  du  diadème  et  du  [lolos 
et  dont  les  mains  paraissent  avoir  tenu  les  mêmes  attributs,  peut  être  encore 
rangée  parmi  les  Tychés.  L'épaule  droite  est  découverte,  mais  c  est  le  seul 
trait  f|ui  la  rapproche  des  Aphrodite,  elle  tieiulrait  plutôt  des  Dèmèter 
et  forme  transition  entre  les  Cybèles  et  les  Tychés. 

317  (aOi;))  (D.  iS'i],  —  Tyché,  portant  le  polos,  tenant  la  corne  d’abon¬ 
dance  et  le  gouvernail.  —  .Vue.  collection  l’éretie.  1  ortose.  —  Haut. ,  o"‘,2 1 
(delà  base,  o'",o.i'i,  —  de  la  tête,  o"',o2).  Long,  de  la  base,  o'",o47  (en  bas, 
o'",oG/i!.  Larg.  de  la  base,  o"',o.'|5  et  o"',o52. 

Patine  cl  un  vert  gris  et  grunieleux. 

La  base,  qui  n’est  pas  celle  delà  ügiinnc,  rectangulaire,  la  Irunclic  eu  retrait.  Eu 
haut,  talon  j'enversé  et  chantrcin.  En  bas,  chanfrein,  entre  blets. 

La  statuette  reposant  également  sur  les  deux  [lieds  qui  sont  sur  la 
même  ligne,  le  genou  gauche  étant  a  peine  plus  llechi  que  le  ilioit.  Cdiiton 
il  manches  courtes  et  il  crevés,  n  allant  |ias  jusf[uau  coude  et  recouvert 
d'une  sorte  de  surplis  oblique,  La  main  droite  baissée  a  g'auche,  tenant  un 
objet  non  conservé,  sans  doute  le  manche  d’un  gouvernail;  la  main 
gauche,  baissée  symélriquement  il  droite,  tenant  la  corne  d’abondance,  une 
grappe,  des  frulls,un  cône  et  un  disque  sortant  du  pavillon.  La  tête  tournée 
vers  la  gaucho,  inclinée  en  avant  et  penchée  sur  l’épaule  droite  ;  les  che¬ 
veux  séparés  sur  le  front,  relevés  aux  tenqies  et  formant  à  la  nuque  un  court 


.Xmi:i-L’xc,  Shuliiliiroii  d.  Vuüc.  Mus.,  I,  pl.  3o,  Gui  lapidarin,  102,  p.  279-280. 
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cilignon;  diadème  bas,  et,  sur  le  sinciput,  polos  élevé,  évasé  et  d'un  petit 
diamètre. 

Assez  lion  stvle, 

318(ioi);D.  187].  — Tyché,  portant  le  polos,  tenant  la  corne  d’abon- 
danceet  le  gouvernail.  —  Ane.  collection  Pérctié.  Tortose.  —  Haut.,  o'",i35 
(de  la  base,  o'",o3,  —  de  la  tète,  o'’',oi6).  Diam.  de  la  base,  o^bo.'ii  (en  bas, 
o'",o53). 

Patine  d'un  veii  bleuâtre,  .-tssez  bien  conservé. 

La  liase  ronde,  la  tranche  en  retrait.  En  haut,  tore,  entrefilets.  En  bas,  talon  ren¬ 
versé,  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  un  peu  oblir[ue,  la 
jambe  gauche  pliée  au  genou,  le  pied  en  arrière  et  de  côté.  La  main  droite 
pendant  ;i  gaiiclie  et  fermée,  tenant  sans  doute  le  manche  d’un  gouvernail  : 
l’avant-bras  gauche  horizontal,  la  main  tenant  une  corne  d’abondance 
ap[)uyée  sur  1  épaule  ;  sortant  de  la  corne,  grap|)e  et  fruit  (?)  coniipie. 
Diplo'idion,  attaché  à  la  taille  par  nue  ceinture  non  apparente,  l'éloll’e  bouiïant 
au-dessous  du  surplis;  himation  court  jeté  sur  les  épaules.  La  tète  à  gauche, 
inclinée  sur  l’épaule  droite  et  [leiichée  en  avanl,  les  cheveux  séparés  sur  le 
front  et  relevés  en  chignon  ;  diadème  bas  et  haut  polos. 

.Joli  style. 

Le  costume  est  plus  simple  dans  une  statuette  de  .Methana  au  .Musée 
d'Athènes  (/ii;//.  Corr.  Ilell.,  igoo,  pi.  20,  lig.  i/|.  De  Riddee),  mais  la  tète 
porte  ég'alement  un  polos. 

319  (3o(i|.  —  .Vcipiis  en  i883.  Toitose.  —  Tyché,  portant  le  polos, 
tenant  la  corne  d’abondance  et(?)  le  gouvernail.  —  liant.,  o'",29  (de  la 
base,  o"',o56,  —  de  la  tête,  o"',o3).  Larg.  de  la  base,  o"',o65  (en  bas,  o"',o8-M. 

Argent.  Patine  violette,  assez  foncée.  La  corne  blancliàlre. 

La  base  octogonale,  la  tranche  en  retrait.  En  liant,  tore,  en  bas,  scotie,  entrefilets. 

I^a  statuette  debout  sur  in  jambe  droite,  la  jambe  gauche  (léohie  au 
genou,  le  pied  de  côté  et  légèrement  en  arrière,  les  pieds  paraissant  à  peine 
sous  1  étofle.  Chiton  à  manches  courtes  et  à  crevés,  serré  à  la  taille  par  une 
ceinture  ;  himation  entourant  les  hanches  et  fixé  sous  l’aisselle  gauclie.  Les 
bras  également  baissés,  écartés  du  corps  et  tendus  en  avant,  la  main  droite 
ouverte  ayant  les  doigts  allongés,  l'annulaire  et  le  mineur  repliés,  la  main 
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gauche  tenant  une  corne  irahonJanoe  fuselée  et  striée,  une  grappe  sortant 
Ju  pavillon.  La  tète  de  face,  légèrement  tournée  vers  la  gauche,  les  cheveux 
séparés  sur  le  front,  bouffant  sur  les  tempes  et  formant  ;i  la  nuque  un  court 
chignon  ;  sur  la  télé,  polos  évasé. 

St  vie  passable. 

La  teohni(pie  do  ces  figurines  en  argent  repoussé  vient  d’être  étudiée 
par  M.  DE  ^hLr.EFOSSE,  La  statuette  d’argent  de  Saint-Honoré-les-Bciins, 
p.  180-197,  pl.  X,  du  (.'entenaire  des  Antiquaires  de  France  (voir  en  parti¬ 
culier  une  statuette  syrienne  du  Louvre,  ibiiL,  fig.  2,  p.  igS  =  Longpériek, 
Catal.  (les  IJronz.  antiq.,  261). 

320  1110)  [D.  2o3(  .  —  Tyché,  portant  le  polos,  tenant  la  corne  d’abon¬ 
dance  et  le  gouvernail.  — Ane.  collection  Pérelié.  .Antioche.  —  Haut., 
o"‘,o87  (de  la  tète,  o"',oi2). 

La  surface  mal  conservée. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  non  visible,  la  jambe 
droite  [)liée  au  g-enou.  La  main  droite,  baissée  à  gauche,  tenant  le  manche 
recourbé  du  gouvernail  (fait  de  trois  tiges  parallèles,  dont  la  médiane, 
seule,  n’est  pas  arquée  aux  extrémités)  ;  la  main  gauche  tenant  ;i  droite  la 
corne,  dont  les  grajjpes  sont  surmontées  d’un  croissant.  Long  chiton  à 
manches  courtes,  himation  passé  sur  l’épaule  gauche  et  revenant  sur 
l’avant-hras  de  même  sens.  La  tète  l'i  gauche,  un  peu  penchée  sur 
l’épaule  droite,  les  cheveu.x  relevés  aux  tempes  et  formant  chignon  à  la 
nuque,  une  tresse  pendant  sur  chaque  épaule;  polos  sur  le  haut  de  la  tète. 

Facture  médiocre. 

321  1288)  [D.  i5J.  —  Tyché  isiaque(?l,  portant  le  polos,  tenant  la 
corne  d’abondance  et  le  gouvernail.  —  .Acquis  on  1862.  Banlas.  —  Haut., 
o'",2/|2  (de  la  base,  o"',o.'|li,  —  de  la  tête,  o"‘,025).  Long,  de  la  base,  o"’,ol59 
(en  bas,  o'",o8).  Larg.  de  la  base,  o'“,o6  et  o"’,o73.  —  Pl.  L,  3. 

Patine  d'un  vert  à  la  fois  foncé  et  brunâtre. 

La  hase,  qui  ii'est  pas  sûrement  celle  delà  figurine,  rectangulaire  ;  haut  et  bas,  chan¬ 
frein  :  le  socle  en  retrait  sur  la  plate-forme  supérieure.  Sur  la  hase,  l’inscription  en  lettres 
d’argent  incrustées,  dont  doux  ont  en  partie  disparu  et  qui  pai'aissent  antiques,  «l'icpiî;. 
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Lu  statuelle  debout  sur  la  janibe  droite,  le  pied  légèrement  oblique  et 
chaussé  d'une  haute  sandale,  la  jauilio  gauche  [iliée  au  genou,  le  pied 
obliipie,  mais  h'gèremenl  en  avant,  Cdiitou  sans  manches,  écliancré  sur  le 
cou  et  rabattu  ;i  la  partie  supérieure,  le  second  pan  tombant  jusqu’aux 
hanches;  himation  serré  ,à  la  taille,  les  deux  éqiaisseurs  de  rétoll'e  supei  - 
jiosées  et  se  croisant  oliliipienient,  un  ])an  rejeté  sur  l’épaule  gauche; 
par-dessus  riilination,  baudrier  ra])porté  (?),  passé  sur  l’épaule  droite. 
Le  bras  droit  baissé  ;i  gauche,  la  main,  rpii  est  cassée,  devant  tenir  le 
manche  d’un  gouvernail  ;  l’avant-bras  gauche  horizontal  et  écarté  du  corps, 
la  main  tenant  une  corne  d’abondance  très  longue,  dont  le  pavillon  touclie 
l'épaule  :  sortant  de  bicorne,  grappe,  fruit  conique  entre  deux  fruits  ronds, 
deux  cônes  et  disijue  dressé.  La  tète  tournée  quelque  peu  vers  la  gauche 
et  plutôt  relevée,  les  cheveux  séparés  sur  le  front,  rabattus  sur  les  tempes 
et  formant  ;i  la  nuque  un  court  chigmon  d’oii  tombent  trois  tresses  verticales  ; 
sur  la  tète,  haut  polos  cidindrique,  terminé  parmi  bourrelet. 

Lomparer  une  amulette  du  Cabinet  des  Médailles,  ILvbelox-Bl.vxciiei', 
Urouz.  Blhl.  Xtttion.,  (i.'iG,  [i.  273.  Le  cordon  en  sautoir  se  retrouverait!.’) 
sur  un  bronze  qui  a  fait  [larlie  do  la  collection  Cavliis,  Recueil  d'Autiq.,  I, 
l’I-  7^. 

322  iio.'i).  —  Tyché  isiaciue,  portant  le  polos,  tenant  la  corne 
d’abondance  et  le  gouvernail.  —  Haut,,  o''',o97  (de  la  tète,  o"',oii). 

Patine  d'un  vert  clair  et  grisâtre, 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  droite,  le  pied  légèrement  oblicpie,  la 
jambe  gauche  pliim  au  genou,  le  pied  un  peu  en  arrière  et  très  de  côté.  La 
main  droite  baissée  à  gauciie  et  formée,  devant  tenir  le  manche  d’un  gou¬ 
vernail  :  la  main  gauche  portant  la  corne  qui  repose  sur  l’épaule  :  grappes  et 
fruit  (?)  conique  émergeant  ilu  pavillon.  Long  chilon  ;  [lalla  isiaque,  passée 
sur  l’épaule  droite  et  nouée  entre  les  seins;  himation  [lassé  sur  l'épaule 
gauche  et  revenant  sur  l’avant-bras  de  même  sens.  La  tète  ii  gauche,  mais 
non  penchée,  à  peine  inclinée  sur  l’épaule  droite,  les  clieveu.x  séparés  sur  le 
front  et  relevés  en  chignon;  haut  polos  orné  sur  le  devant  d’un  uræus(?) 
elfacé. 

Slvle  moyen. 

323  (i6i  [D.  lajj.  — Tyché  diadémée,  tenant  le  gouvernail  (P|  et  la 
corne  d’abondance.  —  .\c(|uls  en  1 877.  Yakhmour.  —  Haut.,  o"',2  5  (de  la  base, 
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O'", 0/17,  —  de  la  tete,  o"’,028).  Dlam.  de  la  base,  o'",o7  (ou  bas,  o'",ogri).  — 
PI.  L,  4. 

Patine  d'un  verl  clair  et  grisâtre.  Par  derrière,  traces  d’une  cloffe (?)  qui  enveloppait 
la  figurine.  La  surface  abîmée.  Les  avant-bras  rapportés,  le  pouce  et  l’index  droits  cassés. 

I.a  base  ronde,  la  Iranclic  concave.  En  baut,  quart  de  rond  cl  fdel.  Baguette  à  mi- 
liaulcur.  En  bas,  tore  et  filet. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  lég-èrement  de  côté,  la 
jambe  droite  pliée  au  genou,  le  pied  eu  arrière,  de  côté  et  uu  peu  relevé,  les 
pieds  chaussés.  Long  chitou,  échaucré  sur  la  gorge,  avec  f|uatre  crevés  ii 
la  manche  droite  ;  hiiuatiou  enveloppant  le  bas  du  corps,  le  bord  supé¬ 
rieur  roulé,  et  relevé  sur  l'avant-bras  gauche.  Le  bras  droit  pendant,  la 
main  tenant  un  manche  (de  gonvernail)  entre  le  pouce  et  l'index  allongés 
et  les  autres  doigts  rei)liés  ;  l’avant-bras  gauche  horizontal  et  écarté  du 
corps,  la  main  portant  la  corne  d'abondance  :  dans  le  pavillon,  grappe 
et  pomme  de  pin  accostée  de  deux  feuilles  (?)  ;  sur  les  liords,  pomme  (?)  et 
feuille  retombante.  La  tète,  légèrement  à  gauche  et  inclinée  sur  l’épaule 
droite,  coiffée  d’un  diadème  crénelé,  les  cheveux  partagés  par  une  raie, 
relevés  aux  tempes  et  formant  chignon  ii  la  nuque. 

Style  moyen. 

324  (3  II  [0.  i3j.  —  Tyché  diadémée,  tenant  le  gouvernail  et  la 
corne  d’abondance.  —  Acquis  en  18O2.  'fortose.  —  Haut.,  o"',i3  (de  la 
base,  o"',o4,  —  do  la  tète,  o"',oi  7) .  Diani.  de  la  base,  o"’,o44  (en  bas,  o"',o55). 

Patine  vert  foncé. 

La  base  ronde,  la  Iranelie  concave.  Haut  et  bas,  quart  de  rond,  entre  filets. 

La  statuette  debout  sur  la  jambe  gauche,  la  droite  fléchie  au  genou,  le 
pied  en  retrait  et  de  côté.  Long  chiton  et  himation  attaché  sur  l’épaule 
gauche.  Le  bras  droit  baissé  à  gauche,  la  main  pendant  et  devant  tenir  le 
gouvernail  ;  la  main  gauche  tenant  à  droite  la  corne  d’abondance  :  sortant  du 
pavillon,  grappe  et  (?)  croissant  lunaire.  La  tète  tournée  très  légèrement  à 
gauche,  les  yeu.x  évidés,  les  cheveux  séparés  sur  le  front,  relevés  aux 
tempes  et  formant  chignon  à  la  nuque;  diadème  bas. 

Style  commun. 

325  (82)  [D.  i30j.  —  Tyché  (?),  coiffée  du  diadème  et  du  polos.  — 

De  Hidder.  3o 
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Acquis  en  1877.  Yakhniour.  —  Haut.,  n'",33|de  la  base,  o’'',07ii.  Dlain.dela 
base,  o"’,o85  (cii  bas,  o"’,io6).  —  PI.  IJV,  i. 

Paliae  d'uii  vert  grisâtre.  Unpieçure  rectangulaire.  La  surface  trouée  ça  et  là.  Deux 
trous  percés  aux  oreilles  pour  recevoir  des  pendants  mobiles. 

La  tranche  concave.  En  haut,  scotie.  En  lias,  quart  de  rond,  entre  fdets. 

La  statuette  elebout  sur  la  jambe  gauche,  le  pied  de  côté,  la  jambe 
ilroite  [iliée  au  genou,  le  pied  oblique,  sur  la  même  ligne  rpie  l'autre  et 
chaussé,  comme  lui,  d’une  sandale  retenue  par  des  courroies.  Chiton  long, 
les  manches  courtes  et  fixées  par  trois  boutons,  celle  de  l’épaule  droite  ayant 
légèrement  glissé;  [lar-dessus,  draperie  formant  un  bourrelet  à  la  ceinture, 
se  terminant  obliiquement  îi  la  jiartie  inférieure  et  repassant  sur  le  coude 
gauche.  La  main  droite  baissée,  riiidex  allongé,  le  [louce  et  les  antres 
doigts  réunis,  ayant  pu  tenir  un  olijet  cylindrifpie  et  horizontal,  légèrement 
oblique;  l'avant-bras  gaucho  sensiblement  horizontal,  le  pouce  de  la  main 
écarté,  les  (piatrième  et  cinc[uième  doigts  plus  repliés  que  les  deux  autres. 
Les  cheveux  ondés  et  séparés  sur  le  front,  la  coilfiire  surmontée  d’un  dia¬ 
dème  et  d'un  très  haut  polos;  la  tête  un  peu  penchée  vers  la  gauche,  le  nez 
long  et  mince. 

.\ssez  bon  stvle. 

On  peut  comparer  pour  ré[)aule  découverte  et  la  pose  de  la  figurine 
un  bronze  do  l’ancienne  collection  Milaiii,  S.  Iîei.xacii,  Répertoire,  p.  798,  2. 
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La  statuette  326  est  une  réplique  assez  médiocre  du  g-roupe  d’Eiity- 
chidès'.  Si  peu  original  ipi  en  suit  le  travail,  le  bronze  nous  montre  (jue 
(lavace[ipi  a  mal  restauré  le  liras  droit  de  la  Tyché  dans  le  marbre  du 
Vatican".  Au  lieu  de  se  retourner  vers  le  sein,  il  est  certain  que  la  main 
devait  être  pendante  et  dirigée  en  avant,  tandis  que  le  poignet  ou  le  coude 
s’a|)[)uvait  sur  la  jambe  droite.  Les  sept  ou  huit  exem|ilaires  connus’  sont 
unanimes  sur  ce  point.  La  figurine  du  Collegio  Rotnaiio,  mentionnée  dans  le 


1.  Sur  la  célc'brilc  du  monumenl,  voir  Renndorf,  Mclan(jes  Perrot,  p.  2. 

2.  Cdi.lignon,  IHst.  de  ht  Sciilpt.  (jr.,  Il,  fig.  2Ô3-.'i,  p.  4'^5-S.  IIelbig-Toctain,  Musées  de  Rome,  I,  SyG, 
p.  sGS-q.  l'n  autre  Eutvcliidès  se  place  à  la  (in  du  siècle  avant  notre  ère,  voir  IIomolle,  BuU.  Corr.  //«■//.,  III, 
i8i|.'j,  p-  33O-7. 

O.  Voir  la  liste  dans  Fiekster,  Julirhiirh,  1897,  p.  i4S.  n.  21G.  11  faut  ajouter,  outre  nos  deux  bronzes,  la  sta¬ 
tuette  en  argent  du  Britisli  Muséum  (Jounuil  llelletiic  Sliidies,  IX.  1888,  pl.  ^  ,  '1,  p.  75-8.  P.  Gaudner)  et  un  Oronte 
seul,  acquis  par  le  Louvre  en  i  ijoo  (Vili.efosse-M  icuon.  Actjuis.  njuo,  n'’  dg.  p-  G-7  •=  Cntal.  Joseph  de  Réiniisril,  i5i). 


FIGURINES  FEMININES 

manuel  d’O.  Müller',  [laraît  à  vrai  dire  avoir  disparu''  et  nul  ne  connaîl  la 
statuette  fpii  aurait  a])parleuu  au  duo  de  Neini”,  mais  le  bras  droit,  partout 
oii  il  est  conservé*,  iait  exactement  le  môme  geste  que  dans  l’exemplaire  do 
Ciercq.  Dans  l'applique  d’argent  du  Britisli  Muséum  la  main  est  même  fixée 
par  un  tenon  au  rocher  qui  sert  do  base  à  la  figurine.  A  jiropos  du  seul 
bronze  du  Musée  Archéologique  de  Florence  oii  le  bras  est  intact',  llevde- 
mann  nous  apprend  que  la  main  tient  des  éjiis  comme  sur  les  monnaies. 
Or  le  témoignage  des  types  monélaii-es  n’est  pas  moins  unanime  et  peut 
s’ajouter  ;i  celui  des  répliques  énumérées  plus  haut.  S’il  n’est  j)as  de  pièce 
qui  soit  contemporaine  du  groupe,  celles  du  premier  siècle  avant  notre 
ère’,  dont  quelques-unes  ont  été  frappées  à  .Antioche  môme ',  paraissent  en 
conserver  assez  fidèlement  l’image  :  les  variétés  en  sont  assez  nombreuses 
et  dillèrent  par  la  forme  des  attributs’,  par  le  geste  de  la  main  gauclie  et 
par  la  position  assise  ou  debout  de  la  déesse,  mais  sur  aucune  le  bras  droit 
n  est  i'elevé.  Il  en  est  de  môme  pour  les  monnaies  d’.-Vntioche  frappées  il 
l’é[)oque  impériale”  et  pour  les  pièces  de  Thrace  et  d’.Asie  Mineure  où  nous 
retrouvons  1  œuvre  d’Eutychidès  ".  Si  l’on  ajoute  le  témoignage  conforme 

I.  Jlillirli/uch,  §  l58,  5. 

•2.  liicin.  MiUeil.,  Mil.  p.  190,  PiiF.crii  (=  3  de  FtuRSTEii). 

3.  \isco.NTi.  .1/(15.  Pioclcm..  111.  p.  228  (=  2  de  I'\erstek). 

4.  Il  est  cassé  dans  la  statueLlc  Camjtana  de  S'-Pélersboiirg  (=  i  de  FŒitsTtcii),  dans  le  bronze  de  Monlou  da  Po 
ou  Indus  tria  délia  Soc.  di  Archeol.  di  Torino,  188 1 ,  t.  III,  [)1.  \^  ,  3,  p.  100  =  G  de  Fœrsteh)  et  dans  l’un  des 
deux  bronzes  de  Horence  (iIEyDI•MA^■^,  Milt.  ans  Ober  Ilalien,  p.  78-9).  Il  est  conservé  dans  le  second  bronze  Çibiil., 
p.  "S,  10).  dans  la  statuette  du  Brilisb  .Muséum  (v.  snp/v))  et  dans  les  deux  exemplaires  de  la  Bibliolbèquc  ^ationale 
(Babei.on-Bi-.anchet,  Bronc.  iJibl.  Xal..  (107-8,  p.  255  =  7-8  de  F(Er.stek). 

5.  Journal  llellenic  Sludie.^,  IX,  18S8,  pl.  V,  4,  p.  75-8. 

6.  MUl.  nus  Ober  îlalien,  p.  78,  10  (=  5  de  Fœhsteb). 

7.  Les  monnaies  de  Tigrane  (89-06  av,  J.-C.)  peuvent  se  diviser  en  trois  types  principaux;  1°  Tyché,  assise  à 
droite,  tenant  la  palme  (Gaku.neu.  Types  of  rjr.  Coins,  pl.  XV,  fig.  32.  Gahdner,  Cnt.  Coins  Dril.  Mus.,  Selciicid  Kinys 
0/  Srcio,  p.  io3-5,  pl.  XX^ll,  6,  8,  10.  Bauelox,  Bois  de  Syrie,  p.  2i3.  pl.  XXTX,  8,  9,  i5.  IIead-Svoronos, 
Doclrina  numorum.  II.  p.  358,  {il.  K0',  7,  Müi.r,i-:it-Wii-;snLER,  Dcnkmœler,  pl.  XLIX,  il,  p.  43.  Colligxon.  Ilisl.  de  la 
sculpt.  gr.,  fig.  254,  p.  487).  —  2'-’  Tyché,  assise  k  gauche,  le  bras  droit  étendu,  la  maiu  gauche  tenant  la  corne 
d’abondance  (Gardner,  Seleucid Kinys  of  Syria,  p.  io3,  pl.  XW  II,  5.  Bauki.on,  Bois  de  Syrie,  p.  2  1 4,  pl.  XXI X,  1 1).  — 
3^  Tycllé,  debout  et  à  gauche,  la  maiu  droite  baissée,  la  gauche  tenant  la  corne  (Garoner,  l.  L,  p.  io4,  pL  XX\  11.  7'). 

8.  .Monnaie  frappée  en  2.4  av.  J.-C.  (au  re'\crs,  tète  de  Zcus),  Mleler-Wieseler,  Denkinæler,  p.  43,  pl.  XLIX, 
b.  Monnaies  d'.Xuguste,  Cal.  Coins  Brit.  Mus.,  Galalia,  p.  1G7-9,  pl.  XX,  10,  i3. 

g.  Jalirbuch,  1907,  p.  147,  n.  208. 

10.  Cal.  Coins  Brit.  Slus.,  Galalia,  {d.  i3,  p.  20g,  |il.  XX^^  i,  p.  210,  {.d.  XX'N',  12,  {'.  222,  pl.  \X^  I, 

4  5,  P-  229  (monnaies  d’.Xle-xandrc  Sévère,  de  .Iulia  .Mamtnée.  de  Décius  Trajan,  de  Trebonianus  Gaitu.sj.  Muller* 
W  IESK1.EK,  Denkm.vler,  p.  43,  pl.  XLIX,  c.  f,  e  (Alexandre  Sévère,  Décius  Trajan).  11  est  à  remarquer  que  les  monnaies 
d’Alexandre  Sévère  (Muli.er-M'ieseueu,  pl.  XLIX,  c)  paraissent  les  premières  à  représenter  la  main  gauche  appuyée 
sur  le  roclicr  comme  dans  la  statue  du  Vatican  et  dans  toutes  les  répliques.  Mais  la  frise  de  Télèphe  à  Pergame,  où  la 
Tyché  paraît  bien  imitée,  lui  donne  déjà  celte  altitude  caractéristique  (^Jalirbuch,  1 1 1 ,  p.  97,  Y,  cf.  Mélanges  Perrot,  p.  2). 

11.  Monnaies  sans  date  de  Mallus  (CoL  Coins  Brit.  Mus.,  Lycaonia,  pl.  X^ll,  ii,  p-  101)  et  de  Tarse  (^ibid,, 
pl.  XXXIII.  5,  -,  p.  181-2).  Monnaies  de  Claude  (.\nazarbus?  Cal.  Coins,  Lycaonia,  pl.  V,  12,  p.  3i),  d’Anlonin 
(Tyane,  Miunmct,  4.  P-  289.  Cal.  Coins,  Gulali'i,  pl,  XIII,  10,  p.  97),  de  Faustine  (Nicée,  Cal.  Coins,  Pontiis,  pl.  XXMl, 
10,  p.  107).  de  Marc  Aurèle  (Ancyrc,  Mioxxet,  4,  p.  378),  de  Septime  Sévère  (Laodicée  de  Syrie,  Mionnet,  5, 
p.  255-6).  do  Mucrin  (Nicée,  M!0^;^ET,  2,  p.  4Gû-  Damas,  Miox.net,  5,  p.  291),  d’Elagabale  (Laodicée,  Cal.  Coins, 
Gnlalia.  pl,  XXXI,  3,  p,  2G1),  d'.VIe.xandre  Sévère  (Aspendos,  Mionxet,  3,  p.  447),  de  Maxiinin  (Anazarbus,  Mionnet, 
3,  p.  554.  Tarse,  Mionnet,  3,  p.  G4i),  de  Gordien  (lladrianopolis  de  Thrace,  Mionnet,  siippl.,  2,  p.  332),  de  Trebo¬ 
nianus  Gallus  (Damas,  Cal.  Coins,  Calalic,  pl,  XXXV,  4,  p.  287). 
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lies  |)ierres  gravées',  on  se  convaincra  que  les  éjiis,  signe  de  ricliesse  et  de 
fertilité,  étaient,  coniine  il  est  naturel,  montrés  il  tous  par  la  Tyché  et  tenus 
ostensiblement  dans  la  main  tendue  eu  avant. 

S’il  ne  semble  pas  y  avoir  de  doute  sur  ce  iioint,  une  question  plus 
ditricile  est  de  savoir  la  place  que  le  lleuve  Oronte  occupait  dans  le  groupe. 
Le  bronze  de  Clercq,  où  les  deux  statuettes  sont  séparées  et  réunies  artifi¬ 
ciellement  sur  une  base  tierce,  ne  nous  éclaire  que  peu  ii  ce  sujet.  11  nous 
apprend  seulement  que  l’épaule  droite  du  fleuve,  trop  bas  placée,  ne  pouvait 
supporter  le  pied  de  la  Tyché.  Or  il  semble  bien  qu'elle  le  portait  dans 
l’œuvre  d’Eut3’cludès.  A  défaut  de  la  statuette  Campana  oii  l'Oronte  paraît 
fortement  restauré  \  le  petit  marbre  du  ^’atican,  (:[uoi(|u’il  soit,  lui  aussi, 
en  partie  refait",  suffit  à  le  prouver,  d’autant  qu’il  s'y  ajoute  le  témoignage, 
presque  unanime',  des  monnaies.  La  solution  do  la  dilliculté  nous  est 
donnée,  scmble-t-il,  [lar  la  statuette  d’argent  du  Britisli  Muséum L  Le  fleuve 
y  sort  de  terre  devant  la  Tyché  et  entre  les  jiieds  mêmes  de  la  déesse,  dont 
la  main  gauche,  comme  dans  les  bronzes,  est  très  écartée  de  la  droite,  .le 
sais  que  la  répli([ue  est  assez  libre  et  que  certains  détails,  comme  l’aspect 
enfantin  de  l’Oronte,  semblent  s’y  écarter  de  l’original,  mais  le  groupe 
primitif  a  subi  bien  d’autres  altérations  sur  les  monnaies  dont  certaines 
vont  jusqu’à  montrer  le  lleuve  allant  à  gauche'.  Comme  il  arrive  le  plus 
souvent,  à  mesure  que  les  répliques  se  faisaient  plus  iiombreusos,  le  type 
premier  se  modifiait  et  l’une  des  variations  les  plus  naturelles  consistait  ii 
changer  la  place  relative  des  deux  parties  du  groupe.  Si  l’élève  de  L3’sip[)e 
avait  imaginé  de  faire  peser  sur  l’éjiaule  du  fleuve  le  pied  de  la  cité  person¬ 
nifiée,  c’était,  et  on  l’en  a  loué  ;i  bon  droit,  ii  cause  des  conditions  toutes 
particulières  de  la  topographie  locale  '.  Lorsqu’une  ville,  dont  la  situation 
était  différente,  se  faisait  faire  une  Tyché  à  l  imitation  de  celle  d’.Vntioche, 

1.  IJ.viiELox,  Ciibinel  des  antiques,  pl.  LA  I,  la,  p.  ao^-  Juhrùiich,  i<)07,  p.  i-'i7,  n.  a07,  F<krster. 

2.  Jahrltuch,  1897.  p.  i'i8,  n.  21G,  i  (la  tête,  le  cou  et  les  épaules,  Fœrstlh).  L'uti  des  bronzes  de  Florence 
(  IIeyde-m.^xx.  /.  1  ,  p.  78,  lo)  préscnle  un  Lrou  au-dessous  du  pied  :  il  y  entrait,  confme  l’a  vu  lleyJemann,  le  tenon  qui 
maintenait  l’Oronte. 

3.  La  base  ne  serait  moderne  que  devant  le  fleuve  et  à  sa  droite,  non,  ce  qui  est  l'inqiortant,  à  sa  gauche  cl 
derrière  lui  (^Jahrburh,  1897,  p.  i!i~.  n.  2i4.  Fœksteu). 

Je  signalerai,  parmi  les  exceptions,  les  médailles  où  la  Tyché  est  couronnée  ÇJahrbuch,  1897,  p.  i  '17)  et  une 
monnaie  de  Nicée  o\ec  l’eiïlgie  de  Faustine,  où  l'Oronte  est  à  gauche  de  la  Tyché  (Cnt.  Coins  l’ril.  Mus.,  Punlus, 
pl.  \X\II,  10.  p.  157).  On  peut  attribuer  à  une  négligence  les  cas  où  le  pied  de  la  cite  louche  non  l’épaule,  mais  le 
bras  ou  la  main  du  lleuve  (C’ut.  Coins,  Galutia,  pl.  XX^  J,  4-5,  p.  239,  monnaies  d’.XnliocUc  avec  la  tète  de  Trebonianus 
C.allus). 

Journal  Hellenic  Slinlies,  IX.  1S88,  pl.  A  ,  4.  p.  70-8. 

0.  Monnaies  d’Antioche.  Alexandre  Sévère  {Cal.  Coins  Bril.  Mus.,  Galatin,  pl.  XXIV,  i3,  p.  209.  Müi.leh- 
M  fKSELEH,  iJenlcmader,  p.  '|3,  XLIX,  c,  f).  Juiia  Mammée  {Cal.  Coins,  pl.  \X\  ,  i,  p.  3io).  Decius  Trajan  {Cnt. 
Coins,  [il.  XX^  .  12,  p.  222). 

7,  Jahrbueli,  1897,  p.  ii'i,  n.  147.  Fieusteh. 
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ce  détail  trop  précis,  et  qui  dans  l’espèce  fût  devenu  un  contresens,  était 
ou  pouvait  être  à  dessein  néglig-é  :  le  copiste  se  contentait  de  montrer  le 
lleuve  aux  pieds  de  la  cité,  mais  non  au-dessous  d’elle  et  comme  écrase  par 
elle.  Or  le  bronze  de  Clercq,  découvert  à  Tortose,  peut  aussi  bien  représenter 
la  Tyché  locale  ou  celles  de  Damas  ou  de  Laodicée  ad  mare  que  la  Fortune 
d'Antioche.  Le  lleuve  pouvait  des  lors  se  trouver,  sinon  [irécisément  a  la 
pdace  ([u’il  occupe  aujourd’hui,  du  moins  a  jieu  près  dans  la  [losition  oii  le 
montre  la  statuette  du  Dritish  Muséum.  Le  bronzier  s’estécarté  sur  ce  point, 
mais,  semble-t-il,  sur  ce  point  seulement,  de  1  œuvre  d  Eutychidès. 

Les  deux  Oronte  (326-7)  dilîèrent  quelque  peu  entre  eux.  Le  premier, 
dont  le  travail  est  moins  soigné,  quoicpic  la  patine  en  soit  meilleure,  est  de 
dimensions  un  peu  moindres  (|ue  le  second.  Le  buste  est  plus  incliné,  la 
tète  plus  penchée  et  moins  dégagée  du  cou.  La  [loitrine  est  a  la  lois  moins 
lai'ge  et  plus  épaisse.  Enfin  la  main  gauche  [larait  levée  plus  haut  et  revient 
un  peu  moins  en  avant.  Les  deux  protomes  présentent  par  contre  toutes  les 
deux  ce  singulier  déversoir  ipie  nous  retrouvons  dans  le  bronze  tle 
llémusat  ‘  :  peut-être  le  groupe  devait-il  décorer  quelque  nymphée  et  un 
tuvau  venait-il  se  jeter  dans  le  jilan  d’écoulement. 

326  (aiq)  [D.  10;.  ~  Tyché  d’Antioche  (?)  et  fleuve  Oronte.  —  'l’or- 
tose.  —  Haut.,  o"',i(j  (de  la  base,  o'",o.'i7,  —  de  la  tête,  o"',oi7,  —  du  lleuve, 
—  do  la  tète,  o"',oi7).  Long,  de  l’Oronte,  o'",io5  (du  coi'ps,  o"',o25, 
du  déversoir,  o'",oij).  Ép.  du  coi'ps,  o"',o i (i  (avec  le  déversoir,  o"',o25l.  Long, 
de  la  base,  o"',o5i  (en  bas,  n"',oÜ7).  Larg.  — ,  o"',o53  et  o"',o7.  —  l’I.  1.1. 

Les  deux  slatueUcs,  probablement  autrerois  réunies,  quoique  le  pied  de  la  Tyché  soit 
trop  haut  placé  pour  reposer  sur  l'épaule  droite  du  lleuve.  La  base,  (jni  ii  est  pas  apparte¬ 
nante,  rectangulaire,  la  tranche  en  retrait.  Haut  et  bas,  talon  renversé,  la  moulure  supé¬ 
rieure  décorée  d'oves  et  d'un  grènetis. 

Patine  assez  claire,  d'un  vert  grisâtre. 

La  statuette  assise  sur  une  haute  base  rocheuse  la  jambe  droite  croisée 
sur  la  gauche,  le  jiied  débordant  hors  du  chiton  et  chaussé  d  une  forte 
semelle,  le  pietl  gauche  exactement  au-dessous  <Iu  droit.  Long  chiton  talaire 
el  himation  couvrant  les  jambes,  un  pan  de  l’étoll'e,  qui  paraît  plusieurs 
fois  replié,  passant  sur  le  coude  droit.  Outre  ces  vêtements,  grand 
voile  jeté  sur  l’éqiaule  gauche,  couvrant  la  nmpie  et  revenant  par  devant,  de 

1.  ‘N’ii.LEros.'JF.-MiciiON,  Louvre,  Aojuis.  kjüo,  n®  49.  P-  ^-7- 

2.  M.  Ch.vpot  remarque,  avec  raison,  qu’une  base  semblable  sert  tic  siège  à  une  statue  virile  de  Scleucie  de 
Piérie,  représentant  une  divinité  lluviale,  }Jcin.  <le  la  Hoc.  des  .Iniùy.  de  France,  7“  série,  1,11.  Kjoi-S,  p.  u8,  pl,  \  IL 
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manière  à  envelopper  tout  le  bras  gauche  jusqu'au  poignet.  Le  liras  droit 
baissé,  l’avanl-liras  appinx'  sur  le  genou,  la  main  revenant  en  avant  et 
tenant  une  gerbe  composée  d’une  tige  de  pavots  l?l,  d'une  grappe  (?)  et  de 
quatre  épis;  le  bras  gaucho  liaissé  il  droite  et  non  plié,  la  main  ap[)uvée  sur 
une  pointe  du  rocher.  La  tète  tournée  vers  la  gauche  et  regardant  de  face, 
le  Iront  haut  et  hombé,  les  cheveux  coiffés  en  côtes  sur  les  tempes,  le  voile 
couvrant  la  nuque  ;  sur  la  tète,  couronne  murale  il  quatre  créneaux. 

L  Oronte  ii  mi-corps  et  [lenché  il  droite,  le  bras  droit  allongé  et  baissé  ii 
gauche,  la  main  retournée  et  présentée  de  dos,  le  liras  gauche  tendu  ii  droite 
et  légèrement  lève,  la  main  cassée.  La  tète  très  penchée  sur  ré[)aule  gauche 
et  [ilutôt  relevée,  les  cheveux  tombant  sur  les  joues  en  boucles  ondulées, 
un  bandeau  les  serrant  autour  du  crâne,  de  courtes  tresses,  bien  séparées, 
descendant  sur  la  nuque.  En  bas  du  torse,  par  devant,  sorte  de  déversoir 
horizontal. 

.4ssez  bon  stvle. 

I lel big a  justement  relevé  ( L  nters.  ü.  d .  campa// .  1 1  ’ü//d//iale/'ci ,  [i.  280) 
les  qualités  nouvelles  qui  caractérisent  l'œuvre  d'Eutychiilès. 

327  (72)  [D.  208].  —  Fleuve  Oronte,  nageant.  —  .Vue.  collection 
Perelie.  —  Long.,  o"',ii5.  Lai-g.  ii  la  base,  o"',o28  (de  la  rigole,  o'",oi3). 
Haut.,  o"',o53  (de  la  tète,  n"',oi(]). 

Patine  d'iiii  ici’t  marbré. 

Le  dos  traversé  par  uiio  fonte  verticale.  Devant  le  corps,  sorte  de  déversoir  hori¬ 
zontal. 


L'i'qihi'die  il  mi-corps  et  penché  il  droite,  le  bras  droit  allongé  et  baissé 
il  gauche,  la  main  retournée  et  vue  de  dos,  le  bras  gauche  étendu  ii  droite, 
la  main  horizontale,  légèrement  penchée  et  revenant  en  avant.  La  tète  il 
droite,  quelque  peu  relevée  et  très  inclinée  sur  l'éiiaule  gauche,  les  yeux  très 
enfoncés,  les  cheveux  serrés  par  un  bandeau,  des  boucles  assez  longues 
encadrant  le  visage,  de  courtes  tresses,  nettement  séparées,  descendant 
sui'  la  nuque. 

.Vssez  bon  stvle. 

La  figure,  seule  et  sans  la  Tyché,  représente  le  Nahr-el-lîared  sur  les 
monnaies  d  Orthosia  (Babelox,  Achc/iié/iides,  pl.  XXÔ'lll,  20,  p.  21Ü, 

1/11)71  lleuve  Pyramus  sur  les  pièces  de  l  llierapolis  Cilicieune 

(Mionxet,  111,  p.  583.  Rosciier,  Lexiko//,  1,  [i.  i493,  Lehxerdt.  Catal.  Coi//s 
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Drit.  Mus.,  Lijcaonia,  pl.  XIV,  3,  p.  83:  au  revers,  tète  de  Tyché').  Preger 
a  voulu  la  recoiiuaitre  dans  lui  torse  du  Vatican  %  mais  ce  dernier  est  plutôt 
dirio-é  vers  la  a-auclie,  comme  l’Oronte  l’est  à  vrai  dire  dans  certaines 
monnaies,  même  frappées  ii  Antioche,  mais  comme  il  ne  l’était  certainement 
pas  dans  le  groupe  d’Pntychidès.  Les  divinités  Iluvialos  étaient  tout  spécia¬ 
lement  adorées  en  Asie  Mineure,  té)iioin  le  dieu  lUvaud;  ii  Kayé  Keui  de  Gala- 
tie,  Journ.  llcll.  Stiitl.,  t.  XIX,  1899,  p.  7O,  3i-2. 


Lakaire. 


328  n3)  iD.  180].  —  Laraire.  —  Ane.  collection  Péretié.  ïortose.  — 
Haut.,  o"’,288  (des  bases,  o'’',o8G,  — de  la  base  inférieure,  o"',o49,  —  desEros, 
o"',iô  et  o"’,i/|G,  —  du  trophée,  o'",i8,  —  de  la  déesse,  o'",202,  —  de  la  tète, 
o"yo28,  —  de  la  Niké,  o"',i97,  —  de  la  colonne  seule,  o"’,i  i/i).  Larg.  de  la 
grande  base,  o"',2i  (ii  l’arrière,  o'",2o).  Prof,  de  la  base,  o"',iü4.  Dimensions 
de  la  deuxième  base,  o'’’,i39  sur  o'”,o5/|.  —  Pl.  LH. 

Patine  verte.  Pas  de  soudures  anciennes.  Les  pièces  paraissent  cependant  rapportées 
e.xactenrent.  Traces  de  dorure  (à  la  bouche  de  la  ligurine). 

Grande  base  rectangulaire,  coupée  par  devant  par  une  ouverture  demi-circulaire. 
En  haut,  doiicine,  en  bas,  talon  renversé,  entre  lllets,  la  tranche  en  retrait.  Sur  cettte  pre¬ 
mière  base  en  est  une  seconde,  moderne  et  rectangulaire,  placée  à  l'arrière-plan.  Memes 
moulures  cpie  sur  le  socle  inférieur,  avec  ijuatre  blets  à  la  partie  supérieure. 

Sur  la  grande  base,  ;i  droite  et  .ù gauche  dePonvorture  demi-circulaire, 
fût  rond  supportant  une  proue  de  bateau,  à  é[)eron  recourbé  et  tenons  laté¬ 
raux,  de  forme  triangulaire.  Sur  la  proue  de  gauche,  Eros,  le  pied  droit  en 
arrière,  de  côté  et  sur  la  pointe,  le  pied  gauche  en  avant  et  légèrement 
oblique,  la  poitrine  cambrée  et  la  tète  relevée,  les  cheveux  coilfés  en  double 
houppe  sur  le  haut  du  front.  La  main  droite,  baissée,  tient  une  sorte  de 
boucle  pendante  qui  est  évidemment  une  guirlande \  la  gaucho,  ([ni  est 
levée,  tient  un  llambean.  Sur  la  proue  Je  droite,  Eros  semblable,  mais  dont 


1.  Le  fleuve  apparaît,  avec  une  autre  Tyché,  sur  les  monnaies  de  Barata  Je  Lycaonie,  Dieudonné,  Mélanges 
iiiiinismaiigiies,  iQO.'i,  jil.  lll,  i3,  p-  5o-i. 

2.  Rœm.  Mitlcii.  ^  lll,  iSgS,  p.  i88  et  suiv.  (Amelung,  Sknlptnren  d.  VaLic.  Mas.,  I,  p.  239-2-'iO,  pl.  27.  Gai. 
lapidnria'). 

3.  Je  doute  qu’on  puisse  rapprocher  une  stèle  néo-punique  du  Coudiat  Aty,  Doüblet-G.wckuer.  Musée  de 
Cunslantinc,  pl.  III,  3,  p.  83.  L’objet  n’est  pas  tenu  en  main,  il  est  [dus  épais,  moins  souple  d’apparence  et  les  bouts 
n’en  sont  pas  pendants.  Par  contre,  un  Eros  du  Vatican  tient  une  boucle  semblable  dans  la  main  droite,  Amei-ung, 
Skniplurcn  d.  Vutic.  Mas.,  I,  pl.  90,  28,  p.  828  (Giardinü  délia  Pigmi). 
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le  inouvcineiit  est  inverse,  In  main  droite  levée  et  tenant  nn  (lambeau,  le 
pied  droit  en  avant. 

Sur  la  seconde  base,  depuis  la  g-auche,  trophée  porté  par  un  arbre 
noueux,  dont  le  haut  se  termine  par  une  triple  fourche.  Sur  cette  base,  cui¬ 
rasse  imitant  la  forme  du  corps,  avec  double  rang  de  lambre(|uins,  la  ligne 
inférieure  du  ventre  dentelée  et  les  manches  frangées  iceinture  fermée  par 
deux  pattes  (?)  sur  la  cuirasse;  trou  oblique  (?)  à  l’attache  du  bras  droit).  Au- 
dessus  de  la  cuirasse,  casipie  à  cimier  et  couvre-joue  arrondis  que  touebe 
])lut(')t  qu  elle  ne  tient  par  derrière  la  main  droite  do  la  figurine.  Au  centre, 
Astarté  (?1,  le  pied  droit  eu  arrière  et  oblique,  presque  perpemliciihiire  au 
])ied  gauche,  celui-ci,  dont  le  talon  est  sur  la  même  ligne,  porté  en  avant 
et  reposant  sur  une  hase  dont  la  pointe  arrière  est  recourbée  et  dont  la 
tranche  à  trijile  rainure  ressemble  ii  celle  d'un  soulllet  (aplustre  (?)  ou  proue 
sominairenient  indiipiée).  Le  bras  droit  tendu  en  arrière,  la  main  touchant 
le  casque  du  trophée,  le  bras  gauche  plié  au  coude,  l’avant-bras  légèrement 
baissé,  la  main  ouverte,  les  ipiatrième  et  cinquième  doigts  repliés.  Ghiton 
court  il  [lan  retombant,  attaché  ;i  la  taille  par  une  ceinture  et  dont  la  partie 
droite  est  rabattue,  laissant  le  sein  ii  découvert  de  bord,  qui  est  re[)lié,  est 
fixé  sur  le  côté  droit  [lar  un  gros  nœud  boudant);  par-dessus  le  chiton,  dra¬ 
perie,  dont  un  pan  est  jeté  comme  une  lourde  patte  sur  l'épaule  gauche,  le  reste 
de  fidolfe  couvrant  le  dos  et  revenant  sur  l’avant-bras,  llaudrier  passé  sur 
ré[)aule  droite  et  assujettissant  le  ebiton  (fait  de  grands  anneaux  rectangu¬ 
laires  très  allongés  et  fixés  de  distance  en  distance  par  des  boulons  ').  La  tète 
de  face  et  légèrement  relevée,  la  bouche  incrustée  d’or,  les  [mpilles  creusées, 
les  cheveux  partagés  sur  le  front,  deux  tresses  bifides  tombant  sur  l’épaule 
droite,  deux  tresses  simples  sur  la  gauche:  haut  polos  crénelé,  à  quatre 
tours,  les  assises  indiquées.  Colonne  ronde  à  droite  du  socle  ;  à  la  base, 
deux  tores  séjiarés  par  une  moulure  concave  ;  en  liant,  deux  filets,  cbapiteau 
oblique  et  triple  filet.  .Au-dessus,  sur  une  base  carrée,  Niké,  debout  sui'  la 
jambe  droite,  la  gauche  (léchie  au  genou,  le  pied  en  avant  et  do  côté,  la  main 
gauche,  baissée,  réunie  au  ebiton  par  une  tige  courbe  (?)  (pent-êlre  le  manche 
d’un  gouvernail  non  indiqué),  la  main  droite,  fermée  et  percée  d'un  trou 
ohliipie,  levée  vers  la  statuette  centrale,  la  tôle  tournée  à  gauche  ;  long  chiton 
à  deux  pans  retombants,  les  ailes  ocellées,  un  diadème  dans  les  cheveux. 

.Assez  bon  travail. 


I.  Comparer,  malgré  l'absence  des  boutons,  la  cliaiiic  que  jiorle  une  femme  nue  et  accroupie  sur  un  beau  vase 
b  lîgurcs  rouges  de  l'Ermitage.  StiîI'H.vm,  C.  licndti  tic  Sl-Pêlersbounj,  ïSi3i,  pl.  i. 
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Les  monnaies  de  Tyr  montrent  une  déesse  pareille,  vêtue  de  même, 
également  couronnée  par  une  Niké  et  qui  tend  ainsi  la  main  droite  vers 
un  trophée'.  D’autre  part  les  Eros  tendant  la  torche  se  retrouvent  sur  les 
monnaies  d'iléliopolis,  entourant  une  Tycllé  ou  une  Astarté,  au-dessus  de 
laquelle  deux  Nikés  tendent  un  voile  gonlié  par  le  vent  h 


Gorgone.  Nikés. 


329  (12)  [D.  ySj.  —  Gorgone  courant,  les  mains  à  la  taille.  —  Acquis 
en  i8(î8.  Cilicie.  —  Haut.,  o"’,o8r)  (de  la  base,  o"',oo3).  Long,  inax.,  o"',io 
(de  la  base,  o'",o8).  Larg.  de  la  base,  o'”,oo-.  Lp.  à  la  cuisse,  o'",oii  (à  la 
lêle,  o"’,oo8,  —  à  l'attache,  o'",02,  —  des  ailes,  o"',oo2i.  —  PL  LUI. 

Patine  d'un  verl  noirâtre. 

La  iiasc  mince  et  rectangulaire.  Derrière  la  tète,  et  lorinant  un  angle  droit  avec  l'ap¬ 
plique,  lame  d  allaclic  horizontale  (larg.,  o'‘',02).  La  figure  se  détachant  en  relief  sur  le 
plan  des  ailes. 

La  Gorgone  (?)  courant  à  droite,  les  jambes  pliées  à  angle  droit,  le 
genou  droit  (?)  en  terre,  le  pied  gauche  en  avant  et  d’aplomb,  les  bras  symé- 
tricjuement  pliés  aux  coudes,  la  main  droite  fermée  portée  à  la  ceinture,  la 
main  gauche  un  peu  plus  haut,  la  tête  de  face,  les  ailes  également  abaissées, 
la  pointe  de  1  une  atteignant  le  talon  droit,  l’autre  touchant  le  molletgauche, 
les  pieds  chaussés,  le  bout  des  bottines  légèrement  recourbé,  les  bras 
portant  des  bracelets,  .lustaucorps  court,  serré  à  la  taille  par  un  cordon, 
bordé  vers  le  bas  et  écaillé,  les  imbrications  plus  allongées  sous  la  cein¬ 
ture,  la  poitrine  paraissant  masculine.  La  tête  grosse  et  carrée,  les  cheveux 
uniformément  hérissés  au-dessus  du  front,  les  oreilles  en  forme  d’anses, 
les  yeux  ronds,  le  nez  gros,  la  langue  pendante,  une  triple  tresse  tombant 
verticalement  sur  chaque  épaule.  Les  ailes  imbriquées  à  l’attache,  avec  de 
longues  pennes  vers  la  pointe. 

Style  archaïque. 

La  grosseur  de  la  tête  et  le  fait  que  la  langue  est  pendante  paraissent 
prouver  que  l’apiilique  représente  une  Gorgone.  Pour  le  motif  des  mains  à  la 

1.  Babelon,  Perses  Achéménides,  pl.  36,  i5,  p.  321,  2196  (dichalquc  de  Caracalla)  ;  pl.  30,  20,  p.  325,  221O 
(Irichalcpie  d'Klagabale),  etc. 

2.  Calai.  Coins  Brit.  Mas.,  Galalia,  p.  2g3,  20  (Philippe)  ;  p.  agi,  20,  pl.  36,  10  (Otacilia  Severa). 

De  Riuder. 
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ceinture,  voir  Jauni.  Ilell.  Stud.,  pl.  /|3,  et  De  Riddek,  Bronz.  Soc.  Archéol., 
()io,  p.  i6f)  'Pliœiiiki  .  Pour  ces  divinités  courant  et  ces  bronzes  d'iippliipie, 
cf.  ihid.,  909,  p.  168-9,  et  Bronzes  trouvés  sur  l'Acropole,  p.  3i5-327,  799- 
8i'i,  lig.  3o5-32o. 

330  i4';[D.  79J.  —  Niké  courant  à  droite.  —  Acquisen  1868.  Magnésie 
(du  Sip\le?).  —  Haut.,  o"’,o92.  Larg-,  ii  la  base,  o"’,o65  'au.x  ailes,  o''',i2). 
bp.  iiiax.,  o"',oi.  —  Pl.  Ll\',  3. 

Patine  bniiiG.  La  surface  owdée,  mal  conservée.  La  draperie  travaillée  au  revers. 
Le  dos  des  ailes  non  détaillé. 

La  déesse  courant,  les  jambes  [iliées  aux  genoux,  ;i  angles  presque 
droits,  le  jiied  droit  en  arrière  et  sur  la  pointe,  le  pied  gauche  en  avant  et 
d’aplomb,  les  pieds  chaussés.  La  main  droite  baissée  iigauche,  à  la  hauteur 
de  la  hanclie,  comme  si  elle  relevait  riiimation,  le  bras  gauche  tendu  ;i 
droite,  la  main  fermée,  les  doigts  ne  paraissant  avoir  jamais  rien  tenu, 
mais  repliés  comme  s'ils  portaient  une  tige  verticale.  La  tète  légèrement 
baissée,  les  cheveux  ceints  d’une  ste[ihaué  basse  et  formant  à  la  nuque  un 
chignon  allongé.  Long  ohitori  dont  les  plis  s’étalent  ;i  la  base  et  qui  est 
liordé  au  cou  d’un  ourlet  plat;  himation  passé  sur  l'épaule  gauche,  deux 
pans  tombant  par  devant,  le  bord  supérieur  plissé.  Les  ailes  baissées, 
arrondies  et  recourbées  d’une  manière  insolite,  les  pennes  seules  marquées 
et  du  côté  intérieur  seulement. 

St^de  d’imitation  archaïque.  La  tète  est  de  prolil  et  non  de  face,  comme 
dans  les  e.xemplaires  vraiment  archaïques  (De  Ridder,  Bronzes  trouvés  sur 
l'Acropole,  p.  310-327).  plus,  le  pied  gauche  est  en  arrière  du  genou  de 
même  sens  au  lieu  d'être  jeté  franohement  en  avant.  Surtout  les  ailes  ont 
une  forme  singulière  et  dontje  ne  connais  pas  d’exemple  certain,  ni  à  1  époque 
archaïque,  ni  même  sur  aucun  monument  anlif[ue. 

331  18J  [D.  207’.  —  Niké  volant.  —  .Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o'",  120  (à  l'aile,  o'",  i55,  —  de  la  tête,  o'’',oi  7).  —  PL  L1 V,  2 . 

La  surface  ruinée. 

La  jambe  droite  cassée  au  cou-de-picd,  le  bras  droit  brisé  au-dessus  du  coude,  le 
gauche  un  peu  au-dessous.  L'aile  droite  cassée,  ainsi  que  la  pointe  de  1  aile  gauche. 

La  statuette  dcljout  sur  la  poiute  du  [)ied  gauche,  la  jamJje  droite  levée 
en  arrière,  les  bras  pliés  au  coude  et  les  mains  devant  tenir  quel([ue 
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attribut  de  victoire.  Chitoii  plissé  par  le  vent,  dont  le  haut  est  rabattu  et 
cjui  tombe  bas  par  derrière  en  paraissant  découvrir  les  jambes  et  lebasdu 
ventre  (pli  léger  à  l’aine).  Les  cheveux  formant  bourrelet  sur  le  front  et 
noués  en  chignon  allongé  sur  la  nuque.  Les  ailes  dressées  et  symétriques. 

La  Niké  pouvait  tenir  la  couronne  et  la  palme,  comme  un  bronze  de  la 
collection  Oppermann,  B.\Bi:LOx.BL.tAXiii;T,  Bronz.  Bill.  Nation.,  67g, 
p.  298.  Le  mouvement  des  jambes  est  inverse  dons  une  statuette  sem¬ 
blable  du  Musée  do  Vienne,  S.vcken,  die  Antiken  Bronzen  in  \]'ien ,  pl.  Xlll, 
I,  p.  77  (Isis  ?).  La  Niké  paraît  souvent  sur  les  monnaies  des  Séleucides, 
B.4BELOK,  Roi.s  de  Syrie,  Introd.,  p.  x.xix-xxx. 


Aura  (?). 

332  (afio)  [D.  100).  —  Aura(?).  —  Acquis  en  1868.  Chypre.  —  Haut., 
o"’,i8/i  (de  la  tète,  o'",oi7l.  —  l’I.  LV,  i. 

Paliiie  vert  foncé. 

T^a  déesse  marchant  et  baissée  vers  la  g’auclie,  la  jambe  droite  en 
avant  et  pliée  au  genou,  les  pieds  cachés  sous  les  plis  larges  et  bottants  du 
cbiton,  le  vêtement  plaqué  sur  le  ventre  et  les  jambes  et  serré  ;i  la  taille  par 
une  ceinture  a[)parente.  Les  ailes  recourbées  singulièrement  eu  forme  d’arcs 
rigides.  La  main  gauche,  levée  à  droite,  tenant  le  bout  d’un  grand  voile  qui 
se  gonlle  au-dessus  de  la  tète  et  dont  l’autre  extrémité,  après  avoir  traversé 
l’aile,  vient  s  enrouler  autour  de  la  main  droite,  le  bras  de  même  sens  baissé 
a  gauche.  La  tète  penchée  à  gauche  et  baissée  en  avant,  les  cheveux  séparés 
par  une  raie  et  relevés  au-dessus  du  front  eu  deux  toulfes  conjuguées. 
Derrière  le  corps,  les  draperies  ne  sont  pas  travaillées,  comme  si  la  sta¬ 
tuette  avait  dû  être  appliquée  contre  un  fond. 

Assez  mauvais  style.  Plusieurs  détails  ne  laissent  pas  que  d’ètre  fort 
suspects. 

On  pourrait  rap|)rocber  une  statuette  de  Saint-Germain,  S.  Reixach, 
Bronzes  figurés,  82,  p.  Sa  et  surtout  une  Séléné  de  Païenne,  S.  Rei.xacii, 
Répertoire,  p.  8ig,  G  (en  partie  refaite).  Mais  il  est  ii  remarquer  que  notre 
figurine  est  ailée.  Il  est  jilus  prudent  de  conclure  à  une  falsification  moderne. 
Les  «  Isis  Pbaria  »  que  portent  les  cliniques  de  Bj'blos  (Babelox,  Perses 
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Achéiiiénides,  pl.  XXVII,  i3,  p.  201,  1397)  sont  d'un  mouvement  assez 
différent. 


Mé?(ades. 


333  ii38|.  —  Tête  de  Bacchante.  —  Haut.,  o"',o38  (de  la  tète  seule, 
0"',027i. 

Patine  d'un  vert  brunâtre. 

La  tète  il  droite,  relevée  et  très  penchée  sur  l’épaule  gauche,  les 
cheveu.x  divisés  par  une  raie  médiane  et  ceintsd’une  guirlande  de  pampres. 

Assez  joli  sl}’le. 

334  (2)  [27].  —  Ménade  tenant  une  grappe.  —  Haut.,  o"',i2.  Larg.  en 
bas,  O'", 00,  ( —  max.,  o'",o63).  Ep.,  o"',oo7  ( —  max.,o"',oi7).  —  Pl.  LV,  2. 

Patine  verte.  Inégale.  Fonte  grossière. 

Plaque  de  forme  irrégulière,  percée  en  haut  d'un  trou  de  suspension. 

En  relief,  femme  de  trois  quarts  ;i  gauche,  le  pied  droit  do  face,  la 
jambe  gauche  de  coté  et  à  droite.  La  main  droite,  baissée  à  gauche,  lient  la 
grappe,  la  gauche  retient  à  la  hanche  un  pan  de  draperie.  La  figure  paraît 
vêtue  d’un  diploïdion  qui  <'i  glissé  sur  l’épaule  droite  et(?)  d’une  draperie 
dont  le  pan  supérieur  serait  serré  entre  le  buste  et  le  haut  du  bras  gauche. 
La  tète  de  trois  quarts  ii  gauche,  les  cheveux  massés. 

Mauvais  style,  le  bronze  suspect,  sans  doute  un  surinoulage. 

Comparer  une  Ménade  tenant  une  grappe  et  un  canthare,  S.vckex, 
ilie  Antiken  Bronzai  in  llYc/i,  pl.  XXXllI,  3,  p.  70.  La  grappe  est  signe 
d’ivresse  éternelle,  Platon,  Ilépubliiiuc,  2,  p.  3G3  CD,  aussi  est-elle  souvent 
représentée  sur  les  bas-reliefs  funéraires,  ya/ire.s/zc/'/’e,  Beiblatt,  V,  1902,  p. 
q'fO,  lig.  19,  p.  12G,  fig.  27:  le  motif  est  particulièrement  fréquent  sur  les 
stèles  africaines.  Doublet,  Miisie  d'Alger,  pl.  V,  p.  28-80.  Deux  figures 
d’appli([ue  assez  singulières,  conservées  au  Cabinet  des  Médailles,  peuvent 
nous  iloniier  une  idée  de  ces  reliefs,  Iî.lbelox-Bl.vxciiet,  Bronz.  Bibl. 
A’atioii..  5'i-5,  p.  23-5. 


Bustes. 

335  11371  [285L  —  Buste  servant  de  peson.  —  .\cquis  en  188G,  par 
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,  o"',075.  Diain. 


Quarelli.  —  Haut.,  o"',i5.  Long,  de  la  base,  Larg.  — 

delà  bélière,  o"',o25.  —  l’I.  1j\  ,  3. 

Patine  ruinée.  A  rintérieur,  masse  de  plomb. 

Buste  drapé,  la  main  droite  sortant  des  plis  et  dressée,  le  pouce  et 
l'inde-x  levés,  les  autres  doigts  repliés,  le  bras  gauche  devant  la  poitrine  et 
tenant  peut-être  quelque  objet,  les  traits  forts,  les  yeux  gros  et  arrondis, 
les  cheveux  formant  sur  les  côtés  du  visage  des  coques  et  derrière  la  tète 
une  masse  creusée  d’un  sillon  vertical.  Sur  chaque  épaule  pend  une 
tresse  en  forme  de  double  chaînette.  Diadème  orné  do  huit  paires  de  grosses 
boules  conjuguées  et  bélière  derrière  la  tête. 

Travail  de  décadence. 

Le  geste  de  la  main  droite  se  trouve  déjà  sur  les  dqityques  consulaires, 
par  exemple  sur  celui  de  Hulius  Probianus,  Dare.mberg-S.\glio,  11,  s.  e. 
diptycbon,  p.  ayfi,  flg-  2^107,  0.  Bloch.  Le  Saint-Pierre  du\atican  en  olfre 
un  bon  exemple  à  l'époque  chrétienne.  Pour  les  tresses  emboulées,  cf.  deux 
statuettes  d  ivoire.  Tune  îi  \henne  et  1  autre  a  florence,  et  c[ui  repi  ésentent, 
semble-t-il,  l’impératrice  Ariane,  Venturi,  S/oria  dclV  arte  italui/ia,  1,  fig. 
3/10-1 ,  p.  369-371 . 

336  (i65)  ;D.  233].  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Buste  de  femme.  — 
Haut.,  o"’,o7  (de  la  base,  o"’,oi6,  —  de  la  tête,  o"',02i). 

Patine  foncée,  la  base  plus  claire. 

La  base  ronde,  la  traiiclie  concave.  Haut  et  bas,  tore  entre  blets.  Au-dessus  du  socle, 
le  buste,  qui  est  coupé  obliquement  et  dont  la  forme  est  presque  carrée.  Lu  tenon  vcrti- 
cal  le  souLiciit  par  derrière. 

La  tête  assez  forte,  portée  [lar  un  cou  large,  les  cheveux  [lartagés  jiar 
une  raie,  coiffés  d’un  diadème  et  relevés  assez  haut  de  manière  a  foi  met 
un  chignon  plat.  Boucles  d’oreille  ? 

Travail  médiocre  et  qui  ne  laisse  pas  d'être  suspect.  La  base  moderne. 
La  tête  pourrait  être  celle  d’une  Faustine. 

Pour  la  coupe  du  buste,  voir,  entre  autres,  k^iELVNG,  Skulptiireii  d. 
]’atic.  Mus.,  L  p.  334-5,  pi.  35,  n»  35  (Chiaramonti).  Pour  la  coiffure,  rappro¬ 
cher  un  vase  en  forme  de  tète  du  Musée  de  4  ienne,  Sacken,  die  Antiken 
Bronzen  in  Wien,  pi.  XVIII,  g,  p.  m  et  un  autre  au  Cabinet  des  Médailles, 
Babelox-Blaxcuet,  Bronz.  Bibl.  Nation.,  254,  p-  m- 


FIGUKINES  DIVEHSES 


2'|0 


AN’GERONE. 

337  Kji).  —  ((  Angerone  »,  servant  d’amulette.  —  liant.,  o"',o/j6. 

Patine  brune. 

Les  jambes  réunies  et  le  corps  en  forme  Je  gaine,  l’index  de  la  main 
droite  [lorté  à  la  bouche,  la  main  g-anclie  aplatie  en  bas  des  reins.  Bonnet 
égyptien  sur  la  tête. 

Comparer  B.\belox-Bl.4xciiet,  IJronz.  Bihl.  Nat.,  663,  p.  aSS  (soi-disant 
Angerone),  et  1)aremberg-S.4glio,  I,  .ç.  c.  .Viiuiletum,  j).  305-6. 


ANIMAUX 

(338-378) 


Le  lion  338,  quoique  l'exécution  en  soit  rapide,  est  moins  convenlioii- 
nel  ([ue  la  plupart  des  fauves  llg-urés  par  les  Grecs.  La  lionne  339  est  de 
inèine  d’un  assez  bon  travail.  Si  l'animal  est  représenté,  sinon  avec  plus 
de  talent,  du  moins  avec  [)lus  de  vérité  qu’il  n'était  habituel  en  Grèce, 
il  répo(iue  classique,  on  peut  attribuer  en  partie  ce  progrès  an  goût  de  la 
chasse  que  les  monarques  hellénisli([ues  paraissent  avoir  emprunté  a 
l'Orient*.  Non  ipie  les  vases  peints  du  v'  siècle  ne  montrent  souvent  un 
éphèbe  armé  de  javelines  et  partant  pour  la  chasse.  Mais  le  gibier,  dans  la 
(drèce  pro[)re  et  dans  le  Pélojionncse,  était  a  la  fois  moins  abondant  et  moins 
varié  que  dans  les  grands  parcs  oii  les  Séleucides,  fidèles  à  d’antiipies 
traditions,  accumulaient  les  animaux  les  plus  divers.  Les  artistes  y  trou¬ 
vaient  de  précieux  éléments  d’étude  et  les  œuvres  qu  ils  ont  laissées  nous 
montrent  qu’ils  ont  su  en  prollterL 

Les  imilles  de  lion  (340-5)  étaient  fré(|ueniment  employés  dans  l'art 
décoratif  :  comme  il  était  aisé  de  suspendre  un  anneau  l'i  leur  gueule 
entr’ouverte,  on  en  faisait  souvent,  comme  au  moyen  âge’,  des  poignées 
de  portes  ou  de  cercueils.  Les  Ktrusques  en  décoraient  leurs  tombeaux'  et 
l’on  sait  combien  de  fois  le  motif  apparaît  sur  les  cuves  des  sarcophages  L 
L’emploi  parait  en  avoir  été  habituel  en  Syrie.  L’Aiitiquariiim  de  Berlin  en 
possède  plusieurs  qui  devaient  être  appliqués  sur  des  portes'  et  1  on  en  a 
trouvé  en  grand  nombre  dans  la  nécropole  de  Sa'ida  :  ils  servaient  de 

IIeluig,  UnLers.  ii.  il.  Cainpim.  Wandnialerei,  j-.  2-/4.  Cf.  la  lionne  d’un  des  reliefs  Griniaiii,  Th.  Schrkiber, 
die  Bnmnenrelit'fs  (tus  P(tla::o  Grimani,  pl.  II. 

2.  Le  lion  est  souvent  représenté  en  ronde  bosse  sur  les  monuments  et  les  tombeaux  phéniciens.  Voir,  dans  la 
collection  tic  Clercq,  les  deux  lions  de  calcaire  qui  accoinjiagnaieiit,  dit-on,  la  stèle  de  lehawmelek  (Totne  U  ,  les  Marbres). 

3.  Exemples  d.  Eni.art,  Mnniiel  d'ArchéolofjiCy  II,  p.  119,  2. 

/i.  Arc/i.  ZeiUuuj,  1S80,  p.  Sg  (Monteromano). 

5.  Les  anneaux  sont  souvent  ligurés  en  trompe-l’œil.  Cf.  un  sarcophage  d  enfant  de  la  galerie  lapidaire  au 
Vatican.  .\mf.i.l'ng,  Skidplurcn  d.  Valic.  Mus.,  I,  pl.  29,  }>.  2(j0,  18S. 

6.  Arch.  Zriltmfj,  iSS.'i,  p.  05. 
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poignée  aux  cci  cueils  de  bois  ijui  élaienl  placés  ii  rinlérieur  des  grandes 
cuves  de  inarljre  polycli rouies  Le  polit  masque  d’argent  345  ornait  l’extré¬ 
mité  d  une  tige  ou  d  un  timon  de  char  et  le  n"  344  décorait  sans  doute  un 
cotïret  ou  uu  meulile  de  petites  dimensions. 

La  panthère  était  indigène  en  S3'rie’,  mais  la  représentation  en  est, 
a  I  efioque  liellénistiipie,  très  f'ré(|uente  dans  tout  le  monde  ancien.  La  pan- 
tlière  l)acchi([ue  est  d'ordinaire  associée  à  Dionysos,  mais  il  n'est  pas  sûr 
que  le  iv'  346  ait  fait  partie  d'un  groupe.  La  tête  en  est  en  ctfet  très  peu 
inclinée  vers  la  di'oite,  au  lieu  qu’elle  se  retourne  le  plus  souvent  vers  le 
ilien.  Lorsque  I  animal  est  accroiqii,  la  patte  de  l’avant-train  qu'il  lève  est 
rarement  la  droite,  mais  il  s’en  faut  iquo  le  cas  soit  sans  exemple  L  Si  l’on 
compare  le  bronze  l'i  quelques  exemplaires  célèbres,  on  observera  rpio  le 
félin  est  moins  rampant  que  dans  la  statuette  Pourtalès':  le  corps  est 
presque  dressé  comme  dans  une  grande  panthère  de  la  collection  E.  de 
Rothschild”,  mais  le  mouvement  de  cette  dernière  ligiirino  est  inverse  de 
la  notre.  Peut-être  la  patte  droite,  ipii  était  levée,  reposait-elle  simplement 
sur  un  canthare,  comme  dans  un  e.xemplaire  assez  médiocre  du  Cabinet  des 
Médailles'. 

La  louve  348  couronnait  [leiil-ètre  une  hampe  d’étendard.  Nous  savons 
([U  elle  servait  d  insigne  à  la  seconde  légion  ilali([ueL  laquelle  n'a  jamais 
du  combattre  ou  résider  dans  la  région  du  Liban,  mais  il  s’en  faut  que 
nous  connaissions  les  emblèmes  de  tontes  les  légions  et  celui  de  la  qua¬ 
trième  Sc3thique,  qui  avait  ses  quartiers  en  83-100,  nous  est  précisément 
inconnu':  il  n’est  pas  impossible  que  c’ait  été  la  Lupa  nourricière,  l’un  des 
très  rares  sujets  que  I  art  romain  n  ait  pas  hérités  directement  du  répertoire 
hellénistique'.  L’animal  est  souvent  re[)résenté  sur  les  vases  de  Calés,  sur 
les  reliefs  et  sur  les  sarcophag-es  :  il  est  [ilus  rare  de  le  voir  figurer  en 
bronze,  mais  le  cas  n’est  pas  sans  exemple Les  monnaies  d’Egypte  et 


1.  JouBis,  Mus.  (le  Conslanlinople,  Mon.  funéraires,  p.  52-3.  Pour  des  masques  pareils  à  Philippeville,  voir 
Gsell,  Mclaïuics  Perrot,  p.  [5i,  fig.  i. 

2.  O.  lvELi.En,  Thiere  des  AUrrlhunis,  p.  i43. 

3.  Ct.ARAC,  pl.  (I78  E,  1079  A  (Naples).  S.  Reisach.  Répertoire,  p,  131,  3  (coll.  Campaoa  :  avec  DionySOS, 
comme  la  précérlent).  La  pantliàre  saiila,  S,  Reinach,  iOiiL,  p.  725,  5  (anc.  coll.  Pourtalès).  Un  grand  bronze  sem¬ 
blable  à  Vienne,  Sacken,  pl.  LIV,  i,  p.  130. 

4.  V.  la  note  précédente, 

5.  Momimenis  Piot.  [V.  p,  io5-ii4.  pl.  X(S.  Rei.xach). 

G.  Baiielos-Bi.anchet,  ti3i,p,  474  (anc.  collection  Oppormaon). 

7.  I)AKE.MHEUC-SAGt.IO,  III,  p.  1078,$.  V.  Lcglo  (CaCMAT). 

8.  Ihid..  p.  io8t. 

9-  llEi.ifiG,  Inters,  û.d.  Campan.  Wandiualerei.  p.  ii5. 

10  Uu  bronze  de  Ti^oIi  a  été  publié  dans  les  18G9.pI.  O  (S.  Reinach.  /?épcrtotVe,  p.  728,  a).  Le  môme 

motif  se  retrouve  trois  fois  au  Britisb  Muséum,  sous  la  forme  d'un  sistre,  d'un  médaillon  et  d’un  groupe  de  bronze 
(\\  Ai.TERs,  Cala!.,  872,  lig.  20.  p.  lôg;  i5S2.  pl.  XI.  p,  257  ;  i5Si .  p.  257). 


ANIMAUX 


3/(3 

d  Asie  Mineure  portent  d  ailleurs  souvent  son  image:  parmi  les  villes  qui 
l’ont  adoptée,  je  citerai  seulement  llion‘,  Antioche  de  Pisidie*,  Laodicée 
ad  inare^,  Alexandrie'.  Le  motif  n’a  donc  rien  qui  soit  pour  suiqirendre 
dans  un  atelier  de  bronzier  syrien. 

L’ours  349  est  mnllieureuseinent  mal  conservé.  S’il  l’était  mieux,  nous 
aurions  dans  la  figurine  un  assez  bon  spécimen  du  degré  d’habileté  auquel 
pouvaient  atteindre  les  animaliers  de  Syrie.  Les  modèles  ne  devaient  pas 
manquer  au  bronzier  dans  les  hautes  forêts  du  Liban  et  l’exécution  en  est 
à  la  lois  large  et  d’une  singulière  lilierté.  Le  cerf  350  est  d’un  stylo  plus 
médiocre,  mais  le  faon  351,  dont  le  mouvement  est  difficile  à  expliquer, 
lui  est  très  supérieur  par  la  finesse  du  travail. 

Le  cheval  ou  le  mulet  352  est  d’un  art  infiniment  barbare,  mais  dont 
je  ne  vois  aucune  raison  de  mettre  en  doute  l’authenticité.  11  est  seulement 
fâcheux  que  les  termes  de  comparaison  fassent  défaut  et  empêchent  de 
dater,  même  approximativement,  la  statuette.  Le  harnachement  en  est  som¬ 
maire  et  conventionnel,  mais  la  forme  de  la  selle  est  à  remarijuer. 

Les  bœufs  354-5  sont  au  repos,  les  pattes  écartées  et  sur  la  même  ligne. 
Le  dernier  bronze  est  si  informe  qu’on  peut  mettre  en  doute  qu’il  repré¬ 
sente  bien  un  bovidé. 

Les  autres  bœuls  (356-363)  sont  figurés  en  marche.  Le  premier,  356, 
s  avance  Irancheinent  en  avant  et  le  travail  en  est  presque  archaïque.  Par 
sa  base  mince  qui  est  adhérente  aux  sabots,  par  ses  cornes  droites  et  par 
la  sobriété  du  modelé,  il  rappelle  les  bronzes  de  la  Grèce  propre  :  il  n’est 
pas  impossible  qu  il  en  provienne.  Cinq  autres  bovidés,  découverts  on  Syrie, 
ont  1  une  des  pattes  de  devant  levée.  Le  plus  souvent,  c’est  la  gauche  (357- 
360)  :  un  seul  exemplaire,  361,  a  le  sabot  droit  relevé.  Les  quatre  premiers 
animau.x  se  ressemblent  d’assez  près.  Parmi  les  dilTérences  C[ui  les  séparent, 
on  peut  noter  que  le  n"  360  a  la  queue  rejetée  sur  le  flanc  droit,  au  lieu  du 
gauche,  que  le  taureau  358  est  le  seul  dont  les  pattes  de  l’arrière-train 
soient  a  peu  près  sur  la  même  ligne,  enfin  que  le  membre  relevé  est  moins 
plié  au  genou  dans  le  bœuf  360  que  chez  ses  congénères.  La  tête,  qui  est 
plus  ou  moins  tournée  vers  la  g-auche,  est  franchement  de  côté  ilans  le 
n“  359.  Les  toulles  de  poils  qui  couvrent  le  front  ne  sont  indiquées  (|uedans 
les  exemplaires  357-8,  dont  l’exécution  aussi  bien  est  la  plus  soignée  :  les 

1.  Arch.  Zeitung,  i884.  p.  22/1,  n.  i  (Rossbacm). 

2.  Cat.  Coins  liril.  Mas.,  Lycia,  pi.  XXXI.  10,  p.  i83,  frappec  sous  Caracalla. 

3.  Ibid.,  Galalia,  pl.  XXX,  16,  p.  261,  avec  l'effigie  de  Macrin. 

4.  Ibid.,  Alexandrin,  pl.  XXIV,  1681,  p.  2i5  (Alexandre  Sévère). 

De-  Ridoer. 
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frisons  se  détachent  en  relief  dans  le  premier  l)ronze  et  des  incisions  pro¬ 
fondes  les  séparent.  Le  motif  dn  taureau  361  serait  exactement  l'inverse 
du  précédent,  s’il  n’avait  la  cpiene  pendante,  au  lien  d’être  relevée  et  de 
fouetter  le  liane:  l’animal  a  la  patte  droite  ro[)liée  et  sa  tête  est  tournée, 
d'une  manière  très  prononcée,  vers  la  droite. 

.l’ai  mis  à  part  les  n"*  362-3.  Non  qu’ils  présentent  en  eu.x-mêmes  un 
intérêt  particulier.  Mais  les  circonstances  de  leur  découverte  niéi'itent  d’être 
notées.  Suivant  une  tradition  que  rien  n’autorise  ;i  mettre  en  doute,  ils 
auraient  été  trouvés  îi  Torlose  avec  les  deux  statuettes  que  nous  avons 
décrites  plus  haut  et  qui  représentent  le  Zeus  ou  le  Baal  d’Iléliopolis.  l.o 
dieu,  nous  le  savons  par  de  nombreux  téinoignag-es,  était  entouré  et  sans 
doute  primitivement  porté  par  tieux  taureaux,  (|ui  retournaient  la  tête  vers 
lui  et  paraissaient  marcher  à  ses  côtés.  Il  est  seulement  ;i  regretter  (pie,  des 
deux  [laires  d’animaux,  aucune  ne  nous  ait  été  conservée  entière  :  nous 
avons  d’un  côté  un  bœuf  placé  ii  la  droite  du  dieu  (362),  de  l’autre  un  tau¬ 
reau  placé  il  la  gauche,  le  11“  363.  La  dilfércnce  de  taille  fpi’oii  reinaripie 
entre  les  deux  animaux  nous  garantit,  autant  que  la  diversité  de  la  patine, 
ipie  les  deux  bovidés  ne  sont  pas  appariés  :  le  plus  g-rand,  comme  il  est 
naturel,  était  joint  ii  la  plus  haute  des  deux  idoles,  218.  Les  animaux  sont, 
l’un  et  l’autre,  d’un  mauvais  slyle,  mais  les  têtes  sont  dill'érentes,  l’iiiie  plus 
carrée,  l’antre  allongée  et  décorée  d’une  rosette  de  poils  entre  les  deux 
cornes.  De  plus,  l  uii  des  taiireau.x  est  franchement  en  marche  (362).  L’autre, 
11“ 363,  est  presque  au  re|)os  et  c’est  ii  peine  si  les  membres  gauches  y  sont 
légèrement  en  avant.  Il  n’}-  avait  donc  pas  de  type  uniforme  pour  ces  re|)ré- 
sentations  et  nous  devons  en  conclure  que  les  deii.x  répliques  sont  des 
copies  assez  libres  des  animaux  qui  entouraient  la  statue  de  Baalbeok. 

Le  mouflon  (?)  365  est  très  peu  caractéristique.  Comme  l’applique  est 
creuse  par  derrière,  il  est  possible  qu’il  ait  servi  de  fermoir  ii  une  fibule. 

Le  Cerbère  369,  malgré  ses  petites  dimensions,  est  d’un  bon  travail. 
Gomme  il  parait  la  reproduction  assez  fidèle  du  monstre  qui  était  placé  à 
la  droite  dn  dieu  dans  leSera|)eum  d’Alexandrie,  il  y  a  de  sérieuses  raisons 
pour  l’attribuer  à  un  atelier  d’Egypte.  C’est  un  excellent  spécimen  de  l’art 
hellénistirpie. 

Le  chameau  372  est  très  mal  conservé.  La  surface  de  la  lampe  est 
o.xydée  au  point  d’être  ruinée.  .Mais,  comme  l’ours  349,  l’aniinal  est  bien 
attrapé  et  par  un  artisan  qui  avait  pu  souvent  l’observer. 

Je  ne  trouve  guère  îi  signaler  ensuite  que  le  singe  373,  que  je  serais 
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tente  tl  attrilnier  à  quelque  lironzier  alexaiulriii.  Si  rapide  qu'en  soit  le 
modelé  et  si  mauvaise  qu’en  soit  encore  la  conservation,  la  pose  en  est  juste 
et  la  silhouette  heureuse  et  pittoresque. 

Parnii  les  oiseaux,  l’aigle  376  n’a  guère  pu  couronner  une  hampe 
d’étendard.  Le  travail,  qui  est  à  la  lois  minutieu.x  et  conventionnel,  parait 
dater  do  l’époque  des  Croisés. 


Lioxs. 


338  (123).  —  Lion.  —  Long.,  o"',o77.  Haut.,  o"',oG8  (du  cor[)s,  o™,o/|2). 
Larg.,  o"',o2. 

Patine  d'un  vert  grisâtre.  Très  oxydé. 

Les  pattes  gauches  très  légèrement  en  avant,  la  queue  entre  les  jandtes, 
la  tète  rpielque  peu  tournée  vers  la  gauche  et  d’un  style  particulier,  assez 
conventionnel. 

L’animal  a  quelque  rapport  avec  un  bronze  trouvé  sur  l’.\oropole.  De 
lîiDDER,  /170,  p.  469,  flg.  ii3.  Un  lion  rugissant  aurait  été  découvert  il  Yalo, 
Clermo.xt-Gan.neau,  Arc/iii’.  des  Missions,  3'’  série,  t.  XI,  1880,  p.  i65,  7. 

339  (245)  [4o3j.  —  .'\nc.  collection  PéretiiL  —  Lionne.  —  Long,  de  la 
base,  o'",i85.  Larg.  — ,  o"',o25  à  o"’,o85.  Lp.,  o"',oo4.  Haut,  du  fauve, 
o"’,io5  (à  la  croupe,  o"‘,o65). 

Patine  d’un  vert  brunâtre. 

La  base  irrégulière  et  cassée  à  droite,  le  côté  gauche  en  forme  de  patte  d'enveloppe, 
le  bord  postérieur  concave,  le  bord  antérieur  convexe.  Deux  trous  d'attache  servant  à 
fixer  la  plaque.  A  droite,  griffe  (patte  de  devant  d'un  second  fauve  P). 

La  lionne  à  gauche  et  ayant  la  tète  légèrement  tourtiée  vers  la  gauche.  La 
patte  droite  de  l'avant-train  derrière  la  gauche.  L’inverse  à  l’arrière-train. 

Rajiprocher  Sackex,  die  Antiken  Bronzen  in  117c/;,  pi.  L,  4  et  LUI.  3, 
p.  119-120. 

340  (704).  —  Grande  tête  de  lion.  —  Diain. ,  o"',3o.  Diam.  de  Panneau, 
O'", 20.  Côté  du  tenon,  o"',o4. 

Patine  verte,  la  surface  oxydée. 

A  l’intérieur,  gros  tenon  eti  fer,  quadrangulaire.  L’anneau  de  fer,  C[ui 
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est  U  demi  brisé,  est  relié  pur  devant  au  j)oint  de  pénétration  dn  tenon. 
Quatre  clous,  disposés  sur  le  pourtour,  fixaient  la  tète. 

341  (  yoü).  —  Même  tête.  —  Diain . ,  o'",35. 

Patine  grisâtre. 

Le  niascjue  en  partie  troué.  Pas  de  tenon,  ni  d’anneau  de  fer.  Sur  les 
bords,  au  moins  trois  trous  d  attaclie,  deu.x  des  clous  étant  conservés. 

342  (70G).  —  Même  tête. —  Diain.,  o"',4o. 

Même  patine. 

Comme  le  précédent,  l.es  quatre  clous  de  fer  conservés. 

343  (388)  [E.  298].  —  Mufle  de  lion.  —  Tvr.  —  Diam.,  o"',o73  (de 
l’anneau,  o'",o(i4,  —  intérieur,  o'",o47).  Ep.  au  bord,  o"',oo4.  Relief  max., 
ü'",o32. 

Patine  noirâtre. 

Le  mufle  conventionnel  et  se  rapprochant  des  masques  assyriens, 
’ioulles  de  poils  sur  le  [lourtour,  les  bosses  frontales  striées  et  soulignées, 
les  yeux  übli([ues,  les  babines  Ironcées,  la  langue  courte  et  pendante,  la 
bouche  ouvei'te.  Dans  chaque  bajoue,  large  trou  par  lequel  passe  l’anneau 
mobile. 


344  (070)  [444].  —  Mufle  de  lion.  —  Larg.,  o'",o7.  Haut.,  o"’,oÜ7. 
Relief,  o'",  o3. 

Patine  grisâtre,  très  claire. 

Le  mulle  en  relief  sur  une  plaque  rectangulaire,  dont  les  deux  coins 
supérieurs  sont  cassés.  A  l’angle  inférieur  droit  (mais  non  au  gauche),  trou 
servant  a  fixer  l’applique,  un  ou  deu.x  trous  pareils  devant  e.xister  en  haut 
de  la  plaque.  Les  crocs  ouverts,  l’anneau  qui  passait  entre  eu.x  ayant 
aujourd'hui  disparu. 

Mauvais  style. 

345  (715)  [E.  182].  —  Mufle  de  lion.  —  Antioche.  —  Diam.  de  base, 
o"',o47.  Relief  max.,  o"',022. 


Argent. 
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La  gueule  ouverte,  les  quatre  crocs  époiiités,  la  crinière,  surtout  dans 
le  voisinage  des  toulVes  frontales,  curieusement  st3disée,  les  oreilles  traitées 
et  striées  coinine  des  feuilles.  Pas  de  trous  d’attache. 


Pantuèriîs. 


346  (iicj).  — Panthère  bacchique.  —  Haut.,  o"',i28.  Long.,  o"',ia5. 

Patine  d'un  beau  vert  foncé,  la  surface  légèrement  oxydée. 

L’animal  assis  sur  son  train  de  derrière,  la  patte  droite  levée,  la  tête 
tournée  légèrement  à  droite,  la  gueule  ouverte.  Guirlande  de  ])ampres 
nouée  autour  du  cou  et  d’un  travail  assez  délicat.  La  ([ueue  collée  sur  le 
liane  droit. 

Assez  bon  stylo. 

Comparer  une  petite  panthère  de  la  collection  Loytved,  trouvée  dans  le 
Liban  et  portant  un  masque  de  Bacchus  en  argent  pendu  au  cou,  Cler.mont- 
Ganneau,  ArcJiiv.  (tes  Missions,  3'  série,  t.  XI,  i885,  p.  aSo,  pi.  111  E. 

347  (25i)  [71].  —  Manche  de  patère  (?)  en  forme  de  panthère  bac¬ 
chique.  —  Ane.  collection  Péretié.  Tortose.  —  Long.,  o"',2i  (de  la  pro¬ 
tome,  o"',o5 —  de  la  palmelto,  o'",o5).  Larg.  de  la  palinette,  o"',oG. 

Patine  d’un  vert  clair,  la  surface  oxydée. 

Le  manche  terminé  du  coté  de  la  patère  par  une  palinette  courbe  qui 
était  soudée  sur  la  tranche.  Sur  le  manche  même,  décor  de  feuilles  s’éva¬ 
sant  en  calice.  La  [trotome  de  panthère  ayant  la  tète  tournée  vers  la  droite, 
les  pattes  de  devant  écartées  et  allongées,  une  guirlande  de  lierre  nouée 
en  bas  du  cou. 


Louve. 

348  (23i)  [E.  17/1].  —  Louve  allaitant  Romulus  et  Rèmus.  —  Trouvé 
dans  le  Liban.  —  Long.,  o'",io5.  Haut.,  o"',oüi  (des  enfants,  o"’,o/i).  Larg., 
o"',o28  il  o"',o3ü.  Ep.,  o'",oo4. 


Patine  d’un  gris  verdâtre  assez  foncé. 


2''|8  riGLUIMÎS  I)I\EUSES 

La  Ijase  sensiblcniciiL  l'cclaiigulaire,  un  peu  recoui'ljt'c  vers  la  queue  de  la  louve. 
Deux  larges  Irous  d'altaclie  où  poinaieiil  se  fixer  les  deux  hranelies  d'une  fourche.  La 
jainhe  gauche  du  premier  enfant  reposant  sur  un  prolongement  de  la  hase.  Le  revers  plat 
et  creusé  d'une  carité  ohlongue.  Les  yeux  de  la  louve  incrustés  d’ai'gent. 

La  patte  droite  de  l’arrière-train  ayant  la  queue  enroulée  autour  d'elle 
et  en  arrière  de  la  gauche,  les  pattes  de  l'avant-train  égaleineut  écartées, 
mais  il  peu  près  sur  la  niènie  ligne,  la  droite  un  peu  relevée.  Le  traitement 
des  jambes  très  inégal,  la  patte  droite  de  l’arrière-train  ressemblant  ;i  une 
grille  de  lion,  les  autres  membres  moins  conventionnels.  La  tète  retournée 
vers  la  droite  et  baissée  sur  les  jumeaux. 

Le  premier  enfant  assis,  la  jambe  gauche  croisée  sur  la  droite,  les 
pieds  non  figurés,  les  mains  comme  étayant  le  ventre  de  l'animal,  la  tète 
tournée  à  droite  et  relevée,  à  demi  cachée  derrière  les  mamelles. 

Le  second  enfant  assis  en  avant  de  la  louve,  la  jambe  droite  croisée 
sur  la  gauche,  le  bras  droit,  qui  est  cassé,  étant  baissé,  le  bras  gauche, 
(jui  se  termine  en  moignon,  levé  et  tendu  vers  la  droite,  la  tète  tournée 
dans  le  même  sens. 

Travail  néslig-é. 

O  O 


Ours. 


349(i.ai).  —  Ours  servant  de  vase.  —  liant.,  o'",i34.  Long.,  o'",o9. 
Larg. ,  o"',o85  (du  cou,  o"',o57). 

La  surface  très  oxydée. 

léours  assis  sur  son  train  de  derrière,  les  pattes  de  devant  relevées,  la 
tète  tournée  légèrement  à  gauche,  la  bouche  ouverte.  Deux  bélières  latérales 
au  cou.  La  tète  rapportée  et  mobile,  la  charnière  aujourd’hui  oxydée  et 
soudée  eu  haut  du  dos,  la  mâchoire  inférieure  pendant  en  forme  de  gout¬ 
tière  et  faisant  corps  avec  le  vase,  la  mâchoire  supérieure  tenant  au  cou¬ 
vercle  et  se  rafiattant  avec  lui. 

.Assez  bon  style. 

Suivant  le  de  dca  Syrie,  !\i ,  il  y  aurait  eu  des  ours  dans  le  parc  sacré 
qui  entourait  le  temple  d’IIiérapolis. 
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Cerf. 

350  (2O6)  [E.  289^  —  Cerf  au  galop.  —  Bagdad.  —  Long.,  o"',i3. 
liant.,  o"',o8. 

Patine,  assez  laide,  d'un  vert  grisâtre. 

Les  pattes  de  devant  allongées  et  réunies  par  une  barre  transversale, 
les  membres  de  1  arricre-train  tordus  et  se  touchant,  les  bois  g’rands,  touf¬ 
fus  et  rejetés  en  arrière,  celui  de  gauclie  courbé  jusqu’au  dos.  L’animal 
servant  de  poignée  on  d’anse. 

Stvle  médiocre. 

La  tète  est  retournée  dans  un  cert  île  Dodone,  ([ui  servait  également  de 
poignée,  mais  dont  le  style  est  tout  autre,  CAn.VPANOS,  Dodone,  pi.  XX,  9, 
p.  37. 

351  (548).  —  Faon  ou  Bouquetin.  —  Acquis  en  i883.  Beyrouth.  — 
1  lant.,  o'",o62. 

Patine  cuivrée.  La  jambe  droite  de  l'arrière-train  cassée  près  du  pied.  La  patte  corres¬ 
pondante  de  l'avant-main  brisée  de  meme,  un  peu  plus  bas. 

La  tète  de  l’animal  tournée  lég’èrement  ;i  gauche,  les  pattes  antérieures 
presque  verticales,  celles  de  1  arrière-train  très  écartées,  la  giinche  sensi¬ 
blement  en  avant,  les  cornes  petites  et  dressées. 


Cheval. 

352 (25  j).  — Cheval  ou  mulet,  sellé.  —  liant.,  o'",  12  (an  garrot,  o'",o9). 
Long.,  o"',i35.  Larg.,  o"’,o4.  —  Bl.  L\I,  i. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

Sous  le  ventre,  grande  ouverture  quadrangulaire.  La  queue  cassée  à  l’atlaclie. 

Les  (piatre  pattes  écartées,  les  genoux  légèrement  llécbis,  les  membres 
énornios,  les  sabots  remplacés  par  d’épais  bourrelets.  Sur  le  dos,  selle 
courte,  avec  un  rebord  par  devant  et  que  des  lanières  relient  a  la  croupe  et 
au  poitrail  (pas  de  sous-ventrière),  les  rênes  flottant  sur  le  cou,  une  sorte 
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(le  caveçon  ou  de  imisclière  fermant  la  l)Ouche,  mais  sans  tôlière,  les  yeux 
ovales,  saillants  et  n-rossicrement  indiqués,  les  oreilles  écartées  et  dressées. 

Travail  barbare. 

11  semlile  qu  ou  puisse  rapprocher  un  bronze  de  Magnésie  il  Constan¬ 
tinople,  dont  la  silhouette  est  donnée  par  S.  Rei.\,vch,  Répertoire,  p.  5.3i.  a. 
Le  cher  al  porte  un  ca\'alier  et  repose  lui-inôiiie  sur  deux  bases  siqierposées. 

353  (238)  [E.  173].  —  Protome  de  cheval.  —  Trouvé  avec  la  tôle 
277.  I  \r.  Haut.,  o'",o8.  Diaiii.  de  l’attacbe,  o"',o3  (intérieur,  o^boai). 

Patine  hlancluitre,  comme  si  le  métal  était  mêlé  d'argent.  La  surface  a  du  être  brûlée. 

Les  pattes  [iliées  aux  genoux,  la  tète  très  légèrement  tournée  à  droite,  le 
corps  terminé  par  une  section  nette.  .4  pu  servir  de  protome  à  quelque  vase. 

On  rencontre  ces  protomes  dès  1  époque  archaïque.  De  Ridder, 
Bronzes  trouvés  sur  l'Acropole,  ood,  p.  i84,  lig.  i5(i. 


Bœuf. 


354(''it)  (92].  —Taureau.  —  .\nc.  collection  Pérelié.  —Long.,  o"',o8.5. 
Haut.,  O"', 08  (à  la  croupe,  o"',o(î). 

Patine  d  un  vert  taché  de  noir. 

L  animal  au  rejios,  les  membres  de  l'arrière-train  pliés  au  genou,  la 
([ueue  fouettant  le  liane  gauche,  les  cornes  droites,  la  tète  quelque  peu 
tournée  vers  la  gauche. 

Travail  lourd. 

355  ('â'iq).  —  Bœuf.  —  Haut.,  o'",o35.  Long.,  o'",or)3. 

Patine  noiriilre. 

Les  jambes  très  écartées,  le  corps  trop  allongé,  la  tête  très  conven¬ 
tionnelle,  les  cornes  ressemblant  presque  à  celles  d’un  bouc. 

Travail  bar].)are. 

356  Ci)  [L.  17.0].  —  Taureau  marchant.  —  Long.,  o"',oG5  (do  la  base, 
o"‘,o.5,'i).  Haut.,  o"',o42.  Larg.  de  la  base,  o"\ooy  lio'’',oiy. 

Patine  foncée. 
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Les  pattes  gauches  en  avant,  la  queue  collée  a  la  patte  droite,  les  cornes 
écartées  horizontalement.  La  hase  echancree  au  milieu. 

Style  passable,  assez  lourd. 

Rapprocher  De  Ridder,  Bronzes  trouvés  sur  l’Acropole,  5i5-7,  lig. 

T  62-3,  p.  187-9. 

357  (291)  'h8].  — Taureau  marchant.  —  .Vue.  collection  Pérelié.  lor- 
tose.  —  Haut.,  0">,ii5  (au  garrot,  o'", 08).  Long.,  o"',i2. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

La  iialte  droite  de  l'arrière-train  fléchie,  la  gauche  légèrement  en  avant, 
la  patte  gauche  de  ravant-inain  pliée  au  genou  et  très  relevée,  le  sahot  ne  tou¬ 
chant  pas  le  sol,  la  queue  collée  au  liane  gauche,  la  tète  sensihienient  redres¬ 
sée  et  tournée  vers  la  gauche,  les  j-eux  creux,  autrefois  incrustés  d  argent. 

Travail  soigné. 

Comparer  S.  Reinach,  Répertoire,  p.  785,  2,  h  (Naples,  liulustria) 
et  p.  786,  I,  2  (Zurich,  Meulan). 

358(279)  I65L  —  Taureau  marchant.  —  .Lnc.  collection  l’eretié.  lor- 

lose. _  Haut.,  o‘'',i65  (de  la  hase,  o'",o55).  Long.,  o">,i2  (de  la  hase,  o"'.o72, 

_ en  has,  o"',o7).  Larg.,  o™,o52  (en  lias,  o"',o/ig).  —  PL  L^  1,  2. 

Patine  d'un  vert  clair.  La  patte  droite  de  devant  cassée. 

La  hase,  qui  peut  être  celle  de  l'animal,  rectangulaire  ;  en  haut,  gorge  ou  scotie;  on 
bas,  talon  renversé. 

Les  deux  membres  de  l’arrière-train  légèrement  pliés  aux  genoux,  le 
gauche  quelque  peu  en  avant,  la  patte  droite  de  1  avant-main  non  fléchie,  la 
gauche  relevée,  le  sahot  ne  louchant  pas  le  sol,  la  queue  relevée  et  collée 
au  liane  gatiche,  la  tête  sensiblement  redressée  et  tournée  vers  la  gauche. 

Beau  style. 

359  (122).  —  Taureau  marchant.  —  .-Vue.  collection  l’éretie.  Tortose. 
—  Haut.,  o'",i2i  (du  corps,  o"',o85).  Long.,  o'",o8. 

La  surface  oxydée.  La  patte  gauche  de  I  avant-train  levée  et  cassée. 

Les  pattes  gauches  légèreineut  en  avant,  la  queue  courte  et  relevée, 
la  tête  redressée  et  tournée  vers  la  gauche. 

Assez  hou  style. 


De  Ridder. 
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360  (42)  [toi],  —  Bœuf  marchant.  — Ane.  oolleotion  Péretic.  — Long,, 
o"',o(i2.  liant.,  o"',o54  (à  la  cronpe,  o"’,o35). 

Patine  (l'un  vert  bleuâtre. 

La  patte  gauche  de  l’avant-train  pliée  an  genou  et  ca.çsée,  la  patte  gau¬ 
che  de  1  arrièrc-niain  devant  la  droite,  la  quene  collée  sur  le  flanc  droit. 

Rapprocher  Sacken,  die  Antiken  Bronzenin  Wieri,  pi.  LI,  2,  p.  121. 

361  (2(i3)  [E.  442J.  —  Bœuf  marchant.  —  .-Vnc.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o'",o85.  Long.,  o"',io5. 

Patine  d'un  vert  foncé.  La  surface  ox;)dée. 

I.a  (|ueue  et  trois  des  pattes  cassées;  la  patte  gauche  de  l’avant-train  seule  entière¬ 
ment  conservée. _ 

Les  nienibres  droits  en  avant,  la  patte  de  l’avant-niain  relevée  et  pliée 
an  genou  ;  ht  t('‘to  tournée  vers  la  droite  et  légèreinent  dressée,  des  touffes 
(le  poils  boulfant  entre  les  cornes. 

Style  passable. 

Comparer  S.  Reinach,  Répertoire,  p.  784,  4  (Industria)  et  surtout  un 
beau  bronze  déconvert  il  Scal'ati,  près  de  Ponipei,  Notizie  degli  Scavi,  iSqg, 
p.  hi)'),  lig.  ü. 


362(2,35)  E.  171)].  — Bœuf  marchant.  —  Tortose.  Trouvé  avec  le 
Zeus  d’Héliopolis  219.  —  Haut.,  o'",o(j7  (au  garrot,  o^hola).  Long. ,  o'",o83. 

Patine  verte,  la  smTace  oxydée. 

Le  sabot  droit  de  1  avant-tram  cassé. 

La  patte  gauche  de  l'arrlère-train  devant  la  droite,  l'inverse  ii  Tavant- 
traiii  ;  la  quene  collée  il  la  jambe  gauche.  Entre  les  cornes,  toulfes  de 
])olls  l'orniant  une  sorte  de  rosette  (pas  de  bandelette  indiquée);  la  tète 
légèrement  tournée  vers  la  gauche. 

363  (265)  iE.  178].  —  Semblable.  —  Tortose.  Trouvé  avec  le  Zeus 
d’Héliopolis  218.  —  Haut,,  o'",o82  (au  garrot,  o™,oGi).  Long.,  o™,o87. 

Patine  d'un  \ei’t  noirâtre. 

I.es  pattes  droites  et  gauches  à  peu  près  sur  la  tnèine  ligne,  la  queue 
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collée  au  membre  gauche  et  cassée;  la  tête  tournée  légèrement  vers  la 
droite. 

Travail  médiocre. 


Béliers. 

364  (  i53)  [394].  —  Bélier.  —  Ane.  collection  Péretié.  — ■  Long.,  o"',o55. 
Haut.,  o"',o38  (du  dos,  o'",o3). 

Patine  verte,  foncée.  .4u  cou,  anneau  d’or,  rapporté,  les  bouts  noués,  une  pyra.- 
mide.  formée  par  la  réunion  de  onze  grains  très  lins,  étant  soudée  à  l'anneau. 

L’animal  au  repos,  les  pattes  sur  la  même  ligue. 

Une  terre  cuite  de  Tortose  au  Musée  du  Louvre  re[)résente  un  dieu 
barbu,  assis  sur  un  trône  soutenu  par  des  béliers  (Gaz.  Archéol.,  187(1, 
p.  147,  F.  Lenormant).  Le  même  personnage  se  retrouverait  dans  des 
statuettes  en  calcaire  chypriotes  et  l’on  sait,  d’autre  part,  que  le  mouton  est 
souvent  figuré  sur  les  monnaies  de  Pile. 

365  (074)  [F.  438],  — Mouflon  (??).  — Ane.  collection  Péretié.  —  llaul., 
o'",o4.  Long.,  o'’',o5.  Relief,  o'",oo5. 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

Applique  creuse  et  faite  de  la  seule  partie  gauche  de  ranimai,  (ielui-ci 
très  indistinct,  une  oreille  dressée  au-dessus  de  la  tête,  le  museau  rappelant 
quelque  peu  celui  d’une  hyène;  le  corps  formé  de  trois  pians  successifs, 
les  deux  pattes  stydisées,  deux  cercles  ponctués  en  haut  de  l'attache  :  sur  le 
flanc,  inscription  en  caractères  indistincts. 


Chiens. 

366  (225)  [365],  —  Chien  courant.  — -4nc.  collection  Péretié.  —  Long., 
O'", o53  (du  chapiteau,  o™,o5).  liant.,  o™,02G  (du  chapiteau,  o"',oii).  Ep., 
o'",oo9  (de  la  base,  o"’,oo2). 

Patine  d  un  vert  grisâtre. 

Sous  ranimai,  sorte  de  long  chapiteau  ionique  rudimentaire,  avec  un 
cercle  jionctué  à  chaque  bout  et  un  rang  de  perles  rejoignant  les  deux  vo¬ 
lutes,  Les  pattes  de  devant  et  d’arrière  réunies,  la  queue  entre  les  jnmiies. 
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;î5/i 

On  ne  peut  comparer  les  cliieiis  qui  ornaient  le  pourtour  des  miroirs  l'i 
pied  (De  Riuder,  Bronz.  Soc.  Arcliéol.,  p.  3^  et  io3,  p.  /|o).  Peut-être 
l’animal  surmontait-il  le  manche  iPun  couteau. 

367  (6)  1305],  —  Chien  en.  arrêt.  —  .Ane.  collection  Péretié.  —  l.ong., 
(>'",07. 

Patine  d'iin  vert  clair  et  olivùlrc. 

La  tète  baissée  et  tournée  légèrement  à  droite,  la  patte  gauche  do 
l’avant-train  allongée,  la  droite  repliée,  la  jiatte  gauche  de  l'arrière-train 
avançant  sur  la  droite. 

Travail  soigné. 

368  (86).  —  Chien  (??).  —  Acipiis  en  i883.  —  Long.,  o^Lod.  Haut., 

ü^Çoi  '1 . 

Patine  cuivi'éc. 

L’auimal  couclié,  les  |iattes  repliées  sous  lui,  la  ([ueue  recourbée  de 
manh.u'C  ii  former  une  bélière. 

369  (  i.'i8).  —  Triple  cerbère.  —  Haut.,  o"',o.'’ii.  —  PL  LA'I,  3. 

Pallnc  égale,  (l'un  beau  vert  légèrement  foncé. 

L’aninud  assis  sur  son  train  de  derrière,  la  tète  imaliaiie  ll'('■s  forte  et 
léonine;  ;i  gauche,  lète  de  loup,  légèrement  baissée,  le  front  large,  les 
oreilles  courtes  et  dressées;  à  droite,  tête  de  chien  lévrier,  relevée  vertica¬ 
lement.  Deux  seiqients  entourent  le  cou  des  chiens  parèdres  et  se  nouent 
ensemble  sur  le  devant  de  Lanimal  principal,  les  queues  s’entrelaçant  autour 
de  ses  jambes.  Uii  troisième  serpent  [lart  de  la  tête  du  mâtin,  près  de 
l'oreille  gauche,  et  descend  sur  le  dos  où  il  se  confond  avec  l'un  des 
serpents  décrits  plus  haut  :  la  tête  de  ce  dernier  reptile  a  disparu,  elle  devait 
servir  d'aiipui  il  la  main  droite  de  Sarapis,  qui  était  baissée'. 

Dean  style.  Travail  soigné. 

D'après  .Alacrobe  (Snturnales,  i,  20)  le  Cerbère  qui  accompagnait  le 
Sarapis  de  Brvaxis  avait  une  tête  de  lion  outre  une  tête  de  loup  à  gauche  et 
une  de  chien  ii  droite.  Comparer  I'rœiiner,  Catal.  Gréau,  85o,  p.  171 


Cr.  Amelcmc,  /?er.  Archéol.,  igo3,  II,  p.  196,  202-.'|. 
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(S.  Reinach,  Répertoire,  p.  698,  5)  et  surtout  Bauelon-Blanchet,  Bronz. 
Bibl.  Nation.,  790,  p.  34o. 

370  (537).  —  Applique  en  forme  de  chien  couché.  Long.,  o  ,075. 
Larg.,  O'", 057.  Diani.,o"’,o37.  Haut,  du  tuyau,  o"',o32  (de  l’applique,  o">, 018). 

La  surface  oxydée. 

L’applique  creuse.  Le  chien  couché  eu  arc  de  cercle,  les  pattes  repliées, 
la  tète  allongée,  les  pattes  droites  seules  figurées;  au  dos  est  accolé  un 
tuyau  creux,  s’élevant  plus  haut  que  1  applique. 


Rat. 


371  (38)  [E.  44iJ. 


Rat. 


■  Ane.  collection  Péretié.  —  liant.,  o"',o35. 


Long.,  o“,o/i5.  Ép.,  O'", 018. 

Patine  (l'un  vert  gris,  assez  Ibncé. 

Le  rat  accroupi  sur  ses  pattes  de  derrière  et  tenant  entre  ses  pattes  de 
devant  un  gâteau  (?),  qu  il  rouge. 

Le  motif  est  très  fréquent.  Voir  De  RidoeR,  Bronz.  Soc.  ArcheoL,  979, 
p.  181  et  980  (.Alache'ir). 


Chameau. 


372  (i3i)-  _ Chameau  servant  de  lampe.  —  Aetpus  de  Durighello 

en  1897.  Hélaliehprès  de  Saida.  -  Haut. .  o"',iia.  Long.,  o"',  1 /,5.  Larg.  aux 

godets,  o"',o57.Diani.  des  godets,  o'". 02  (— intérieur,  o'", 008).  —  PL  LVII,  1. 
La  surface  oxydée. 

Les  pattes  au  repos,  la  tète  non  relevée,  un  collier  au  cou,  deux  godets 
disposés  il  droite  et  à  gauche  en  arrière  du  bàt,  un  troisième  godet  placé  i. 
l’arrière.  Deux  sangles,  dont  l’une  seule  est  figurée,  tiennent  la  selle,  qui 
est  en  dos  d’àne.  l’avant  montant  plus  haut  que  la  partie  de  l’arrière  ; 
deux  traverses  horizontales  sont  fixées  latéralement  sur  le  cadre  du  bàt. 

On  ne  peut  comparer  le  beau  bronze  archa'ique  de  Camiros  au  Brilish 
Muséum  (^^■ALTERS,  Cotai.,  222,  p.  22,  pi.  III).  Mais  le  Louvre  vient  d  ac- 
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cjiiunr  un  chunietiu  uccroupi  servunt  cg'cileiiient  cIg  luiiipG  (II.  de  Villefosse- 
Michon,  Acquis,  p.  1897,  p.  G,  4i).  Comparer  pour  le  type  S.  Reinach, 
Répertoire,  p.  766,  3  (bronze  syrien).  Les  terres  cuites  représentant  le  même 
motif  sont  fréquentes  en  Phénicie,  voir /oAr/;i/c/i,  II,  1887,  p.  197  (Anti- 
quariuni  de  Berlin)  et  un  autre  exemplaire  dans  la  collection  de  Clercq. 


SiiXGE. 


373  (289)  [38i].  —  Singe  accroupi.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o"',o52  (de  la  base,  o"',oi5).  Diam.  de  la  base,  o"‘,o22. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

La  base,  qui  est  fondue  avec  la  figurine,  ronde,  la  tranche  concave.  Haut  et  bas,  tore 
saillant. 

La  jambe  droite  du  singe  agenouillée,  le  genou  gaucho  relevé,  la 
main  gauche  sur  le  genou,  la  main  droite  portée  au-dessus  du  front  et  la 
touchant,  la  tète  tournée  vers  la  gauche,  la  bouche  ouverte. 

Travail  rapide  et  sommaire,  le  modelé  assez  juste,  la  tète  très  forte 
par  rapport  au  corps. 

On  peut  rapprocher  Babelox-Be.vxchet,  Bronz.  Bibl.  Nation.,  1202, 
p.  487,  mais  les  gestes  des  mains  en  sont  différents.  11  est  à  remarquer  qu’un 
singe  de  terre  cuite  a  été  découvert  en  Phénicie,  mais  le  style  en  est  ionien 
et  la  figurine  dilfère  de  notre  bronze  (W'ixter,  die  Tijpcn  d.figürl.  Terra- 
kotlen.  1,  p.  222,  3,  Louvre). 


Coq.  Oiseaux. 

374  (i5/i)  [365].  —  Coq.  —  .Ane.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"’,o27. 
Long,  de  la  base,  o'",oi5.  Larg.  — ,  o"',ot. 

Patine  foncée. 

La  base  demi-circulaire.  L’animal  a^'ant  les  jiattes  écartées,  la  queue 
bipartite  et  la  tète  tournée  vers  la  droite. 

375  (179)  [I‘..  439].  —  Chouette  (?).  —  .Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o"',o45.  Diam.  de  la  boule,  o'",oi2. 


Patine  verte,  foncée. 


ANIMAUX  aSy 

Les  pattes  debout  sur  une  boule  ronde,  laquelle  reposait  peut-être  sur 
la  main  droite  d’une  Athéna  (voir  plus  haut  le  11°  295). 

376  (192)  [E.  287].  —  Aigle,  les  ailes  éployées.  —  Trouvé  dans  le 
Liban.  —  liant.,  o"’,iiG.  Larg.,  o"',i5-  (du  corps,  o"',o5G). 

Patine  cuivroe. 

Les  ailes  symétriques,  très  éployées  et  munies  d’un  rebord,  les  pennes 
stylisées,  un  g-rand  trou  au  dos;  la  tête  ressemblant  à  celle  d’un  vautour. 

Non  antique,  mais  |)robablement  un  bronze  du  moyen  àg-e.  Ressemble, 
en  petit,  à  un  aigle  de  lutrin. 

377  (55i)  [E.  .i38].  —  Aigle  sur  une  tête  de  bouc.  —  Ane.  collection 
Pérelié.  —  Haut.,  o"',o8  (de  la  base,  o"',o38).  Long,  de  la  base,  o"',o35  (en 
haut,  o^LGaa).  Larg.  de  la  base,  o'",o33  et  o"',o2. 

Patine  noirâtre. 

La  base  rectangulaire  et  portée  par  ipiatre  pieds  carrés  ;  la  tranche  en  retrait  :  haut 
et  bas,  chanfrein,  entre  blets. 

Chevrons  gravés  en  haut  de  la  base  et  traits  verticaux  sur  la  tranche. 
La  tête  de  bouc  couchée  sur  le  socle,  la  barbiche  pendante  ;  l’aigle  dressé, 
les  pattes  sur  la  tête. 

On  connaît  beaucoup  d’aigles  reposant  sur  des  têtes  de  bélier',  de 
sanglier",  ou  de  cerfL  La  tète  de  bouc  est  un  support  pUts  rare  et  dont  je 
ne  connais  pas  d’autre  exemple. 


Poisson. 


378  (526).  — Poisson.  —  Long.,  o'",o8.  Haut.,  o'",o5. 

Argent.  Patine  d'un  gris  violacé.  Cassé  vers  le  milieu. 

Le  corps  comme  aplati.  En  haut,  nageoire  creuse,  dans  laquelle  entre 


1.  B,wtELo.N.BLA:icHET,  Bron:.  Bibl.  NaLioti.,  laSa,  p,  Stepiiaei,  C.  Rendu  de  St-Pétersbounj,  iSlig, 

p.  j3  (S.  Reinach,  Répertoire,  p.  771,  8). 

2.  Babelon-Blancuet,  l.  I25i,  p.  •■'iQ.'i.  Arch.  Zeitung,  1880,  p.  89  (à  l’Ariliquarium  de  Berlin,  venaiil  de 
Konieh). 

3.  Walter.s,  Dronz.  Brit.  Muséum,  iS-d,  p.  286  (Grèce). 
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un  clou  lie  fer;  après  la  nageoire,  bélière,  assez  large  et  striée;  autre 
bélière  en  bas  du  ventre. 

Ohnefalsch-Richter  (Kijpros,  p.  297)  fait  justement  observer  que  le 
poisson  était  considéré  par  les  jiopulations  anatoliennes  comme  un  animal 
consacré  (comparer,  ibid.,  fig.  igg,  le  poisson  ionien  de  Vettersfeld,  Furt- 
w.îNGLER,  [)1.  1,  1).  11  en  était  particulièrement  ainsi  en  Syrie'  et,  si  les  pre¬ 
miers  chrétiens  ont  choisi  ce  symhole,  ce  n’est  pas  pour  une  simple  raison 
d’onomastique. 


1.  Voir,  pour  Hierapolis,  l'auteur  du  de  dea  Syria,  i4  et  .'|5. 


BASES  ET  TREPIEDS 


(379-422) 


En  tête  vient  un  autel  bas,  d’une  fornie  particulière  à  rép()i[uo  hellénis¬ 
tique,  379.  Les  supports  proprement  dits  ne  commencent  ([u'avec  le  n” 
suivant,  380.  11  est  souvent  dilllcile  d’en  connaître  la  destination  précise, 
mais  elle  ne  paraît  pas  douteuse  pour  les  bronzes  380  et  382,  l’un  d’eux 
devant  être  surmonté  d’un  candélabre,  l’autre  d’une  lampe  à  pied  circulaire. 
Le  petit  socle  383  pouvait  de  même  supporter  une  statuette.  Quant  aux 
pieds  384-6,  comme  ils  sont  nu  nombre  de  trois  et  qu’ils  sont  lourds  et 
massifs,  il  paraît  certain  qu’ils  provenaient  de  quelque  meuble,  peut-être 
d’un  lit  ou  d’une  table  rectangulaire'.  Les  bronzes  suivants  sont  indétei'- 
minés.  Etant  donnée  leur  dimension  qui  est  très  petite,  ils  ne  pouvaient 
guère  appartenir  ([u’à  des  cistes  ou  à  des  trépieds  bas,  comme  il  s’en  ren¬ 
contre  en  ffrand  nombre  dans  les  musées.  L’uu  d’eux,  le  n°  387,  est  décoré 
avec  soin  et  doit  être  rapproché  des  bustes  d’Eros,  (|ue  nous  avons  vus  plus 
haut  (151-2). 

379  (555)  [4o5].  —  Autel  bas.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o"',ii5  (du  socle,  o"',oi7,  de  la  partie  supérieure,  o"',07).  Larg.  :’i  la  base, 
O™, 07  (eu  haut,  o"',og5  —  du  fût,  o"',o3). 

Patine  verte,  assez  égale. 

Le  socle  rectangulaire  et  porte  par  quatre  pieds  bas,  la  tranche  en 
forme  de  talon  renversé,  un  fût  mouluré  réunissant  la  base  ii  la  partie  su¬ 
périeure  :  colle-ci,  ([ui  est  rectangulaire,  s’évase  vers  le  haut  et  se  termine 
par  quatre  cornes  emboulées,  séparées  par  des  chevrons;  à  la  base,  bande 
de  chevrons  incisés  et  traits  obliques,  parallèles. 

1.  On  sait  que  ces  tables  étaient,  chez  les  Grecs,  portées  par  trois  pieds  seulement.  \  oir  D.MiEiMBriiC-S.ici.io, 
s.  V.  .\lensa,  III,  p.  1720-6.  (Di-;  Ridder). 
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La  forme  est  spécialement  égyptienne,  mais  elle  n'ap[)arait  pas  avant 
l’époque  hellénistique.  Un  exein|)laire  semblable  a  été  trouvé  [lar  Flinders 
Petrie  à  llawara,  Schreiber,  Ale.raiir/r.  Toreutih,  fig-,  i3i,  6,  p.  '\[\!\.  Un 
autre  est  au  musée  ilu  Caire,  Arrh.  Anzeigcr,  igo.3,  |).  1/17-8,  llg.  3*',  v. 
IhssiXG. 

380  (3/i8)  7|(io.  4], — Base  de  candélabre  ou  de  grand  vase  (?).  — ,\nc. 
collection  Péretié.  —  Haut,  du  socle,  o'’',o53  (du  support,  o"',2i7).  Long.  <ln 
socle,  o"’,237,  o"’,2oC  el  o"',i7i.  lairg.  — ,  o'",228,  o"',i9G  et  o'",i(!5.  Diani. 
du  su])[)ort,  o"',ii4  (en  bas,  o'",i44,  —  du  trou  d'attache,  o'",i2).  Lp., 
o"',oo7. 

Patine  grisâtre. 

lîase  composée  de  deux  pièces  superposées,  un  socle  rectangulaire  à 
triple  gradin  et  un  support  cylindrique.  La  tranche  du  siqiport  concave, 
avec  une  moulure  saillante  à  o"’,o5  de  l’embouchure,  qui  est  évasée.  Trou 
d'attaclie  irrégulier  en  haut  du  socle,  d'un  diamètre  inférieur  ii  la  Jiase  du 
sujiport. 

381  (395)  [4O0.  4].  —  Base  portée  par  quatre  pieds.  —  Ane.  collection 
Péretié.  —  liant.,  o"',097  (des  pieds,  o"',o67).  Long,  do  la  plate-forme, 
o"',iG8.  Larg.  — ,  o"',i57.  Distance  des  pieds,  o"',i67  et  o"',i75.  Uiam.  du 
cercle,  o"'.i2  et  o"',io.  —  PL  Ll’ll,  3. 

Paliiio  (l'im  vert  clair,  l'  onte  lourde. 

Base  quadrangulairo,  la  tranche  comprise  entre  ileux  moulures,  dont 
l'inférieure  est  en  saillie.  Sur  la  plate-forme,  trace  d’un  cercle  inscrit,  ce 
(|ui  prouve  que  la  base  devait  supporter  un  objet  C3dindrique  ;  les  pieds  à 
double  face  et  s’élargissant  depuis  le  bas,  oii  ils  re|)Osent  sur  un  bouton  ; 
entre  les  jiieds,  deux  triangles  sus[)endus  et  dentelés,  décorant  l’espace 
resté  vide. 

Les  gradins  ,'i  chevrons  se  rencontrent  souvent  sur  les  monuments 
phéniciens  (Perrot,  //.  de  l’Art.  111,  p.  i3i-3,  fig.  77-8).  Mais  ils  ne  sont 
guère  moins  fréipients  sur  les  vases  ou  sur  les  reliefs  égjqitiens  à  l’époque 
hellénistique;  voir,  entre  beaucoiq)  d’exemples,  le  célèbre  vase  de  Béré¬ 
nice,  au  Cabinet  des  Médailles,  De  Riuder,  Catal.  Vases pei/it.s,  1027,  p.  Go3. 
La  base  devait  supjiorter  une  lampe  ou.  plus  probablement,  un  grand  vase. 
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comme  un  exemplaire  de  lîosco  Reale  à  Berlin,  Arch .  Aiizeiger.  ipoo, 
p.  182,  fig.  8,  Berkice. 

382  (7)  187.  G.  71].  —  Base  ronde,  portée  par  trois  griffes  de  lion. 

—  Ane.  collection  l’érelié.  .Amrith.  —  liant.,  o''’,i.^|5  (des  pieds,  o"',io8). 
Diam.  supérieur,  o"‘,i34.  —  PI.  LVll,  3. 

Patine  d'un  vert  clair. 

La  tranche  de  la  couronne  en  retrait  et  encadrée  de  (ilets,  haut  et  bas  ; 
la  surface  n’alllenrant  pas  an  bord  de  la  couronne  et  décorée  de  cercles  con- 
centritpies  ;  les  grilles  allongées:  entre  chacune  d’elles,  trois  oves  ren¬ 
versés,  la  boucle  touchant  la  couronne,  les  hastes  réunies  deux  à  deux, 
le  bord  saillant  et  en  relief;  la  lame  médiane  descendant  un  peu  plus  bas 
que  les  deux  autres. 

Les  découvertes  de  Pompei  nous  ap[)rennent  que  ces  sortes  de  bases 
supportaient  des  lanqies  il  pied  circulaire,  Arch.  Aiizeiger,  1900,  p.  181-2, 
lig.  7,  Pernice.  .le  n’ai  pas  retrouvé  dans  la  collection  un  ])ied  de  lampe 
dont  le  diamètre  correspondît  an  cercle  tracé  sur  la  base. 

383  (525).  —  Base.  —  liant.,  o"',o28.  Diam.,  o'’',o64. 

Patine  d  un  vert  foncé. 

La  tranche  concave,  liant  et  bas,  bandeau,  celui  du  haut  dépassant 
quelque  peu  la  plate-forme. 

384-6  (4i5,  422-3)  (L.  295-7].  —  Trois  pieds  de  meuble  ou  de  lit.  — 
Haut.,  o"',2o6  (du  tenon,  o"',o64).  Long,  de  la  grill’e,  o'",o5  (totale,  o"',i4G, 

—  du  tenon,  o"',ii6).  Larg.  du  tenon,  o"’,o4  à  o'’',o48. 

Vert  grisâtre.  Surface  oxydée. 

Les  pieds  terminés  en  bas  par  des  grilles  de  lion,  en  haut  par  de  lorts 
tenons  dont  la  section  intérieure  est  rectangulaire  et  dont  la  largeur  va  en 
augmentant  du  dehors  au  dedans. 

387  (208)  ]E.  44o].  — Pied  terminé  par  un  buste  d’Eros.  —  Ane. 
collection  Péretié.  —  liant.,  o"’, 075  (de  l’Eros,  o'",o35,  — de  la  base,  o"',oi  i, 

—  de  la  tète,  o"’,oi5).  Diam.  de  la  Irase,  o^hoai. 

Patine  noirâtre. 

IjQ  base  ronde,  la  tranche  concave.  Haut  et  Ijas.  (ore  entre  liiets. 
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Le  pied  formé  par  une  patte  de  lion,  (pii  est  pliée  et  coudée  au  genou.  En 
haut,  sorte  de  calice  lloral,  d’où  émerge  le  buste  d’un  Eros,  les  ailes 
éployées  à  droite  et  à  gauche  et  toutes  deux  percées  d'un  trou,  la  pointe  de 
l'aile  droite  cassée,  un  contrefort  se  détachant  par  dei  rière  du  milieu  du 
dos  ;  les  mains  de  l’enfant  tenant  par  les  ailes  et  serrant  sur  la  jioitrine  un 
grand  papillon  (Psyché),  le  corps  de  l’insecte  dressé  verticalement  et 
formant  le  motif  central  du  su|iport;  la  tète  de  l’Eros  poupine  et  riante,  les 
cheveux  librement  emmêlés. 

Stvie  ]iassahle. 

388  (  i-'iy)  [/128].  —  Pied  en  forme  de  griffon.  —  .Ane.  collection  Pcrctié. 

—  Haut.,  o"',o67  (du  griffon,  o''',o/i7).  Diam.  de  la  couronne,  o"',o2.''i.  Larg. 
de  la  griffe,  o"', 009  (du  pied,  o"',oi4). 

Patine  d'im  vert  grisâtre. 

La  jambe  pliée  au  genou.  Le  bec  du  griffon  fermé,  mais  une  sorte  de 
caroncule  pendant  et  se  reliant  au  jabot,  les  oreilles  dressées;  les  ailes 
relevées  verticalement  et  s’écartant  jusrpi’à  toucher  de  leurs  pointes  les 
deux  bords  d'une  couronne  horizontale  assez  épaisse,  les  feuilles  bien 
marquées. 

Peut-être  jieut-on  rapprocher  du  support  un  trépied  Ç)  de  la  collection 
von  IJstiuow,  Ci,ermoxt-Ganxe.\u,  Arc/iiv.  d .  Missions,  S'  série,  t.  XL  i885, 
p.  227,  92. 

389-90  (897,  438)  [879'.  —  Deux  supports  en  forme  de  pied  chaussé. 

—  Ane.  collection  Péretié.  —  Lono-,  de  l'assiette,  o"',o5.  Lare-.  — ,  o"',02i. 
Haut.,  o"',o5.  Diam.  ;i  la  section,  o'",o3  ( —  intérieur,  o"‘,o2G). 

lielle  patine  d'un  vert  clair  cl  lilcuàtrc. 

Pieds  droit  et  gauche,  chaussés  d'une  sandale,  le  talon  recouvert  d’une 
pièce  de  cuir  ponctuée,  avec  des  courroies  transversales  à  l’attache  des 
doigts,  les  deux  bandes  maintenues  par  plusieurs  courroies  parallèles 
allant  des  doigts  au  cou-de-pied  et  nouées  à  la  partie  supérieure  :  bouton 
saillant  au  milieu  de  cette  lanière.  La  jambe  coupée  par  une  section  nette 
qui  fait  un  angle  ohlnjue  avec  le  plan  de  la  base;  trou  d’attache  unique 
près  du  bord. 


391-2(398,  '|33)  [375’. — Paire  semblable.  —  .Ane.  collection  Péretié, 
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—  Long-,  de  l’assiette,  o"',o57.  Larg.  — ,  o"’,oa2.  Haut.,  o'",o52.  Diaiii.  à  la 
section,  o"',o33  ( — intérieur,  o^jOaB). 

Palitic  (l’un  vert  IjlcuùLrc. 

Mémo  motif,  la  plante  creuse  et  avec  une  barre  transversale;  filet  sail¬ 
lant  en  haut  de  la  jambe  et  deux  trous  au-dessous.  Le  travail  des  doigts 
très  minutieux. 

393-5  445,  446)  [E.  22-4].  —  Supports  semblables.  —  Banias.  — 

Long,  de  la  plante,  o^LoGS.  Larg.  — ,  o'",025.  Haut.,  o"',o62.  Diam.  à  la 
section,  o'”,o3i  ( — intérieur,  o'",o26). 

Patine  d'un  vert  clair,  la  surface  très  oxydée. 

Trois  pieds  droits,  avec  trois  séries  de  filets  transversaux  se  succédant 
depuis  le  haut;  les  détails  des  sandales  mal  conservés;  un  trou  d’attache 
au  sommet. 

396-9  (434,  447,  ^^6)  [E.  25-8j.  —  Supports  semblables.  — 

Banias.  —  Long,  de  la  plante,  o"',o58  à  o'”,o65.  Larg.  — ,  o'",o23  à 
Haut.,  o'",o5  à  o^hoG.  Diam.  à  la  section,  o'",o3  ( — intérieur,  o"’,o26). 

’frès  oxydé,  en  partie  cassé. 

Quatre  pieds,  dont  deux  droits  et  deu.x  gauches.  Un  seul  trou  d’attache 
près  du  haut. 

400-3  (.435,  449,  439,  437)  [E.  2G7-270].  —  Supports  semblables.  — 
.Amrith.  —  Long,  de  la  plante,  o"',o5  à  o"',o62.  Larg.  — ,  o"',025  à  o"',o27. 
Haut.,  o"’,o45  ào™,o52.  Diam.  à  la  section,  o"',o3  ( — intérieur,  o'",o2G). 

Très  oxydé. 

Quatre  pieds,  dont  deux  droits  et  deux  gauches;  pas  de  bouton  sur  la 
lanière  médiane  ;  le  haut  du  pied  évasé,  avec  deux  trous  d’attache  aux  points 
opposés  d’un  diamètre. 

404-7  (443,  44o,  44i,  442)  [E.  33-6).  —  Supports  semblables.  — 
Tortose.  —  Long,  de  lu  plante,  o"’,o55.  Larg.  — ,  o^Lcao.  Haut.,  o"',o67. 
Diam.  de  la  section,  o'’',o3  ( — intérieur,  o'",027). 
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Quatre  pieds  ilroits,  iiou  chaussés,  avec  deux  trous  près  du  bord; 
bourrelet  et  filet  à  la  section  d'attache, 

408-410(399)  —  Trois  supports  en  forme  de  pied  de  bi¬ 

che  (?).  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long-,  de  l’assiette,  o"',o/|5.  Larg.  — , 
o"',o32.  liant.,  o"',o35.  Diain.  de  la  section,  o"',027  ( — intérieur,  o"',023). 

IjC  pied  ionrchu,  avec  une  couronne  de  poils  à  la  base;  filets  [)arallèles 
il  la  [lartie  supérieure;  trou  simple  ou  deux  trous  près  du  sommet  (tra¬ 
versés  autrefois  par  un  clou  de  fer). 

411-4  (/ioo)  [3-0].  —  Quatre  pieds  semblables.  —  .Vnc.  collection 
Péretié.  —  Long,  de  l’assiette,  o'",o/t5.  Larg.  — ,  o"',o3.  Haut.,  o'^jOiS, 
Diam.,  o''',o32  et  o'", 02/1. 

.Même  forme,  les  détails  plus  accusés, 

415-8  (407-/110)  [E.  I2I-.4].  —  Quatre  pieds  semblables.  —  Long,  de 
l’assiette,  o"',o4a  ii  o"',o47.  — ,  o"‘,o3i  ii  o"',o35.  Haut.,  o'",o3.  Diam., 

o"',o3i  et  o"',o22. 

Patine  terreuse,  oxydée. 

Même  forme,  le  pied  fourchu  ;  un  seul  tron  près  du  bord. 

419-422  ('iii-4i4)  [E.  271-4].  —  Quatre  pieds  semblables.  —  Long, 
de  l’assiette,  o"',o4  ii  o"',o4ü.  Larg.  — ,  o"',o29  à  o"',o33.  Haut.,  o"',o35. 
Diam.,  o"',o3  et  o"',o20. 

Patine  d’un  noir  terne;  un  ou  deux  trous  près  du  bord. 


VA  SES 

(423-480) 


•J’ai  rÛLLiii  aux  vases  les  chaînes  478-480,  qui  servaient  on  qui  pouvaient 
servir  ii  les  suspendre,  11  va  sans  dire  qu'elles  pouvaient  aussi  bien  avoir 
une  autre  destination.  L’une  d’elles  (478)  paraît  avoir  été  une  [)ondelüque, 
mais  je  doute  qu’il  faille  les  ranger  parmi  les  bijoux  véritables. 

Amphores  et  Cratères. 

La  grande  anse  423  appartenait  à  l’un  de  ces  grands  vases  de  métal, 
qui  tenaient  à  la  fois  de  l’amphore  et  du  cratère  et  dont  Nicosthènes  aimait 
déjà  à  copier  la  forme  enterre  cuite*.  L’un  d’eux,  venant  de  Lecce,  serait 
aujourd’hui  au  musée  de  Boston*.  Le  col,  dans  ce  genre  de  récipient,  était 
à  la  fois  court  et  très  en  retrait  :  l’applique,  fixée  d’une  part  à  l’épaule,  de 
l’autre  à  l’embouchure,  débordait  hors  des  lèvres  et  servait  de  poignée. 

On  connaît  plusieurs  anses  de  ce  modèle.  L’une  d’entre  elles  est 
conservée  au  musée  du  Louvre,  Une  autre  a  été  trouvée  près  de  Kherson, 
dans  un  tninulusL  Une  troisième,  qui  a  fait  partie  de  la  collection  Castel- 
lani,  provient  sans  doute  d’Italie  ‘.  Cette  diversité  des  origines  prouve  que 
ces  vases  de  luxe  étaient  reoberchés  dans  tout  le  monde  ancien  ;  il  est 
vraisemblable  qu’ils  ont  été  fabriqués  pour  la  première  fois  dans  fpielqne 
atelier  de  la  côte  ionienne. 

I,  Pour  les  reproductions  en  terre  cuite,  voir  Walters,  Catal.  l'asfs  Brit.  Mus.,  11.  ['.  ao5-G.  B  36.'j  (Wiener 
\'orle(jeb(æller,  1890-1,  pl.  VI,  i)  et  Pottieu,  ]'ases  antiques  du  Louvre,  II,  pl.  77.  p.  ii.'i,  E  198, 

a.  Arch.  Anzeiger,  1898,  p.  Sa  (Ekcelm.vnn).  Report  de  1899,  3,  p.  4o-i  (Robinson).  Ane.  collection  de 
révèqiie  de  Leuca,  Mc.’’’  Bacile,  à  Spongano  (prov.  de  Lecce).  Haut.,  o"',S3. 

3.  Guz.  Arch.,  1S88,  p.  79-81,  pl.  1 3  (PonsciinvALOw). 

4-  Wai-tehs,  Bronz.  Brit.  Mus.,  583,  p.  85. 

De  Riddek. 
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L’aiise  du  Louvre'  n'est  pas  identique  à  la  nôtre.  Non  seulement  elle 
est  dorée,  mais  elle  est  plus  large  et  accostée  de  serpents  :  certains  détails, 
comme  l'absence  de  ceinture,  et  la  simplicité  plus  grande  du  travail,  font 
que  la  Gorgone  même  est  différente.  En  revanche,  l’anse  de  Klierson, 
quoiqu'elle  soit,  elle  aussi,  d'une  dimension  plus  grande,  se  rapproche 
beaucoup  de  notre  exemplaire  cilicien. 

423  (78)  [D.  i45|.  —  Grande  anse  d’amphore  à  volute.  —  Cilicie.  — 
Haut.,  o'",2i  (de  la  Gorgone,  o"’,ii).  Long,  de  la  base,  o"',i35  ( —  totale, 
o"',i85).  Larg.  de  l'anse,  o''',o9.  —  l’I.  L\  11. 

Patine  d'un  vert  foncé.  Bien  conserve. 

L'anse  composée  d'une  base  horizontale  encadrée  par  deux  protomes 
de  grillons  et  qui  supporte  une  Gorgone  courant  à  droite.  A  droite  et  à 
gauche  de  la  figure,  montants;  en  haut,  volute  assez  large,  dont  les  spirales 
latérales  sont  reliées,  d'une  part,  au  moyen  d'une  aile  dressée,  au  bas  des 
montants,  de  l’autre,  jiar  une  pièce  courbe,  ;i  l'embouchure  de  l’amphore. 
Celle-ci  est  en  partie  conservée  (en  haut,  talon  décoré  d’oves  et  compris 
entre  deux  rangs  de  perles;  en  bas,  bandeau  plat  et  grènetis  :  sur  le  ban¬ 
deau,  à  droite  seulement,  feuille  iiendant  et  moitié  (?)  de  Heur).  Les  pro¬ 
tomes  formées  d’un  corps  de  sei’pent  et  d'une  tète  de  griffon,  l’attnche 
coupée  il  mi-hauteur  et  fixée  par  un  clou  sur  l'épaule  du  vase;  la  tète  re¬ 
gardant  en  avant  et  encadrant  l’anse,  le  bec  ouvert,  la  langue  pendante, 
les  oreilles  dressées,  mais  sans  bouton  cyliudriique  sur  le  haut  du  crâne. 

La  base  terminée,  à  droite  et  à  gauche,  par  une  demi-[)almette  sur¬ 
montant  une  volute  ioni(|ue:  entre  deux,  filet  et  bande  d’ovos  inscrits, 
séparés  par  des  [lointes  de  dards.  Sur  la  base,  Gorgone  (?)  courant  a 
droite,  les  jambes  pliées  au  genou  à  angles  très  ouverts,  le  pied  droit  en 
arrière  et  sur  la  pointe,  le  pied  gauche  en  avant  et  d’aplomb,  la  muscula¬ 
ture  des  jambes  bien  indicpiée;  les  coudes  symétrif[uement  écartés  du 
coiqis,  les  mains  fermées  de  même  à  la  hauteur  de  la  ceinture  et  devant 
elle  ;  chiton  court,  s’arrêtant  en  haut  des  genoux,  serré  à  la  taille  et  plissé 
entre  les  jambes:  en  haut  du  col,  à  la  ceinture  et  à  I  échancrure  des  man¬ 
ches,  bande  de  chevrons;  deux  paires  d’ailes  recoquillées,  l’inférieure 
[lassant  sur  la  supérieure.  La  tète  de  face  et  de  type  archaïque,  le  visage 
large,  les  yeux  triangulaires,  la  bouche  bien  ouverte  et  la  langue  pendante, 


I.  Ga:.  Arch-,  1887,  p.  265,  p.  33  (H.  de  Villefosse). 
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les  cheveux  serrés  par  un  bandeau  décoré  de  clievroiis,  ondulés  en  frisons 
sur  le  haut  du  front  et  tombant,  à  droite  et  à  gauche,  en  masse  épaisse  et 
striée. 

La  volute  formée  d’un  bandeau,  compris  entre  deux  rebords  obliques  et 
saillants  ;  sur  les  rebords,  rang-  de  perles  aboutissant  en  bas  à  une  rosette, 
et  zone  d’oves,  pareils  à  ceux  de  l’emboucbure;  sur  le  bandeau  plat,  entre  un 
g-rènetis  et  un  nouveau  motif  d’oves,  cinq  palmettes  gravées,  inscrites,  se 
succédant  verticalement;  haut  et  bas  des  palmettes,  volutes  intercalaires, 
à  éperons;  sur  la  tranche  latérale  de  la  volute,  le  même  bandeau  d’oves. 
La  troisième  paire  d’ailes  part  du  bas  des  montants  et  ne  touche  nullement 
à  la  Gorgone. 

Beau  style  arcba'i([ue,  déjà  libre.  Vers  5oo  avant  notre  ère. 

Bibl.  Gfîz.  arc/icoL,  1887,  p.  aOS  (H.  de  Villee'osse)  :  ibicL,  1888,  p.  79-81.  pl.  1.8 
(  PoDSCHIWALOw) . 

424  (G5i)  [E.  35r)].  —  Petite  amphore  en  plomb.  —  .4110.  collecliou 
Péretié.  —  Haut.,  o'”,o/i7  (aux  anses,  o"',o3).  Diam.  à  l’emboucbure,  o'",oi3. 
Larg.  max.  des  anses,  o"’,o25. 

Le  vase  conique  et  les  anses  coudées  à  angle  droit.  Depuis  le  haut, 
une  bande  lisse,  trois  zones  de  chevrons  cantonnés  de  points,  une  bande 
lisse,  deux  zones  ornées  de  traits  verticaux  parallèles,  une  bande  inscrite, 
une  large  zone  avec  un  quadrillé  de  losanges  ponctués;  à  la  [)ointe,  arêtes 
rayonnantes. 

Ares 

(424) 

’AXe^ày^pou 

On  peut,  semble-t-il,  comparer  une  petite  amphore  inscrite,  récemment 
acquise  par  l’Anliquarium  de  Berlin,  Arch .  Anzeiger,  190/1,  p.  Sa. 

Les  proLomes  qui  suivent  proviennent  de  grands  chaudrons  ou  de 
vases  aj-ant  la  forme  de  cratères. 

425(545)  [42g].  —  Col  de  griffon.  — Ane.  collection  Péretié. —  Haut., 
o'“,o45.  Larg.  de  l’attache,  o"',oi8. 
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l>a  crête  dentelée,  les  oreilles  dressées,  le  bec  fermé;  a  dû  servir  d'anse 
à  quelque  vase  en  forme  de  cratère.  Comparer,  entre  beaucoup  d’exemples, 
un  relief  eu  terre  cuite  de  Tarente  au  Musée  de  Bari,  Petersen,  Rœm. 
MitteiL,  XII,  i8()7,  p.  ii2-4,  i,  fig.  i,  i,  et  un  bassin  de  cuivre  au  Musée  de 
Xureiuberg,  Lindenschmit,  Altert.  uns.  heidn.  Vorz.,  t.  II,  lleft  III,  pl.  V,  i  . 

426-7  (SgG)  [/126].  —  Deux  chénisques.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Long.,  o"',075.  Larg.,  o"',oi5.  Haut.,  o^boai. 

Patine  d  un  vert  gi’is. 

Le  col  coupé  an  ras  de  la  tête  par  une  section  nette;  il  devait  être 
soudé  à  cet  endroit  sur  qnelcpie  surface  plane. 


Hydries. 

La  grande  hvdrie  428  pouvait  être  funéraire.  Plusieurs  vases  de  cette 
forme  ont  été  trouvés,  tant  en  Grèce,  qu’en  Italie,  remplis  de  cendres  et 
d’ossements'.  L’absence  de  pied  s’explic[ue  fort  bien  dans  cette  hypothèse, 
car  le  le//es  était  souvent  enterré  dans  un  cube  de  maçonnerie.  Mais  il  pou¬ 
vait  tout  aussi  bien  être  porté  par  un  de  ces  trépieds  bas,  dont  presque 
tons  les  Musées  renferment  des  exemplaires*. 

M.  Perrot’  insiste  avec  raison  sur  la  ressemblance  que  présente  la  pal- 
mette  des  anses  avec  l’ornement  correspondant  sur  le  grand  cratère 
d’.\malhonte  De  fait,  c’est  la  palmette  ionienne,  encore  près  de  ses  origines 
et  dont  l'emploi  est  très  frécjuent  à  la  fin  du  vi'  siècle.  L’anse  verticale  429, 
([Lii  ne  vient  pas  du  même  vase,  est  d’une  forme  également  connue.  Les 
béliers  occupent  la  place  des  lions  et  le  Gorgoneion  fait  défaut  sur  un 
exemplaire  du  ^/useu  Gregoriano’’ ,  mais  le  Musée  de  Boston  vient  d  acquérir 
une  anse  toute  semblable  à  la  nôtre'  et  le  même  modèle  réparait  au  British 
Muséum,  mais  plus  orné,  un  corps  nu  d’éphèbe  reliant  les  deux  arcs  hori- 

I.  De  RiDDEn,  Bron:.  Soc.  Archéol.,  p.  7-8  (cf.  DARr..%tBi;RG-SAC.i-io,  III,  s.  v.  lebc.s,  p.  1000-3). 

3.  Ibid.,  p.  6,  9-10. 

3.  II.  de  r.irt,  III,  p.  793,  t. 

4.  Ibid.,  fig.  311,  p.  280-  Comparer  !\pnocho6  trouvée  à  Carthage,  Musée  Lavif^erie,  I,  pl.  X\IX,  p.  200-1  et 
l'anse  d’une  œnochoé  de  bronze  découverte  à  Saida  et  conservée  à  r.Xnliquarium  de  Berlin,  Jahrbuch,  1888,  p-  25i , 
inv.  8o56. 

i).  Museo  Greyoriano,  I,  pl.  LIX,  c.  M.vrtha,  l'Arl  élniS'jue,  fig.  35o,  p.  521. 

G.  Report  de  1899,  19,  p.  '|3  (Robi.'sso.n).  Rapprocher  Friederichs,  Kleinere  Ktinsl,  i'iofi-9,  p.  296-7,  et 
\itnnli,  1880.  pl.  C.  I,  p.  333-2.5.5,  Capoue  (IIei-hig). 
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zontaiix'.  Il  ii’est  pas  impossible  que  le  bélier,  qui  apparaît  souvent  sur  les 
monnaies  Je  Chypre,  ait  ici  une  signification  locale. 

428(576).  —  Hydrie  sans  pied.  —  Paphos.  —  Haut.,  o'",355.  Diam. 
max.,  o^.Si  (au  bord,  o"',  aSs).  Larg.  Jes  anses  horizontales,  o'”,i75  (entre 
les  bobines,  o'",o85).  Haut,  des  auses  horizontales,  o"',o85.  Diam.  des 
bobines,  o''',o37.  Long,  des  ])almeltes,  o"',o25. 

Patine  d'un  vert  grisâtre.  L'anse  verticale  d'un  vert  foncé. 

Le  vase  bien  conserve,  quoique  troué  et  bossue  à  l'épaule  :  l’anse  verticale  aujour- 
d'iiui  détachée  du  récipient. 

La  panse  ovo'ide,  l’épaule  horizontale,  un  filet  courant  à  mi-hauteur  du 
col,  rembouchure  plate,  la  tranche  décorée  d'une  bande  d’oves,  d’un  filet 
et  d’un  rang  de  perles,  le  motif  ne  s’interrompant  que  sur  une  longueur  de 
o'",ii5,  pour  laisser  place  à  l’attache  supérieure  de  l’anse  verticale  (celle- 
ci  fixée  par  deux  clous  sur  la  tranche,  par  deux  clous  conservés  sur  le 
marli  de  l’embouchure  (?),  par  deux  autres  à  1  épaule). 

Les  anses  horizontales  en  forme  de  poignées  décorées  d’un  rang  de 
perles  à  mi-hauteur  et  dont  la  section  est  triangulaire;  l’attache  ménagée, 
il  droite  et  ;i  g’auche,  par  une  palmelte  couchée,  ilont  les  pétales  sont 
découpés;  deux  goultes  allongées  et  en  relief  relient  la  ligue  de  grènetis 
au  cœur  de  la  palmette;  entre  la  palmette  et  la  poignée,  demi-bobine  ver¬ 
ticale,  coupée  à  mi-hauteur  par  l’anse  et  dont  la  tranche  est  décorée,  haut 
et  bas,  d’un  rang  de  perles:  spirales  à  droite  et  à  gauche  de  la  palmette,  le 
cœur  entouré  d’un  grènetis. 

Bibl.  Perrot,  H.  de  l  Art,  III.  p.  79^- 

429  (i/io).  —  Anse  verticale  d’hydrie.  —  Haut.,  o"',i9  (de  la  tête  de 
Gorgone,  o'",o5).  Larg.  en  haut,  o'",i2  (aux  béliers,  o™,io5,  —  de  1  anse 
meme,  o"‘,o/i  à  o"',o2).  —  PL  LVH,  3. 

Patine  d'un  vert  foncé. 

L’anse  réunissant  un  arc  horizontal  s’appliquant  sur  l’embouchure  et 
un  second  arc,  ainsi  qu’une  tète  de  Gorgone,  fixés  sur  l’épaule.  La  trace 
des  clous  et  la  courbe  de  rappli([ue  prouvent  que  ce  n’était  pas  la  poignée 
de  l’hydrie  précédente,  mais  elle  devait  appartenir  à  un  vase  de  même  forme. 

1.  Wai.teus,  Bron:.  Brit.  Mus.,  58i-2,  p.  84-  Appliques  pareilles  à  l’Acropole  cl’Alhènes,  des  Bronzes 

trouvés  siirl’A.,  1C9,  ûg.  33,  p.  58,  et  ù  Carthage,  Musée  Laviijerie,  1,  pl.  XXX,  i,  p.  2o3. 
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L’arc  supérieur  terminé,  à  droite  et  à  gauche,  par  Jeux  lions  allong-és 
et  couchés,  les  têtes  retournées  et  Je  face,  l’avant-train  seul  indiqué, 
l'arrière-main  à  peine  esquissée,  un  collier  chevronné  marquant  au  cou  le 
bord  de  la  crinière.  Entre  les  lions,  oves  gravés,  inscrits  et  verticaux;  la 
poignée  terminée  en  haut  par  un  arc  de  cercle,  d’où  partent  Jeux  volutes 
et  une  palmette  dirigées  vers  le  bas;  de  la  palmette  descendent  quatre 
bandes  verticales  de  grènetis,  dont  deu.x  suivant  la  tranche;  en  bas,  filet  et 
bourrelet  formé  d’un  gros  grènetis. 

L’arc  inférieur  terminé,  à  droite  et  à  gauche,  par  deux  béliers  couchés, 
les  têtes  retournées  et  de  face,  les  pattes  repliées  sous  les  corps  et  l’arrière- 
main  se  reliant  à  l’avant-train,  les  queues  pendant  verticalement. 

En  bas,  tête  de  Gorgone,  de  face,  le  haut  des  cheveux  strié,  trois 
toull'es  recoquillées  bordant  le  front  de  chaque  côté,  deu.x  tresses  verticales 
encadrant  le  visage  à  droite  et  à  gauche,  les  tresses  parallèles  et  ondulées; 
la  langue  pendante  et  incisée  ;  le  bord  inférieur  en  relief  et  rayé. 

Vers  5no  avant  notre  ère. 

lîiBL.  I’ehrot,  II.  (le  l’Àrl.  III.  p.  7()3.  i. 

430  (534).  —  Anse  horizontale.  —  Larg.,  o"‘,i5  (des  iirolomes,  o"',o3). 
Haut.,  o'", 10  (des  protomes,  o"',o35).  Diam.  médian,  o"',02li. 

Patine  verte,  oxydée. 

L’anse  en  forme  de  poignée,  dont  la  section  est  arrondie;  au  milieu, 
tore,  entre  deux  dischetti;  il  l’attache,  à  droite  et  ii  gauche,  feuille  bipartite, 
terminée  par  deux  volutes.  Après  la  feuille,  prolome  de  cheval,  l  une  des 
pattes  de  devant  levée. 

Stj'le  libre.  Travail  médiocre. 

On  peut  comparer,  pour  des  protomes  pareilles,  mes  Bronze.’;  trouvé.; 
sur  l'Acropole,  lig.  45,  212,  p.  70,  et  pour  l’anse  même,  Ibid.,  fig.  25,  i5(i, 
p.  53.  11  est  probable  que  le  bronze  sériait,  ainsi  que  les  quatre  n”' 
suivants,  de  poignée  horizontale  à  quebpie  vase  en  forme  d’hydrie. 

431  (354)  [E.  37).  —  Anse  horizontale.  —  Trouvée  dans  le  Liban.  — 
Larg.,  o"’,i5  (entre  les  feuilles  de  vigne,  o"',o5,  — entre  les  pointes  des 
secondes  feuilles,  o'",o75,  —  entre  les  anneaux,  o"',oi6).  Diain. ,  o"',oi 5 
(des  anneaux,  o"',o2). 

Palme  olivâtre.  Le  bronze  ruiné. 
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L’anse  en  forme  de  poignée,  les  deux  feuilles  de  vigne  servant  d’attache 
et  percées  de  quatre  trous  ;  deux  anneaux  en  relief  au  milieu  de  l’anse, 
l’espace  entre  les  anneaux  resté  vide  :  à  droite  et  à  gauche,  feuille  couchée, 
la  nervure  centrale  marquée  par  un  grènetis. 

432(477)  [E.  38],  —  Anse  formant  paire  avec  la  précédente.  — 
Même  provenance. 

Semblable,  l’une  des  feuilles  cassée. 

433  (355)  [E.  i4o].  —  Anse  horizontale.  — ■  Larg.,  o"’,i65  (entre  les 
feuilles  de  vigne,  o"',o5,  —  entre  les  pointes  des  secondes  feuilles,  o"‘,o67, 
—  entre  les  anneaux,  o''',oi4).  Diana.,  o™,oi6  (des  anneaux,  o"’,02). 

Patine  d’un  vert  foncé. 

Variante  du  même  motif. 

434(887)  [E.  i3g].  —  Anse  horizontale.  —  Larg.,  o'",i9  (entre  les 
feuilles  de  vigne,  o"',o4,  —  entre  les  pointes  des  secondes  feuilles,  o"’,07). 
Diam.,  o'",oi6  (<les  anneaux,  o"',02). 

Patine  Ibiicée. 

Variante  du  même  motif,  les  feuilles  de  vigne  à  la  fois  plus  découpées 
et  ponctuées,  les  nervures  marcpiées  par  un  double  trait,  les  pointes  des 
secondes  feuilles  recourbées. 

Œnochoés. 

Aucutie  des  œnochoés  qui  suivent  n’est  de  style  archaïque.  Deu.x  anses 
proviennent  de  vases  dont  l’embouchure  est  oblique:  elles  sont  d’un  assez 
mauvais  travail,  quoique  l’une  (436  (soit  incrustée  d’argent.  Deux  exemplaires 
conservés  en  entier  sont  également  d’une  facture  lourde,  437-8,  mais  le 
second  est  curieusetnent  décoré  et  l’on  retrouve  sur  le  col  les  motifs  favoris 
de  l’art  hellétiistique.  Les  deux  anses  439-440  proviennent,  selon  toute 
vraisemblance,  d’œnochoés  pareilles,  mais  de  plus  petite  dimension.  Quant 
aux  six  (|ui  les  suivent,  441-6,  elles  n’ont  pas,  bien  qu’elles  soient  appariées, 
appartenit  nécessairement  à  trois  amphores  :  comme  le  type  de  vase  était 
tissez  commun,  la  rencontre  peut  n’avoir  été  que  fortuite  et  l’appartenance 
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n’est  nullement  certaine.  Le  modèle  est  fréquent  et  se  rencontre,  entre  antres, 
à  Karlsruhe,  Schum.a.cher,  die  Bronzen,  pl.  XI,  ii,  611,  p.  i5. 

435  (  100)  [E,  167].  —  Anse  verticale  d’œnochoé  à  embouchure 
oblique.  —  Cilicie.  —  Haut.,  o"',i8  (de  la  protome,  o'",oG,  —  de  la  tête, 
O™, 047).  Distance  entre  les  pattes,  o"',o45.  Larg.  de  l’anse,  o™,oi2.  Ep., 
o'“,oo6. 

batiiie  d'un  vort  marhré. 

L'anse  plate  du  côté  du  vase,  arquée  vers  l’extérieur;  en  haut,  protome 
de  griffon,  les  [lattes  pleines  et  appuyées  sur  les  côtés  de  l’embouchure, 
les  ailes  en  pointe,  le  cou  bordé  d’une  crête,  une  sorte  de  corne  s’élevant 
entre  les  oreilles  dressées,  le  bec  fermé;  l’attache  inférieure  formée  par  une 
tête  de  Gorgone  de  beau  style,  les  cheveux  bouclés,  frisés  et  hérissés  ; 
sous  le  menton,  palmette  en  coquille. 

Pour  la  protome,  comparer  De  Ridder,  Bronz.  Soc.  Archéol.,  3i,  p.  12 
( Macédoine)  et  lî.viîEi.ox-BL.v.xcHirr, BUd.  Xafio/i.,  i3go,  p.  oCg. 

436  (55G)  lE.  1G8L  —  Anse  d’œnochoé  semblable.  —  Tarse.  —  Haut., 
o'",i55  (du  masque,  o'",o3).  Larg.  de  l’aiqilique  supérieure,  o"’,o5  (aux 
pattes,  o"',o32,  —  de  l'anse,  o''',oi5). 

Palme  d'un  vei'l  grisâtre.  Le  liandeau  qui  ceint  le  front  du  masque,  les  yeux  et 
trois  larmes  près  de  l'attache  supérieure  sont  incrustés  d'argent. 

L’ap|ilique  inférieure,  celle  i.|ui  était  soudée  sur  la  panse,  est  plus 
recourbée  que  dans  Texenqilaire  précédent  et  faite  d’un  masque  bac¬ 
chique  (?),  les  cheveux  bouffant  sur  les  joues  et  sur  le  front,  l’anse  terminée 
par  trois  feuilles;  l’applique  inférieure  formée  par  une  protome  de  Pégase, 
les  ailes  rudimentaires,  les  pattes  creuses  et  s’appuj’ant,  ainsi  que  le  demi- 
cercle  qui  les  relie,  sur  les  côtés  de  rembouchure. 

Style  médiocre. 

Com[)arer  B.vbelox-Blaxciiet,  Bronz.  Bibl.  dation.,  idgi,  p.  5G9-70. 

437  (48i).  —  Œnochoé,  l’anse  relevée  et  l’embouchure  trilobée.  — 
.\nc.  collection  Pérelié.  —  Haut.,  o"',  laS  (avec  l’anse,  o'", 16, — de  l’applique, 
o'”,o38).  Long,  de  l’embouchure,  o'”,o5.  Larg.  — ,  o'",o4  (de  l’anse,  o'",ooG). 
Diam.  en  haut  de  la  panse,  o™,oG7  (en  bas,  o^hoSG). 

Patine  d'un  vert  olivrUre  foncé. 
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Le  pied  bas,  la  tranche  oblique  et  décorée  d’un  g-rènetis  ;  la  [janse 
courte  et  renflée,  le  col  très  en  retrait,  le  rebord  de  l’emljonohure  orne 
d’oves  et  d’iin  fdet  ;  l’atlacbe  su|)érieure  de  l’anse  très  simple;  motif  floral 
au  point  le  plus  élevé,  nn  second  un  peu  plus  bas:  depuis  ce  point,  trois 
lilets  transversaux,  entre  lesquels  l’anse  est,  soit  cannelée,  soit  ornée  d’un 
croisillé;  l’altache  inférieure  en  forme  de  palmette,  les  pétales  en  creux, 
celui  du  milieu  marqué  d’un  pointillé. 

438  (482).  —  Œnochoé  basse,  l’embouchure  trilobée.  —  Ane.  collec¬ 
tion  Péretié.  —  liant.,  o"',i4  (à  l’éiiaule,  o"',io,  —  de  l’applique,  o"',024). 
Long,  de  l’embouolinre,  o"',07.  Larg.  — ,  o"',o55  (de  ra|)[dique,  o"',oi8,  — 
de  l’anse,  o''’,oi2).  Diam.  de  la  panse,  o"',o9  (du  pied,  o'",o62). 

Patine  d'un  vert  foncé.  Les  hastos  des  tliyrses  incrustées  d’argent. 

Le  pied  bas,  la  tranche  oblique  ;  la  panse  courte  et  trapue  ;  à  ré[)aule, 
entre  lilets,  bande  d’oves  gravés,  chaque  élément  orné  d’une  nervure 
médiane;  sur  la  tranche  oblicpie  de  l’embouchure,  motif  d’oves  en  relief. 
Sur  le  col,  scène  en  relief;  au  centre,  deux  thyrses,  croisés  obli([ue- 
ment,  les  hastos  ayant  des  pommeaux  haut  et  bas,  des  bandelettes  [lendant 
des  tiges;  à  droite,  corbeille  (Xîxvov)  en  forme  de  bonnet  de  doge,  le  bord 
ponctué,  flûte  de  Pan  dans  le  champ  et  tête  de  jeune  Faune  (?)  à  gauche,  la 
figure  poupine,  les  cheveux  relevés  en  houppe  sur  le  front;  à  gauche,  tête 
de  Ménade  (?),  à  droite,  un  kekryphale  noué  autour  des  cheveux,  la  figure 
se  détachant  sur  un  disque  ou  un  croissant  se  recourbant  îi  droite  du  visage; 
même  Arxvov,  adroite.  L'attache  supérieure  de  l’anse  en  forme  d’arc;  deux 
dischetli  dressés  au  coude  de  l’anse,  qui  est  ornée  d’une  palmette  et  de 
filets  transversaux  ;  en  bas,  spirales,  surmontant  une  tête  dionysiaque, 
les  cheveux  encadrant  le  visage,  des  tresses  tombant  le  long  des  joues,  une 
sorte  de  feuille  de  vigne  pendant  du  menton. 

Le  mascpie  et  la  flûte  dans  le  champ  sont  run  des  motifs  de  remplissage 
les  plus  fréc[uents  à  réi)0(|ue  hellénistique  (J cdireshejte  d.  œst.  Instituts, 
1908,  p.  71).  Pour  le  Àfxvcjv,  voir  l'un  des  reliefs  Grimani  (Schreiber,  die 
Brun nenreliefs  nus  Palazzo  Grunani,  pi.  111);  pour  la  dévotion  a  Dionysos, 
comparer  ihid.,  p.  72  et  suprà  le  11“  242,  p.  16.2.  Les  têtes  se  retrouvent  sur 
un  vase  de  Saint-Germain,  S.  Reikacii,  Bronzes  figurés,  p.  322-3.  Heebig 
remarque  avec  raison  (JJnters.  ü.  /lie  canipan.  Wandmalerei,  p.  3i3)  que  les 
natures  mortes  n’ai)paraissent  pas  dans  l’art  avant  l’époque  hellénistiipie. 

De  Ridder.  36 
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439  (352)  (E.  Sg],  —  Anse  verticale  d’œnochoé,  l’attache  supérieure 
horizontale  et  en  forme  de  croissant.  —  Trouvé  dans  le  Liban.  —  Haut., 
o'“,i2  (de  l’écusson,  o"',o45).  Larg.  de  l’attache,  o“,095  (de  l'écusson,  o™,o35). 
Ép.,  o'",oo7. 

Patine  J’iin  vert  grisâtre. 

Le  bord  extérieur  du  croissant  découiié  (motif  de  spirales);  l’anse 
même  composée  d’une  torsade  îi  deux  torons,  l’attache  supérieure  formée 
de  deux  volutes  simples  et  l’attache  inférieure  d’une  palmette  entre  deux 
volutes;  la  palmette  fixée  sur  un  écusson,  qui  se  termine  en  fer  de  lance. 

On  peut  comparer  une  anse  d’argent  trouvée  au  Caire  et  aujourd’hui 
au  Musée  de  Vienne,  Schreiber,  Aleæandrinische  Toreutik,  lig.  128,  p.  436; 
l’applique  inférieure  y  est  plus  coinpliipiée  et  en  forme  de  masque. 

440  (353)  (E.  4o].  —  Anse  semblable.  —  Même  provenance.  —  Haut., 
O'",  126  (de  l’écusson,  o"',o55).  Larg.  de  l’attache,  o'",o95  (de  l’écusson 
o'",o38). 

Patine  d'un  vert  tirant  sur  le  bleu. 

N’arianle  plus  lourde  du  même  motif,  avec  moins  de  détails  gravés  et 
une  forme  moins  élégante  de  l’écusson,  dont  la  pointe  inférieure  est  plus 
longue  ;  les  torons  de  l’anse  sont  plus  rapprochés. 

441-2  (357)  [E.  i43-4].  —  Paire  d’anses  verticales.  —  Haut.,  o"',io 
(de  la  feuille,  o"',023,  —  du  mascaron,  o"\o25).  Larg.  de  l’anse,  o"',oi  à 
o'",oi2  (de  la  feuille,  o'",oi6,  — du  mascaron,  o"',025).  Ep.  de  l’anse,  o'",oi. 

Patine  d’un  vert  franc. 

L’attache  supérieure  en  forme  de  feuille  ;  l’anse  coudée  et  ornée  de 
cannelures  assez  fines,  avec  deux  filets  transversaux  à  l’angle,  l’attache  du 
masque  ménagée  par  trois  feuilles;  le  masque  imberbe  et  d’apparence  fé¬ 
minine,  les  cheveux  partagés  sur  le  front,  deux  cornes  de  bélier  (?)  s’en¬ 
roulant  autour  de  la  tète,  deux  tresses  égales  et  symétriques  [leudant  de 
charpie  côté. 

443-4  (358)  [E.  1  41-2].  —  Paire  d’anses  semblables.  —  Haut.,  o"',io7 
(de  l’attache,  o"',02,  —  tlu  mascaron,  o"’,o3i).  Larg.  de  l’anse,  o"',oi  à  o"',oi5 
(de  l’attache,  o"',oi5,  —  de  la  tète,  o"',o38).  Ep.  de  l’anse,  o"’,oi. 

Patine  d’un  vert  clair,  un  peu  bleuâtre. 
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L'attache  supérieure  seiublaljle,  mais  plus  snu[)le;  mêmes  filets  trans¬ 
versaux  et  mêmes  cannelures,  un  peu  moins  marquées,  sur  l’anse,  (|ui 
se  termine,  à  la  base,  par  deux  larges  volutes;  les  cheveux  massés  et  for¬ 
mant  une  large  perruf|ue,  finement  incisée,  le  visage  petit,  les  traits  assez 
gros  et  mal  formés. 

445-6  (553-4)  [E.  i45-6].  —  Paire  d’anses  semblables.  —  Haut., 
o"',og5  (du  masque,  o"',028).  Long,  de  la  petite  branche,  o"’,o35.  Larg.  du 
masque,  o'”,o3. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

L’attache  supérieure  semhlable  ;  l’anse,  qui  est  toujours  coudée, 
décorée  des  mêmes  cannelures  et,  à  l’angle,  des  mômes  filets  transversaux; 
rattache  de  l’applique  inférieure  ménagée  par  deux  volutes,  la  tête  eu 
forme  de  masque  comique,  la  bouche  largement  ouverte,  le  front  triangu¬ 
laire,  les  cheveux  encadrant  le  visage  de  bandeaux  droits  et  échaucrés. 


Flacons  divers. 

Les  vases  447-8  sont  plus  larges  à  l’épaule  qu’à  la  base.  Comme  ils  se 
retrouvent  sur  des  monuments  phéniciens  et  à  une  place  qui  ne  comporte 
que  des  objets  de  culte,  il  semble  évident  qu’ils  avaient  quelque  destination 
liturgique. 

Les  flacons  449-450  leur  ressemblent  quelque  peu,  mais  le  col  eu  est 
plus  élevé,  et  la  base  n’est  pas  séparée  de  la  pause. 

Le  principe  est  inverse  dans  le  n"  451,  qui  devait,  lui  aussi,  contenir  des 
parfums.  Le  corps  du  vase  se  renlle  fortement  près  de  la  base  et  se  rétrécit 
progressivement  jusqu’à  remhouchure.  Si  l’on  supprime  le  pied  et  si  le 
col  devient  mince  et  très  allongé,  on  obtient  la  forme  «  proto-corinthienne  » 

452,  très  fré<[uente  dans  les  vases  de  verre  et  dont  se  rapproche  le  llacon 

453,  qui  dilfère  à  peine  du  précédent.  Quant  au  n“  454,  il  rappelle  ces 
alabastrons  émaillés  que  les  nécropoles  rhodieuues  contiennent  eu  pro¬ 
fusion'.  Ici  encore  les  verriers  ont  re[)ris  le  modèle  ancien  et  paraissent 
l'avoir  reproduit  jusqu’aux  derniers  temps  du  monde  antique. 


I.  Calai.  ]'ases  Bibl.  Nation.,  76-7.  p.  3i,  De  Ridder. 
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447  (/iS/j)  iE.  ''16].  —  Flacon  suspendu  par  une  chaînette.  — Tortose. 

—  Haut.,  o"',!!  (sans  le  couvercle,  o"',o93).  Diain.  de  l’oitverture,  o™,o3 
(en  bas,  o"',o37,  —  du  bouton,  o"',oi).  Long,  de  la  chaîne,  o"',o26. 

Pallne  vcrle.  oxydée. 

Sorte  de  situle  ovoïde,  sans  anse,  mais  dont  le  couvercle  aurait  la 
forme  d’un  col  d’ampliorisque ;  le  pied  Ijas,  la  tranche  oblique;  sur  le  corps 
<lu  vase,  quatre  bandes  superposées,  composées  chacune  d’un  filet  au- 
dessus  ou  au-dessous  d’un  listel  ;  l’épaule  horizontale,  un  angdet  il  la  tranche 
de  l’embouchure;  le  bouchon  cylindrique  et  orné  de  dischetti:  en  haut, 
bélière,  à  laquelle  est  suspendue,  par  un  anneau,  une  chaînette  à  quatre 
torons. 

448  (5/|2)  [4io].  —  Flacon  semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
liant.,  o'",o95  (à  l’épaule,  o"',07).  Diain.  en  bas,  o'",o38  (à  réjiaule,  o"',o53, 

—  à  rembonchnre,  o^.oaO).  Haut,  du  bouchon,  o"',o42  (de  la  partie  sortante, 
0"’,02C). 

Patine  grisâtre. 

Le  pied  remplacé  par  un  simple  bourrelet;  le  cor[)S  du  vase  s’élargis¬ 
sant  légèrement  jusqu'à  l’épanle  ;  le  col  liant  et  très  mince,  deux  filets 
l'tant  superposés  à  la  tranche  de  l’einbouchure  ;  le  bouchon  mouluré: 
depuis  le  dis([ue  se  succèdent  un  talon  renversé,  un  filet  et  un  bouton  sur¬ 
monté  d'une  bélière. 

11  est  curieux  de  retrouver  celte  forme  de  vase  sur  les  stèles  punifpies. 
■le  citerai  Perrot,  //.  de  l’Art,  111,  flg.  338,  p.  4G3  (Hadrumète)  et  Berger, 
Musée  Ldi’igerie,  1,  pl.  111,  8,  [).  23-4  et  pl.  IV,  2,  p.  afi  (Carthage).  Le  Ilacon, 
qui  repose  parfois  sur  une  base  moulurée,  devait  servir  aux  sacrifices  et 
avait  sans  doute  un  sens  liturgique. 

449  (ôSg)  [407  .  —  Vase  sans  pied,  à  long  goulot.  —  .Vue.  collection 
Péretié. —  Haut.,  o"',ii  (jusqu’à  l’épaule,  o™,07).  Diain.  de  la  base,  o'",o33 
(de  l’épaule,  o"',o58,  —  de  l’ouverture,  0^,029). 

Patine  d  un  \ert  assez  clair. 

La  panse  s'c'dargissant  jusipfà  l’épanle  qui  est  courbe;  le  col  haut  et 
s’évasant  très  légèrement  vers  rembouohure  ;  sur  la  panse,  huit  filets 
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horizontaux,  s’étageant  jusqu’à  l’épaule;  sous  le  ioud,  cercles  couoeutriques, 
eu  relief. 

Assez  mauvais  style. 

450  (ôGa)  [E.  ASy].  — Même  forme.  —  .Auc.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  O™,  124  (jusqu’à  l’épaule,  o'^jOyà).  Diaiu.  de  la  base,  o"',o32  (de 
l'épaule,  o'",oG8,  —  de  remboucluire,  o'",029). 

Le  vase  non  cannelé. 

451  (5/17).  —  Flacon.  —  Acquis  eu  1882.  —  Haut.,  o"',io  (de  la  pause, 
o"qo67,  —  de  la  base,  o"’,oo7).  Diain.  de  la  Ijase,  o'”,o.''i3  (de  la  |)ause,  o"',o65, 

—  de  reiuboiicliure,  o"',o23).  Haut,  du  couvercle,  o"’,oi3. 

Patine  d'un  a  erl  grisâtre . 

Le  pied  bas,  la  tranche  oblique  ;  la  panse  allant  en  s’amincissant  depuis 
la  base;  l’épaule  à  angle  presque  droit;  le  col  assez  haut  et  orné  de  quatre 
lilets  saillants;  les  anses  s’attachant  eu  haut  de  la  pause  par  une  applique 
eu  forme  de  i'euille  et  se  teriuiuaut  a  lui-bauteur  (.lu  col  par  un  croissant 
horizontal;  le  couvercle  suriuouté  d’une  bélière,  (|ue  reliait  a  lune  des 
anses  une  chaiiie,  aujourd'hui  cassée,  à  ((uadruple  toron. 

452  (552).  —  Sorte  de  lécythe  à  long  col.  —  Haut.,  o-'hogS.  Diam.  de 
la  base,  o™,o64  (de  reuibouchure,  o'",028). 

Patine  d'un  vert  tirant  sur  le  gris  bleuâtre. 

Le  vase  ayant  la  foriue  (c  proto-corinthienne'  »  ;  la  base  plate  et  large, 
la  pause  se  rétrécissant  ]us([u  au  départ  du  goulot;  celui-ci  ti'ès  éleve  et 
c^'liudrique  :  baut  et  bas,  deux  filets  parallèles. 

453  (54 1)  L'^oo]-  —  Vase  en  forme  de  flacon.  —  Ane.  colleoliou  Péretié. 

—  Haut.,  O'", 126  (de  la  tranche  de  l’embouchure,  o"',oo9).  Larg.  de  la  base, 
o''’,o44.  Diam.  max.,  o"',o67. 

Patine  d'un  vert  grisiitre. 

La  base  octogonale;  la  panse  renflée  vers  le  bas  et  s’amincissant  près 
du  o-oulot-  décor  de  huit  feuilles  en  relief  descendant  verticalement  sur  la 

tD  ’ 

panse  ;  la  tranche  de  1  embouchure  partag'ée  par  une  rainure  horizontale. 
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454  (5/i'i)  [3G7].  —  Vase  piriforme.  —  Aiic.  oolleofion  Péretié.  — 
llaul.,  ü"',i29  (à  l’épaule,  o'”,og7).  Diaiii.  eu  liant  de  la  panse,  o'”,o3  (à 
rembouchure,  o"’,02g). 

Argent.  Patine  il  un  gris  violacé. 

Le  vase  en  forme  d’alabastron  sans  anse,  mais  finissant  en  pointe  ; 
la  panse  décorée,  depuis  l'épaule  jusqu’à  quelque  distance  de  la  base, 
de  stries  liorizontales  et  parallèles. 

Un  vase  analogue  paraît  suspendu  (par  une  ficelle?)  à  la  main  gauche 
d’une  orante  sur  une  stèle  phénicienne  de  Carthage,  Perger,  Musée  Lavi- 
gerie,  I,  pl.  2,  p.  82. 


SiTULES. 


455  (4o2).  —  Anse  de  situle,  portant  deux  crochets.  —  Larg.  de 
l'anse,  o"’,o47  (de  la  lame,  o"',oi).  Haut.,  o''',o35.  Ep.,  o'’',oo3.  Diam.  des 
bélières,  o"’,oi7  ( — intérieur,  o'",oo8).  Haut,  du  demi-cercle,  o'",o67.  Long, 
des  cliaines,  o'",27.  Haut,  des  crochets,  o'", 07. 

Patine  \erl  foncé. 

léanse  plate  et  en  forme  de  fer  à  cheval,  les  deux  boutons  qui  la  ter¬ 
minent  collés  contre  la  lame;  un  demi-cercle  de  raccord  rattaché  à  l’anse 
par  deux  bélières;  deux  chaînes,  composées  d’anneaux  en  forme  de  8,  sus¬ 
pendant  au  demi-cercle  deux  crochets  à  pointe  relevée. 


Mesure. 

456(107)  [E.  288].  —  Vase  à  poignée  animale,  servant  de  mesure. 
—  Djeim'il.  —  Haut.,  o"',i3  (du  vase,  o'",i  1,  —  des  lettres,  o"',o34).  Diam., 
o"',io  ( —  intérieur,  o"',o85).  —  PL  LL\,  i. 

Patine  d  un  vert  grisâtre. 

Le  vase  sensiblement  cylindriipie,  un  peu  évasé  vers  le  haut,  le  fond 
arraché;  l’animal  (hyène  ou  fauve?)  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière,  qui 
ne  sont  [las  séparées,  la  queue  cassée,  les  [lattes  de  devant  touchant  presque 
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le  bord  du  vase,  la  tête  au-dessus  de  l’embouchure.  .4  l’opposé,  sur  la 
panse,  eu  relief  et  en  grands  caractères,  les  lettres  m. 

Style  barbare. 

On  peut  comparer  une  tasse  en  terre  cuite  trouvée  à  Koban,  Chantre, 
/techern/ies  archéologiques  dans  le  Caucase,  11,  pl.  36  bis,  3  et  pl.  20,  i.  La 
poignée  animale  paraît  avoir  été  commune  dans  toute  la  région  anatolienne. 


Pyxis. 

457  (56o)  [E.  3o3].  —  Vase  en  forme  de  pyxis  ronde.  —  Haut.,  o^joGS 
(du  pied,  O™, 007,  — de  la  gorge,  o^.oiG,  —  des  masques,  o"',o37).  Dinm., 
o"’,o82  (de  l’ouverture,  o"’,oi7,  —  en  bas,  o'",oGi,  —  des  bélières,  o™,oi.4 
et  o"',oo8).  Larg.  des  mas([ues,  o"',o37. 

Patine  assez  laide,  d’un  vert  grisâtre.  Les  appliques  ne  doivent  pas  appartenir  au 

vase. 


En  haut  de  la  tranche,  gorge,  et  en  bas,  scotie,  entre  lilets;  sous  la  base, 
cercles  concentriques;  même  motif  sur  le  couvercle,  dont  le  centre  est 
percé  d’un  trou  rond  et  profond. 

Sur  chaipie  côté,  applique  surmontée  d’une  bélière  et  qui  est  soudée  à 
la  fois  sur  la  paroi  et  sur  la  tranche  supérieure,  au-dessus  de  la  gorge  : 
tète  de  Dionysos  archaïque,  les  cheveux  ceints  de  corymbes  et  de  pampres, 
les  3'eux  obliques,  la  barbe  divisée  en  boucles  bien  striées  et  disposées  en 
éventail. 

Dans  les  bélières  sont  passés  les  crochets  de  l’anse,  ipii  est  décorée 
de  simples  dischetti  et  surmontée  elle-même,  en  son  milieu,  d’une  bélière. 

Beau  stvie  alexandrin. 

Il  mamque  le  bouchon,  dont  la  pointe  inférieure  servait  en  même  temps 
il  prendre  le  fard  dont  la  pyxis  était  remplie.  La  forme  du  vase  et  le  décor 
sont  égyptiens;  un  exemplaire  semblable  au  nôtre  a  été  trouvé  par  Ferlini 
près  des  pyramides  de  Meroë  et  est  aujourd’hui  conservé  à  r.Vntiquarium 
de  Munich,  Schreiber,  Alexandr .  Toreiitik,  fig.  126-6,  p.  434. 

458  (563)  [8].  —  Pyxis  à  couvercle.  —  Haut.,  o"',o48  (totale,  o"',o57). 
Diam.,  o™,o52  (en  bas,  o"',o85). 
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Le  couvercle,  <|ui  est  aujourd'hui  adliéreiit  à  la  base,  est  surmonté  d’un 
petit  chapeau  bas,  au  centre  duquel  est  un  oinphalos,  muni  d’une  hélière  ; 
dans  la  hélière,  anneau  ferme,  fait  de  deux  lils  deux  fois  enroulés.  Sur  la 
tranclie  de  la  pyxis  et  du  couvercle,  trois  fois  le  motif  d’un  bandeau  entre 
blets  parallèles. 

459  (4o6)  [E.  3i3J.  —  Boîte  ovale.  —  Banias.  —  Long.,  o"',i2i.  Larg., 
o'’',o55.  Haut.,  o"',o28. 

Argent.  Patine  d'un  gris  viohicé. 

Simple  moulure  haut  et  bas.  Sans  couvercle. 


.Askos. 

460  (56i)  [E.  147].  —  "Vase  en  forme  d’outre.  —  Banias.  —  Haut., 
o"‘.i27  (en  haut  de  l’anse,  o"',i45,  —  du  pied,  o"',oog).  Long.,  o"',i85(de 
l’ouverture,  o"',og5).  Larg-.  de  l’einhoucluire,  o"',075.  Diain.  de  la  hase,  o"',o8. 

Paline  d'un  vert  grisâtre. 

Le  [)ie(l  très  bas  et  la  panse  renllée  ;  l’einhouchure,  qui  est  ii  peine 
dégagée  de  l’épaule,  est  horizontale,  lirais,  au  lieu  d’être  au-dessus  de  la 
hase,  elle  est  très  reculée  vers  la  droite  :  le  récipient  ressemble  ainsi  quelque 
peu  à  une  cornue,  r|ui  reposerait  sur  une  base  peu  élevée  et  dont  l’ouver¬ 
ture  serait  très  large.  L’anse,  qui  parait  celle  du  vase,  est  attachée  par  un 
clou  moderne  en  haut  du  col  ;  la  partie  supérieure  eu  est  cannelée  et 
limitée  par  deux  anneaux  transversau.x;  une  feuille  s’allonge  sur  la  partie 
inférieure  et  l’attache  sur  la  panse  est  en  forme  de  double  spirale. 

Cette  forme  de  vase  est  très  fréquente  à  Pompe'i  (comparer  Arch. 
Auzeigcr,  1900,  p.  i85,  Bosco  Keale,  Pehxice  et  Schumacher,  Sanunl.  Antik. 
Bronz.,  578,  p.  108,  pl.  X,  21).  Mais  l’origine  en  est  sûrement  hellénis¬ 
tique  et  le  Musée  du  Caire  en  contient  un  assez  bel  exemplaire,  Arch. 
Auzeigcr.  igod,  p.  i40-8,  tlg.  3'’,  v.  Bissixg. 


Patères. 


La  [latère  461  mérite  l’attention  à  un  double  titre.  Le  manche,  qui  est 
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de  travail  libre,  est  d’un  type  archaïque,  et  plusieurs  spécimens  pareils  ont 
été  trouvés  eu  Grèce  et  sur  l'Acropole'.  La  décoration  du  marli  et  du  fond 
est  au  contraire  ég3'plisante  et  les  motifs  en  rappellent  à  la  fois  les  vases 
ioniens,  les  coupes  «  phéniciennes  »  et  les  modèles  alexandrins.  Si  mal 
conservée  que  soit  la  scène  gravée,  elle  permet  de  constater  l’importance 
toute  nouvelle  ffu’}'  prennent  le  paysage  et  les  ornements  végétaux  ou 
lloraux.  Les  épisodes  de  chasse  et  les  luttes  d’animaux  deviennent,  ainsi 
encadrés,  à  la  fois  plus  [)ittoresques  et  plus  vivants.  L’orfèvrerie  hellénis¬ 
tique  compte  lies  productions  d’un  art  plus  relevé,  mais  il  on  est  peu  où  la 
marque  alexandrine  soit  aussi  fortement  empreinte. 

I.a  patère  462  est  d’un  modèle  plus  commun,  mais  peut-être  de  même 
origine,  une  réplique  presque  identique  se  trouvant  au  Musée  du  Caire. 

Les  phiales  463-5  n’ont  pas  de  poignée  comme  les  précédentes.  Quand 
le  vase  n’était  [las  tenu  en  main  (463),  deux  anses  ou  un  masque  à  hélière 
servaient  à  le  suspendre.  Le  décor,  ici  encore,  n’a  rien  d’original.  L’éphèhe 
il  la  lance  463  rappelle  un  motif  bien  connu  des  peintres  de  vases  à  figures 
rouges.  Quant  à  la  phiale  464,  le  type  même  de  la  monnaie  qui  remplace 
l’emblema  traditionnel  sulLit,  mieux  que  tout  autre  indice,  à  en  marquer  la 
date  précise. 

Parmi  les  exemplaires  (pii  suivent,  le  n“  468  doit  être  retenu  ii  cause 
de  sa  forme,  qui  est  caractéristique.  Gomme  le  même  vase  reparaît,  dans 
une  scène  d’adoration,  sur  une  stèle  phénicienne,  il  semble  bien  cpi’il  ait 
servi  au.x  sacrifices.  La  tête  de  lion  peut  être  rapprochée  de  la  protome  qui 
décore  les  Zeus  d’Héliopolis.  Tout  autre  est  l’emploi  de  la  coijuille  469,  cpii 
pouvait  u’ôtre  qu’un  simple  moule  de  pâtisserie  :  beaucoup  de  bronzes 
pareils  ont  été  découverts  dans  les  fouilles  de  Pompei. 

461  (  1 1 8).  —  Patère,  dont  le  manche  est  formé  par  le  corps  allongé 
d’un  lion.  —  Diam.  de  la  patère,  o'”,  i55  (de  la  base,  o"',i38,  —  du  médaillon, 
o'",n  et  O'", 077).  Long,  du  lion,  o"',225.  Larg.  de  l’attaehe,  o"',oG5  (aux 
pattes,  o"',028).  —  PL  LIX,  3. 

Patine  d'un  vert  clair. 

Cercles  concentriques  sous  la  base  de  la  patère,  le  marli  entouré  d’un 
rebord  et  orné  d’une  scène  gravée,  mal  conservée,  avec  une  suite  de 
rinceau.x  interrompus  deux  fois  par  des  motifs  de  chasse.  D’un  côté,  chien 


.  De  Ridder,  Bronzes  trouves  sur  l'Acropole,  23i-5,  fig.  5l-3,  p.  77  9. 
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galopant  à  droite  et  mordant  à  la  croupe  une  biche  dont  la  tète  se  retourne 
vers  la  gauche;  chasseur  courant  à  droite,  l'une  des  jambes  en  arrière  et 
allongée  contre  terre,  l’autre  en  avant  et  jiliée  au  genou,  la  main  droite 
baissée  et  brandissant  une  lance  contre  un  lion  courant  à  gauche,  le  corps 
vêtu  d’un  justaucorps  court  (?)  et  serré  il  la  ceinture.  A  l’opiiosé  du  dia¬ 
mètre,  lion  rugissant  à  droite,  la  gueule  ouverte;  chasseur  à  gauche, 
tombé  sur  les  genoux,  vêtu  comme  le  précédent  et  tenant  (?)  un  bouclier; 
taureau  allant  à  gauche.  Dans  la  partie  creuse  de  la  patère,  bordure  mou¬ 
lurée  entourant  un  médaillon,  que  quatre  feuilles  allongées  partag-ent  en 
quatre  champs  :  dans  chacun  d’eux,  grande  palmette  épanouie,  entre 
rinceaux. 

L’attache  de  l’applique  sur  la  tranche  a  la  forme  d’un  écusson 
échancré  sur  les  côtés  et  découpé  à  la  base.  Le  lion  allongé  est  d’assez 
bon  style,  mais  non  archaïi:[ue,  la  queue  relevée  et  collée  sur  le  côté  droit, 
l’arrière-main  continuée  par  un  demi-cercle  dentelé  sur  les  bords  et  que 
termine  une  bélière  non  percée. 

llelbiga  bien  montré  l’importance  que  prend  le  paysage  ii  l’époque 
hellénisticiue,  Unters.  u.  d.  Canipan.  ]]'andinalcrei,  p.  loi. 

462  (ü3()p  —  Patère.  —  .Acquis  de  Durigliello  en  1897.  —  Long.,  o"',3o 
(de  la  tète,  o"',oor)).  Diam.  de  la  [latèrc,  o"',i95  (de  la  base,  o'",ü92,  —  du 
manche,  ü"',oi9).  Larg.  de  l’altache,  o"',o7. 

Patine  d’un  vci  l  noiiàtre. 

La  patère  ornée  simplement  de  cercles  concentriques;  l’attache  du 
manche  cassée  et  ornée  do  spirales;  le  manche  cannelé,  avec  un  bandeau 
haut  et  bas;  [)rès  de  l’attache,  moulure  creuse  entre  deux  tores,  une  mou¬ 
lure  semblable  du  côté  de  la  tète,  les  deux  tores  bipartites  et  striés  sur  la  par¬ 
tie  extérieure  ;  le  manche  terminé  par  une  tète  de  bélier,  d’assez  bon  style. 

Le  Musée  du  Caire  renferme  une  patère  ii  peu  près  pareille,  mais  de 
dimensions  un  peu  plus  grandes,  v.  Bissi.xg,  Arch.  Anzeiger,  igoS,  p.  i4(3  et 
I  '18,  11g.  3  b.  Comparer  De  Riddeh,  Dronz.  Soc.  ArchéoL,  74,  p-  22  (Naples). 

463  (  47.'))  [E.  180J.  —  Coupe  avec  emblema.  —  Banias.  Trouvé  avec 
le  vase  en  forme  de  tète  278.  —  Haut.,  o"',o48.  Diam.  en  haut,  o'", 210  (en 
bas,  o"',o82  ). 

Patine  grisâtre,  la  surface  oxydée.  La  coupe  très  cassée.  Incrustations  d’argent  dans 
l'cinblciiia. 
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Au  bord,  bandes  d’oves  cL  grèiietis  ;  sons  le  Ibnd,  cercles  conceatrit|ues  :  autour  du 
médaillon,  deuv  fdets,  bande  de  chevrons  entre  fdels  et  ligne  de  grènetis. 

Dans  le  iiiédailloii,  sur  une  ligue  de  terrain  horizontale,  éphèbe  nu  à 
droite,  le  pied  gauche  eu  arrière  et  porlaut  sur  la  pointe,  le  pied  droit  eu 
avant  et  reposant  sur  un  tertre,  la  main  droite  tenant  une  lance  verticale, 
les  cheveux  niasses  ou  coiiïés  d’un  bonnet  rond.  A  gauche  et  entre  les 
janihes,  deux  arcs  île  cercle  en  reliel'(eu  argent),  sans  doute  des  guirlandes, 
niais  peut-être  aussi  une  draperie.  Sur  le  tertre,  îi  droite,  cuirasse  à  doubles 
lambrequins,  les  cpaulières  abaissées  (incrustations  d’argent)  ;  au-dessus  de 
la  cuirasse,  casque  d’une  foriiie  singulière,  à  haut  cimier  et  à  double  volute. 

Le  médaillou  d’un  travail  sec.  Sans  doute  un  surmoulago. 

Ces  embleuiata,  souvent  dorés  ou  argentés,  étaient  d’un  usage  parti¬ 
culièrement  fréquent  en  S^-rie;  beaucoup  d’entre  eux  pouvaient  être  déta¬ 
chés  et  servir  de  phalene.  Voir  Gaz.  Arc/iGiL,  1880,  pl.  23-/|,  p.  i38  et 
Ja/irhuc/i,  II,  1887,  p.  2o3,  Furtw.engler  (Beyrouth). 

464  (/laa)  [E.  266].  —  Patère  avec  un  médaillon  de  Faustine.  — 
.\mrilb.  —  Diani, ,  o"',20  ( —  intérieur,  o"’,  i(]3,  —  de  la  base,  o'”,oG8,  —  du 
médaillon,  o"',o38).  Haut.,  o^joii. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

IjBs  bords  légèrement  relevés  et  ornés  d’un  blet;  la  patère  reposant 
sur  une  base  circulaire  ;  le  médaillon  incrusté  dans  une  couronne  do  raccord 
moderne;  les  anses  formant  quatre  spirales  et  s’élevant  au-dessus  du  bord, 
l’attache  composée  de  deu.x  feuilles  allongées. 

Sur  le  médaillou,  tète  de  Faustine  drapée,  ii  gauche,  les  cheveux 
ondulés  et  ramassés  en  ebiguon  à  la  nuque.  Inscription  favstina  avgvsta. 

Les  monnaies,  ou  leurs  surnioulagos  eu  terre  cuite,  occupaient,  ou  le 
sait,  très  souvent  le  centre  des  coupes  ou  patères.  Il  suiïira  de  citer  deux 
exemplaires  de  Cumes,  dont  l'emblema  reproduit  le  décadrachme  syra- 
cusain  signé  jiar  Eualnetos,  Sambox,  Vente  du  11  mai  190.3,  171-2,  p.  50. 

465  (  '117)  ['lo0( .  — Phiale  à  omphalos.  — Acquis  de  Durigbello  eu  1897. 
—  Diam.,  o'",ii7  ( —  intérieur,  o"‘,i39,  —  de  la  base,  o"',o75,  —  île 
l’ompbalos,  o'",o/|2,  —  delà  bélicre,  o"',oo9).  Haut.,  o"',o32  (du  mascaroii, 
o™,o38).  Larg.  du  mascaron,  o"',o25. 

Patine  d’un  beau  vert  foncé.  le  bronze  comme  poli.  La  surface  du  mascaron 
oxydée,  l'applique  en  bronze  mince. 
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Cercles  concentriques  autour  de  l’omplialos  et  sous  la  hase  de  la 
(liliale;  [letite  bélière  surmontant  le  bord,  au-dessus  du  inascaron  formé 
(lar  une  tète  de  Silène,  les  yeux  caves  et  [irobableinent  autrefois  incrustés 
d'argent,  un  (lois  cliichc  au  milieu  du  front,  la  barbe  calamistrée  (lar 
tresses  égales,  les  oreilles  animales. 

L’a()(iliqne  d'assez  beau  style. 

466  (.iSi).  —  Phiale  (?).  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Diain.,  o"',ao7. 
Haut.,  o"',o.''i5. 

Patine  d'un  vert  grisiilre. 

Le  bord  légèrement  (lias  é(iais,  mais  sans  om()halos. 

467  [E.  goj.  —  Godet  ou  petite  patère.  —  Tortose.  —  liant., 
ü"',oiü.  Diam.,  o"’,o/|G(en  bas,  o'",o/|). 

Plomb. 

Les  bords  légèrement  obliques  et  cannelés  ;  deux  cercles  concenLrif(ues 
tracés  sur  le  fond,  un  om(ibalos  au  centre. 

468(5/i6).  —  Patère  à  manche  relevé.  —  Haut.,  o"',oG8  (du  rebord, 
o"',o3).  Diam.  supérieur,  o"', 097  (inférieur,  o"',o5/i). 

Patine  verU’,  foncée. 

L'anse,  qui  est  relevée  et  recourbée  au-dessus  de  l’ouverture,  se  ter¬ 
mine  (lar  une  tète  de  lion  sortant  d’un  calice. 

11  est  curieux  de  retrouver  une  patère  pareille  sur  une  stèle  phénicienne 
du  Louvre,  trouvée  à  Ouin-el-.\\vamid  :  la  phiale  est  dans  la  main  gauche 
d’un  (irètro  coiffé  du  haut  bonnet  oylindric(ue  et  une  tète  féminine  (de 
déesse  ou  de  sphinx)  remplace  en  haut  de  l'anse  le  inulle  de  lion. 

469  (58o)  [E.  3o].  —  Coupe  en  forme  de  coquille.  —  .-Vmrith. 
Haut.,  o"',o55.  Diam.,  o"',o55  (en  haut,  o"',i85). 

Patine  verte,  la  surface  oxydée. 

La  base  ronde,  la  tranche  godronnée,  le  bord  supérieur  sensiblement 
circulaire,  le  bronze  assez  épais  et  d’un  travail  médiocre. 
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Pei.lk  a  encexs. 

470  (029).  — Pelle  à  encens.  —  Asoulon  ou  Gaza.  — ■  l.ong-.,  o"',36G 
(du  manche,  o"',2og,  —  delà  colonne,  o"',i2C,  —  du  manche,  o"’,o5).  Haut, 
de  la  tranche,  o"’,o3.  Larg.  de  la  pelle,  o"’,i34  (aux  oreilles,  o'",i47,  —  du 
chapiteau,  o'",o62,  —  de  la  base,  o"',o32). 

Patine  d'un  vert  foncé. 

La  pelle  rectangulaire,  avec  deux  sortes  de  cornets  aux  angles  internes  ; 
sur  la  tranche,  boulons  et  palmeltes  de  st}de  libre,  en  relief;  en  haut  de 
la  tranche,  triple  filet,  orné  de  stries  obliques;  sous  la  pelle,  f[uatre  bou¬ 
tons  en  relief  placés  aux  quatre  coins:  un  cinquième  au  milieu,  sur  une 
bande  médiane  parallèle  aux  longs  côtés. 

Le  manche  en  forme  de  colonne  corinthienne,  dont  la  moitié  supé¬ 
rieure  est  seule  figurée  ;  en  bas,  socle  rectangulaire  et  trois  tores  ;  la  partie 
inférieure  du  fût  lisse  ;  la  [tartie  supérieure,  qui  est  comprise  entre  un 
bourrelet  au  sommet  et  trois  autres  à  la  base,  ornée  de  cannelures  verti¬ 
cales  ;  le  chapiteau  formé  de  trois  fouilles  et  do  deux  volutes  ;  l’attache 
double,  reliée  d’une  part  à  la  tranche  de  la  [lelle,  et  de  l’autre,  par 
deux  tigettes,  à  la  base  ;  la  colonne  continuée  par  une  lame  coudée  servant 
de  prise  :  en  haut,  plaquette  oblique  où  se  posait  le  pouce;  en  bas,  feuille 
en  relief  sur  une  lame  rectangulaire,  que  l’on  prenait  à  pleine  main. 

Bibl.  Ci.ekmoxt-G.vnxe.iu.  Archives  des  missions,  l.  XI,  i885  (ô'  rapport),  p.  i8i, 
55  (fig.). 

D’autres  e.xemplaires  du  moine  type  étaient  déjà  connus  et  l’on  en  a 
trouvé  à  la  fois  à  Pompei'  et  à  Carthage’.  M.  Saglio  suppose  qu’il  faut  y 
voir  le  batiLLuni'‘  et  les  anciens  nous  apprennent  de  l’instruinent  qu’il 
servait  à  brider  des  matières  odoriférantes  '.  On  s’explique  dès  lors  sa  pré¬ 
sence  assez  fréquente  sur  les  stèles  puniques.  Les  neuf  disques  qui  l’ornent 
sur  une  stèle  du  Musée  Lavigerie'  ne  représentent  pas  dos  trous,  mais  des 

1.  Real  Mus.  Borbon.,  X,  pl.  LXIV.  D\remuerc-Saglio,  T,  p.  682,  fig.  806. 

2.  Musée  Lavigerie,  I,  pl.  XXXI,  2,  p.  2i3  (Babëlon).  Trois  répliques  ont  été  trouvtes  dans  la  môme  nécro¬ 
pole;  les  exemplaires  sont  plus  petits  cl  moins  ornés  que  le  nôtre. 

3.  Daremberc-Saglio,  s.  U.,  I.  p.  682-3. 

4.  Horace,  Sal.,  i,  5,  36.  Abdias.  tUst.  aposl.,  9.  D’après  Dakëmberc-Saglio,  L  l,  I,  p.  682,  note  3. 

5.  Musée  Lavigerie,  I.  pl.  IV,  3,  p.  26  (Berger).  Le  dos  de  la  pelle  est  seul  reproduit,  le  manche  est  court  et 
sans  ornements. 
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tètes  (le  clous  saillantes  et  i|iii  servaient,  coniino  dans  notre  exemplaire,  à 
poser  la  pelle  à  plat.  On  peut  remar([ner  la  forme  du  manche  et  celle  dn 
chapiteau,  l’ent-ètre  le  curieux  chapiteau  709  provenait-il  de  (piehpie 
insirumeut  pareil,  mais  de  grande  dimension.  Mai.s  il  pouvait  tout  aussi 
bien  couronner  un  candélabre,  comme  dans  un  lampadaire  du  (iahiiiet  des 
Médailles,  BABi;LOx-l3i..vxci[ET,  Bronz.  Bil>l.  Natiou.,  p.  7n)-j  (Syrie)  et 

dans  un  autre  du  Musée  du  Oaire,  Arch .  Anzeiger,  i()o3,  p.  i  ^â-ti,  11g-.  r', 
(V.  Bissing). 


horciiKS. 

471  (17')  [K.  3oo].  —  Louche.  —  ïortose.  —  Long-.,  o"',:i57  (du  réci¬ 
pient,  o"',02).  Diam.  en  bas,  o"',o03.  Larg.  de  la  poignée,  o"',oi  à  o"',02. 

l'iitiiic  verte,  la  surface  oxydée.  Le  chéni.s([ue  cassé. 

La  poignée  en  forme  d’écusson,  le  chénisijue  partant  du  milieu,  l’atta¬ 
che  infi'-rieure  ooni|)riso  entre  deux  boules. 

Voir,  pour  le  -/MaOo;  ou  siinpiduni,  De  Riddeh,  Bronz.  Soc.  Archcol., 
rod-i  lo,  p.  26.  Une  stèle  africaine  montre  un  personnage  puisant  avec  un 
simpulum  dans  une  écuelle  et  rem|)iissant,  ;i  Laide  d'un  entonnoir,  un  vase 
porté  sur  un  piédestal,  G.-vuckleii,  Miiscc  de  Cherchell,  pl.  III,  3,  p.  9/1. 

472  (350)  [L.  3oi].  —  Louche.  —  Tortosc.  —  Long.,  o'",380  (du  réci¬ 
pient,  o"',o3(i).  Coté  de  la  lige,  o"',oo5.  Diam.  du  récipient,  n"',ü).  Lp., 

O'”,002  . 

Patine  verte,  assez  foncée. 

Le  inanche  fpiadrangulaire  et  terminé  par  un  simple  crochet,  sans 
chéiiisipie;  le  récipient  cylindi-i([ue,  le  fond  concave. 

473(1177)  [E-  l'-l]-  —  Cassolette  à  manche.  —  .Vc([uis  en  i883.  Tor- 
tose.  —  Long.,  o"',i.22.  Larg.  du  manche,  o"',oil  à  o'",02i.  Diam.  du 
récipient,  o"',o57  (au  bord,  o"',o78,  —  en  bas,  n'",n'|()).  Prof,  du  vase,  o"',o27. 

-\i-genl. 

Le  inanche  élargi  ii  rattache  oii  il  se  termine  par  des  volutes,  mais 
sans  bélière  apparente.  Le  récipient  coupé  horizontalement  haut  et  bas,  les 
parois  obliques. 
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Rapprocher,  sauf  Tabseiice  du  chéiiisque,  un  exemplaire  trouvé  eu 
Béotie,  De  Riddei!,  Bronz.  Soc.  Arc/iéoL,  ni,  p.  26.  Une  riche  patère  en 
argent  aurait  été  découverte  en  Syrie,  II.  de  Villefosse,  Bail,  des  Anti- 
(jiiaires,  1900,  p.  i5o-2,  lig. 


Passoires. 

474  (53i)  — Passoire.  —  Long.,  o™,278.  Larg.  du  manche, 

o"',o2  cto"', 027.  Diam.  de  la  cuvette,  o"',i28  (de  la  cuvette  inférieure,  o"’,o72). 
Haut,  des  cuvettes,  o"',o37  et  o"',o25.  Lp.  du  manche,  o'",oo/|. 

Autrefois  doré. 

Le  manche  terminé  par  un  chénisipie;  l’attache  sur  la  tranche  de  la 
passoire  a3'ant  la  forme  d’une  palmelte;  le  manche  même  s’élargissant 
près  du  chénisque  et  de  l’attache.  Sur  la  face  supérieure,  décor  gravé, 
formé  de  deux  S  opposés,  les  centres  des  volutes  réunis  par  des  barres 
avec  croisillé:  en  haut,  palmette;  sur  les  côtés,  et  en  bas,  demi-palmeltes 
remplissant  les  vides;  sous  les  volutes,  grande  feuille  plate  en  léger  relief, 
allant  jusqu’au  bord  de  la  passoire.  Sur  la  face  inférieure,  du  coté  de  l’at¬ 
tache,  deux  palmettes  opposées,  les  centres  des  volutes  réunis  [)ar  des 
barres  avec  croisillé. 

La  passoire  môme  faite  de  deux  cuvettes  que  sé[>are  un  étranglement  à 
mi-hauteur  ;  dans  la  cuvette  inférieure,  au  bord,  entre  deux  cercles  de  jours 
ou  de  trous  continus,  zone  de  croissants  ou  d’arcs  divergents;  le  cercle 
intérieur  formé  d’arcs  divergents,  de  sens  contraire  à  ceux  du  pourtour; 
le  milieu  mal  conservé. 

Comparer  un  exemplaire  de  Tliospies,  De  Ridder,  Bronz.  Soc.  ArdiéoL, 
1 1 3 ,  p .  27. 

475  (532)  [378].  — Passoire.  —  Long.,  o"’,32.  Diam.,  o"',o78.  Haut., 
de  la  tranche,  o'",o/i7.  Diam.  du  manche,  o"',oo6. 

Patine  claire,  d’un  beau  vert  olivâtre. 

Le  manche  formé  de  deux  parties  plates,  tpie  sépare  une  tige  cjdin- 
drique  et  qui  sont  ;i  la  fois  échancrées  au  milieu  et  bordées  d’un  fdet  ;  la 
tige  médiane  est  comprise  entre  deu.x  botjtons  et  ornée  de  piquants  :  le 
crochet,  qui  est  plat  comme  le  manche  et  qui  n’est  pas  relevé,  a  la  forme 
d’une  tète  de  chien. 
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Le  liord  supérieur  de  la  cuvette  est  évasé  et  compris  entre  plusieurs 
filets  parallèles  ;  au  fond  sont  tracés  de  se[)t  ;i  huit  cercles  irréguliers,  faits 
de  trous  assez  larges. 


For.mes  diverses. 

476(()/i-'i)  [E.  97].  — Rhyton.  —  Tortose.  —  Long.,  o"',o73.  Diam.  de 
rembouchure,  o"',of'i5.  Ep.,  o'",oo5. 

Plomb. 

La  corue  terminée  par  une  protome  de  cheval,  la  crinière  comme  den¬ 
telée,  la  bouche  entr’ouverte,  une  des  pattes  pliée  au  genou,  la  seconde 
allongée  ;  la  silhouette  mal  détachée  du  fond  et  très  grossièrement  indiquée. 
Il  est  curieu.v,  étant  donnée  l’importance  du  culte  que  les  Cabires  reçoivent 
en  Syrie,  de  retrouver  un  rhvlon  pareil  dans  la  main  de  KAB6IP0C  sur  une 
monnaie  de  Thessaloni(|ue,  Cot.  coins  Brit.  Mus.,  Maccd.,  p.  1 13  (PiOSCiiER, 
Lexihon,  11,  s.  e.  Megaloi  Theoi,  p.  aâS'i,  fig-.,  Elocii). 

477  (G72)  [E.  358].  —  Navicelle  (?).  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Long.,  o"',oG7.  Larg.,  o'’',oi5.  Prof.,  o'",oi. 

.Vrgent.  Le  fond  mal  conservé  et  troué. 

La  nef  il  deux  pointes  égales  et  à  cinq  pans;  les  trois  pans  inférieurs 
seuls  décorés:  à  droite  et  à  gauche,  motif  de  spirales  ;  au  milieu,  losanges 
opposés  par  la  pointe  et  formant  une  chaîne  continue. 

I,e  décor  est  à  peu  près  [lareil  sur  un  petit  vase  de  plomb  trouvé  ii 
Chypre,  Cesxola,  Salaininia ,  pi.  ^’l,  6. 

ClI.MXES  ET  PEXDEI.OQUES. 

478  {G81)  [E.  87].  —  Pièce  centrale  de  pendeloque.  —  Tortose.  — 
Côté  du  carré,  o"’,oi/|  ( —  intérieur,  o"',oo7).  Long,  des  quatre  rectangles, 
o"’,oi7  (sans  la  bélière,  o"',oi3).  Larg.  — ,  o"',oo8.  Ep.  — ,  o"',oo7. 

I.a  pièce  cenlrale  eu  forme  d'anneau  carré.  Chacune  des  quatre  faces  est 
écliancrée  au  milieu,  de  sorte  C[ue  les  ([ualrc  rectangles  sont  reliés  à  l'ou¬ 
verture  par  le  moyen  d’une  bélière  et  sont  mobiles  autour  de  la  pièce 
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médiane  ;  les  quatre  chaînons  composés  Je  deux  lames  parallèles  et  rectan¬ 
gulaires,  qui  sont  réunies  par  des  clous;  sur  la  face  apparente,  rainures 
longitudinales,  reliées,  aux  deux  bouts  et  au  milieu,  par  des  bandes 
transversales. 

479  (/itig)  [E.  83],  —  Chaînette.  — Tortose.  — Long.,  o''',35. 

Patine  d'un  brun  noirâtre. 

La  cliaîiio  composée  de  spirales  en  forme  de  liait,  qui  relient  onze 
anneaux  doubles  à  quatre  pointes. 

480  ((j8.a)  [E.  88],  —  Trois  anneaux  d’une  chaîne.  —  Diam.,  o'",o3.3 
( —  intérieur,  o"',oi5). 

Patine  foncée. 

Chacun  des  anneaux  orné,  sur  runc  des  faces  d’une  sorte  de  chaton, 
sur  le  côté  opposé  de  dischetti  entre  deux  éperons,  aux  deux  points  inter¬ 
médiaires  d’éperons  simples  et  relevés. 


De  Uiddf.r. 
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LAMPES  ET  CANDÉLABRES 

(481-523) 


]æ  candélabre  481  est  le  seul  ((ui  soit  phénicien.  Tous  les  autres  sont 
de  forme  grecque  et  d'époque  généralement  tardive. 

Les  lampadaires  482-5  reposent  sur  trois  pieds  d'animaux  en  forme 
de  grilles'.  Ces  pieds  sont  en  contact  direct  avec  le  sol.  Us  peuvent  être 
surmontés  de  têtes  regardant  vers  l'extérieur  (482)  ou  présenter  la  cam- 
Irrure  caractéristique  des  pattes  de  fauves  (483-4).  Lue  sorte  de  triangle 
foliolé  et  muni  d’un  boutoh  îi  la  pointe  en  relie  d’ordinaire  les  attaches  : 
dans  un  exemplaire  (484),  le  bord  en  est  échancré  et  la  forme  en  est 
arrondie.  Le  fêit  se  relie  ]iar  des  leuilles  (483)  ou  directement  et  sans 
transition  à  cette  sorte  de  eoilerette.  La  lige  du  candélabre  présente  nn 
simple  renllemenl  l'i  mi-hauteur  (483)  ou  trois  renllemenls  superposés 
(484):  elle  est  presr|ue  lisse  dans  le  dernier  exemplaire,  485.  La  bohèche 
qui  la  surmonte  est  d’ordinaire  mince  et  concave  (483,  485);  mais  la 
tranche  peut  en  être  épaisse  et  echancrée,  484.  Au-dessus  tlu  disrjue,  se 
dresse  toujours  une  pointe,  ([ui  entrait  a  1  intérieur  de  la  lanqie. 

Les  candélabres  486-9  ne  reposent  pas  direcleinent  sur  le  sol.  Dans 
le  premier  exemplaire  (486),  les  pattes  d  animal,  i[ni  sont  cambrées,  por¬ 
tent  sur  une  base  haute  :  dans  les  11“  487-8,  une  pastille  rondo  succède  à 
l’articulation;  enfin,  dans  le  dernier  candélabre,  les  grilles  sont  obliques  et 
d'une  forme  toute  convontioiinelle.  Entre  deux  supports  consécutifs,  nous 
retrouvons  les  mêmes  triangles  foliolés  (487)  '  mais  les  chevrons  sont  d  or¬ 
dinaire  de  forme  arrondie  et  s’échancrent  en  leur  milieu  (486,489),  1  ou¬ 
verture  pouvant  être  masquée  par  une  feuille  plus  petite  (488).  L  attache  du 
fi'it  est  très  simple,  sauf  dans  l’excnqilaire  487,  qui  est  décoré  de  reliels 

1.  Le  type  est  très  ancien.  Il  reparaît  dans  les  candélabres  étrusques,  ainsi  que  dans  deux  exemplaires  grecs 
lrou\és  à  Panlicapée  (C.  licndti  de  Sl-Pélcrsbotir(j,  pl.  II,  7-S  et  pl.  III,  Aob'ric  dojli  Scavi,  igoS, 

p.  Bkitao  (base  de  candélabre  de  Paderno.  prés  d'Ancùne). 
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assez  coiiiplifiués  :  lo  jiiolif,  des  cornets  d’oîi  partent  des  rinceaux,  doit  être 
emprunté  a  1  orfèvrerie  aiexandrine.  Lo  fut  présente  toujours  un  renllement 
a  ini-liauteur  :  d  assez  nombreux  disclielti  en  décorent  la  tranche  dans  les 
486-7.  La  bobèche  est  mince  et  concave  (489)  ou,  au  contraire,  presque 
plate  (488)  :  la  tranche  [lent  en  être  creuse  (486)  ou  divisée  en  rendements 
superposés  (487).  La  tige  du  fût  se  termine  toujours,  au-dessus  de  la 
bobèche,  par  nue  pointe  ronde  ou  qiiadrang-ulaire. 

Les  cinq  derniers  candélabres,  490-4,  ne  reposent  pas  sur  des  grilles 
de  fauves  et  les  pieds  qui  les  portent  n’ont  plus  que  très  vaguement  la 
forme  animale.  Les  pattes,  encore  cambrées  dans  le  premier  exemplaire, 
ne  le  sont  plus  dans  les  antres  candélabres,  et  les  rondelles,  qui  sont  en 
contact  avec  le  sol,  no  peuvent  être  prises  pour  un  sabot  de  cerf  ou  de  bovidé  : 
les  deu-x  bases  493-4  sont  même  portées  par  de  simples  tiges  de  métal,  sans 
aucun  souvenir  direct  d’une  forme  vivante.  Les  chevrons  folioles  qui  les  sé¬ 
parent  sont  ordinairement  arrondis,  et  peuvent  être  surmontés  d’une  feule 
([uadrangulaire  (490):  au  lieu  du  bouton  terminal,  la  pointe  présente  une 
i.“cliancrure  dans  le  n'’493  et  trois  cercles  concentriques  y  sont  gravés  sur 
la  ieuille.  L  attache  du  lût  est  sinqde,  mais,  dans  le  candélabre  493,  elle 
est  ménagée  par  de  longues  feuilles  descendantes.  La  tige  même  est,  ou 
renllée  fortement  (490-1),  ou  fuselée  et  comme  ellilée  entre  des  disclielti  qui 
en  décorent  la  tranche  (492-4).  La  bobèche  est  plus  ou  moins  plate:  la 
Irancbe  peut  être  ornée  de  filets  (492,  494)  ou  bien  être  légèremenl  éidiaii- 
crée(490).  La  pointe  terminale  a  la  même  forme  que  dans  les  exemplaires 
C[ui  précèdent. 

Ces  treize  candélabres  sont,  à  l'exception  d’un  seul,  le  11“  483,  sur¬ 
montés  d  une  lampe  a  un  bec.  La  lorme  générale  en  est  toujours  la  même. 
Elle  se  compose  d  un  récipient  circulaire,  dont  la  base  peut  être  haute  et 
oblique  (484-5,  487,  491-2),  mais  est  généralement  basse  et  à  peine  dis¬ 
tincte  de  la  panse.  A  l’intérieur  est  une  sorte  d’étui  où  pénèlre  la  pointe  qui 
termine  le  fut  et  qui  se  dresse  au-dessus  de  la  bobèche  :  le  haut  de  cette  mor¬ 
taise  arrive  presque  jusqu’aux  bords  de  l'ouverture.  Le  godet  est  de  forme 
ronde  et  bien  distinct  du  corps  central,  dont  le  sépare  une  légère  dépres¬ 
sion  :  le  cercle  du  bec  est  concentrique  ;i  celui  du  godet. 

La  poignée  de  la  lampe  est  de  composition  variable.  Elle  est  ordinaire¬ 
ment  lormée  [lar  deux  branches  latérales,  qui  partent  des  côtés  du  récipient, 
reviennent  se  réunir  au-dessus  de  l’ouverture  centrale  et  se  terminent,  à 
cet  endroit,  par  une  tête  ou  par  une  protome,  rarement  par  une  simple 


LES  INSTRUMENTS 


volute  (492).  Le  grilTon,  que  l’art  romain  Je  décadence  ii'a  pas  reiirésenté 
moins  souvent  que  l’art  archaïque,  mais  qu’il  a  tout  autrement  figuré,  sert 
souvent  de  couronnement  ;i  l’anse,  soit  que  le  bronzier  ait  re|)roduit  la  tête 
seule  du  monstre  (486,490,494),  soit  qu’il  ait  pris  tout  l’avant-corps  (485). 
Lue  tète  de  tigre  (?)  se  rencontre  une  fois  ;i  la  même  place  (482).  Mais  le  motil 
peut  se  compliijucr  davantage  et  les  deu.v  tiges  souples,  ajirès  s’ètre  ren¬ 
contrées,  peuvent  s’écarter  de  nouveau  pour  revenir  ensuite  toutes  les  deux 
au-dessus  do  Viiifuiidihiiluni'.  c’est  le  cas  de  la  lampe  483  oii  un  lion  s  ac¬ 
croupit  au  point  de  jonction,  tandis  f[ue  deux  masques  s’avancent  au  bout 
des  Irranches  latérales.  Dans  l'exenqilaire  484,  une  croi.x  latine  nous  permet 
de  dater  approximativement  le  candélabre,  et  contraint  de  placer  très  bas 
les  autres  lauqiadaires,  qui,  pour  la  plupart,  lui  ressemblent  de  très  près, 
■le  citerai  pour  mémoire  les  n°''  487  et  491  oii  un  groiqie  véritable  surmonte 
la  poignée:  ce  sont  des  pièces  e.xceptionnelles,  dont  la  seconde  surtout  est 
compliipiée  do  forme  et  dont  le  style,  inliniment  barliare,  mérite  d'être 
remarqué. 

Le  princi|)e  est  dilférent  dans  les  lampes  489  et  493,  où  la  [loignée  est 
disjiosée  obliquement  [lar  rapport  au  réciiuent.  Une  bélière  placée  par 
derrière  permet  de  la  saisir  aisément,  mais  ce  sont  lii  des  bronzes  tarJils 
et  oii  reparaît  la  croix,  que  surmonte,  ou  non,  l’oiseau  s\  nibolii[ue. 

L’infimdibulum,  dans  ees  lampes,  est  toujours  fermé,  mais  il  arrive 
ipie  le  couverele  n’en  soit  pas  conservé.  Lorsqu’il  l’est,  il  a  le  plus  souvent 
la  forme  d’une  demi-coupole  ou  d'une  cloche  (484,  486,  488,  490-4):  dans 
CO  cas,  un  bouton,  voire  même  un  oiseau  (493),  le  surmonte  toujours.  Un 
mascpie  se  rabat  parfois  sur  l’ouverture  (483)  :  ou  trouve,  à  son  défaut,  une 
simple  coquille,  ipii  peut  être  plate  (489)  ou  bombée  (482),  ou  même  une 
feuille  avec  son  pédoncule  (485). 

Quant  au  coiqis  de  la  lampe,  il  est  le  plus  souvent  lisse  et  sans  orne¬ 
ment.  Des  spirales  sont  tout  au  plus  gravées  sur  la  panse  (485)  ou  au  con¬ 
traire  se  détachent  en  relief  sur  le  fond  (487).  11  est  naturel  qu’on  ait  décoré 
surtout  les  parties  les  plus  a[)parentes,  telles  que  le  couvercle  et  la  poignée. 

11  faut  ajouter  ii  ces  lampes  portées  par  dos  candélabres,  d’autres 
exemplaires  dont  la  forme  est  bien  ii  peu  près  pareille,  mais  où  le  support 
n'a  pas  été  conservé  (n"*  495-500).  Le  godet  y  est  toujours  de  forme  ronde 
et  distinct  de  la  [lanse,  mais  le  fût  n’entre  plus  que  rarement  à  l’intérieur 
du  réci[uenl  (495,  498)  :  celui-ci  est  simplement  posé  sur  une  base  plate 
(496-7,499)  ou  le  pourtour  du  pied,  qui  fait  saillie,  s’engage  dans  une 
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rainure  circulaire  (500).  La  base  de  la  lampe  est  parl'ois  assez  élevée  (498, 
500  )  :  partout  ailleurs  le  pied  est  plat  et  assez  court.  La  poignée  est  de 
nature  variable.  Elle  n’est  plus  formée  ([u’une  fois  par  les  deux  branches 
latérales  dont  un  oiseau  couronne  la  volute  terminale,  496  :  il  est  |)lus  fré¬ 
tillent  ([u’elle  soit  oblique  et  munie  d’une  bélière  (495,  499).  Mais  elle  peut 
être  constituée  uniquement  par  une  [irotoine  de  cheval  ou  de  g-riffou  (497, 
500),  qui  vient  se  recourber  au-dessus  de  l’ouverture  ;  nous  avions  déjà 
dans  la  première  série  rencontre  ce  type  d'anse,  mais  c’était  dans  une 
lampe  à  deux  becs  (483).  Enlln,  le  n"  498,  qui  a  le  corps  d’un  oiseau,  redresse 
simplement  la  tète  à  l’opposé  du  godet.  L’infundibulum  est  quelquefois 
concave  et  percé  comme  une  passoire  (499).  Lorsipie  le  couvercle  en  est 
conservé,  il  a  la  forme  d’une  cloche  renversée  (497  )  ou,  au  contraire,  celle 
d’uue  coquille  (495-6):  il  est  surmonté  d’un  oiseau  dans  la  lampe  500,  oîi 
il  se  dresse,  par  exception,  tout  eu  haut  de  la  poignée  verticale. 

Ces  lampes  sont  en  partie  des  exemplaires  de  transition.  Doux  d’entre 
elles  ont  en  effet  le  corps  d’oiseau  des  bronzes  médiévaux.  Pourtant  la  dis¬ 
tinction  du  récipient  et  du  godet  y  reste  toujours  assez  nette  et  les  deux 
ouvertures  gardent  encore  la  forme  circulaire. 

La  transition  est  moins  brusque  dans  les  exemplaires  501-5,  qui  étaient 
tous  destinés  a  être  posés  a  plat  sur  des  supports.  Dans  les  deux  premières 
lampes,  le  godet  est  presque  demi-circulaire  et  relié  par  des  volutes  an 
corps  central.  L’ouverture  du  récipient  est  ronde,  mais  elle  est  d’un  plus  ou 
moins  grand  diamètre.  Les  trois  derniers  bronzes  ont  la  forme  d’un  fer  à 
cheval,  le  godet  restant  toujours  sensiblemeut  triangulaire.  Le  jour  de 
l’infundibulum  est  ovale  (503-4)  et  ressemble  à  un  trèfle  découpé  dans  le 
n»  505.  L  a  surface,  dans  tous  les  cas,  est  horizontale  et  les  deux  parties  de 
la  lampe  sont  entourées  d’un  rebord  continu.  La  poignée  présente  encore 
dans  le  n”  501  les  deux  tiges  latérales,  mais  elles  se  réunissent  pour  former 
au-dessus  du  récipient  une  lame  oblique,  découpée  comme  un  cœur.  Le 
plus  souvent,  l’anse  n’est  qu’une  simple  bélière  placée  au-dessus  d’une 
feuille  502-3  ou  elle  se  recourbe  au-dessus  du  récipient  et  se  termine,  soit 
par  un  masque  (504),  soit  par  une  protome  de  cheval  (505).  L’ouverture 
de  l’infundibulum  n’estjamais  fermée  par  un  couvercle,  sauf  dans  la  lampe 
502,  qui  présente,  à  cet  endroit,  une  tète  d’Hélios. 

Il  faut  ajouter  ici  quelques  types  particuliers.  Les  lampes  508-7  se 
composent  d’un  récipient  circulaire  et  d’une  longue  queue  de  poêlon, 
il  l’extrémité  de  laquelle  est  le  godet.  L’ause  est  en  forme  de  palmette 
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et  à  peu  près  liorizoïitale  :  une  hélière  et  un  nœud  plus  ou  moins  eompli- 
(jUG  In  relient  au  récijiieut. 

Il  n’est  pas  sûr,  mais  il  est  |)rol)al)lc  que  le  n°  508  est,  lui  aussi,  une 
lampe  :  comme  le  bronze  est  incomplet,  il  est  diHicilc  d'en  saisir  le  méca¬ 
nisme  et  do  se  le  représenter  tel  fpi’il  devait  être  autrefois.  Quant  ,'i  la  lampe 
en  forme  do  pied  509,  la  forme  en  est  assez  commnne  et  il  n'en  mainpie  pas 
d’exemples. 

Ou  trouvera  plus  haut,  |)arnii  les  animaux,  la  lampe  372,  qui  est  eu 
forme  de  chameau,  .le  n’ai  réuni  ici  que  les  lampes  en  forme  de  tête,  espèce 
particulièrement  fréfpienle  et  pour  laquelle  les  bronziers,  tant  alexandrins 
que  s_yrleus,  paraissent  avoir  eu  un  g-oiil  marqué. 

IjCS  quatre  excnq)laires  rie  Cderc([  510-3  oui,  tous  les  fpialre,  la  base 
ovale  et  parfois  rapportée.  )œ  godet  est  rond  et  tenu  dans  la  bouclie  (510) 
ou  de  même  forme  que  la  lampe  et  indépendant  de  la  tête  (513):  dans  les 
deux  autres  In’onzes,  il  est  sensiljlemenl  demi-circulaire,  511-2.  L’infun- 
dibulum  est  placé  en  liant  du  crâne  et  il  se  dissimnle  sons  le  couvercle 
à  charnière  dans  les  11“  510  et  513  :  dans  les  ileux  autres  (511-2),  il  est 
remplacé  par  l’ouverture  même  delà  liouclie,  (pie  la  fente  en  soit  d  roi  te  (511  ) 
ou  recourbée,  512.  La  bélière  est  placée  derrière  la  tête  dans  les  lampes 
510-1,  mais  un  peu  jilus  haut  dans  le  second  exenqilaire:  nue  tigelte  percée 
en  haut  d’un  trou  remplace  raiiiioau  dans  le  11“  512  et  nous  retrouvons 
dans  la  lampe  513  les  deux  liges  latérales,  qui  se  réunissent  en  un  masrpie 
au-dessus  de  l’ouverture.  Il  y  a  d’ailleurs  entre  les  (pialre  bronzes  des 
difl’érciiees  d’exécution  assez  grandes.  La  tête  de  nègre  510  est  d’un  beau 
modelé,  tandis  que  les  inasipies  511-2  sont  d’un  travail  assez  faible.  Quant 
il  la  tète  513,  il  se  pourrait  fort  bien  (pi’elle  ne  fût  pas  anlirpie. 

Los  lampes  ii  deux  becs  sont  au  nombre  de  sept  (483,  514-9),  dont 
l’une,  (]ui  surmontait  un  candélabre,  a  été  déjii  étudiée  (483).  Parmi  les 
autres,  i[uatre  seulement  étaient  posées  ii  plat,  on,  comme  le  11°  516  ( et  peut- 
être  le  n”  514),  suspendues  il  l’aide  d’une  chaîne:  dans  les  lampes  514  et 
518,  un  fût  de  candélabre,  (pii  n’a  pas  été  conservé,  entrait  à  l'intérieur  du 
récipient.  La  forme  de  ces  exemplaires  est  assez  dill'érentc.  Dans  les  bronzes 
483  et  514,  le  coi’ps  du  luminaire  est  rond  et  les  godets,  rpii  sont  bien  dis¬ 
tincts  du  récipient,  sont,  comme  lui,  circulaires.  Le  corps  central  et  l’in- 
fundibulum  sont  encore  concentriques  dans  les  lampes  516-8,  mais  la  sur¬ 
face  en  est  plate  et  les  godets  ont  la  forme  quadrangulaire  ou  mi-circulaire, 
tandis  qu'une  rosette,  un  disclietlo  ou  une  volute  en  marquent  les  départs. 
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Enfin  la  grande  lampe  519  est  sensiblement  triangulaire  :  l’anse  se  relève 
à  l’an  des  coins,  et  les  deux  godets  se  trouvent  dans  le  prolongement  des 
deux  autres  angles.  L’inl'undibulnm  est  rarement  fermé  par  un  couvercle 
plein  et  à  charnière  (483):  le  plus  souvent,  le  cba|)eau,  qui  est  fixe  ou  mobile, 
a  la  forme  d’une  passoire  oii  des  trous  plus  ou  moins  nombreu.x  sulfisaient 
il  verser  l’huile.  Il  arrive  aussi  fpie  les  jours  soient  simplement  ménagés 
autour  de  l’ouverture  circulaire,  qui  pouvait,  soit  rester  libre,  soit  être 
entièrement  fermée. 

L’anse  est,  comme  il  est  naturel,  d’une  forme  variable.  Dans  le  11° 483, 
elle  se  compose  d’une  simple  tête  de  cheval  recourbée  au-dessus  de  l’ou¬ 
verture.  Dans  la  lampe  514,  la  protome  est  double  et  se  termine  par  deiix 
tètes  de  grifl’on.  Ailleurs  (515),  la  poignée  est  oblicpie  et  en  forme  de  simple 
feuille,  mais  elle  est  munie  au-dessous  d’une  bélière.  Le  principe  est  le 
môme  dans  les  lampes  517-8,  oii  l’ornementation  devient  très  riche  et  dont 
des  rinceaux,  un  buste  de  Zeus  Ammon  et  une  queue  d’oiseau  étalée 
viennent  décorer  la  surface.  Dans  les  deux  autres  cxemplaii'es,  l’anse  est 
recourbée  au-dessus  de  l’iid'undibulnm,  mais,  au  lieu  de  se  terminer  [)nr  une 
protome,  elle  s’achève  par  un  niasque  oblique  (516),  ou  par  une  collerette 
foliotée,  d’oi'i  émerge  un  buste  d’Hélios  (519).  Cette  dernière  lampe  est 
remarquable  par  ses  dimensions,  comme  [)ar  le  soin  avec  le([uel  elle  a  été 
modelée  :  ce  devait  être  un  objet  de  culte,  (pii  pouvait  éclairer  le  sanctuaire 
do  (pielque  dieu  solaire.  Après  cet  exemplaire,  je  citerai  le  11"  517  dont  le 
décor  est  moins  sobre,  mais  qui  no  laisse  pas  (pie  d’être  d’un  bon  travail 
ale.xandrin . 

Les  lampes  521-2  sont,  I  une  ii  trois  et  l’autre  it  quatre  becs.  Elles  se 
ressemblent  par  leur  forme  sensiblement  circulaire  et  par  leur  pied,  qui 
était  simplement  posé  sur  uii  support:  de  plus  les  godets  sont  également 
contigus  et  reliés  par  des  volutes  au  récipient,  du  côté  opposé  à  l’anse. 
Mais  les  exemplaires  sont  loin  d’être  identiques.  Tantôt  des  pommes  de 
pin  se  dressent  en  éperons  ii  rextrémité  des  becs  alignés  (521),  tantôt 
des  rosettes  les  remplacent  ii  cet  endroit  (522).  De  même,  au  départ  des 
volutes,  se  reiicontront  soit  des  rosettes,  soit  de  grandes  proues  dressées 
(522).  Au-dessus  (le  l’ouverture,  la  lampe  521  est  la  seule  qui  soit  surmontée 
d’une  curieuse  couronne  ajourée  :  le  couvercle  mampie  il  vrai  dire  dans 
le  second  bronze  (522),  mais  il  est  douteux  qu’il  ait  eu  la  même  forme. 
Enfin  la  |)oignée  est  faite  d’une  simple  bélière  (522)  ou  d’un  anneau  que 
surmonte  une  feuille  obli(|ue  (521  ). 
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481  (/|8'i)  ['iCo'.  —  Candélabre  (?).  —  Ane.  collection  Pérclié.  —  Haut., 
o"’,3o5  (de  la  partie  striée,  o"',o8r)).  Diam.  en  liant,  o"’,07  (en  bas,  o"',!5, 

—  de  la  bobèche,  o"’,io5). 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

IjU  base  évasée,  le  fut  strié,  dans  sa  partie  supérieure,  par  des  cannelures 
borizontales  ;  bolièche  découpée  en  forme  de  calice,  rem'erst'c  et  fixée  sur 
la  partie  striée  du  fût;  en  liant  de  la  bobèche  et  du  fût,  le  snp[iort  s  épa¬ 
nouit  en  forme  de  cloche  creuse  et  reiiversée,  surmontée  d'un  bandeau  pial. 

Un  candélaliro  semblable,  mais  avec  trois  calices  superposés,  est 
sculpté  sur  nue  stèle  de  l>ilybée,  Curp.  luxer.  Scniit.,  pl.  29  (Perrot,  II.  de 
l’Art,  t.  III,  fig.  202,  p.  3o()).  Comparer  Berger,  Gaz.  Arc/iéoL,  1877,  p.  191. 

482  (298)  [E.  28 '1].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  Trouvé  dans  le  Liban.  —  Haut,  du  candélabre,  o'’',.'|2  (jusqu'à  la  bobèche, 
O'", 32.0,  —  de  la  base,  o'",097).  Dist.  des  pieds,  o"',i25.  Diam.  des  pieds, 
o'’',028  (de  la  bobèche,  o"',o75)  —  Haut,  de  la  lampe,  o"',to  (de  la  base, 
o"’,oo7,  —  de  l'ouverture,  o"',o'i,  — du  couvercle,  o"',n5).  Long.,  o"',i'i  (de 
la  lampe,  o'",o95).  Larg.,  o"ho55  (au  g-odet,  o"',o33).  Diam.  de  la  base,  o"',o37 
(de  l'ouverture,  o'",o3,  —  du  godet,  o"’,oi3). 

Patine  noirâtre. 

Le  candélabre  [lorté  par  trois  grilles  de  lion,  qui  reposent  directement 
sur  le  sol  ;  en  haut  des  pieds,  tètes  de  lions  (ou  do  panthères),  très  stylisées 
et  [iresque  humaines,  quoique  do  travail  barbare;  entre  doux  tètes  consé¬ 
cutives,  feuille  en  forme  de  chevron  terminé  par  une  boule  ;  le  fût,  ([iii  a  été 
refait,  est  orné  de  disclietti  et  de  section  hexagonale,  la  tranche  de  la 
bobèche  moderne  et  presque  droite,  la  tige  d’attache,  qui  s’élève  au-dessus 
de  la  bobèche,  [lénétrant,  à  l’Intérieur  de  la  lampe,  dans  une  sorte  d’étui. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire,  et  séparé  du  godet  qui  est  de  forme 
ronde;  la  base  courte;  une  co([uille  bombée  servant  de  couvercle  et  fixée 
par  une  charnière  ;  la  poignée  faite  de  deux  liges  courbes  partant  des 
parois  latérales  et  se  réunissant,  au-dessus  de  l’ouverture,  pour  former 
une  tète  do  tigre  ou  de  lion,  la  langue  pendante,  la  g-ueule  percée  d’un 
trou . 

Style  barbare. 

Pour  les  tètes  (do  panthères?)  tpii  surmontent  les  griffes,  voir  un 
exemplaire  du  Brilish  .Muséum,  ^^’-\r.TERS,  Cated.  Bronz.,  25-''i3,  p.  829. 
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483  (292)  [E.  3 12].  — Candélabre  supportant  une  lampe  à  deux  becs. 

—  Aiitioclic.  —  Haut,  du  candélabre,  o"',2C  ( jusr|u’à  la  bobèche,  o"',ig). 
Dist.  des  pieds,  o"’,i2.  Diam.  de  la  bobèche,  o'",o87  (de  la  pointe,  o"',oi9  à 
o"',oo5  ).  —  liant,  (le  la  lampe,  o'",  10  (du  couvercle,  o"',o55,  —  de  T  ouverture, 
o'",o.'l2).  Long.,  o"’,i57  (du  corps  de  la  lampe,  o'",ü(5).  Larg.,  o"',o6  (des 
godets,  o"’,o32).  Diam.  do  la  base,  o"',o.'|2  (de  l’ouverture,  o"',o3,  —  des 
godets,  o'",oii). 

Palme  d’iin  verl  grisâtre. 

Le  candélabre  porté  par  trois  pattes  de  lion,  pliées  aux  genoux;  entre 
deux  grilles  consécuti\ es,  chevrons  l'oliolés  terminés  par  des  boules;  le 
fût  s’amortissant  en  bas  |)ar  des  feuilles  allongées  et  orné  d’un  renllement 
compris  entre  dischelti  transversaux;  la  bobèche  large  et  évasée;  la  pointe 
d’attache  pénétrant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  des  godets  qui  sont  de  forme 
ronde;  la  base  courte;  le  couvercle  (l.xé  au-dessus  de  l’ouverture  par  une 
charnière  et  orné  d’une  tète  de  femme  en  relief,  les  cheveux  séparés  sur  le 
front  et  coi  liés  en  bandeaux;  la  [toignée  faite  d’une  [U'otome  de  cheval,  la 
tète  regardant  an-dessus  de  rmfumbbulum. 

484  (51)0)  [E.  3o2].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  Haut,  du  candélabre,  o"',27  (jusqu’à  la  bobèche,  o"',2i/|).  Dist.  des  pieds, 
o"',i25.  Diam.  des  pieds,  o"’,o2  (de  la  bobèche,  o"',o9).  —  Haut,  de  la  lampe, 
o"’,o95  (du  couvercle,  o"',o8,  —  de  l’ouverture,  o"',o5,  —  de  la  base,  o'",oi5). 
Long-.,  o"',i8  (du  corps  de  la  lanq)0,  o'’',i)  ).  Larg.  de  la  lampe,  o"',o57  (au 
godet,  o'’‘,o/|2).  Diam.  de  la  base,  o"',o/|2  (de  l’ouverture,  o"',o33,  —  du 
godet,  o"',oi2). 

Patine  d'un  vert  foncé. 

Le  candélabre  porté  [tar  trois  pattes  de  lion,  pliées  aux  genoux;  entre 
deux  grilles  consécutives,  chevrons  foliolés,  de  forme  arrondie  et  échan- 
crés  à  la  pointe;  le  fût  renllé  en  trois  endroits  et  orné  de  dischelti  super¬ 
posés  ;  la  tranche  de  la  bobèche  taillée  en  biseau  ;  la  pointe  d’attache 
pénétrant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  qui  est  do  forme 
ronde;  la  base  haute  et  oblique;  le  couvercle  fixé  sur  l’ouverture  par  une 
charnière  et  ressemblant  à  une  coupole  ([ue  surmonterait  un  bouton  mouluré  ; 
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l’iLiise  formée  par  deux  liges  courbes  partant  des  parois  latérales  et  qui, 
après  s’ètro  réunies,  se  détachent  pour  se  joindre  à  nouveau  au-dessus  de 
riiifundibulum  ;  an  point  d'union,  sorte  de  calice,  surmonté  d'une  boule  et 
d’une  croix  latine. 

Une  lampe  syrienne,  dont  la  poignée  était  formée  par  une  croix,  faisait 
partie  de  la  collection  Pérelié  et  a  été  vendue  en  i85a  a  Paris  (Arc/i. 
Anzeigcr,  i853,  p.  /|o/i,  C). 

485  (3G7)  [E.  i38].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  Tortose.  —  Haut,  du  candélabre,  o'", 26  (  jusf[u’ii  la  bobèche,  o'", .2 1  ).  Dist. 
des  pieds,  o'",  1 1 .  Diam.  delà  bobèche,  o'",o78.  —  liant,  de  la  lampe,  o'",  t3.3 
(en  haut  du  couvercle,  o'", 087,  — îi  l'ouverture,  o"',o57).  Long.,  o"',ii  (de 
la  lampe,  o''',07).  Larg.,  o"',o(j.')  (an  godet,  o"',o33).  Diam.  de  la  base,  o"',o37 
(de  l'ouverture,  o'",o37,  —  du  goilct,  o"',oi2). 

Patine  d’un  vert  foncé.  Il  n’ost  pas  sur  que  la  lampe  appartienne  au  candélabre. 

Le  candélabre  re[)Osant  sur  trois  [lieds  do  lion,  les  [lattes  à  peine 
Ih'chies;  entre  deu.x  gritl'es  consécutives,  chevrons  folioles,  terminés  par 
des  boules;  le  f'iU  jiresque  lisse  et  orné,  sur  la  tranche,  de  dischetti;  la 
bobèche  mince  et  concave;  la  [loinle  d'attache  [lénétrant  ii  l'intérieur  de  la 
lampe. 

I.e  corps  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  ([ui  est  de  forme 
ronde;  la  base  assez  haute,  la  tranche  obli(|ue  ;  le  couvercle  fixé  sur  l’ouverture 
par  une  charnière  et  en  forme  de  feuille  décou|)ée,  la  queue  dressée  et  barrée  ; 
l’anse  formée  par  deux  liges  courbes,  se  détachant  des  [larois  latérales  et 
se  réunissant  au-dessus  de  rinfundibulum  [lour  former  une  protome  de 
grill’on(?):  au  point  d’attache,  sorte  de  collerette,  faite  de  quatre  grandes 
feuilles  dis[)osées  en  croix;  les  [laltes  de  la  protome  pendant  comme  des 
bandelettes  ;i  bord  frangé,  le  corps  de  style  barbare,  la  crinière  vaguement 
indiquée,  la  gueule  largement  ouverte  et  trouée  d’une  ouverture  dans  cliaipie 
bajoue,  un  chaînon  reliant,  îi  gauche,  la  bouche  et  l’orifice  latéral;  S[)irales 
gravées  sur  le  coiqis  de  la  lam[ie,  près  des  deux  attaches  de  l’anse. 

486  (079)  [E.  3ii].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  Haut.,  o'”,28(î  (il  la  bobèche,  o"’,23j,  —  de  la  tranche  de  la  bobèche, 
o"',oi  ).  Diam.  do  la  bobèche,  o'",o8  (des  pieds,  o'",027).  Dist.  des  [)ieils, 
o"',i3.  —  Haut,  do  la  lampe,  o"',io5  (en  liant  rlu  couvercle,  o"',oli2,  —  h 
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1  onverturo,  o'",o38).  Long.,  o"’,i5  (île  la  lampe,  o'’',io).  Larg.  de  la  lampe, 
o'",oi)8  (an  godet,  o"',o3/|).  Diam.  de  la  base,  o"', 087  (de  rouverture,  o"’,o37, 

—  du  godet,  o"',o23). 

PaLinc  d'un  lerl  foncé. 

Le  candélabre  porté  par  trois  pieds  de  lion,  ipii  re|)Osent  enx-mèmes 
sur  trois  hautes  bases  rondes;  entre  deux  pieds  consécutifs,  chevrons 
folioles,  ai’i’ondis  et  écbancrés  ;  le  fut  renllé  et  orné  sur  la  tranche  de 
dischotti,  la  tranche  de  la  bobèche  échanoi’ée,  la  pointe  d  attache  péné¬ 
trant  il  l'intérieiir  de  la  lampe. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  sé[)aré  du  godet  qui  est  de  forme  ronde; 
la  base  com  te;  le  couvercle  se  rabattant  ii  l'aide  d’une  charnière  au-dessus 
de  l’ouverture  et  ayant  la  forme  d’une  cloche  moulurée;  la  poignée  faite 
de  deux  tiges  courbes,  cpii  se  détachent  des  parois  latérales  et  se  réu¬ 
nissent  au-dessus  de  l’ouverture,  oii  elles  linissent  par  une  tcte  de 
griffon,  le  bec  fermé,  la  crcte  assez  basse. 

487  (3/|3)  [L.  007].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  Tortose.  —  Haut,  du  support,  o"’,3-5  (do  la  bobèche,  o"',a3).  Larg.  de  la 
base,  o"',j/i.  Diam.  de  la  bobèche,  o"',io/i.  —  Long,  de  la  lampe,  o"’,i8. 
Haut.,  o"',i78  (de  la  lampe,  o"',o58).  Larg.,  o'",o95  (du  groupe,  o"',o95,  — 
au  godet,  o"',o/|5j.  Diam.  de  la  base,  o'",o/|()  (de  l’ouverlnre,  o"',o33,  — 
du  godet,  o"’,oi()).  —  PL  LIX,  :i. 

Patine  foncée.  Inonislalions  d'argent  en  bas  du  pied.  La  pointe  du  support  refaite  et 
le  couvercle  de  la  lampe  non  conservé. 

Le  trépied  de  base  [lorté  par  trois  grifl'es  de  lion;  entre  les  pattes, 
grands  chevrons  foliolés,  terminés  jtar  une  boule;  en  relief  sur  les  feuilles 
et  surmontant  la  boule,  vases  en  forme  de  cornet,  d’oi'i  part  une  flamme  (?), 
comprise  entre  deux  spirales:  au-dessus,  feuille  retombant;  une  autre  sur 
chacun  des  pieds  ;  le  fût  du  candélabre  renflé  et  orné  de  dischotti,  la  tranche 
de  la  bobèche  décorée  de  trois  filets  parallèles,  la  pointe  d’attache  péné¬ 
trant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  corps  de  la  lampe  circidaire  et  séparé  du  godet  qui  est  de  forme 
ronde  ;  la  base  haute  et  oblique;  le  couvercle  non  consei’vé  ;  l’anse  faite 
de  deux  tiges  coudées,  reliées  entre  elles  par  une  barre  droite  et  rattachées 
il  la  lampe  par  deux  spirales,  terminées  chacune  par  une  feuille:  sur  les 
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tiges,  molli' llonil;  au  milieu  de  la  barre,  Ixrsc  ronde,  portant  le  g-roupe. 
Taureau  galopant  à  droite,  le  ventre  appuyé  sur  le  support,  la  fpieue  relevée 
et  terminée  par  un  boulon,  la  tète  tournée  vers  la  droite,  les  cornes  recour¬ 
bées  en  croissant;  Europe'  nue,  assise  sur  le  taureau,  la  jambe  gauche 
croisée  sur  la  droite,  la  main  droite,  relevée  a  gauche,  tenant  un  voile 
recourbé  en  forme  de  nimbe  et  orné  de  trois  boules,  1  autre  extremite  de 
l'arc  fixée  sur  l'c'yiaulc  gauche;  la  main  gauche  retourm'-c  et  passant  sur  le 
cou  de  l'animal  ;  la  tète  enfantine,  les  cheveux  relevés  sur  le  haut  du  Iront  ; 
collier  il  pendeloi[ue;  les  seins  non  proéminents  et  ra[)portés,  le  nombril 
maripié  [lar  un  trou,  la  ligne  lilanclie  et  le  sexe  indi([ues;  bracelets  et 
anneaux  aux  [lieds. 

Curieux  si  vie  barbare. 

488  t;.'-)  et  .'i8â)  [E.  ooep.  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un 
bec.  —  Orfa.  —  Haut,  du  support,  o'",.'!3  (de  la  bobèche  o"',iri8).  Diam.  de 
la  bobèche,  o"',073.  Larg.  du  [lied,  o'",i5j.  —  Long,  de  la  langie,  o"',i7.i  (du 
lion,  o"',oi).  Haut.,  o'’',i2r)(de  la  lampe,  iCho'iri).  Larg. ,  lyLoG:)  ( au  godet, 
o"',o''i;!).  Diam.  de  la  base,  o"',o'ir)  (de  l'ouverture,  o'”,o35,  —  du  godet, 
o"’,oiri).  —  PI.  LX,  I. 

l'aliiie  d’un  vert  grisâtre. 

Le  candélabre  porté  [lar  trois  pattes  de  lion  conventionnelles,  lléchies 
il  rarticniation  et  portant  sur  des  pastilles  arrondies  :  entre  les  grilles, 
grands  chevrons  foliolés,  arrondis  et  échancrés  a  la  [lointe,  une  leuille 
ap[)araissant  dans  l'ouverture  ;  le  fiU  renllé,  tournissé  et  mouluré  ;  la 
bobèche  presque  plate,  la  tranche  oblique  ;  la  [lointe  d  attache  [lenetrant  a 
l’intérieur  de  lalanqie. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  sé[iaré  du  godet  ([ui  est  de  forme 
ronde;  la  base  courte;  le  couvercle  fixé  sur  1  ouverture  par  une.  charnière, 
assez  liant  et  se  terminant  par  un  boulon  ;  la  poignée  laite  de  deux 
liges  courbes  (^[ui  parlent  des  deux  parois  latérales  et  se  réunissent  pour 
diverger  ensuite  ;  en  haut  du  point  de  section,  et  portée  par  deux 
bras  qui  partent  des  tiges  courbes,  base  rectangulaire  sur  lat[uelle 
est  coucIk'  un  lion,  la  tète  tournée  vers  l’ouverture;  ii  droite  et  a 

I,  Cf.  les  monnaies  ilc  Siilon  el  le  pscudo-Lucicn,  de  dea  Syr.,  "o  votitiux  to)  ii'.omv.é'.  •/oîovtzi 
ÊiîToaivr.v  ï/v.  tm  Txj-yo  Tm  An'.  D'ajirès  .\cliille  Taliiis,  I.  i,  xme  peinture  représenlanl  l’enlèvement  ornait  dans  la 
mémo  ville  le  temple  d’.Vstartc. 
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gaucho  (lu  lion,  (leux  lèlos  ol)liques,  inil)ei'ljcs  et  soudées  à  l’extréinité  des 
lig'es  courbes. 

Curieux  style  Ijarijare. 

489  [h.  170,  3o8].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un 

bec.  —  Tripoli.  —  Haut,  du  candélabre,  o"',ar)7  (de  la  bobèche,  o"',2i5). 
Diatu.  de  la  bobèche,  o"',0()  (des  pieds,  o"',02i).  Dist.  des  [)ieds,  o'’',i  '|.  — 
Haut,  de  la  lampe,  o"',o87  (ii  l'ouverture,  o"',o/i).  Long.,  o"',if)  (de  la  lampe, 
o"',i25).  Larg.,  o"',o.j2  (du  godet,  o"',o32).  Diani.  de  la  liaso,  o"',o'i  (de 
l'ouverture,  o"',ü3i,  — du  godet,  o''',oi7). 

Patine  d'un  vert  l'oncé. 

Le  caudéhibre  porté  par  trois  grilles  de  lion,  très  peu  lléchies  et  repo¬ 
sant  elles-inènies  sur  des  disques  arrondis;  chevrons  foliolés,  échauorés 
et  de  forme  arrondie,  entre  deu.x  pattes  consécutives  ;  le  fût  orné  sur  la 
tranche  de  rares  disohetti,  la  bobèche  mince  et  concave,  la  [loiute  d'attache 
pénétrant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  qui  est  de  forme 
ronde;  la  base  courte;  le  couvercle  fait  d’une  co([uille  plate  et  fixé  par  une 
charnière  au-dessus  de  l’ouverture;  la  poignée  oblique  et  découpée  en 
croix  grecque  pattée  ;  à  l’arrière  de  la  lampe,  sous  la  poignée,  bélière,  qu’une 
tige  verticale  relie  au  sommet  de  la  croi.x. 


490  (078)  [E.  3o8].  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 
—  Trouve  dans  le  Liban.  —  Haut.,  o'’',285  (a  la  bobèche,  o"',225,  —  do  la 
tranche  de  la  bobèche,  o"',o225).  Diara.  do  la  bobèche,  o"',09  (des  pieds, 
o'",o3).  Dist.  des  pieds,  —  Haut,  do  la  lampe,  o'",o8ü  (en  haut  du 

couvercle,  o"',o.3,  —  à  l’ouverture,  o"',o32).  Long.,  o'",t3.')  (de  la  lampe, 
o"',or)).  Larg.,  o"',o5  (au  godet,  o"',028).  Diam,  de  la  base,  o"‘,o-'i  (de  l’ouver¬ 
ture,  o"',o32,  —  du  godet,  o"',oij). 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

Le  candélabre  porté  par  trois  pieds  en  forme  de  pattes  rondes,  oii 
[tresque  rien  ne  rappelle  Informe  animale;  entre  doux  pieds  consécutifs, 
chevrons  foliolés,  terminés  par  une  boule  munie  d’une  pointe,  un  jour 
étant  ménagé  au-dessus  du  chevron  ;  le  fût  très  renflé  et  orné  sur  la 
tranche  de  dischetti,  la  bobèche  assez  haute  et  la  tranche  échancréc,  la 
tige  d’attache  pénétrant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 
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l^e  corps  lie  la  lampe  circulaire  cl  scpari’  du  godet,  qui  est  de  forme 
ronde;  la  hase  courte;  le  couvercle  lixé  sur  rouverlure  par  une  oliariiière 
et  ressemblant  il  une  cou|)ole  moulurée;  l’anse  faite  de  deux  tiges  courbes 
ipii  se  détachent  des  parois  latérales  et  se  terminent,  au-dessus  de  l'infuu- 
dibulum,  |)nr  une  tète  de  grillon,  le  bec  fermé,  la  crête  basse,  les  yeux 
manpiés  et  saillants. 

491(a'i'i)  b-  3io’.  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à 

un  bec.  —  ba  lampe  venant  d’Alexandrie  et  le  suppoid  de  Djeliaïl.  —  Haut, 
du  support,  o"',a'|.'5  (de  la  bobèche,  o'",;!oi).  üiam.  de  la  bobèche,  o"',075. 
Larg.  du  pied,  o"',i35.  —  Long,  de  la  lampe,  o'",i(].  Haut.,  o'",i0  (de  la 
lampe,  o"',o5'),  —  du  groupe,  o"',ia).  Larg.,  o"',o.’)  (du  grou|)e,  o"',o()5,  —  au 
godet,  ü"',o34).  Hiam.  de  la  hase,  o'",o.'i7  (de  l’ouverture,  o'",o38,  —  du 
godet,  o"',oiV).  —  LL  LX,  a. 

Patine  grisâtre.  ï.a  prolome  russuc. 

Le  candélalire  porté  par  trois  pattes  do  lion,  modelées  sommairement, 
les  griffes  non  indiipuies  et  remplacées  |)ar  trois  disipies;  entre  les  pieds, 
grands  chevrons  foliolés  terminés  par  une  boule  ;  le  fût  renllé  et  mouluré  , 
la  tranche  de  la  bobèche  oblique,  la  pointe  d’attache  ipiadrangulaire  et 
pénétrant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  coiqis  de  la  lampe  circulaire  et  sé[)aré  du  godet  qui  est  de  forme 
ronde  ;  la  base  haute  et  ohliipie  ;  le  couvercle  fixé  par  une  charnière  au-dessus 
de  l’ouverfuro  et  ressemljlant  à  une  cloche,  que  surmonte  un  haut  boulon 
mouluré;  il  l’arrière,  sorte  d’oreille  liorizuntale,  reliée  |)ar  des  rinceaux  au 
corps  de  la  lampe;  sur  la  plate-forme  de  l’oreille,  base  ronde,  d’oii  partent 
deux  tiges  obliques  recourbées  au  sommet.  Marchant  les  jambes  ouvertes, 
et  un  pied  sur  cliai|ue  branche,  Héraklès,  nu  et  imberbe,  la  tète  ii  droite  ;  la 
main  droite,  levée  à  gauche,  brandissant  une  massue  lloriforme,  la  main 
gauche  tenant  ii  droite  la  corne  droite  d’un  taureau  dressé  sur  ses  pattes 
de  derrière,  la  tète  à  droite,  rarrière-main  reposant  sur  le  pied  gauche  du 
héros;  clilamyde  attachée  au  cou  et  lloltanl  sur  l’épaule  gauche,  les  cheveux 
coupés  court  et  tombant  en  tresses  du  sinciput,  la  tète  juvénile.  l’avant 
de  la  lampe,  après  le  godet,  [irolongemcnt  d’oi'i  part  une  prolome  de  pan¬ 
thère  ou  de  lion,  les  pattes  de  devant  allongées,  le  corps  tourné  vers 
l’ouverture. 

Style  barbare. 
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On  peut  comparer  an  Ijroiize  de  la  collection  l‘dirg’es  représentant 
Héraklès  et  le  lion  de  Néinée,  rpii  devait  servir  de  poigaiée  ii  qiielipie  lampe 
de  forme  semidalde,  l<i;s.\iHn-P)LANcnin-,  Collection  Farces,  pl.  I,  (i,  p.  a. 

492  (/i8(j)  d<].  iti'id  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  liant,  dn  sii|)porl,  o'",o9  (du  Int,  pointe  comprise,  o"',.13,  —  de  l’attache 
inférieure  du  fut,  o'",o3,  —  de  la  tranche  de  la  hohèche,  o'‘',o.‘î2).  Larg’.  en 
bas,  o"’,i8.  Diani.  do  la  hohèche,  o'",0().  — Long,  delà  lampe,  o'", 2  i  5.  liant., 
o'",i35  (de  la  lampe,  o'",o(i).  Larg. ,  n"',o8  (au  godet,  o"',o'i7).  Diam.  de  la 
base,  o"',o'i7  (‘1°  l’ouverture,  o'’',o.'i5,  — du  godet,  o'‘',oi5). 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

Le  candélabre  [lorté  par  trois  pat  tes  de  1  ioii ,  d  11 11  moilelé  très  soin  mai  rc, 
les  grilles  non  iiuliipiées;  entre  les  pieds,  chevrons  foliolés,  terminés  par 
des  boules  ;  la  lige  fuselée  et  monlnrée,  nu  lilet  haut  et  bas  de  la  tranche  de 
la  bobèche,  la  pointe  d’attache  pénétrant  à  l’intérieur  do  la  lampe. 

Le  corps  do  la  lampe  circulaire  et  séparé  dn  godet  ([iii  est  de  forme 
ronde  ;  la  base  hante  et  obiiipie  ;  le  couvercle  fi.vé  aii-dessns  de  l’onverlnre 
par  une  charnière,  et  ressemblant  11  une  cloche  ipie  siiriiionto  un  bouton 
mouluré;  I  anse  laite  de  deux  tiges  courbes  rpii  partent  des  parois  latérales 
et  se  réunissent  coinme  un  aplnstre  aii-dessu.s  de  I  inlnndibnluin,  un  é[)eroii 
se  (hdachant  au  point  le  plus  haut  de  la  volute. 

493  (o(i8)  [L.  .285:.  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 

—  Trouvé  dans  le  Liban.  Haut,  du  candélabre,  o"',35  (jusqu’à  la  bobèche, 
o"',278).  Dist.  des  pieds,  o'’',i5.).  Diam.  de  la  bobèche,  o"',io9.  —  Haut,  de 
la  lampe,  o'",ii  (eu  haut  dn  couvercle,  o'",o8.2,  —  ii  l’ouverture,  o"',o.'i2). 
Long.,  O"', 20  (de  la  lampe,  o'",i.'i7).  Larg.  de  la  lampe,  o"',o7  (au  godet, 
O"', 037).  Diam.  de  la  base,  o"’,o.'|5  (de  roiiverlure,  o''',o35, —d  u  godet,  o'",o  i3). 

Patine  d’un  vert  foncé,  presque  noirâtre. 

Le  candéhibic  poi  té  par  trois  [iieds  stylisés,  a  sabot  non  fourchu  ;  entre 
deux  pieds  consécutifs,  chevrons  foliolés,  échancrés  à  la  pointe,  trois  cercles 
doubles  gravés  sur  le  pourtour  de  chaque  échancrure;  le  fût  se  terminant 
en  bas  par  de  longues  feuilles,  mais  en  partie  refait,  la  section  hexagonale,  la 
tranche  ornée  de  dischetti,  la  bobèche  mince  et  la  pointe  d’attache  péné¬ 
trant  îi  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  corps  do  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  qui  est  de  forme 
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roiule  ;  le  pied  lias  ;  le  couvercle  lixé  par  une  charnière  au-dessus  de  l’ou¬ 
verture  et  surmonté  d’une  boule  sur  la([uelle  un  oiseau  est  perche  ;  a 
l’arrière  de  la  lampe,  bélière  sous  la  poignée:  celle-ci  est  oliliipie  et  en  forme 
de  croix  grecque,  très  échancréo,  ciiu|  doubles  cercles  gravés  au  centre  et 
dans  les  quatre  branches,  d’autres  cercles  ponctués  incisés  dans  le  champ; 
au-dessus  de  la  croix,  boule  surmontée  d’un  oiseau. 

494  (aq.'i)  [II.  .a8(h.  —  Candélabre  supportant  une  lampe  à  un  bec. 
—  Trouvé  dans  le  Liban.  —  Haut,  du  candélabre,  o"',32  (jusqu’il  la  bobèche, 
O"', 28).  Uisl.  des  pieds,  o"',i()r).  Diam.  des  jiieds,  o'",o3.2  (de  la  bobèche, 
o'iq  ]  I  ).  —  I  laul .  de  la  lampe,  o'",  1  1 0  (du  couvercle,  o'",o8,  —  de  l’ouverture, 
O'”, n/12).  Long.,  o"’,i7  (du  corps  de  la  lampe,  o"',i2).  Larg.,  o"',07  (au 
godet,  o"',o38).  niam.  do  la  base,  o"',oi9  (de  l’ouverture,  o'",n37,  —  du 
godet,  o"',oT7).  —  PI.  LX,  3. 

Paliiic  d’un  vert  l'oncé. 

Le  candélabre  porté  par  trois  pieds,  très  stylisi's,  re|)osaul  sur  des 
rondelles  plates  et  llécliis  aux  genoux  ;  entre  deux  pieds  consécutifs,  chevrons 
folioles  terminés  par  des  boules  ;  la  lige  luselée  et  ornée,  sur  la  tranche, 
dedischetti,  la  tranche  de  la  bobi'che  décorée  de  deux  filets  horizontaux, 
la  pointe  d’attache  pénétrant  à  l’intérieur  de  la  lampe. 

Le  coiqis  de  la  lampe  circulaire  et  sé|iaré  du  godet  qui  est  de  forme 
ronde;  le  pied  bas;  le  couvercle  fixé  par  une  charnière  au-dessus  de  l’ou¬ 
verture  et  ressemblant  ;i  nue  cloche,  (|ue  surmonte  un  bouton  mouluré;  la 
poig'uée  faite  de  deux  tig'es  courbes  partant  des  parois  latérales  et  se 
réunissant  au-dessus  de  l’ouverture  en  une  tète  de  grilTon,  ii  lort  fioc,  les 
yeux  caves,  la  crête  à  [leine  iudiipiée. 

495  (56'i)  [E.  3ioL  —  Lampe  à  un  bec.  —  .Acquis  avec  un  candélabre. 
Ojebaïl.  — Long.,  o'", 128  (du  corps  de  la  lampe,  o"’,o8).  Larg.  au  godet, 
o"',o3i  ( — de  la  croix,  o'*',0-i7,  — ilu  trou  de  la  mortaise,  o"hoi]  ).  Diam.  de 
la  base,  o"',o35(do  l’ouverture,  n"',027,  —  du  godet,  o"',oii).  Haut.,  o"',o3b 
(il  la  coquille,  o"',o-''i.’j,  —  totale,  o'",o82). 

Paliae  d’un  vert  grisâlre. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  qui  est  de  tonne 
ronde  ;  le  |)ied  bas  ;  le  couvercle  fermé  par  une  charnière  au-dessus  de 
l’ouverture  et  fait  d’uue  coquille  ;  la  plaque  de  la  poiguee  obliipie. 


r.AMPES  ET  CANDÉLABRES 


Soy 

ilécoupée  en  forme  de  croix  g-recqne  pnttée  et  partant  de  derrière  le  cou¬ 
vercle;  sous  la  poig-née,  bélière,  qu’une  tige  verticale  relie  au  sommet  de  la 
croix. 

496  (/lôg)  [E.  iSy],  —  Lampe  à  un  bec.  —  Tortose.  — ■  Long.,  o'",i/i 
(delà  lampe,  o"\io5).  llaul.,  o"',ii3  (de  l’oiseau,  o"',o.3,  —  de  la  lampe, 
o"',o'i).  Diam.  du  pied,  o'’',o.33  (de  l’ouverture,  o'",oi3).  Larg.,  o"',o55  (du 
godet,  o"',o3). 

Patine  d’un  vert  foncé. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  qui  est  de  forme 
rondo;  le  pied  bas  et  plat;  la  eoquille  du  couvercle  fixée  par  une  char¬ 
nière  au-dessus  de  l’ouverture  ;  l’anse  faite  de  deux  tiges  recourbées 
i[ui  partent  des  parois  latérales  et  se  réunissent  au  haut  de  l’infiiudi- 
huhim;  au  point  le  plus  élevé  Je  la  poignée,  sorte  de  boule  sur  laquelle  est 
posé  un  oiseau. 

Mauvais  style. 

497  ( 'i0o)  [E.  276].  —  Lampe  à  un  bec.  —  Damas.  —  Long.,  o'",i8  (de 
la  lampe,  o"',i3).  Haut.,  o"',ii5  (de  la  lampe,  o"',o'i5).  Diam.  de  la  base, 
o"',o''|2  (de  l’ouverture,  o"',o3'i,  —  du  godet,  o"’,oi2).  Larg.,  o"',o55  (au 
godet,  o"',o37). 

Patine  noirâtre. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire  et  distinct  du  godet  qui  est  de  forme 
ronde;  le  pied  bas  et  plat  ;  le  couvercle,  qui  est  fixé  [lar  une  charnière  au- 
dessus  de  l’ouverture,  conique  et  surmonté  d’un  bouton;  bélière  carrée 
entre  l’ouverture  et  le  godet;  l’anse  faite  d’une  protoine  de  cheval,  la  bouche 
ouverte,  une  bélière  et  une  croix  grecque  disposées  en  haut  de  la  tète;  der¬ 
rière  la  oroi.x  et  le  long  de  la  crinière,  chevrons  à  jour,  terminés  [)ar  de 
grosses  boules,  mais  cassés  et  non  continus,  la  crinière  ayant  l’air  d’une 
torsade. 

Travail  barl.)are. 

498  ( d  18)  [E.  282].  —  Lampe  en  forme  d’oiseau.  —  Tortose.  —  Haut., 
o'",i  i  (de  la  lampe,  o"',o58).  Long.,  o''’,ir)  (de  l’ouverture  ovale,  o"',o35). 
Larg.  de  l'ouverture,  o"',023.  Diam.  de  la  base,  o^fioia  (du  godet,  o'”,n'i, 
—  intérieur,  o'",oi8). 

Patine  d'un  vert  gris  et  terne.  Le  couvercle  de  l'ouverture  non  conservé. 

tio 
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Le  corps  de  la  lampe  circulaire  el  séparé  du  godet  ([ui  est  de  forme 
ronde;  une  mortaise  ménagée  à  1  intérieur  du  récipient  pour  fixer  la  lampe 
sur  la  pointe  du  candélabre  ;  le  pied  haut,  la  Iranchc  ornée  de  trois  filets 
superposés,  les  pattes  de  l’oiseau  non  figurées,  le  corps  coupé  en  haut  par 
une  section  horizontale,  la  tète  surmontée  d’une  aigrette  tripartite  ;  les 
ailes  rabattues,  les  pennes  formant  huit  rangées  verticales,  dont  quatre 
incomplètes,  chacune  des  pennes  arrondie  comme  une  écaille  et  ornée  d  un 
dessin  de  lleurette  ;  sur  le  dos,  ouverture  ovale,  autrefois  recouverte,  un 
clou  de  fer  passant  dans  la  charnière  du  couvercle;  au-dessus  ilo  la  queue, 
godet  circulaire. 

499  (5o5)  [E.  /|5].  —  Petite  lampe  à  un  bec.  —  Tortose.  —  Haut., 
o"', 023  (de  la  lampe,  o"',oi5).  Long.,  o"’,or)7.  Larg.  max.,  o'",o3.  Dlam.  de  la 
bélière,  o"',oi(i  (de  l’ouverture,  o'’',oi''i). 

Patine  d'un  vert  clair  et  grisâtre. 

l.e  corps  do  la  lampe  circulaire  et  sé|iaré  du  godet  f[ui  est  de  forme 
ronde  ;  le  pied  bas  ;  l’infundibulum  concave  et  percé  de  quatre  trous  ;  deux 
volutes  près  de  l’attache  du  bec;  l’anse  oblique  et  en  forme  de  feuille  à 
pointe  rocoi|uiilée  ;  nue  bélière  au-dessus. 

500  (478)[E.  27g].  —  Lampe  à  un  bec  en  forme  d’oiseau.  —  Djebail. 
—  Long.,  o"',iô.  Haut.,  o"',i3  (de  la  lampe,  o"',oC,  —  de  l’oiseau,  o"',023). 
Diam.  de  la  base,  o"',o3  (de  l’ouverture,  o"'.o2,'ï,  —  du  godet,  o"',o2;)). 

Patine  tirant  sur  le  noir. 

Le  coiqis  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  du  godet  f[ui  est  de  forme 
ronde  ;  le  pied  assez  élevé,  avec  une  saillie  circulaire  et  des  oreilles  latérales 
servant  à  fixer  le  récipient  ;  la  lampe  même  laite  d  un  coiqis  d’oiseau,  la  partie 
médiane  renllée  au  lieu  d’ètrc  ouverte  et  creusée,  une  protome  de  griffon 
servant  de  poignée,  le  bec  ouvert  et  regardant  vers  le  godet,  la  crête 
écaillée,  une  houppe  séparant  les  oreilles  dressées;  en  haut  est  I  ouverture, 
fermée  par  un  couvercle  ii  charnière,  sur  lequel  se  dresse  un  oiseau  de 
stvlc  primitif;  deux  cercles  concenlri([ues  gravés  sur  le  haut  de  la  lampe, 
près  du  godet. 

Travail  tardif. 


501  (  '180)  ’E.  283  .  — 


Lampe  à  un  bec.  —  Djebail.  —  Long.,  o"',ii 5 
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IJaiil.,  ü"',o87  ('Io  lampe,  o"',o37).  Larg-,,  o"',o85  (delà  feuille,  o'",07,  — 
au  bout,  o'",o35).  Diani.  de  la  base,  o'",o45  (de  l’ouverture,  o"',o4i,  — du 
godet,  o"',oi5). 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire,  le  godet  demi-circulaire,  les  deux 
couvercles  de  loriiie  ronde;  l’anse  laite  do  deux  tiges  spiraliformes,  (|ui 
partent  dos  parois  latérales  et  se  rapprochent  pour  s’écarter  ensuite;  elles 
se  terminent  par  une  lame  en  forme  de  leuille  ou  de  cœur,  disposée  obli- 
(juement  au-dessus  du  récipient  et  dont  la  pointe  est  dirig*ée  en  arrière; 
deux  godets  latéraux  simulés  au  début  de  l’échancrure  médiane,  avant  le 
godet  terminal, 

502(47(5)  [E.  agi.  —  Lampe  à  un  bec.  —  Trouvé  dans  le  Liban,  près 
de  Beyrouth.  —  Long.,  o"',a[  (de  la  lampe,  o'",i2).  Haut.,  o"',oC  (de  la 
lampe,  o"',o4,  —  du  buste,  o'",o35).  Larg,,  o"',o58  (du  godet,  o"',o4,  —  du 
buste,  o"',oall).  Diam.  de  la  base,  o"',o4g  (de  l'ouverlure,  o"',oi3,  —  du 
godet,  o''’,oi3). 

Patine  d’un  vert  foncé,  tirant  sur  le  cuivre. 

Le  corps  de  la  lampe  circulaire,  le  godet  demi-circulaire,  les  deux 
ouvertitres  de  forme  rondo;  à  l’arrière  du  récipient,  sorte  de  crochet  hori¬ 
zontal,  termine  par  une  large  feuille,  des  contreforts  lut  servant  de  béiières 
et  reliant  la  spirale,  d  une  part  au  bord  de  l’ouverture,  de  l’autre  l'i  la  pointe 
de  la  feuille;  sur  rinfundibuluin,  couvercle  à  charnière  en  forme  de  buste 
drapé:  tète  d’Hélios  (?),  les  cheveux  ceints  d’un  bandeau  (?)  et  d'une  cou¬ 
ronne  radiée,  le  visage  légèrement  à  droite;  volute  latérale  entre  l’ouver- 
lure  et  le  godet. 

503(505)  [73J.  —  Lampe  à  un  bec. —  Ane.  collection  Péretié.  ïortose. 
—  Long.,  o'‘',2i5(de  la  lampe,  o"',i58).  Larg.,  o">,o75  (au  godet,  o"',o47, — 
de  la  palmette,  o"',o72).  Diam.  de  la  base,  o'“,o47  (‘I"  godet,  o"',oiG).  Haut., 
o"',o4  (totale,  o'",i  17). 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

La  lampe  en  forme  de  1er  a  cheval  très  allongé,  le  godet  demi-circu- 
laiie;  la  surface  entourée  d  un  rebord  mouluré;  fente  amandiforme  ;i 
1  infundlbulum,  le  trou  du  godet  circulaire  ;  derrière  la  lampe, bélière,  qu’une 
tigette  partie  de  la  base  réunit  à  une  poignée  oblique  en  forme  de  palmette; 
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à  la  base  de  lai)almelte,  deux  volutes  iouienues  se  touchaiil,  eiilro  lesquelles 
est  uii  l.)OU(|uet  de  pétales  disposés  on  éventail. 

504  (450)  [75(.  —  Lampe  à  un  bec.  —  .Vue.  collection  l’érotié.  — 
Long-.,  o"',i8(de  la  lampe,  o"',i5,  —  du  masque,  o"',o47).  Larg.,  o''',oG8  (au 
bout,  o"',o47,  —  du  masque,  o"',o37).  Haut.,  o'",to5  (de  la  lampe,  o"',o35). 
Diam.  de  la  base,  o'’',o43. 

PaliiiG  d’un  vert  grisâtre. 

La  base  roude,  la  lampe  en  forme  de  fer  à  cheval  allongé,  le  godet 
demi-circulaire,  la  surface  limitée  par  un  rebord;  fente  amandiforme  à 
l'infundibulum  ;  l’anse  de  section  triangulaire,  se  recourbant  au-dessus 
de  l'ouverture  et  terminée,  après  une  feuille  de  raccord,  [)ar  un  mascpie 
comiipie  ou  une  tète  de  Silène  (?)  moustachu  et  barbu,  les  yeux  oblicpies, 
le  nez  épaté,  le  front  cai'i'é. 

Sur  le  rebord  de  la  lampe,  l'inscri[>tion  o..  uo;  y_y.ipïi>j.S.../.axY£A2^w  (?). 

505  ('i5i)  [70(.  —  Lampe  à  un  bec.  —  .Vue.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o"',i8(de  la  lampe,  o''‘,o05).  Larg.,  o™,ii  (au  godet,  o'",o70,  —  de 
l'anse,  o"',o28).  Diam.  de  la  base,  o"',077  (du  godet,  o"',027).  Long,  de  la 
tète,  o"',o20. 

Patine  d'un  vert  grisâtre.  La  fonte  lourde  cl  commune. 

La  base  circulaire,  la  lampe  en  forme  de  fer  ii  cheval  très  allongé,  le 
'«■odet  demi-circulaire;  l’anse,  qui  est  large  et  dont  la  section  est  triangu¬ 
laire,  se  recourbant  au-dessus  de  l'ouverture  et  terminée  par  une  tète  de 
cheval,  assez  grossièrement  traitée;  deux  filets  transversaux  à  l’attache  de 
la  tète  ;  trou  on  forme  de  trèlle  à  l’infundibulum,  rorifico  du  godet  plus 
large  et  sensiblement  arrondi. 

506  (507)  [E.  275].  —  Lampe  à  un  bec.  —  Tyr.  —  Long.,  o^haO. 
Larg.  de  la  palmette,  o'",o65  (du  corps  de  la  lampe,  o"',i3,  —  du  godet, 
o"',o52,  —  de  l’ouverture  du  godet,  o'’',028,  —  du  couvercle,  o"',o5).  Diam. 
de  la  base,  o"',oü.  Haut.,  o"‘,o45. 

Paüne  d'iiii  verL  noirâtre  . 

La  base  ronde,  le  corps  de  la  lampe  circulaire,  une  pointe  saillante  se 
détachant,  comme  un  éperon,  sur  chaque  côté  ;  le  couvercle  coni([UC  et  fixé 
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par  une  charnière  au-Jessns  de  rinfundibuluin  ;  le  Ijec  [ilacé  tout  à  l’extré- 
inité  d’une  long-ne  queue  do  section  rectangnlaii-e  ;  à  l’opposé  du  godet, 
palniette  servant  de  poignée  et  reliée  par  un  nœud  au  corps  de  la  lampe; 
deux  contreforts,  placés  au-dessous,  réunissent  la  hase  à  l’exlréinité  du 
nœud;  une  troisième  tige,  co]n[)rise  entre  les  premières,  forme  une  hélière 
sous  la  palniette. 

507  (haS)  [E.  280].  —  Lampe  à  un  bec.  —  Amrith.  — •  Long.,  o"',iG 
(de  la  lampe,  o"',o6).  Haut.,  o'",o32.  Larg.,  o"’,o67  (<\  la  queue,  o"',o22). 
Diam.  à  la  base,  o",o'i  (de  l’ouverture,  o'’',oig,  —  du  godet,  o^hoi). 

Patine  d'ua  vert  grisâtre. 

La  base  ronde,  le  corps  de  la  lampe  circulaire,  et  la  tranche  en  forme 
de  coin;  le  godet  placé  tout  au  bout  d’une  sorte  do  queue  de  section  qua- 
drangulaire,  ([ui  part  de  la  lampe  et  s’év'ase  à  mesure  (pi'elle  s’en  éloigne; 
charnière  ;i  l’ouverture  centrale,  le  couvercle  non  conservé,  mais,  suivant 
l’inventaire,  orné  autrefois  d’une  figure  d’enfant;  hélière  latérale;  l’anse 
en  forme  de  palniette  et  reliée  par  un  contrefort  ;i  la  liase  de  la  lanqie,  par 
deux  autres  au  bord  du  récipient. 

508  (/128)  ^3gt’.  —  Lampe  (?),  portée  par  trois  pieds  de  biche.  — 
Haut.,  o'",o83  (de  la  lampe,  o"',o/i2).  Long.,  o"',og.  Coté  des  pieds,  o'",oi/|. 
Larg.  de  la  lampe,  o"',o2/|  à  o"',o.i3.  Ijarg.  de  roiuœrture,  o"’,oi5  (du  tug-au, 
o"',oo7). 

t  cri  laid  et  terne. 

Les  trois  pieds  pliés  aux  genoux  et  reposant  chacun  sur  une  base 
carrée;  le  corps  de  la  lampe  en  forme  de  nef,  coupé  par  devant  par  une 
section  oblitpie  et  [ilus  profond  à  l'arrière  :  à  cet  endroit  [lart  une  tige 
verticale,  quadrangulairo  et  qui  était  traversée  au  sommet  par  un  clou 
horizontal  ;  sur  la  lampe  est  un  couvercle  de  même  forme,  dont  les  bords 
sont  rabattus  et  dont  la  partie  arrière,  cpii  livre  passage  à  la  tig-e  verticale, 
est  surélevée;  lettre  11  en  relief  sur  le  couvercle. 

509  (558)  [E.  278].  —  Lampe  en  forme  de  pied.  —  Djebaïl.  —  Long., 
o"',i57  (du  pied,  o'",io5).  Haut.,  o"‘,o52.  Larg-.,  o'",o23  ;i  o'",o37.  Diam.  de 
l'ouverture,  o"',o35( — intérieur,  o"',o23).  Diam.  du  godet,  o"',üi5. 
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Derrière  le  i)ied,  béllèro,  d’oiL  parL,  haut  et  bas,  une  feuille  servant 
il  lixer  les  iloigis  ;  sons  la  plante,  semelle  ;  les  lanières  allachées  par  derrière 
et  sur  les  côtés,  mais  ne  passant  pas  entre  les  doigts,  les  bouts  s’arrèlant 
à  la  naissance  des  orteils;  bonrrolel  strié  ii  rouverture;  un  autre  au  godet, 
([ui  est  surélevé  et  dans  le  jirolongcmcut  des  deux  premiers  orteils,  ii  pou 
près  il  leur  [loint  d’intersection,  les  trois  autres  doigts  abaissés  vers  la 
semelle. 

lixécution  soignée. 

On  peut  comparer  1îabelox-15i.Ai\ciii;t,  lironz.  Bihl.  galion.,  io8/|, 
[).  '165  et  Dare.mbeko-Saglio,  III,  |).  lilaâ,  note  i,  fig.  /|58,'i,  .sv  e.  Luceriia 
(Toutaix). 

510{i)O(|)  di.  1351.  —  Lampe  en  forme  de  tête  de  nègre.  —  .Ane, 
collection  l’éretié.  Tortose.  —  liant.,  o"',oj8  (au  godet,  o"',o.')8).  Long., 
o"',i3  (de  la  base,  o"',ü/|i).  Larg.,  o"',o/|.5  (au  godet,  o'",üi7,  —  de  la  base, 
o"',o:!7).  Diam.  de  l'ouverture,  o"',oi7  (de  la  bélii-re,  o"',o2).  —  l’I.  LXI,  1. 

.Assez  belle  patine  d'un  ^■e^l  foncé. 

Le  couvcrele  rnaïupianl,. 

La  base  ovale,  une  plaipie  pentagonale,  (|ui  est  rapportée,  masquant  le 
trou  do  foule,  ii  la  nuque,  bélière  verticale  et  [lercée  en  haut  d’un  trou,  oii 
s’attachait  le  départ  du  couvercle,  un  motif  élégant  de  feuilles  entourant  l’ou¬ 
verture  de  riufundibulum  ;  le  godet  tenu  dans  la  bouche,  entre  les  lèvres; 
aux  oreilles,  ([ui  sont  percées,  pendeloques  d’or  peut-être  appartenantes, 
l’annean  fermé  ii  l’aide  d’un  crochet  et  d'une  bélière  et  orné,  par  devant, 
d’une  rondelle,  un  crochet,  (jui  est  [ilusieurs  fois  tordu  sur  lui-même,  sus¬ 
pendu  il  ranneau  et  devant  porter  cpielque  pierre  ou  une  pâte  de  verre. 

La  tête  de  nègre  couchée  horizontaleinent,  les  cheveu.x  cré[ius,  formant 
des  mèches  saillantes  et  dessinant  sur  le  front  fuyant  une  [jointe  assez 
basse,  les  arcades  des  sourcils  [leu  maripiées  et  très  obliques,  les  acux 
bridés,  le  nez  é|jaté,  les  joues  fortes  et  saillantes. 

Assez  bon  style. 

Ra|)procher  une  tête  en  terre  cuite  trouvée  il  Chvpre  et  munie  égale¬ 
ment  de  boucles  d’oreilles  en  or  et  ra[)porlées,  Cesxoea,  Salaminia,  fig. 
273,  p.  278.  Le  motif  est  fréquent.  A'oir  les  doux  exemplaires  du  Cabinet  des 
Médailles,  Babeeon-Beaxciiet,  lironz.  Bibl.  Nation.,  1019  et  surtout  1020, 
p.  /i44-5,  une  lampe  inscrite  trouvée  en  Doride  et  conservée  à  l'.Antiquarium 
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de  Berlin,  Arch.  Zeit.,  i88i,  p.  a5a,  et  une  quatrième  au  Musée  de  Solia, 
Rev.  ArchéoL,  1899,  I,  p,  la/i-û,  lig.  iG  (S.  Reinacii). 

511  (306) [E.  3o'i].  —  Lampe  en  forme  de  tête.  —  Saïda.  —  Haut., 
o'’',o85.  Long.,  o'",i75  (de  la  Ixise,  o"',o7).  Larg.  do  la  base,  o"',o.i2  (du 
front,  o"',o7,  —  de  la  lionclie,  o"',o53). 

Patine  foncee.  La  surface  oxvdée. 

La  base  courte  et  ovale;  tète  de  Silène,  le  front  chauve  et  plissé, 
le  nez  fort,  la  bouche  ouverte  par  un  large  rictus,  un  godet  prolongeant  la 
lampe  du  côté  opposé  au  visage  ;  trois  bélières,  l'une  en  haut  de  la  tète, 
deux  autres  à  droite  et  à  gauche  de  la  bouche,  servant  tontes  à  suspendre  la 
lampe  à  l’aitle  d’une  chaîne  aujourd’hui  cassée. 

512  (43o)  [E.  172].  —  Lampe  en  formede  tête.  —  llamah  (Epiphanie). 
—  Haut.,  o'",o/i4(au  front,  o'",o()2,  —  en  haut  de  la  bélière,  o"',io5).  Lono- 

’  '  O  '  ’ 

o"',io8.  Larg.,  o'",o47  L'"  godet,  o"',o27,  — de  la  bélière,  o"',oi).  Ép.  de  la 
bélière,  o'",oo5. 

Latiiio  d'un  vert  grisâtre. 

La  tète  regardant  en  l’air  et  coupée  par  une  section  circulaire,  un  godet  continuant 
la  bouche.  En  haut  du  front,  lame  verticale,  porcce  en  haut  d'un  trou,  servant  de  hélière. 

Tête  comi([ue,  le  crâne  chauve,  avec  de  rares  cheveux  ramenés  sur  les 
côtés;  les  sourcils  arqués  et  en  relief,  le  nez  épaté,  la  bouche  grande 
ouvei  tc,  le  rictus  cerné  par  un  bourrelet  ;  deux  oreilles  servant  d’anses  en 
bas  des  joues. 

513  (207)  [E.  171].  —  Lampe  en  forme  de  tête.  —  Environs  de  Pal- 
niyre.  —  Haut.,  o'",o8  (de  la  tète  couchée,  o"',o4,  —  du  godet,  o"',028,  —  de 
la  petite  tète,  o"',o2).  Long.,  o"',i55  (de  la  [tartio  centrale,  o'",o7,  —  du 
godet,  o"',o3).  Larg.,  o"',o'i5  (de  la  base,  o"',o27). 

Patine  lii'unâtre. 

La  base  en  forme  de  cœur  ;  le  godet  qui  prolonge  la  tète  circu¬ 
laire  ;  la  tète  ayant  des  oreilles  largos,  ([iiatre  mèches  épaisses  partant  du 
menton,  d  autres  mèches  longues  et  très  divisées  partant  du  front,  deux 
coines  s  devant  comme  des  antennes  dressées  au-dessus  des  yeu.x  ;  entre 
les  cornes,  couvercle  a  charnière  fermant  I  ouverture  quadrangadaire 
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Je  rinfiincllbuliim;  de  derrière  la  tète  partent  deux  tiges  recourbées,  qui  se 
réunissent  au-dessus  de  la  lampe  en  une  tète  oblique  et  imberbe,  regar- 
daiit  vers  l'intérieur. 

Tête  (le  Pan,  peut-être  de  Satan. 

514  (I87).  —  Lampe  à  deux  becs.  —  boug.,  o"',3i  (de  la  lampe, 

o™,i85).  Larg.,  o"',i  i  (aux  tètes,  o"', 12, — aux  godets,  o'",  i8'i).  Haut.,  o'",or) 
(du  pied,  o^boa/i,  —  aux  tètes,  n''',2'i5).  Diam.  du  pied,  o"’,07  (de  l’ouver¬ 
ture,  o'",o6,  —  des  goilets,  o'",o25). 

Patine  d  un  noir  cuivré. 

Le  coiqis  de  la  lampe  circulaire  et  séparé  des  godets  qui  sont  de  forme 
ronde;  l’anse  bifide  et  l'elevée  au-dessus  de  1  lutuudibulum,  chacune  des 
branches  étant  de  section  ipiadraugulaire  et  terminée  par  une  protome  de 
grilTon,  le  bec  ouvert  et  mordant  une  boule,  les  oreilles  hautes  et  dressées, 
la  crête  marquée  par  quatre  boules  saillantes,  le  cou  orné  de  crochets  laté¬ 
raux;  l'ouverlure  médiane  fermée  |)ar  un  couvercle  11  charnière,  qui  est 
concave  et  percé  do  f(uatre  Irons;  il  la  retombée  du  couvercle,  deux  bélières 
(servant  sans  doute,  ainsi  que  les  crochets  du  col,  il  suspendre  la  lampe). 

Travail  médiocre. 

515  (  'ioi)  !E.  'Cl],  — Petite  lampe  à  deux  becs.  —  Torlose.  —  Haut., 
o"',o31  (de  la  lampe,  o'”,o;!).  Long.,  o"’,o7.  Larg.  max.,  o'",o32  (—  de  la 
feuille,  O"', 022).  Biam.  delà  béiière,  o™,nT8  (de  l’ouverture,  o"',oi5,  —  des 
beos,  o''',oo5). 

Paliiie-d'un  vert  laid  et  grisâtre.  Le  bout  de  la  feuille  cassé.  La  bélièrc  de  même. 

Le  corps  de  la  lampe  rond  et  percé  d’une  ouverture  circulaire  ;  les 
becs  de  forme  quadraiigulaire  ;  l’ause  eu  forme  de  feuille  et  relevee  ;  une 
liélière  au-dessous. 

516  ('102)  (E.  '11].  —  Lampe  à  deux  becs.  —  Trouvé  dans  le  Liban, 
(lhazir.  —  Haut.,  o"’,i55  (de  la  lampe,  o'”,o5).  Diam.  de  la  base,  o"',o6G  (des 
godets,  o"',o2,  —  de  l’ouverture  médiane,  o"',o38,  —  des  bélières,  o"',oi  i  a 
o"',oi3,  —  du  g-raud  anneau,  o'",o32,  —  du  petit  anneau,  o"',022).  Larg., 
o'",io  (aux  becs,  o"',iri,  —  de  l’anse,  o'”,o32,  —  du  masque,  o''',o58).  Long, 
du  mastpie,  o''',o85. 


Paline  veil  foncé. 
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La  Ijase  circulaire,  le  corps  de  la  lampe  clc  forme  ronde  el  orné  do  mou¬ 
lures  eouceiUriques,  les  godets  demi-circulaires  avec  une  rosette  et  nue 
bélière  verticale  au  départ  de  cliacuu  d’eux  ;  l’ause,  rpii  est  relevée  au-dessus 
de  l'iiifuiulibulum,  percée  au  sommet  d’une  bélière  et  terminée  par 
un  mas([ue  oblique,  dirig'é  vers  le  réequeut  ;  les  trois  bélières  reliées  par 
trois  cliaiiietles,  qui  partent,  toutes  les  trois,  d'une  chaîne  centrale,  com¬ 
posée,  comme  les  chaînettes,  do  maillons  eu  forme  de  8  rattachés  à  un  anneau. 

Le  masque  terminé  en  bas  [lar  une  teuille  à  pointe  relevée;  la  tète 
ceinte  d’un  diadème;  les  cheveux  tire-bouchonnés  sur  le  fi'oiit  et  tombant 
le  long  des  joues,  en  trois  tresses  parallèles;  les  sourcils  striés,  les  yeux 
obliipies,  la  bouche  petite  et  ouverte. 

517  (29)  [72].  —  Lampe  à  deux  becs.  —  .Vue.  collection  l’éretié.  Tor- 
tose.  —  Haut.,  o"',i35  (de  la  lampe,  o"’,oi.5).  Diam.  de  la  base,  o"',o62  (de 
l'ouverture,  o"',o25).  Larg.,  o"',it  (aux  godets,  o'",i,''i5,  —  de  rappli([uc, 
o"’,io).  Long,  de  l’applique,  o"',!!  (du  buste,  o"',o(53). 

Patine  d'un  vert  clair. 

La  base  circulaii’e,  le  corps  de  la  lampe  orné  de  moulures  coiiceu- 
triipies,  l’ouverture  de  l’iiifuudibulum  entourée  de  trois  jielits  trous,  un 
dischetto  dressé  au  dé|)art  des  Liées,  qui  sont  demi-circulaires;  l’ause 
oblique  et  ajourée,  une  bélièi'e  disposée  au-dessous  et  reliée,  haut  el  bas,  a 
l’applique. 

L’applique,  très  ornée,  qui  constitue  la  poignée,  formée  par  un  calice, 
d’où  émerge  un  buste  drapé  de  Zeus  Ammon,  coillc  d’un  polos,  les  cheveux 
calamistrés  ainsi  que  la  barbe  et  les  tresses  f[ui  encadrent  la  ligure,  des 
stries  obliques  rayant  les  cannelures  verticales  ;  autour  du  buste,  motil  de 
feuilles  de  vigne  et  de  grappes  disposées  symétriquement,  deux  d'outre 
elles  touchant  le  polos. 

518  (/i3o)  jqSj.  — Lampe  à  deux  becs.  —  Auc.  collecliou  Péretié.  — 
Haut.,  o"',i3  (de  la  lampe,  o'”,o(j3.  —  du  pied,  o’'’,o3/i).  Diaïu.  de  la  base, 
o"',ol5  (des  godets,  o"',oi7,  —  de  l’ouverture  médiane,  o"',o2.ô).  Larg., 
o"',io5  (aux  godets,  o"',!;,  —  de  la  palmctte,  o"',o8,  —  du  masfpic,  o"',o2). 
Long,  du  masf[ue,  o"',o3. 

Patine  foncée. 

La  base  circulaire,  ainsi  que  le  corps  de  la  lampe,  cinq  petits  trous 
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disposés  iiutour  de  la  grande  ouverlure,  l’altache  des  godets  demi-cir¬ 
culaires  compliquée  de  volutes  et  de  nervures  gravées  ;  des  oves  tracés 
sur  la  ti'anche  des  beos,  un  mas([uc  comicjne  disposé  obliquement  entre  les 
godets,  la  tête  coiH'ée  de  mèches  parallèles  tombant  sur  le  front  et  sur  les 
joues,  les  yeux  caves,  la  bouche  s'ouvrant  par  un  rictus;  la  poignée  ol)li([ue 
et  en  forme  de  queue  d’oiseau,  la  penne  médiane  relevée  au  bout:  ;i  l’atta¬ 
che,  palmettc  gravée  et  sorte  de  fer  ù  cheval  orné  de  triangles  ponctués,  le 
centre  décoré  d'un  semis  de  points  ;  ;i  droite  et  à  gauche  de  cette  queue, 
volutes  ajourées  la  reliant  au  récipient,  une  rosette  en  relief  surgissant 
entre  les  volutes;  pas  de  bélière  sons  la  poignée. 

519  (  1 1 1  ).  —  Lampe  à  deux  becs.  —  liant.,  o'",37  (de  la  lampe,  o'",  lo, 
—  du  buste,  o"',t35,  —  de  la  tclo,  o"',o35).  Long.,  o"',33.  Larg.,  o"',a8  (de 
l’anse,  o"',o3,  —  de  la  feuille,  o"',i5).  Diam.  du  pied,  o"',o8  (des  godets, 
0"',025).  — PI.  L,\l,  2. 

Patine  grise,  fniicée. 

Le  ])ied  rond  et  porté  par  une  buse  on  forme  do  cloche;  la  lampe  même 
triangulaire,  les  contours  arrondis,  les  godets  dcmi-circnlaires  disposés  aux 
angles  du  triangle,  le  ponrionr  de  eha([ue  godet  échancré  et  bordé  d'un 
grènetls,  l’ouverture  étant,  chaque  fois,  en  forme  de  cœur;  deux  sillons 
creux  partant  de  chaque  godet  et  se  réunissant  au  sommet  du  triangle, 
deu.x  trous,  percés  à  mi-distance,  servant,  ainsi  ([ue  dix  autres,  disposés, 
eii.x  aussi,  en  triangle  et  jilacés  au  point  de  jonction,  de  jours  à  l’infnndi- 
bulum  ;  la  poignée  recourbée  en  forme  d’arc,  avec  volutes  à  l'attache  et 
rinccau-X  le  long  du  fût;  on  haut,  renllement  bulbeux  et  grande  feuille  obli- 
(pie,  barrant  l’anse  comme  une  bobèche. 

De  la  feuille  surgit,  sortant  d’un  calice,  un  buste  d'Hélios,  dra|)é,  un  vête¬ 
ment  collant  à  longues  manches  couvrant  les  bras  jusqu’aux  poignets  et,  par¬ 
dessus  le  justaucorps,  un  himation  étant  attaché  sur  l’épaule  droite  et  serré  à 
la  taille  par  une  ceinture  a[)[)arente,  ornée  d’un  bouton  saillant,  un  pan  reve¬ 
nant  sur  le  bras  gauche  et  tombant  en  bas  du  coude  ;  la  main  droite  levée  ;i 
gauche  et  ouverte,  présentant  la  paume  ;  la  main  gauche  baissée  ii  droite  et 
tenant  une  S[)hère  ;  la  tête  rejetée  en  arrière  et  penchée  sur  l’épaule  droite, 
les  cheveux  ondulés  et  llottants,  un  épi  ou  une  fouille  de  lotus  se  dressant 
en  haut  du  front,  six  grands  rais  se  succédant  sur  le  pourtour  de  la  tête. 

D'assez  joli  slvle. 
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IjC  inouveiiienl  devait  être  analogue  dans  un  bronze  nuililé  du  Brilisli 
Muséum,  W  alters,  Catal.,  loiô,  pl.  XW’Ill,  p.  i83.  Comparer,  pour  le 
globe,  un  médaillon  de  l’arc  de  Constantin,  Venturi,  Storia  delU  arte  ita- 
liana,  I,  fig.  'S~] ,  p.  /|5. 

520  (027).  —  Palmette  de  lampe  (?).  —  Haut.,  o'",i2  (de  la  BMe, 
o'",o38).  Larg.  de  l’altache,  o"',o2.'!.  Ep.,  o"',oo5.  Relief  max,,  o'",o/|. 

Patine  d'nn  vert  clair. 

En  haut  de  l’applique,  attache  assez  large,  comprise  entre  deuxvolutes; 
sons  l’attache,  masque  en  fort  relief:  tète  do  femme,  les  cheveux  séparés 
sur  le  front  et  formant  un  nœud  au-dessus;  sons  la  tète,  coquille  ou  feuille 
relevée;  à  droite  et  à  gauche  de  la  tête  et  reliant  la  palmette  à  l’attache, 
motif  ajouré  de  volutes. 

Ce  qui  peut  rendre  douteux  l'enq)loi  de  la  palmette,  c’est  tpie  le  buste 
est  retourné,  autrement  dit,  ([u’il  regarderait  à  l’opposé  du  récipient.  Mais 
on  peut  concevoir  une  lampe  [)areille  au  11°  518,  qnoif[ue  de  plus  grande 
dimension,  où  les  deux  godets  seraient  Irès  écartés  et  séparés  par  rap[)lique. 
Comparer  à  ce  propos  un  bronze  trouvé  en  Egypte  et  récemment  acquis 
par  r.Vntiquarium  de  Berlin,  Arch .  Anzeiger,  XIX,  190/1,  p.  312,  25. 

521  (/17I))  [f'-  ^77j •  —  Lampe  à  trois  becs.  —  Djeba'd.  —  Eong.,  ü'",i7 
(de  la  lampe,  o"',ii).  Haut.,  o"',097  (de  la  lampe,  o"',o3).  Larg.,  o"',oG5  (de 
la  palmette,  o'",o9,  — au  bout,  o"',n7).  Diam.  du  pied,  o'",o5  (de  l’ouverture, 
o"',o/ii,  — des  godets,  o"',oii). 

Patine  noirati’c.  Une  partie  du  couvercle  cassée. 

Le  corps  de  la  lampe  liexagonal,  les  cotés  échancrés  sur  les  bords; 
l’infuiidibnlum  circulaire  et  fermé  par  un  couvercle  il  charnière,  dont  la 
relo mirée  est  fixée  par  une  bélière  s’engageant  entre  deux  bélières  parallèles, 
placées  au  départ  des  godets;  le  couvercle  Ini-môme  en  forme  de  couronne 
à  jour,  avec  une  bélière  supérieure,  d’oii  descendent  ([uatre  tiges  ar([uées 
et  chevronnées:  entre  deu.x  arcs  consécutifs  tombent  deux  spires,  qui  por¬ 
tent,  l’une  une  feuille  de  vigne,  l’antre  une  grappe;  au  départ  des  spirales 
qui  se.  dirigent  vers  les  g-odets,  rosette  dressée  et  au  bout,  pomme  de  pin 
obliipie,  le  conlour  marqué  par  nu  rebord  saillant  et  en  forme  d’épi  ;  entre 
la  retombée  du  couvercle  et  les  godets,  sur  le  [)lat  de  la  lampe,  trois  feuilles 
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en  relief,  s’écartant  en  éventail;  l'unse  relevée  et  oblique,  en  forme  de 
palmelte  conq)ln[uée,  C[ue  deux  volutes  en  spirales  vieiiueut  encadrer  a  la 
hase;  sous  l’anse,  contrefort  et  bélière. 

522  ('lai))  [E-  aSi’.  —  Lampe  à  quatre  becs.  — -  Djebaïl.  —  liant., 
(r'^oüi  ( —  niaxima,  o'",o(i8,  —  de  la  base,  o™,oii).  Long.,  o'",i2.  Larg., 
o"',o()3  (du  corps  do  la  lampe,  o'”,07).  Diam.  de  la  base,  o'",o'i9  (du  corps 
de  la  lampe,  o"',(i.''|8,  — de  l’onverlure,  o"',o3). 

l’aliiic  d'un  vcil  iioirâlic.  L'uiie  des  rosettes  à  deiui-cassée.  L'aii.so  cl  le  couvercle 
non  consci'VL's. 

Le  corps  ilo  la  lampe  sensiblement  circulaire,  un  cercle  de  grcnelis 
courant  en  relief  autour  de  l’ouverture,  et  ne  s’interrompant  <|u  au-dessus 
de  l’anse,  pour  laisser  passer  la  cliarnière  du  couvercle;  par  derrière,  et 
non  tout  il  fait  au  milieu,  trou  d’attache  de  la  bélière  qui  servait  d  anse; 
par  devant,  au  départ  des  spirales  latérales,  boulon  dressé,  supportant  une 
plate-forme  triangulaire  :  sur  deux  faces  de  celle  base,  tètes  de  chevaux  (?) 
informes,  les  bouches  se  rencontrant  ;  col  de  cq-gnc  (?)  vertical  du  coté  resté 
libre,  le  bec  appuyé  sur  l’une  des  tètes  ;  les  s[)lrales  s  épanouissant  en 
éventail,  l’arc  do  cercle  cerné  d’un  grènelis  et  compris  entre  deux  rosettes  : 
les  quatre  becs  se  succédant  d’une  rosette  ii  1  autre;  tourcho  on  trident  on 
relief  sur  la  partie  pleine  de  la  lampe,  entre  les  godets  et  1  inlundibuluin. 

523  (030).  — Couvercle  d’infundibulum.  —  liant.,  o"’,oi7.  Diam.  en 
haut,  o"',oi7  (en  bas,  o'’',oüi). 

La  surface  oxydée. 

Le  couvercle  a  la  forme  d’un  godet  renversé. 
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Si  les  miroirs  (524-535)  et  les  bracelets  et  Hbiiles  (536-549)  fout  bien 
partie  des  objets  de  toilette,  il  n'est  pas  également  sur  que  les  Ijronzes 
550-608  aient  en  la  même  destination.  Bcanconp,  comme  les  bistouris, 
sont  des  instruments  de  chirurgie,  mais  les  spatules  servaient  ii  étaler  les 
fards  aussi  bien  que  les  onguents  et  les  pinces  avaient  les  enqilois  les  plus 
variés. 


Miroirs. 


Les  deux  miroirs  :i  manche  524-5  sont  tout  égyptiens,  de  travail  et 
d’inspiration.  Ils  ne  nous  intéressent  qu’à  litre  de  documents  et  prouvent, 
une  fois  do  plus,  riniluence  ([ue  l'art  ég^qitien  a  exercée  en  Syrie. 

Les  deux  exemplaires  qui  suivent  (526-7)  sont  de  st^  le  grec.  L’Eros  ([ui 
s'accroupit  au-dessus  du  cha[)iteau  se  retrouve  à  la  même  [ilace  sur  un 
miroir  trouvé  dans  la  Russie  Méridionale'  et  sur  un  manche  trouvé  en 
Chv|)re,  à  Marion-.-Vrsinoë  b  11  faut  peut-être  en  rapprocher  deux  Eros 
surmontant  des  chapiteaux  et  dont  l’un  proviendrait  d’Antioche'.  Le  motif 
est  bien  connu  et  se  retrouve  ailleurs,  entre  autres  sur  un  Iccythc  du 
Louvre  '  et  sur  une  applifpie  de  miroir  d’.Vnaktorion '.  Mais  il  n’est  pas  sans 
intérêt  de  le  rencontrer  sur  les  stèles  puniques”,  sans  les  ailes  ii  dire  vrai, 

1.  STt:i'iiA.M,  C.  liendti  de  S‘-Pé(er.iLour<i,  18G9,  p.  176. 

2.  Jahrhiich,  1888,,  p,  2(iG,  Euhtsv.>:n<;i.er  (OiisErALscii-UiciiTEK,  kyi>ros.  pl.  CKLN  III,  i,  p.  22G  et  .iSu),  Le 
miroir  du  Masco  Civico  Je  Calane  est  qiiel.[ue  peu  diflerent,  Rœni.  Mitieil.,  1S97,  p.  i2t,  Gg.  ô,  Peticrsen  (la  ligure  est 
à  gauche  et  entourcc  d’un  cadre). 

3.  Walters,  Bron:.  Bril.  Mus.,  11G7-S,  p.  2o4- 

4.  L’enfant  caresse  de  la  main  droite  un  cliien  au-dessus  duquel  apparaît  une  grande  letc  de  cygne. 

5.  Moniiinetils  Piol,  IV,  p.  100-3,  fig-  7,  Le  IIidder.  Bull.  Curr.  IIclL,  X\IV,  1900,  pl.  I,  p.  3'|S-35i.  Per- 
Di-.iZET,  suivant  lequel  l’ErOS  serait  une  Niké. 

G.  Gn:.  .[rcItéoL,  1S7G,  p.  12  4,  Berger  (Perrot,  IL  <lc  l'Art,  III.  Ilg.  327.  p.  458).  Musée  LavigerP.  I,  p.  i3-4. 
G,  pl.  T,  4,  Berger.  On  peuLcn  rapprocher  une  plaque  en  terre  cuite  de  BlioJes,  Salzman.n,  .YJce.  de  Cumiros,  pl.  22. 
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niais  clans  une  |iose  presque  iclenlicpie.  Aucune  de  nos  deux  appliijues  ne 
ressemble  exactement  :i  celles  qui  (‘talent  di'jii  connues:  c'est  ainsi  que,  sur 
le  bronze  de  Cliypre,  les  pieds  sont  nus  et  le  mouvement  des  jambes  est 
inverse;  cpiant  à  l  Eros  de  Saint-bélersbourg-,  il  est  également  nu-pieds  et 
tient  un  vase  dans  la  main  g-auche. 

Le  miroir  îi  boite  530  [U’ésente  un  certain  intérêt,  car  il  est  il  oliarniere, 
CO  qui  n'est  pas  le  cas  le  pins  lVéi|uent'  et,  de  [ilns,  il  est  parfaitement 
conservé.  Les  deux  faces  intérieures  sont  convexes,  celle  du  fond,  ipii  était 
surtout  la  [lartie  mirante,  étant  nainrellomcnt  plus  bombée  rpie  ne  Lest 
le  couvercle.  Dans  les  exemplaires  suivants,  531-4,  la  charnière  faitdéfaut  et 
les  deux  moitiés  du  miroir  (‘taient  simplement  einljoîtées.  Là  encore  les  deux 
parois  internes  sont  légèrement  convexes.  Quant  an  n“  535,  c’est  un  simple 
discpie  d’argent,  ipii  n’élait  pas  ni'cessairenient  contenu  dans  nue  boite.  Les 
Grecs  ne  paraissent  pas  avoir,  sur  ce  [loint,  ressemblé  aux  Lgyptiens 
(|ni  enqilovaienl  l'étui,  même  pour  renfermer  les  miroirs  il  nianclie’. 

524  (77)  [78].  —  Miroir  à  manche.  —  Ane.  collection  l’éretié.  Yakli- 
nionr.  —  Diam.  du  miroir,  o"',i(i5  (du  niancbe,  il  la  base,  o"',02.''i).  Long, 
totale,  o"’,3o2.  Larg.  du  buste,  o"',o'i.  —  l’I.  LXIl,  1. 

I^atiiic  d’un  vert  foncé,  très  oxydé.  La  surface  convexe  du  miroir  autrefois  argentée. 
Le  haut  (tel  attache  cassé  an  milieu  sur  la  face  figurée. 

Le  niancbe  du  miroir  cvliiulri<[iie  avec  un  bandeau  plat  sur  les  deux 
faces;  en  haut,  quatre  lilets  parallèles  et  double  masque  hathorique,  les 
oreilles  de  vache  bien  marcpiécs  et  écartées,  le  visage  entouré  do  deux 
tresses  épaisses  et  recourbées  en  s|)irales  ;  les  bustes  denii-circnlaires  et 
vêtus,  le  bord  de  l’é'tolfe  orné  d'une  bande  de  chevrons;  au-dessus  des 
têtes,  base  horizontale,  portant  une  hainstrade  ajourée  surmontée  de 
têtes  de  clous  et  dont  les  barreaux  extrêmes  représenteraient  (  ?)  dos  pattes 
de  lions,  les  animaux  étant  tournés  vers  le  dehors  et  les  tètes  encadrant 
l’attache  du  miroir;  celle-ci  est  longue,  et  échancrée  :  un  clou  transversal 
planté  au-dessus  de  la  balustrade  et  un  autre  enfoncé  de  face  on  haut  du 
front  d'Hathor  fixaient  le  inaiiche  au  miroir. 

Travail  soigné. 


1.  De  Riddeb,  Bronz.  Soc.  Archéol.,  p.  43.  Il  esl  vrai  que  la  charnière,  étant  soudée,  a  souvent  disparu  sans 
laisser  de  traces  apparentes. 

2.  M.vspéro,  Bcv.  ArcJiéol.,  I,  pl.  I\,  p.  321-2  (relief  du  Louvre,  de  la  ii*-'  ou  !2’'  dynastie;  le  miroir 

est  placé  sous  un  siège  de  femme). 
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525  (4O7).  —  Miroir  à  manche.  —  Ane.  collection  Péretié.  Anirith.  — 
Haut,  totale,  o'",3i,  Diani.  dn  miroir,  o''',i7  (du  manelie,  o'’',023).  Harg.  de 
l’applique,  o"',o55.  Hp.  du  tlisqne,  o"',o/|  (do  l’appliipie,  o"',o55). 

Patine  d'un  vert  foncé.  Les  ycu\  incrustés  d'argent. 

Le  manche  creux  et  strié  do  cannelures  liorizontale.s  ;  rattache  dn 
disque  simjile  et  ménagée  par  nn  simple  clou  fixé  en  haut  du  front;  entre 
le  disque  et  le  manche,  double  fmste  hathorique,  les  oreilles  do  vache 
étalées  horizontalement,  une  tresse  é[)aisse  et  spiraliforme  encadrant  à 
droite  et  à  gauche  le  visage  triangulaire  ;  le  buste  découpé  en  demi-cercle, 
avec  six  bandes  on  zones  se  succédant  depuis  le  bas,  deux  d’entre  elles 
tlécorées  d  échelons  parallèles,  trois  de  fleurs  séparées  par  îles  points  et  la 
sixième  d’arêtes  reliées  les  unes  aux  autres  par  deux  arcs  de  cercle 
de  même  sens. 

Si  vie  moyen. 


526  (20/1)  [79].  —  Miroir  à  manche.  —  Ane.  collection  Péretié.  Yakh- 

mour.  —  liant.,  o"',25  (du  manclio,  o"',io,  —  do  l'Eros,  o"',o/i2,  _  de  la 

tige  d’attache,  o"',o4,  —  du  chapiteau,  o"',oi5,  —  de  la  feuille  d’attache. 
o>",o35).  Larg.  dn  manche,  o"',ii8.  Diam.,  n''',i./|2.  Kp.  de  la  tranche,  oipooSS 
(de  la  tige  d’attache,  o"',oo5  à  o"',oo7).  —  PI.  LXIIl,  i. 

Patine  verte,  la  surlace  o.xydée.  L'a|i|)ll(|ue  de  couleur  plus  l'oiicéo. 

Le  disque  convexe  sur  la  face  antérieure  ;  la  tranche  oblique,  décorée 
d  une  torsade  et  d’oves  inscrits,  séparés  par  dos  chevrons. 

L  attache  postérieure  du  manclie  ménagée  par  une  fouille  en  forme  de 
cœur;  par  devant,  larges  ailes  é[)loyées  en  forme  de  croissant;  au-dessous 
des  ailes,  spirales,  dont  trois  volutes  à  droite  et  quatre  à  gauche,  reliant  le 
ménisque  à  la  tige  d’attache,  ([ui  entrait  dans  quelque  douille  d’ivoire 
ou  de  métal  ;  au-dessus  de  la  tige,  chapiteau  ionique,  jiortant  comme  une 
plate-forme  nn  Eros  accroupi,  de  lace  et  dont  les  ailes  ne  se  confondent  pas 
avec  celles  de  l’applique. 

L  enfant  assis,  la  jambe  gauiche  rabattue  de  côté,  le  g’cnou  en  terre,  le 
genou  droit  relevé,  le  jiied  droit  de  face  et  chaussé,  la  languette  et  le  bord 
supérieur  de  la  bottine  striés  ;  le  bras  gauche  baissé,  la  main  sur  la  cuisse, 
la  main  droite  posée  sur  le  genou  do  môme  sens  ;  la  tête  de  face,  les 
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cheveux  relevés  cii  houppe  sur  le  haut  du  froal.  trois  tresses  raliattiies  sur 
les  côtés. 

l.'Eros  d’assez  hou  style. 

527  (2o5).  —  Miroir  à  manche.  —  .Ane.  collection  l’érotié.  Yakhiiiour . 

_  Haut.,  o'",287  (de  la  lige  d’attache,  o'”,ü5,  —  de  rappliipie,  u"’,o(j).  Diaiu., 

o'",i7.  E[i.  de  la  tranche,  o'",oo8.  Larg.  de  l’attache,  o''',i3(î  (de  la  tige  de 
hase,  o"',oo8  ii  o'",oi5,  —  de  l'applique,  o"',o32  à  ü"',o(i'i). 

Patine  d'un  vert  grisâtre.  léappliquc  an  peu  bleuâtre. 

La  tranche  du  miroir  débordant  le  disque,  dont  la  l'ace  anterieure  est 
convexe,  le  revers  étant  décoré  de  cercles  concontrif[ucs  ;  sur  la  tranche, 
ovos,  i|ne  deux  filets  séparent  d’nn  rang  de  ])erles. 

Le  manche  du  miroir  ne  faisant  (qu’nn  tivec  le  disque  et  la  tige  d  attache 
sensiblement  plate;  deux  lilets  parallèdes  déterminent  la  place  de  l’a|iph(|ue; 
à  droite  et  à  gauche,  spirale  ornée  do  tètes  de  clous  et  d  oii  partent  deux 
denii-pahnettes. 

L’applique,  rpii  est  soudée  sur  le  croissant,  est  en  forme  de  trajièze  ;  (mi 
bas,  chapiteau  ioniipie;  ii  droite  et  à  gauche,  grandes  ailes  ([ui  semblent 
partirde  l'Eros:  celni-ei  est  accroupi  et  de  face,  la  jambe  gauche  rabattue  de 
côté,  le  genou  en  terre,  legenon  droit  étant  an  contraire  relevé,  les  chevilles 
entourées  d'anneaux;  la 'main  gauche  baissée  retombant  sur  la  cuisse,  la 
main  droite  posée  sur  le  genou  de  meme  sens  ;  le  cou  entouré  d  un  collier, 
la  tète  de  face,  les  cheveux  non  détaillés. 

Style  passable. 

528  ('ifi.a')  '353j.  —  Manche  de  miroir.  —  -Vue.  collection  Pérotié.  — 
Haut.,  o"',i()8.  Larg.  du  croissant,  o'",iti2.  Lp.,  o"’,oo8. 

Patine  verte,  assez  égale. 

Motif  végétal  ;  une  cotjuille,  haut  et  bas  ;  elles  sont  reliées  par  deiiv 
tiges  sou[tles,  croisées  à  ini-hauteur,  et  (|ui  se  terminent,  a  la  partie  supé¬ 
rieure,  en  volutes,  à  la  partie  inférieure  en  tètes  de  renard  (?),  tournées 
vers  le  lias;  a  mi-hauteur,  anneau  nouant  les  liges  et  don  [lart,  haut  et 
lias,  entre  les  branches,  une  lleur  de  lotus;  le  croissant  d  attache  formé  [lar 
deux  tètes  de  dauphin,  les  [lointes  de  l’arc  striées. 

Stvle  moyen. 

Rapprocher,  [)Our  les  manches  à  rinceaux,  un  miroir  d  Athènes,  Dr 
RiuuEn,  Bronz.  Soc.  Archcol.,  i3G,  p.  3'']. 
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529  (fi73)  [E.  (ji\  —  Miroir  de  plomb.  —  Long-,,  o"',o82.  Diain.  du 
disque,  o"',o82  ( —  iiitcrieur,  o"',023).  Larg.  du  iiiaiiclie,  o"’,oo5  à  o^^oog. 
Ep.  inax.,  o"',oo/|. 

Le  iiianclie  s’attacliaiit  au  disque  par  une  applique  en  forme  d’arc;  sur 
le  poiiiiour  du  dis(|ue,  quatorze  doul)les  cercles  concentriques,  ponctués 
ou  leurs  milieux;  la  partie  mirante  formée  par  un  cercle  plus  polit  et  en 
retrait,  fpii  paraît  doublé  d’une  lamelle  de  verre. 

\'olr,  pour  la  surface  mirante,  l’étude  de  Berthelot  sur  les  miroirs 
de  verre  doublés  de  métal  dans  l’antiquité,  licvue  Scientifique,  1897,  11, 
p,  02/1-6. 

530  (670)  [E.  37O],  —  Miroir  à  boîte.  —  Ane.  collection  l’érelié.  — 
Diam.,  o'’',o6i.  Ep.  totale,  o"',oi2  (de  la  tranche  inférieure,  o"',oo5). 

Patine  d’uu  vert  assez  laid.  Les  surfaces  mirantes  argeiilccs. 

La  tranche  du  fond  préscnlajit  nn  l'ebord  ii  la  base  et  une  échancrure 
au  sommet;  la  face  extérieure  concave  et  ornée  de  gros  cercles  concen¬ 
triques  en  fort  relief;  la  face  intérieure  convexe  et  mirante. 

Le  couvercle  ilécoré  comme  le  fond,  la  face  intérieure  paraissant  [)lato 
ou  même  très  légèrement  convexe. 

Les  deux  parties  réunies  par  une  charnière  qui  est  conservée  :  volutes 
simples  sur  la  tranche,  ;i  droite  et  il  gauche  de  la  charnière. 

531  (  ii6)  [/loOi.  —  Fond  et  couvercle  d’un  miroir  à  boîte.  —  Ane. 
collection  Péretié. —  Diam.,  o'", 096  et  o'",095.  liant,  de  la  tranche,  o"',oii 
(du  fond ,  o'",oo6). 

Patine  (l'un  vert  clair,  olivritrc. 

Le  couvercle  emboîtant  sur  le  fond,  les  deux  faces  intérieures  con¬ 
vexes  (surfaces  mirantes);  cercles  concentriques  sur  les  deux  faces  exté¬ 
rieures  (concaves);  sous  le  fond,  entre  deux  cercles,  zone  formée  de  se[it 
petits  cercles. 

532(419,  420)  [E.  /ig].  —  Miroir  semblable.  —  Tortose.  —  Diam. 
o'‘',o98  et  o'”,og7.  Haut,  de  la  tranche,  o"',oii  (du  fond,  o'",oo6). 

Meme  vert  clair. 

Décor  semblable,  sans  petits  cercles  intérieurs. 

Dii  Ridder.  .'43 
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533  ('i2o,  /|2(3)  [E.  'i8].  —  Miroir  semblable.  — Tortose.  —  Diam., 
o"',i25.  Haut.  Je  la  traiiolie,  o''',oi7  (<lu  fond,  o'^jOGg), 

La  surface  oxydée. 

Même  décor, 

534  (/|2'i)  [E.  —Miroir  semblable.  — Tortose.  —  Diam.,  o"',i25. 
Haut.,  o'",oi5  (du  fond,  o'^jOeS). 

Patine  semblable. 

Même  décor, 

535  (-'i2i  )  |  R.  3i.4]. — Miroir  d’argent.  —  Banias.  —  Diam,,  o'“,i4. 
Ep. ,  o"',ooi . 

Patine  d'un  gris  violacé. 

La  surface  conve.xe. 

Les  miroirs  d’argent  ont  été  trouvés  en  grand  nombre  à  Pompei.  L’un 
d’eux,  avec  un  manche  en  forme  de  massue,  a  été  ilonné  au  Louvre  par 
Tyskiew  icz,  H.  de  Vir.LEFûSSr-MiCHO.x,  Acquisition.^  p.  1897,  p.  10,  7-'l. 


Eiliules  et  Broches. 

La  tibule  536  n’est  pas  sans  rapport  avec  les  agrafes  du  type  de  Villa- 
nova,  mais  il  n’est  pas  nécessaire  rjn’elle  provienne  d’Italie  et  elle  doit  être 
de  bonne  éitoque  grecrjue,  sans  ([u’il  soit  possible  de  la  dater  avec 
[irécision . 

Les  exemplaires  537-543  sont  à  arbalète  ou  en  forme  de  croix.  La  forme, 
([ui  est  très  fré([uente  pendant  tonte  la  durée  de  l’empire  romain,  s’est  ren¬ 
contrée  en  tous  lieux,  non  seulement  en  Italie,  mais  en  Gaule,  sur  le  Rliin 
et  en  .Asie  .Mineure'.  Le  British  .Muséum  en  possède  un  spécimen  qui  vient 
d  .Alexandrette  :  les  sept  fibules  de  Clercq,  dont  la  provenance  est  sûrement 
syrienne,  sont  richement  décorées  et  étaient  autrefois  dorées. 

Quant  il  la  fibule  544,  rpil  est  en  forme  de  sauterelle,  elle  rappelle  les 

I.  Li.nuensciimit,  .[llcrt.  ans.  heiiln.  \or:.,  l.  Ifl,  llefl  II,  pl.  !\,  ne  la  croit  pas  anterieure  au  milieu  du 
iiH'  siècle  après  notre  ère. 
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ag^rafes  zooinoi'plies  de  la  Gaule  et  de  la  Germaine,  mais  il  est  [lossible 
qidelle  provienne  d’Occident. 

La  liroclie  ronde  et  probablement  émaillée  545  est  d’époque  également 
tardive.  On  sait  le  goût  de  l’époque  impériale  pour  les  «  cloisonnés  »  et 
quelle  fut  plus  tard  la  fortune  de  cette  mode.  Il  est  probable  que  les  mé¬ 
daillons  546-7,  ainsi  que  la  plaque  carrée  548,  appartenaient  également  ii 
des  fibules. 

536  (665)  [K.  /|33b  — Fibule  arquée  ou  coudée.  —  Long.,  o'",o53. 
Haut.,  o"',oa.'i. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

La  tète  de  l’ardillon  formée  par  une  simple  spirale,  la  pointe  entrant 
dans  un  repli  du  pied  dont  la  forme  est  triangulaire;  l'arc,  ou  mieu.v  la 
tige  arquée,  tait  de  deu.x  parties  qui  sont  coudées  et  ornées  de  trois  séries 
do  dischetti  collés  ensemble  et  enroulés  comme  une  spirale  autour  d’un  lil 
de  fer. 

L  exemplaire  ressemble  ;i  certaines  fibules  du  type  dit  de  Villanova, 
telles  que  Sciiu.m.vciier,  Samml.  Antik.  Dronzen,  pl.  1,  6,  p.  /|,  21,  mais 
les  dischetti  sont  en  bronze  et  1  arc  est  coudé  au  heu  d’ètre  arrondi. 

536  bis  (S.  G.  85).  —  Fibule  en  forme  d’arbaléte.  —  Long.,  o^foS.) 
(du  pied,  o"',o25).  Long,  de  la  tète,  o"’,o.''i.  Diain.  —,  o"',oo.'i.  Convexité  de 
l’arc,  o''',02.L  Lp.  du  pied,  o"’,oo7. 

.Vi’gont.  Incrustations  en  cuivre  doré. 

Le  pied  rectangulaire,  la  partie  supérieure  entourée  d’un  cadre  de 
même  forme  et  doublée  d  une  lamelle  dorée,  six  boules  en  argent  faisant 
leliel  a  1  intérieur  du  cadre;  1  attache  de  l’arc  cylindrique,  un  111  mince 
enroulé  plusieurs  lois  autour  du  noyau  central;  l’arc  même  divisé  en  deu.x 
branches  dont  chacune  est  décorée  comme  le  jiied,  l’ardillon  partant  du 
milieu  de  la  tète  et  en  partie  cassé. 

Le  type  se  rapproche  des  numéros  qui  suivent,  mais  s’en  distingue 
par  plusieurs  points,  tels  que  l’absence  des  boules  et  le  décor  du  pied. 

537  (663)  [L.  /122].  —  Fibule  du  type  cruciforme  ou  à  arbalète.  — 
Ane.  collection  Péretié.  Tortose.  —  Long.,  o'”,o8/i  (du  pied,  o™,oéi).  Larg. 
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de  la  lèle,  o'",o72  (entre  les  boules,  o"',o'i7).  Convexité  de  l'nrc,  o"’,o37. 
Larg.  du  pied,o'",oo3  (en  bas,  ü"',oo<)). 

Patine  vci-lc.  'Places  de  dorure. 

La  tète  terminée  à  droite  el  ;i  ganelie  [lar  une  boule  ;i  l'acettes;  spirales 
et  volutes  ornant  la  lige  entre  les  deux  sphères;  à  rattache  de  l’arc,  trou 
dans  leijucl  était  fixée  une  Iroisièinc  sphère  ;  le  pied  en  forme  d'étui  el  dans 
lequel  rardillon  s’engageait  par  une  rainure  latérale. 

Coinjiarer  Lixdexsciimit,  Allert.  uns.  Iietiln.  Vorz.,  t.  111,  llelt  11,  pl.  /i 
(au  Musée  do  Mayence),  Sciu'M.xciier,  Sanind.  Antik.  Bronze/i.  pl.  1,  'io, 
p.  1.3,  88  (.V(iuilée),  Babelo.x-Bl.vxchet,  Bronz.  Bibl.  Xntion.,  p.  6rg-20 
172/1-1733,  3\'alters,  Bronz.  Br  'it.  Mus.,  p.  3oo,  2  100  (.Mexandrette). 

538((i(j.V)  d'I.  —  Semblable.  — Ane.  collection  l’éretié.  'lortose. 

_  l.ong.,  o"',oG7  (du  pied,  o"',o'i3).  Larg.  de  latète,  o'",o52  (entre  les  boules, 

o"',o3i).  Larg.  du  [lied,  o"',oi  (en  bas,  o''',oo8). 

Mêmes  traces  de  dorure.  L'ai  dilloii  cassé. 

Les  boules  de  la  tête  plus  ornées  et  terminées  par  un  grain  saillant  : 
dischelto  crénelé  au  déqiart  des  sphères  et  spirales  découpées  entre  les 
deux  houles;  même  trou  d’attache  en  haut  de  lare;  le  [lied  de  section 
presque  triangulaire,  la  [ilaipie  dorsale  ornée  de  trois  [laires  de  C,  opposés 
et  dorés. 

539  (GGG)  [L.  '120).  —  Semblable.  —  .\nc.  collection  Péretié.  'lortose. 

—  Long.,  o'",oG5(du  pied,  o"’,o3j).  Larg.  de  la  tète,  o"',o'|G  (entre  les  boules, 
ii"',n25).  Larg.  du  pied,  o"',oii. 

'1  races  de  dorure. 

Les  trois  boules  de  la  tète  conservées;  le  plat  du  pied  orné,  sur  les 
deux  bords,  d’ornements  en  forme  d’U,  en  relief  cl  dorés. 

540  (GG7)  [E.  -ligj.  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  Tortose. 

—  l.ong.,  o"',o97  (du  pied,  o'",o5'i).  Larg.  de  la  tète,  o"',o7.ô  (entre  les 
boules,  o'",ü'i7).  Larg.  du  pied,  o''’,oi3. 

Traces  de  doiaire. 


Les  trois  boules  conservées;  celle  de  droite  plus  écartée  de  l’arc  et 
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séparée  de  lui  jiar  une  tig’ctle  ornée  de  disclietLi;  arceau  double  et  ajouré 
reliant,  de  oliaijno  côté,  l’arc  à  la  tige  de  tète;  l’ardlIlon  engagé  dans 
l'élui  du  pied  sans  aucune  fente  apparente  (il  ne  pouvait  donc  être  fixé  c[no 
par  la  tète  et  en  dévissant  la  charnière)  ;  la  section  du  ])ied  triangulaire  :  sur 
la  face  supérieure,  de  part  et  d'antre  de  l’élui  central,  grands  ornements 
accolés  en  forme  d’U  on  de  G. 

Comparer  la  fibnle  DAKE.\iui;iiG-SAGHO,  II,  |).  2009,  11g.  ooiG  (S.  Ui:i- 
NACll). 

541  (068)  )lî.  'ii/j.  —  Semblable.  —  .Vue.  collection  Pérelié.  Tortose. 

—  Long.,  o"',op  (du  [lied,  o"',o.'i9).  Larg.  de  la  tête,  o'", 067  (entre  les  boules, 
o'",o)).  Larg.  du  pied,  o"',oi5. 

Traces  de  dorure. 

L’attache  de  la  boule  médiane  seule  conservée  ;  la  tige  de  tète  épaisse 
et  il  [ilnsienrs  plans;  les  arceaux  de  droite  et  do  gauche  non  ajourés;  sur 
la  face  supérieure  du  pied,  séries  d’U  appariés  et  en  relief  sur  les  bords. 

542  (609)  [L.  /|2i].  — Semblable.  —  .Vue.  collection  Péretié.  ïortose. 

—  Long.,  o"',o9  (du  pied,  o'",o'i7).  Lai’g.  de  la  tète,  o"',o08  (entre  les  boules, 
o"',o38). 

33-aces  de  dorure. 

Les  trois  boules  conservées  ;  les  deux  arceaux  de  droite  et  de  gauche 
ajourés  ;  sur  le  [ilat  du  pied,  motif  central  d'épis,  compris  entre  deux  lllets 
il  droite  et  à  gauche  :  boules  reliées  [lar  des  arcs  en  forme  d’U,  qui  bordent 
extérieurement  le  motif  central. 

543  (O87)  [E.  /ii8].  — Semblable.  —  .\nc.  collection  Péretié.  Tortose. 

—  Long.,  o'",07.''i  (du  [lied,  o"',oj).  l.arg.  de  la  tête,  o''’,o6.'i  (entre  les  boules, 
o"',ofi). 

Traces  de  dorure. 

La  boulé  médiane  cassée;  l’attache  de  l’are  entourée  des  mêmes 
arceaux;  le  pied  réduit  à  un  simple  étui,  très  mince  et  entouré  des  mêmes 
U,  i[ni  sont  ajourés  et  très  découpés. 
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544  (627)  [E.  '|3’.  —  Fibule  en  forme  de  sauterelle.  —  Tortose.  — 
iliuiE,  o"',o2i .  Long-.,  o'",o/ii .  Ep.,  o"',ooi5  à  o"',ooG. 

En  bas  de  la  sauterelle,  béliére  ;  les  pattes,  dont  la  droite  est  en  [)artie 
cassée,  pliées  anx  articulations  et  terminées  par  dos  sortes  de  croclicts  ; 
la  face  droite  seule  terminée,  la  tète  striée  de  traits  transversaux,  la  queue 
cassée. 


545(070)  [E.  89!,  —  Broche.  —  Tortose.  —  Üiam.,  o"',o'i  (du  disque, 
o"',o27).  Ep.,  o'",oo2  (I  o"',oo8. 

Patine  grisâtre. 

La  broche  entourée  de  huit  houles,  ou,  plus  exactement,  de  huit  cupules 
qui  pouvaient  être  émaillées  ;  sur  le  plat  du  disque,  cercles  concentriques; 
au  centre,  houle  en  relief;  au  dos,  la  charnière  de  l’ardillon  est  seule  con¬ 
servée,  ainsi  (pie  le  prolongement  servant  de  pied. 

On  peut  comparer  ILvhixon-Iîlaxcueï,  Brouz.  Bibl.  \ation.,  17G8, 
p.  Ü23. 

546(5'|o).  —  Rondelle.  —  Diam.,  o"',o39.  Ep.,  o"',ooi5. 

Sur  le  jiourtour,  cercle  de  grènetis  ;  ;i  Tintérieur,  sorte  de  roue  que  des 
rayons  divisent  en  cloisons  ipil  devaient  c'tre  remplies  d'émail  ;  entre  la 
roue  et  le  grènetis  tlu  hord,  cercle  simple. 

Ooinparer  des  exemplaires  tels  que  ILvbelon-Blanciiet,  Brouz.  Bibl. 
Nation.,  1782,  p.  O25,  oii  l'espace  compris  entre  les  rais  est  ajouré,  et 
\\’Ar/rERS,  Bronz.  Brit.  d/n.s’.,  2201,  |i.  3o0. 

547  (5'|3).  —  Médaillon.  —  Diam.,  o"',o56  (sans  les  nierions,  o'",o/ig, 
—  du  cercle,  o"',o)).  Haut,  de  la  tranche,  o"',ooG. 

Patine  vert  foncé. 

Le  cercle  du  médaillon  entouré  do  huit  sortes  de  nierions,  dont  six 
sont  percés  d'un  trou  ;  ii  l’intérieur  du  cercle,  en  relief  entre  doux  serpents 
dressés,  Ménade  courant  adroite,  la  tète  à  gauche  et  baissée  sur  l'épaule 
droite,  le  torse  juiraissant  nu,  le  has  du  corps  couvert  d’un  himation 
llottaiit,  les  bras  baissés  parallèlement  vers  la  droite,  les  mains  retenant, 
semble-t-il,  la  draperie. 


548  (G71)  [E.  3O2].  —  Plaque  de  boucle.  —  .Ane.  collection  Péretié. 
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Long.,  o''*,o35.  Lai'g'.,  o"',oyf).  !'.[).,  o"',oo5.  Diinen.siüiis  de  la  cornaline, 
o'",oi7  sur  o''',oia. 

Paline  tl'un  vert  grisâtre. 

La  plaque  rectangulaire  et  munie,  sur  un  de  ses  côtés  longs,  d’nne 
boucle  ovale  et  d’un  ardillon  ii  pointe  recourbée,  boucle  et  ardillon  partant 
d’nne  lame  transversale  qui  double  la  plaque  par  derrière.  Sur  le  devant, 
la  plaque  est  ornée  d  une  décoration  cloisonnée,  disposée  clans  un  cadre 
plus  petit,  mais  également  rectangulaire  ;  sur  les  petits  côtés,  demi-cercles 
dressés  et  divisés  en  trois  segments  ;  au  milieu,  dans  un  cadre  allongé, 
COI  naline  de  lorme  ovale  ;  I  un  des  segments  de  gauclie  encore  rempli  d’un 
émail  bien.  Sur  la  cornaline,  qui  ne  paraît  pas  antique,  guerrier  à  gauche, 
la  main  droite  baissée  et  tenant  une  patère,  la  main  gauche  levée  à  droite 
au-dessus  de  l’épaule  et  tenant  la  lance,  la  tète  cas([uée,  le  corps  vêtu  d’une 
cuirasse;  bouclier  dressé  à  gauche  au-dessous  de  la  main  baissée. 

Comparer  Lindenscilmiï,  A/fert.  uns.  heidn.  Vorz.,  t.  IV,  pl.  j-j  (au 
Musée  de  Mayence,  trouvée  dans  une  tombe  de  Cologne). 


Bilvcelet. 

549  (G.'iü)  [E.  (J.'ij.  —  Bracelet.  —  Tortose.  —  Diam.,  o"',o'ii.  Larg. 
de  la  tranche,  o"',oo8. 

Plomb. 

La  tranche  en  forme  de  toit;  le  bracelet  formé  d'nn  corps  de  serpent, 
avec  deu.x  spires  presque  complètes,  la  tète  dressée  et  au  jourd’hui  détachée. 


Boite  .v  co.mp.vrtime.xts. 

550  (36o)  [E.  I02J.  —  Boîte  à  onguents  ou  à  parfums.  —  Tortose. 
Trouvé  avec  les  n“  552,  567-8,  571-2,  578-581,  586-7,  595,  600-2, 
605-7.  —  Long.,  o">,ia7  (du  rectangle  gravé,  o"',o8(j  et  o'",oti.î,  —  des  com¬ 
partiments,  o"’,ii,  —  du  compartiment  central,  o'",o.3).  Larg.,  o'",075  (du 
rectangle,  o™,o37  et  o'",oi/|,  —  des  compartiments,  o'",ot')).  Haut.,  o'",o38. 

1res  rouillé  et  très  o.vydé,  de  sorte  que  la  eompo.sitlou  de  la  boite  est  ditlloile  à 
bien  connaître.  Le  fond  seul  coirservé,  ainsi  que  le  couvercle  du  compartiment  central. 
Traces  de  bois,  encore  adhérentes  au  métal. 
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Le  fond,  décoré  d'un  motif  de  rectangles  emboîtés,  paraît  indépendant 
des  cotés  et  des  cloisons  intérieures.  Les  côtés,  faits  d’nne  lame  très  mince, 
sont  fixés  au  fond  par  la  partie  inférieure  do  la  lame,  qui  est  rabattue  et 
soiub'o  sur  la  plaque  de  base  autour  des  rectangles  emboîtés,  .4  ces  parois 
extérieures,  et  séparées  d’elles  [lar  un  intervalle  moindre  d’un  centimètre, 
correspondent  (.l’antres  lames  intérieures  pareilles:  elles  sont  reliées  aux 
premières  par  un  noyau  métallii[ue  qui  remplit  I  intervalle  reste  vacant 
entre  elles;  du  coté  intérieur,  elles  sont  fixées  par  do  longs  clous  hori¬ 
zontaux  qui  en  assurent  l’adliérence  ii  la  base.  L  es[)ace,  ([ui  est  comme  cir¬ 
conscrit  par  cette  double  paroi,  est  divisé  par  deux  cloisons,  parallèles  aux 
petits  côtés  du  colfret,  en  trois  conipartiments,  dont  celui  dn  milieu  est 
moins  large  que  les  deux  latéraux  :  ceux-ci  sont  siqjarés  a  leur  tour  en  deu.x 
par  des  cloisons  médianes,  de  sorte  que  rcnscnil.de  comprend  cinq  casi'S, 
dont  rune  allongée,  rdiacunc  des  cloisons  intérieures  est  faite  d’une  lame 
indépendante  dont  la  partie  inférieure  a  été  rabattue  [lonr  lui  donner  [ilus  de 
solidité;  le  fond  de  chaque  case  est  distinct  de  la  hase  dn  collret,  et  forme 
d’une  plaque  mobile,  décorée  d'un  cadre  rectangulaire:  des  traces  d  an¬ 
neaux  semblent  prouver  ipie  ces  plaques  se  soulevaient.  Les  matières  pré¬ 
cieuses  étaient  contenues,  ilans  chaipie  comparliment,  entre  le  fond  de  la 
boîte  et  la  plaque  mobile  ipii  reposait  sur  elles  ;  la  case  médiane  recevait  en 
plus  un  couvercle  qui  est  conservé. 

.\u  lion  do  ce  colfret  rectangulaire,  l’on  enqiloyait  aussi  en  Grèce  les 
étuis  cylindriipies  il  compartiments  superposés  et  s’emboîtant,  De  RiniiEU, 
Broiiz.  Soc.  ArcliéoL,  208-1),  p.  j2-3  (Tlièbes).  Mais  le  collret  était  d  usage 
courant  et  quelquefois  décoré  de  l’image  d  Asklépios  (.drc/i.  ÿfeif.,  i8'i5, 
)).  i8y;  18/19-50,  p.  i38*),  1^0  Musée  de  Mayence  en  possède  un  de  bronze 
à  quatre  compartiments  et  avec  inernstations  d’argent,  Lindexscii.mit, 
Altcrt.  un.';,  /teliln.  ^'orz.,  t.  IV,  pi.  lO. 


Ktuis. 

551  (629)  [E.  'ii5].  —  Étui  cylindrique.  —  .\c([nis  en  1880.  Tortose. 
—  Long.,  o"',o92  (du  couvercle,  o"’,o62),  Diani.,  o"',oi'i. 

Patine  foncée,  violacée. 

.\rgenl. 
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Sans  aucun  ornement.  Le  fond  du  couvercle  l)risé. 

Rapprocher  Gesnola,  Salamima,  p.  55,  fig.  56,  et  Daremberg-Sagho, 
I,  p.  1 109,  fig.  iSgo. 

552  (30i)  [E.  io3].  —  Même  forme.  — Tortose.  —  Long.,  o"',i7a. 
Diain.,  o"',oi45  ( —  intérieur,  o"',oi3). 

L’élui  ouvert  à  rime  des  extrémités. 

553(378).  —  Couvercle  d’étui  (?).  —  Diam.,  o'",oi7.  Haut.,  o'",oo7 
(en  haut  de  la  bélière,  o"’,oi4).  Diain.  de  l’anneau,  o"',oi6. 

Le  couvercle  rond  et  convexe,  avec  une  bélière  située  au  sommet.  Dans 
la  bélière  est  passé  un  anneau. 

Les  couvercles  à  bélière  sont  fréquents  à  Pompei,  De  Ridder,  Bronz. 
Soc.  Archéol.,  p.  5i. 


Passe-lacet. 

554  (64o)[E.  220).  —  Passe-lacet.  —  .4mrith.  —  Haut.,  o"’,i24  (de  la 
tète,  O'", 025,  — de  l’œillère,  o"',oo3). 

Patine  d'un  vert  gris. 

En  haut  de  la  tête,  quatre  rainures  longitudinales  déterminant  une 
section  en  forme  de  croix;  deux  dischetti  transversau.x  au-dessus  de  l’œil¬ 
lère;  quatre  autres  en  dessous. 

Voir  l’aiguille  encore  enfilée,  qui  a  été  trouvée  à  Chypre,  enfermée 
dans  un  étui,  Cesnola,  Salami  nia,  p.  55,  fig.  56.  La  forme  que  l'on  ren¬ 
contre  dans  les  tombes  des  Cyclades,  à  Syra  et  à  Siphnos,  est  encore  plus 
primitive,  ’ApyaioX.,  1899,  pl.  10,  20. 


Epingles. 

555  (362)  [237].  —  Épingle.  —  Long.,  o"',io3  (de  la  boule,  o"',oo7). 
Diam.  de  la  tige,  o'",oo2. 

La  tète  carrée,  à  pans  coupés. 

556  (373)  [S.  E.  85].  — Épingle.  —  Long.,  o"’,i4  (du  manche,  o"',o52, 
—  de  la  pointe,  o"',o35).  Diam.,  o"',oo2  à  o^hoch. 

De  Riddeb. 
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La  tète  renlloe,  avec  Jeux  Jisclietti  et  un  arrêt  quadrangulaire  à 
l’attache  du  manche  ;  deux  nouveaux  dischetti  au  déi)art  Je  la  pointe. 

557-9  (Oi  'i)  [E.  38i-3].  Trois  grandes  épingles.  —  Long.,  o"',t27 
(de  la  tète,  o"',oi5,  —  de  la  partie  ornée  de  la  tige,  o'‘',oi  ).  Diam.  de  la 
tète,  o'"',oo5  (<le  la  lige,  o"',oo2). 

Paline  d'un  vert  clair,  tirant  sur  le  lirun. 

L’épingle  surmontée  d’une  pomme  de  pin  allongée;  à  l’attache  de  la 
tige,  deux  fois  le  motif  de  trois  dischetti  superposés. 

Rien  n’est  plus  fréquent  que  cet  ornement  terminal  des  grandes 
épingles.  11  se  rencontre,  jiar  exemple,  à  Timgad,  11.  de  Villefosse-Michon, 
Acquis,  p.  1897,  p.  12.  108. 

560  (O12)  dî.  221L  —  Longue  épingle.  —  .\mrith.  —  Long.,  o"',ii5 
(de  la  partie  décorée,  o'”,o2i ). 

Patine  claire. 

La  tète  striée  obliquement  comme  une  colonne  torse;  filet  à  la  base 
de  la  [)arlie  striée  ;  le  diamètre  diminuant  deimis  la  tète  jusqu’à  la  pointe. 

561  (610)  [E.  218].  —  Épingle  terminée  par  une  clé.  —  Amrith.  — 
Long.,  o"',i3'i  (de  la  clé,  oUhoiG,  — du  panneton,  o™, 012).  Larg.  du  panne¬ 
ton,  ü"',oo(i.  Diam.  de  Litige,  o"',oo(i  à  o'’',oo2. 

Patine  grisâtre. 

En  haut  de  la  tige,  œillère;  le  panneton  en  éc[uerre  ;  trois  dents,  dont 
deux  divisées  par  une  rainure  sur  Euiie  des  tranches. 

On  a  trouvé  de  ces  éjiingles  à  Chypre,  Gesnola,  Sala/ni/na,  |)1.  1\  ,  9  .1. 
Elles  paraissent  n’avoir  eu  qu'un  usage  décoratif. 

562  (OiO)  ;E.  379  .  —  Même  forme.  —  Long.,  o''’,i2  (de  la  clé,  o“',oi5, 
—  du  panneton,  o"',oi).  Larg.  du  [lanneton,  o'“,oo5.  Diam.  de  la  tige, 
o"',oo3. 

Patine  d  un  \crt  clair. 

Œillère  en  haut  de  la  lige  ;  rainures  simples  à  peine  gravées  sur  les 
Iranehes  du  [lannelon:  sur  le  haut,  rectangle,  dont  les  diagonales  sont 
gravées. 
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563  (617)  [E.  38o].  —  Même  forme.  —  Eong-,,  o'’',i52  (île  lu  clé,  o"',o28, 
—  (lu  panneton,  o"',oi).  Larg.  du  panneton,  o"',oo4.  Diani.  de  la  tige, 
o"',oo3. 

L’œillère  placée  très  liant  et  très  près  du  panneton  ;  entre  l'œillère  et 
l’attache  do  la  tige,  disclietti  et  moulures  diverses  ;  sur  la  tranche  du  pan¬ 
neton,  le  rectangle  à  diagonales  :  sur  le  haut,  plusieurs  rainures  trans¬ 
versales. 

564  (284)  [E.  Soi.  —  Épingle  surmontée  d’une  main  tenant  une 
couronne.  —  ïortose.  — Haut.,  o"',i49  (de  la  main,  o'",o3).  Diani.  de  la 
tige,  o"',oo5  (en  bas,  o"',oo2). 

Patine  d'iin  \erl  foncé. 

La  main  continuant  une  tige  cylindrique  et  dont  le  diamètre  se  roidle 
progressivement  depuis  la  base  jusqu’au  poignet  :  ;i  cet  endroit,  serpent  trois 
fois  enroulé,  servant  de  bracelet  ;  la  main  tenant  la  couronne  entre  le  pouce 
d’une  part  et  l’index  et  le  majeur  de  l’autre,  les  doigts  légèrement  courbés, 
la  couronne  verticale. 

Exécution  soignée. 

Comparer  une  main  tenant  un  fruit  au  British  Muséum,  4\'altkhs, 
Calai.  Brou:.,  238(3,  p.  817,  lig.  70. 

565(642)113.  219].  —  Épingle  surmontée  d’une  sorte  de  cage.  — 
Long.,  o'",  189  (de  la  [laroi  supérieure,  o^hodS,  — de  la  cage,  o"',oii).  Côté 
de  la  cage,  o^hoo".  Diam.  de  la  tige,  o’",oo3  à  o"',ooi. 

Au-dessus  de  la  tige,  trois  dischetti  transversaux  servant  de  base  à 
une  cage  ajourée,  formée  de  quatre  colonnes  entre  lesquelles  une  boule 
est  suspendue  à  mi-hauteur;  au-dessus  de  la  cag-e,  deux  reidlements  siqier- 
posés,  limités,  haut  et  bas,  par  des  paires  de  dischetti. 


Pinces. 


566  (628)  [E.  55].  —  Pince  à  ressort.  —  Long.,  o"',072.  Larg.  de  la 
lame,  o"',oo3  ào"',oo7. 

L'un  des  bouts  de  la  lame  cassé. 

Les  deux  lames  de  hauteur  et  d’épaisseur  partout  égales. 
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Pour  la  forme,  qui  est  très  simple  et  très  fré([ueute,  voir  un  exemplaire 
(le  Chypre,  Cesxola,  LSalaminia,  lig.  64,  p-  56.  Ces  pinces  servaient  aux 
usages  les  plus  divers  et  les  plus  o[)püsés,  comme  à  épiler  et  à  relever  la 
mèche  de  la  lampe. 

567  (36())  E.  I  ij)].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long.,  o"',ia8.  Haut., 
o"',o(>5.  Ep. ,  o''',oo I a . 

Même  forme. 

568  (383)  [E.  120].  —  Semblable.  — Tortose.  —  Long.,  o'",i  17.  liant., 
o"',oo5.  Ep.,  o",ooi5. 

Même  hjnne. 

569  {■'>-[))  [S.  E.  861.  —  Pince  pourvue  d’un  manche  à  spatule.  — 
Long.,  o"',o97  (du  manche,  o'",o3'i).  Larg.  max.  de  la  spatule,  o”',oo5. 
Diani.,  o"'.oüa  ;i  o"',oo4.  Haut.,  o'",oo4.  Ep.,  o"',oui. 

Le  bout  de  la  spatule  replié,  la  S[)atulo  elle-même  de  forme  allongée  et 
triangulaire;  quatre  dischetti  à  mi-longueur  du  manche. 

•le  ne  connais  pas  d’autre  exemple  de  cet  instrument,  mais  il  est  peu 
problable  (pi’il  ait  eu  quelque  destination  chirurgicale. 

570  (376).  —  Lamelles  de  bronze  (?).  —  Larg.,  o"',oo2. 

H  semble  ([ue  des  charnières  ou  des  rivets  fixaient  ces  lamelles. 


Bistouris. 

571  (370)  [E.  108].  —  Bistouri.  —  Tortose.  —  Long.,  o"',o83  (de 
1  attache,  o"',o3).  Larg.  max.  de  la  lame,  o"',oi3.  Larg.  de  l’attache,  o'", 01 . 
E)).  — ,  ü"',oo8. 

La  lame  ovale  et  pourvue  d’une  arête  médiane,  l’attache  quadran- 
gulaire;  lente  sur  la  tranche,  près  du  bout;  une  deu.xième  rainure  à  la 
section  terminale,  servant,  comme  la  première,  à  ficeler  la  lancette  sur 
([uelque  manche. 

La  forme  est  très  fréquente.  Voir  Daremberg-Saglio,  1,  p.  1109,  fîg. 
1393  s.  Chirurgia  (  Briau),  Sciiu.macher,  Samml.  Ant.  Bronz.,  820,  [>.  i58, 
[d.  XH,  32,  \4alïers,  Bronz.  Brit .  hlus.,  2333,  p.  3i4,  fig.  62,  De  Ridder, 
Bronz.  Soc.  ArchéoL,  649-606,  p.  122-3. 
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572  (378)  [E.  10g].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long,,  o'‘',o88  (de 
l’attaclie,  o'",o3).  Larg.  mnx.  de  la  lame,  o"',oi. 

Même  forme. 

573((S3/|)  [E.  384j.  —  Semblable.  —  Long.,  o'",i3(3  (de  la  lame, 
n"',oGfi),  Larg.  inax.  de  la  lame,  o'’',oo7.  Côté  dn  manche,  o"',oo5  (en  bas, 
o"',oo.''i  ). 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

Même  forme,  avec  deux  rainures  à  la  base. 

574  (035)  [E.  385;.  —  Semblable.  —  Long*.,  o'“,i/i  (de  la  lame, 
o"‘,o07).  Larg.  max.  de  la  lame,  o'",oo7.  Côté  du  manche,  o"’,oo/i  à  o"',oo5. 

.Même  jiatine. 

La  rainure  du  talon  ayant  pénétré  profondément,  le  manche  se  termine 
par  deu.x  lames  qui  s’écartent. 

575  (636)  [E.  386].  —  Semblable.  —  Long.,  o"',i4  (de  la  lame, 
o"',o68).  Larg.  ma.x.  de  la  lame,  o'",oo7.  Côté  du  manche,  o"',oo5. 

Même  type. 

576  (637)  [E.  387].  —  Semblable.  —  Long.,  o"',i/'i3  (de  la  lame, 
6"', 07).  Larg.  max.  de  la  lame,  o"’,oo7.  Côté  du  manche,  o"',oo5. 

Même  type,  le  manche  plus  arroiuli. 


Cuillers  et  Sp.ltules. 

577  (71/1)  [E.  i83].  — Cuiller  d’argent.  — Tortose.  —  Long.,  o"',io5. 
üiam.  de  la  cupule,  o"',o22  (du  manche,  o"',oo3  à  o"',oi). 

Le  manche  cassé  au  bout;  la  cupule  ronde  et  ornée  au  fond  d’un  cercle 
ponctué. 

Travail  assez  lin. 

Même  forme  en  argent  à  Chypre,  Cesnola,  Salaminia,  pi.  11,  5,  p.  47-8, 
Comparer  Schumacher,  Samrnl.  Aiit.  Bronz.,  p.  96,  62/1,  pi.  XII,  3o. 

577  bis  (E.  181).  —  Cuiller  d’argent.  —  Amrith.  —  Long.,  o'",i35 
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(de  la  cuiller,  o"’,o55).  Larg.  du  iiiaiiche,  o"’,oo(3  à  o"',oi5(de  la  cuiller, 
o"',o32). 

Le  manche  s’élargit  et  s’aplatit  vers  le  bout,  oii  il  entrait  sans  doute 
dans  f[uelc[ue  manche  d’os  ou  d’une  matière  non  metallu[ue;  reiiflemeiits 
amaiidiformes  et  lilets  le  long  du  manche,  auquel  une  tige  courbe  relie  la 
cupule  :  celle-ci  est  de  forme  ovale  et  est  étranglée  vers  le  tiers  de  sa  lon¬ 
gueur,  la  tète  finissant  par  une  ligue  droite. 

L’attache  de  la  cuiller  projiremenl  dite  est  fréquente  et  analogue  dans 
un  exemplaire  de  Smyrne  trouvé  ;i  Gallipoli  {HiilL  Corr.  IlcU.,  ^  I,  i86a, 
p,  353-5,  S.  Reixacu). 

578  (365)  [E.  iio].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long.,  o"',i25  (de 
la  cupule,  O'", 025).  Diani.  de  la  tige,  o"',ooi5  (à  l’attache,  o"',oo3). 

Même  forme,  le  manche  cylindrique  et  en  bronze,  la  cupule  ronde  et 
eu  argent. 

579  (368)  [E.  io5.  S.  E.  7tL  —  Cuiller.  —  Tortose.  —  Long.,  o"’,i65 
(de  la  cupule,  o'",o.),  —  du  manche,  o'",ioi).  Larg.,  o"’,oo7.  Diam.,  o"',oo2 
il  o"’,oo/|5. 

La  cupule  allongée  et  creusée  en  forme  de  iief;  deux  renllemeiits, 
suivis  chacun  d’un  double  dischetlo,  se  succédant  à  l’attache  du  manche  :  le 
diamètre  de  celui-ci  est  plus  grand  à  l'extrémité. 

Coiiqiarer  B.mîelox-Hlaxchet,  Broiiz.  Bihl.  Nation.,  1620,  p.  610 
(Gherchell),  Schu.maciieiî,  Sanunl.  Ant.  Jironz.,  [i.  157,  8i.'i,  pl.  Xll.  33-''i, 
Walters,  Bronz.  Brit.  Mu^.,  2870,  (i.  3i6,  lig-.  66. 

580  (672)  [E.  117.  44iL  —  Semblable.  — Tortose. —  Long.,  o'",i58 
(de  la  cupule,  o"',o35,  —  du  manche,  o"',o()8).  Larg.,  o"',oo7.  Diam.,  o"',oo2 
il  o"’,oo4. 

Même  forme  de  la  cupule,  un  disclietto  après  le  premier  rendement, 
trois  autres  après  le  second;  le  manche  comme  plus  haut. 

581  (384)  lE.  loi].  —  Semblable.  — Tortose.  —  Long.,  o"',  178  (de  la 
cupule,  o"',o38).  Larg.,  ,o™,oo75.  Diam.,  o"’,ooi  ;i  o"',oo3. 

Même  forme,  un  seul  dischetlo  ;i  l'attache  du  inaiiche. 

582  (874)  [S.  E,  84].  —  Semblable.  —  Long.,  o"’,o72  (de  la  cupule, 
o"',028).  Larg.,  o'",oo7.  Diam.,  o"’,oo3. 

Même  forme,  le  manche  cassé,  sans  dischetlo. 
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583  (G38)  [E.  3fj8!.  —  Semblable.  —  Long.,  o'",i37  (de  la  cupule, 
o"',o3).  Larg.  de  la  cupule,  o"',oo55.  Diam.  du  manche,  o"',ooi5  à  o"',oa. 

Patine  d'un  vert  foncé. 

Même  forme,  le  renflement  du  manche  très  peu  prononcé. 

584  (63g)  [E.  399].  —  Semblable.  —  Long.,  o"',i/i7  (de  la  cupule, 
o'",o35,  —  de  l’attache  du  manche,  o"',o25).  Diam.  du  manche,  o"',oo2 
il  o"',oo3. 

Même  forme,  plus  ornée;  deux  fois  deux  clischetti  transversaux  à 
l’attache  de  la  cupule. 

585  (632)  JE.  (100].  —  Petite  cuiller.  —  Long.,  o™,i35  (de  la  cupule, 
o"',oo5,  —  de  l’attache  du  manche,  o'",o37).  Larg.  de  la  cupule,  o"',oo5. 
Diam.  du  manche,  o"’,oo2  à  o"',oo/i. 

Le  manche  cassé  au  bout. 

La  cupule  petite  et  oblique;  à  l’attache  du  manche,  renlleinents  et 
rectangles  gravés,  les  diagonales  croisées. 

Comparer  tX'ALTERS,  üroiiz.  Brit.  Mus.,  2371,  p.  3i6,  fig.  67. 

586  (367)  [E.  ii3].  — Semblable. — Tortose.  —  l^ong.,  o"',i  i3  (delà 
palette,  o'’',oo7).  Larg.  de  la  palette,  o''’,oo/i5.  Diam.  de  la  tige,  o"',ooi. 

Même  forme,  le  manche  cylindri([ue,  la  cupule  remplacée  par  une 
palette,  qui  est  également  oblique. 

587  (385)  JE.  m].  —  Semblable.  —  Long.,  o"',i35  (de  la  palette, 
o'",oo5).  Diam.  du  manche,  o"',oo2. 

.Même  forme,  la  [lalette  de  forme  carrée. 

588(6i8)  [E.  396;.  —  Spatule.  —  Long.,  o"',i7  (de  la  tige,  o''',io5). 
Larg.  do  la  lame,  o"',i  (au  milieu,  o"',oo8,  —  aux  ailes,  o"',oi3).  Diam.  de  la 
tig-e,  o"',oo3  (haut  et  bas,  o"',oo5). 

Patine  d'un  vert  clair. 

La  lame  échanorée  au  milieu  et  terminée  en  haut  par  une  ligne  nette, 
deux  ailes  en  pointe  la  prolongeant,  en  bas,  à  droite  et  à  gauche  de  l’attache  ; 
au  départ  de  la  tige,  sorte  de  gorge,  comprise  entre  deux  dischelti  haut  et 
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l)as;  à  la  partie  inférieure,  renllemeiit  en  forme  de  houle  ou  d’olive,  pouvant 
servir  de  soude. 

Comparer  W.vlters,  Bro/iz.  Brit.  Mus.,  234/i,  p-  3i5,  fig-,  63. 

589(6i9)  di.  38f)].  —  Semblable.  —  Long.,  o'",  19.J  (de  la  lame,  o"',o75). 
Larg.  lie  la  lame,  o"',oi3  (au  milieu,  o"',oi,  —  aux  ailes,  o"',oi7).  Diam.  de 
la  tige,  o'",oo3  (haut  et  has,  o"',oo6). 

La  surface  oxydée. 

Même  forme. 

590  (620)  ;E.  392  .  —  Semblable.  —  Long.,  o'",  187  (de  la  lame,  o"',o67). 
Larg.  delà  lame,  o'", 009  (au  milieu,  o"',oo65,  —  aux  ailes,  o"‘,oii).  Diarii. 
de  la  tige,  o'", 002.3  (haut  et  has,  o"',oo6). 

Patine  d'un  vei't  olivâtre. 

Même  forme. 

591  (621)  E.  388].  —  Semblable.  —  Long.,  o'".  187  (  de  la  lame,  o'",o69). 
Larg.  de  la  lame,  o"',oi4  (au  milieu,  ü'",oü9,  —  aux  ailes,  o"',oi6).  Diam. 
de  la  tige,  o"',oo3  (haut  et  bas,  o"',oo5  et  o"',oo7). 

Patine  grisâtre. 

Meme  forme. 

592  (622)  [E.  391].  —  Semblable. —  Long.,  o'",i64  (delà  lame,  o"',o63). 
Larg.  de  la  lame,  o'",oi3  (au  milieu,  o"',oo7,  — aux  ailes,  o"',oi5).  Diam. 
de  la  tig'e,  o"'.oo3  (haut  et  has,  o"',oo5  et  o"',oo7). 

Patine  d'un  vert  foncé. 

.Même  forme. 

593(623)  E.  390].  — Semblable.  —  Long.,  o'". 17  (de  la  lame,  o'", 067). 
Larg.  de  la  lame,  o'", 009  (au  milieu,  o'",oo6.  —  aux  ailes,  o"',oi  ).  Diam.  île 
la  lige,  o'",oo2  (haut  et  has,  o"',oo55). 

Patine  claire,  la  surface  oxydée. 

Même  forme. 
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594  (62/1)  [E.  393] .  —  Semblable.  —  Long.,  o"',  128 (Je  la  lame,  o'”,o42). 
Larg.  de  la  lame,  o'", 007  (au  milieu,  o"',oo5,  —  aux  ailes,  o'", 01 2),  Diam.  Je 
la  tige,  o'",oo3  à  o^LoodS. 

Très  oxydé. 

Même  forme. 

595  (38i)  [E.  112].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long.,  o'",oi'i2  (Je 
la  palette,  o"‘,o35).  Larg.  max.,  o"’,oo7.  Diam.  du  manche,  o"’,oo2  à  o"',oo5. 

Même  forme. 

596  (625)  [E.  397].  —  Semblable.  —  Long.,  o"',i53(Je  la  lame,  o'",o6i). 
Larg.  de  la  lame,  o"',oo6  (au  milieu,  o''',oo5,  —  aux  ailes,  o"',oo9).  Diam. 
de  la  fige,  o"',oo3  à  o'",oo4. 

Patine  d’un  vert  clair  et  brunâtre.  Cassé  en  lias. 

Même  forme,  avec  un  seul  disclietlo  à  l'attache  de  la  tisj-e. 

597  (626)  lE.  394].  — Semblable. —  Long.,  o"',i56(de  la  lame,  o'",ori3). 
Larg,  de  la  lame,  o'",oo8  (au  milieu,  o"',oo45,  —  en  bas,  o"',oog).  Diam, 
de  la  tige,  o"',oo3  à  o"',oo45. 

Palme  d'un  beau  vert  égal. 

Semblable,  mais  sans  dischetto  ;i  l’attache  de  la  tige  et  sans  ailettes  îi 
la  base  de  la  lame,  qui  est  arrondie  à  la  partie  supérieure. 

Comparer  Walters,  Bronz.  Brit.  Mus.,  2347,  p.  3i5,  fîg.  64. 

598(633)  [E.  895],  — Semblable.  —  Long.,  o"',i64  (de  la  lame,  o"',o58). 
Larg.  de  la  lame,  o"',oo85  à  o"',oi.  Diam.  de  la  tige,  o'",oo2  (haut  et  bas, 
o'",oo4). 

Patine  olivrdi’c. 

Semblable,  mais  la  lame  non  échancrée  au  milieu  ;  par  contre,  ,à 
l’attache  de  la  tige,  les  dischetti  reparaissent,  en  haut  comme  en  bas  du 
renflement  initial. 

599  (64i)  [E.  402I.  —  Semblable.  —  Long,,  o'",io  (de  la  lame,  o"',22). 
Larg.  de  la  lame,  o'",oo6  à  o"',oi.  Diam.  de  la  tige,  o"’,oo3  ào‘",oo35. 

De  Ridder.  44 
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La  spatule  toujours  arroiulie  au  sommet  et  percée,  à  l'attache,  d'une 
(L'illère,  le  manche  se  terminant  de  même  en  forme  de  boule. 

600  (370)  li.  106].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long-.,  o'",i88  (de  la 
lame,  o'",o7),  Larg.  delà  palette,  o'",oo(i5  ào"',oo9.  Diam.  de  la  tige,  o"',oo3 
il  o'",oo6. 

Même  forme,  la  palette  élargie  ii  la  base  en  forme  d’ailes  ;  deux  dis- 
chetti  à  l’attache  du  manche. 

Rapprocher  ^\’.\LTERS,  Bronz.  Brit .  d/«.s.,  235f),  p.  3io,  lig.  65. 

601  (371)  [E.  ii5].  —  Semblable.  —  Tortose.  — Long.,  o"',i25  (de  la 
palette,  o"',o22).  Larg.  de  la  palette,  o"',oo9.  Diam.  de  la  tige,  o'‘',oo25  à 
o"',oo4. 

La  palette  ovale  et  sans  ailes,  le  manche  comme  plus  haut. 

\’oir,  pour  la  forme,  Scih'.maciier,  Saiiiml.  Anf.  Bronz.,  816,  p.  107, 
pl.  Xll,  35. 

602  (382)  [E.  107].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long.,  o'",  175  (de  la 
palette,  o"',oG).  Larg-.  max.,  o"',oi7.  Diam.  du  manche,  o"‘,oo2  iio"',oo5. 

Même  forme. 


Sondes  (?). 

603  (()3o)  [E.  /io3].  —  Tige  terminée  par  deux  renflements.  —  Long., 
o"’,i2.  Diam.,  o"',oo3  il  o'",oo35. 

Patine  if  un  vert  foncé. 

Les  renllements  très  peu  marqués. 

604  (63i)  [R.  4o],.  — Forme  semblable.  — Long.,  o"',i5  (de  la  partie 
médiane,  o'",oi8).  Diam.,  o"',oo2  iio"',oo5. 

Patine  d'un  lert  olivâtre. 

Même  type:  à  mi-hauteur,  deux  boutons  opposés  par  le  sommet  et 
reliés,  l’iin  comme  l’autre,  ii  la  tige  par  trois  disclietti  transversaux. 

605  (364)  [E.  ]i6,  S.  E.  83  .  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Long., 
o"',i68.  Diam.,  o'",oui  ii  o"',oo2. 

La  tige  cylindrique. 
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606  (366)  'E.  Il 8).  — Semblable.  —  Tortose.  —  Long-.,  o'",o85.  Diam., 
o"',oo2  et  o"',ooL 

L’un  des  bouts  seul  renflé. 


Crochets  de  dextiste(?). 

607(363)  [E.  ii/i,  S.  E.  78].  —  Crochet.  —  Torlose.  —  Long.,  o"’,i28. 
Diani.  de  la  boule,  o"',oo7  (delà  tige,  o'",oo25  eto"',oo5). 

La  tète  teriniiiée  par  une  boule  et  par  un  disclictto;  la  tige  reiillée  à 
mi-longueur  et  s  amincissant  jirogT'essiveinent  piscju’au  crochet. 

608  (38o)  [S.  E.  81'.  —  Semblable.  —  Long.,  o"',i38  (de  la  pointe, 
o"’,o8).  Diam,  du  bout,  o'",oo5  (de  la  tige,  o"',ooi  à  o'>',oo6). 

La  tête  semblable,  deux  dischetti  plus  loin  et  quatre  autres  à  la  nais¬ 
sance  du  crochet. 
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(609-650) 


Les  anneaux  de  strigiles  644-650  suivent  tout  naturellenient  les  armes 
et  les  balles  de  fronde.  Les  vases  à  parfums  servaient  également  à  la  [la- 
lestre,  mais  je  n’ai  pas  cru  devoir  les  séparer  des  vases  d’autre  forme. 


Haches. 


609  (5i  I  )  [E.  3o6].  —  Manche  de  hache (?).  —  Dali  (Cdiypre).  —  Long., 
o"',o8(dn  grilfon,  o'",o5).  liant..  o"',o(i8  (dn  griffon,  o"',oG3,  — do  la  mor¬ 
taise,  o'",oi5).  Diam.  de  la  douille,  o"',022  ( —  intérieur,  o"’,oi5).  Long,  de 
la  mortaise,  o"',o35.  Larg.  — ,  o"',oi. 

Très  oxydé. 

Manche  formé  d’une  mortaise  courte  et  rectangulaire  oii  entrait  le  fer 
de  la  hache,  la  tranche  striée  de  sillons  transversaux  ;  au-dessus,  douille 
arrondie,  terminée  d’un  coté  par  une  tète  de  bélier,  l’autre  extrémité  creuse 
et  devant  contenir  autrefois  un  manche  de  bois  ;  en  haut  de  la  douille,  griffon 
couché  à  droite,  l’aile  recoijuillée  et  striée,  le  bec  ouvert. 

Le  bronze  est  de  style  archaïque  et  la  forme  en  est  curieuse,  quoique 
la  conservation  en  soit  médiocre,  -le  n’en  connais  pas  d’autre  exemple,  ni 
il  Chypre,  ni  dans  la  Grèce  propre. 

610  (3()o)  [E.  373].  —  Fer  de  hache.  —  .Vue.  collection  Péretié.  — 
Long.,  o"‘.  I  I T .  Haut.,  o"',o5'i.  Ep.,  ü'’',02i  (après  les  ouvertures,  o"',oiG). 
Douille,  ü"‘,029  sur  o'",üi8.  Diinensions  des  ouvertures,  o"',025  sur  o"',oog. 

Patine  d'un  vert  clair. 

l'er  droit  du  côté  du  manche,  le  tranchant  arrondi,  la  douille  de  forme 
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ovale;  arête  médiane  horizontale  partageant  en  Jeux  chacun  des  cotés; 
au-dessus  et  au-dessOus  de  celte  arête,  longue  ouverture  ovale  de  sens 
liorizoutal;  des  courroies  passaient  par  ces  trous  et  fixaient  solidement  le 
fer  sur  le  manche. 

Une  terre  cuite  de  Carthage  (Berger,  Musée  Lavigcrie,  I,  pl.  X\’l,  2, 
p.  io3-/|)  représente  un  dieu  (?)  barbu  et  coiffé  d’un  bonnet  conique,  qui 
tient  de  la  main  gauche  une  hache  de  ce  type. 

611  (Sgi)  [E.  37/1].  —  Semblable.  — Ane.  collection  Péretié.  — Long., 
o''',io2.  Haut.,  o"',o51.  Ep.,  o"',o2i  eto'”,oi5.  Douille,  o"',o3i  sur  o‘",oi8. 
Ouvertures,  o'’',02  sur  o"’,oi5. 

Mcine  forme.  Patine  noirâtre. 

Ce  type  de  hache  parait  avoir  été  d’un  fréquent  usage  en  Egypte  et  en 
S3'rie‘.  On  le  rencontre  à  Valio  avec  un  chapeau  servant  d’arrêt  à  l’extré¬ 
mité  supérieure  du  manche  :  de  plus  les  deux  fentes  se  continuent  jusqu’au 
côté  opposé  au  tranchant,  de  sorte  que  la  douille,  au  lieu  d’être  continue, 
est  tri[)arliteh 


Poignards. 

612  (SSg)  [E.  2,09).  —  Lame  de  poignard  ou  peut-être  fer  de  lance. 
—  Dali.  —  Long.,  o"',  18  (du  talon,  o"’,oi2,  —  des  clous,  o"',oi  i  ),  Larg.  max. , 
o'",o3  (du  talon,  o"',oi2).  Diam.  des  clous,  o"',oo3. 

La  surface  mal  conservée. 

Fer  losangiforme,  ;i  talon  et  sans  arête  médiane,  l’épaisseur  presque 
uniforme;  trois  trous  disposés  en  triangle  à  la  base,  deux  à  l’endroit  de  la 
plus  grande  largeur,  le  troisième  au  talon  :  des  clous  tordus  passent 
encore  dans  les  deux  premiers. 

Pour  la  môme  forme  à  Chg’pre,  voir  Cesnola,  Salanünia,  pl.  III,  7,  D 
et  Oiinefalsch-Richter,  Kijpros,  pl.  CXLVI,  6  Bt,  p.  407  (Phœnikiais).  Elle 
se  retrouve  ailleurs,  entre  autres  ii  .Ainorgos,  De  Ridder,  Bronz.  Soc. 
Arch.,  5oG-5i6,  100-2. 

1.  Tsou.ndas,  M'JZTjva'.,  p.  86. 

2.  ’E5T]ijt.  ’Ap/atoX,  1889.  pl.  S,  I,  p.  i55-6.  Tsoundas,  l.  l.  pl.  7,  8.  De  Ridder,  Dron:.  Soc.  ArchéoL, 
p,  loi,  5;  cf.  ibid.,  526,  p.  io4  (Pergame). 
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613  (3()'i)[P..  358], — Semblable. —  Dali.  — Long.,  o'",i79.  Lnrg-,  niax., 
o'", 028  (dii  talon,  o'’',oi5).  Ep.  inax.,  o"’,oo/|. 

.Même  forme,  le  bout  du  talon  cas.sé,  les  deux  trous  supcrieurs  seuls 
conservés.  La  surface  ruinée. 

614  (  '|63)  db  260].  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o'”,i3.  Larg.  max., 
o"',02'i  (haut  et  bas,  o"',oi2). 

Même  forme,  cassé  haut  et  bas,  les  bords  légèrement  repliés  à  la  partie 
inférieure. 

La  soie  de  ces  lames  entrait  dans  un  manche  ijui  |)ouvait  être  en  os, 
comme  celui  découvert  [)ar  Kœrte  dans  le  tumulus  phrygien  de  Lamounla, 
Athen.  Mitleil.,  iSyp,  p.  20,  [)L  4,  h. 

La  forme  qui  suit  se  rencontre  à  Missarlik  et  ii  Lhvpre.  Voir,  à  ce 
sujet,  Uhxeialscii-Kichter, /th//;ro,ç,  pl.  C.XLVl,  0  IV/ et  3  Ad.  p.  457. 

615  (.349)  lE.  2.üâL  —  Lame  de  poignard  ou  fer  de  lance.  —  Dali. 
—  Long.,  o"',389  (du  fei-,  o"',2o8).  Larg.  max.,  o"’,o3.  Ep.  max.,  o"',oo7. 
Ep.  du  manche,  o"',oo7. 

Patine  {ran  gris  saie. 

La  lame  en  forme  de  feuille  arrondie  à  la  base  et  pourvue  d’une  arête 
médiane;  1  attache  sensiblement  cylindrK[ue  et  munie  d’un  crochet. 

616(393) 'E.  20,3].  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o'",33  (du  fer, 
o"',245).  Larg.  max.,  o'",o33.  Ep.  max.,  o'",oo6  (au  bout.  o'”,oo5). 

Patine  d  un  sert  gris,  assez  claire.  Meme  forme. 

617  (35o)  [E.  257].  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o'",23j  (du  fer, 
O™, 18).  Larg.  max.,  o"',o'i.  Ep.  max.,  o'‘',oo8  (au  bout,  o"',oo7). 

Patine  d'un  vert  sombre  et  cuivré. 

La  lame  plus  courte  et  triangulaire,  la  base  rectiligne:  le  manche 
semblable. 

Comparer,  pour  cette  variante,  Cesxol.a.,  Salaminia,  pl.  111,  7,  A. 

618  (35i)  e.  25.4].  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o'",327  (du  fer, 
ChaSS).  Larg.  max.,  o"',o42.  Ep.  max.,  o''',oi  (au  bout,  o'”,oo5). 

Patine  d'un  vert  bleuâtre. 
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La  lame  triangulaire  et  terminée  îi  la  base  en  queue  d’aroiule  :  le  manche 
semblable. 

Celte  forme  est  la  plus  fréquente.  Comparer  Ohkefalscu-Hicuter, 
Kypros,  pl.  CXLVI,  3  B,  p.  /|56  (Lhœnikiais). 

619  (392)  [E.  250].—  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o'",2/|2  (du  fer, 
O”, 20).  Larg.  max.,  o'-foSq.  Ep.  max.,  o"',oo8  (au  bout,  o">,oo4). 

Môinc  foniie.  Patine  grisâtre. 

620  (/|65)  [E.  aSii.  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o"',377  1er, 
o'‘',3i).  Larg.  niax.,  o‘",o55.  Ep.  max,,  o'“,oi2  (au  bout,  o"',oo6). 

Meme  forme.  Très  oxvdé. 

621  (/|0i)  [E.  25o].  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o"',ü4/|  (du  fer, 
o"',56).  Larg.  max.,  o™,o5.  Ep.  max.,  o'",oi3  (au  bout,  o"',oo5). 

Même  forme.  A'erl  roncé. 

622  (470)  [E.  202].  —  Semblable.  —  Dali.  —  Long.,  o'",38  (du  fer, 
O'", 294).  Larg.  max.,  o"',o47.  Ep.  max.,  o">,oi2  (au  bout,  o'",oo4). 

Même  forme.  Patine  grisâtre. 


Maxciie  de  couteau. 

623  (427)  [E.  42].  —  Manche  de  couteau  en  forme  d’aigle.  —  Tor- 
tose.  —  Haut.,  o'",o82  (de  l’oiseau,  o"',o44).  Larg.,  o"’,oi7  à  o'n.oiq.  Ep., 
o‘’',ooG  à  o‘",oOy. 

Patine  crun  vert  ibneé. 

L  aigle  debout,  les  pieds  et  la  queue  parallèles,  le  corps  aplati;  sous 
I  oiseau,  cadre  rectangulaire  de  forme  allongée,  la  base  n’ayant  toute  son 
épaisseur  que  du  côté  du  bec  ;  au  revers,  la  bordure  du  cadre  est  fendue  en 
deux  par  une  rainure  qui  commence  à  la  tète  de  l’oiseau,  et  l’une  des 
lamelles,  celle  qui  aboutit  à  la  partie  manquante  de  la  base,  est  détachée  à 
moitié  du  cadre  ;  décor  de  trois  cercles  eu  haut  du  cadre,  d’un  seul  devant  la 
base,  de  trois  cercles,  dont  un  grand,  à  la  face  de  la  base  qui  est  complète, 
d’uu  seul  grand  cercle  coupé  eu  deux  sur  le  côté  qui  est  sectionné.  La  lame 
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du  coutea\i  éluit  fixée  sur  la  base,  ilu  côté  où  elle  est  le  moins  épaisse  :  elle 
entrait  peut-être  dans  la  rainure  qui  pouvait  en  tenir  le  talon. 

Le  bronze  est  barbare  et  d’époque  tardive,  mais  l’aigle  ou  la  protome 
d’aig-le,  ;i  ré|)oque  classique,  couronnait  souvent  les  pommeaux  d’épées 
(exemples  dans  D.vremberg-Saglto,  II,  P-  ifio3,  note  iG,  llg.  36o8,  x.  (>.  g-la- 
dius,  Beuri.ier). 


Lax’ces. 

624  (38G)  [E.  aqi],  —  Fer  de  grande  lance  (??).  —  Dali.  —  Long-., 
o'",788  (de  la  lame,  o'’',7o5).  Larg.  de  la  lame,  o"',oo.'i  à  o'",oi  i.  Ep.  —,  o"',oo3 
à  o"',oo5.  Diani.  de  la  douille,  o'’',oi8.  Ep.  au  bout,  o''',ooi. 

Longue  lame  plate  et  dojit  la  section  est  (piadrangulaire,  sans  arête  ou 
nervure  médiane;  elle  se  fixait  au  manche  par  une  douille,  qui  était  simple¬ 
ment  formée  par  la  lame  étirée  et  dont  les  bords  étaient  rabattus  :  un 
clou  recourbé  est  encore  passé  dans  la  douille. 

Il  est  douteux  que  ce  soit  un  fer  de  lance.  On  en  a  bien  trouvé  à  Chypre', 
à  Athènes®,  à  Olvmpie®  et  au  Ptoïon',  dont  la  section  était  quadrangulaire, 
mais  la  largeur  en  est  sensiblement  égale  à  l’épaisseur,  au  lieu  qu’elle  lui 
est  ici  de  beaucoup  supérieure.  De  plus  la  longueur  de  la  pointe  paraît 
démesurée'. 

625  (Go6)  [E.  3Go!.  —  Pointe  de  lance.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Loue-.,  o"‘,  123.  Lare-,  max.,  ü"',023.  Diam.  de  la  douille,  o'",oiü  ( —  intérieur, 

O  ’  ’  O  '  '  ^ 

0''‘,Ol/|). 

Patine  d'un  voit  grisâtre. 

Les  ailes  arquées;  la  douille  de  forme  circulaire  et  se  continuant 
jusqu’à  la  pointe,  sans  clou  transversal  la  fi.xant  sur  le  manche. 

Cette  forme  est  classique  et  se  rencontre  sur  l’Acropole.  Voir  un 
exemple  dans  mon  catalogue,  269,  fig.  Gi,  p.  qS. 

1.  Babklon-Blaschet,  fironz.  Bibl.  Xntion.,  3i42,  p,  670. 

2.  De  Riddek,  Bronz.  trouves  sur  l’Acropole,  277-293,  p.  96-100,  fig.  62-3. 

3.  Fuktw.>:ngi.ek,  Olympia,  t.  IV,  Die  Bronzen,  pl.  04i  1062,  io58. 

4.  Ballet,  des  Anlûjiiaires  de  France,  1880.  p.  174-7.  Autres  exemples  dans  De  Ridüer,  Broiiz.  Soc.  Arch.,  p.  98. 

note  3. 

5.  Je  n’ai  pas  trouvé  sur  l’Acropole  de  pointe  qui  ait  plus  de  o™,3o  de  long,  ni  de  talon  supérieur  à 
291  et  298,  p.  99  et  loi  de  mon  Catalogue'). 
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626  (3o7)  [E.  36i].  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',i2.  Larg.  inax. ,  o"',02i.  Diani.  de  la  douille,  o'",oig  ( —  intérieur, 
o'“,oi6). 

Même  forme,  la  douille  fixée  au  bois  par  iin  clou  transversal. 


Flèches. 

627  (fiog)  [E.  33.5].  —  Pointe  de  flèche.  — Ane.  collection  Péretié.  — 
Long.,  o"',o49  (aux  pointes,  o"',o4o,  —  de  la  tige  d’attaolie,  o™,oi3).  Larg. 
max.,  o“,oiC.  Ep.  niax.,  o"',oo9.  Diain.  de  la  tige,  o'",oo/|. 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

La  pointe  de  section  losangiforme  et  pourvue  d’une  nervure  médiane, 
une  tigette  ou  tenon  qui  entrait  dans  une  douille  la  fixant  au  bois  de  la 
flèche;  les  ailes  descendant  très  bas  à  droite  et  à  gauche  et  encadrant  le 
tenon:  sur  l’un  des  plats,  le  sigle  ; 

E 

(627) 

Comparer  Frœh.xer,  Catal.  Gréau,  p.  i43,  flg.  711,  fi. 

628  (Cio)  [E.  33fi].  —  Semblable.  — Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o'",o43.  Larg.  max.,  oifioiB.  Ep.  max.,  o'",oo8. 

Patine  d’un  vert  noirâtre. 

Même  forme,  la  ligette  cassée  ;  même  monogramme,  mieux  frappé. 

629  (fin)  [E.  337].  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o'’',o5i.  Larg.  max.,  o"',oi9.  Ep.  max.,  o"',oo8 

Patine  d'un  vert  clair. 

Le  bas  cassé.  Sur  l’une  des  faces,  Finscriplion  ;  sur  l’autre,  peut- 
être  (!’?)  âXuTtî. 

L  û.  T  w 
e  n 

(629) 
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630  (0i3)  E.  338],  —  Pointe  de  flèche.  —  Ane.  collection  Pérelié.  — 
Long-.,  o"',o53  (de  la  pointe,  o"',o32).  Larg-.,  ()™,oi5. 

Patine  d'un  vert  clair. 

La  pointe  en  forme  de  feuille;  une  tig’C  ronde  entrait  dans  une  douille 
et  la  fixait  au  bois. 

Comparer  FiiŒiixEn,  Catal.  (h'itiu,  p.  i.'i-i,  lig.  711,  3  (a  droite  de  la 
lettrine). 

631  (608)  [E.  334].  —  Pointe  de  flèche.  —  Ane.  collection  Pérelié.  — 
Long-.,  o'",o42.  Larg-.  inax.,  o"',oi2.  liiani.  delà  douille,  o"', 007  ( — inlérienr, 
o"',oo'i  '. 

Patine  d'un  vert  grisâtre. 

l.a  pointe  mnnie  de  trois  ailettes,  la  douille  circulaire. 

\'oir  Fkœuxer,  Catal.  Gréau,  p.  i.ia,  lig-.  711  (adroite). 


lî.VI.LES  DE  l-ROXDE. 


632  (tiüü).  —  Balle  de  fronde. —  l.ong-.,  o'",oi.  Larg-.  inax.,  o'",o2i. 
Fp.  max.,  o"',oi.').  Poids,  65  gr.  Plomb. 

En  relief,  d’un  coté,  graml  fondre  ailé,  d’une  forme  complirjuée. 

■Vu  revers,  l’inscription  ZcoiAcj. 

I  n  I  ^oY 

(632) 

Zcof/.oç  devait  être  un  chef  d'année  (D.iremberg-S.vglio,  11,  p.  1610,  2°,  .5. 
e.  g-lans.  Fougères).  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  y  voir  le  chel  indien  connu 
par  les  monnaies  (Niese,  Gescli .  (1er  Griec/i.  a.  Malted.  Staaten,  lit,  p.  3o2, 
note  T).  —  La  dimension  est  d'ailleurs  courante  pour  les  balles  de  fronde. 
C’est,  par  c.xeinple,  la  long-ueur  (|u’ont  les  e.xeinplaires  découverts  dans  le 
tumulus  phrvg-ien  e.\[)loré  juir  Kœrte,  Atheu.  ^Jlttell.,  1899,  p.  17,  3. 

633  iE.  349).  —  Semblable.  —  .\nc.  collection  l'éretié.  —  I^ong-., 
o'’',u34.  Larg.  inax.,  o"',oi.4.  Ep.  max.,  o"',oi3.  Poids,  38  gr. 

1)  lin  côté,  le  foudre. 
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De  1  autre,  l’inscription  tj'Mv.'j.,  r|ui  est  gravée,  et  ([u’on  peut  expliquer 
par  une  allusion  an  vol  du  projeclile,  cpii  devait  être  silencieux. 

^  I  ü  n 

(633) 

634  (059)[E,  35/|j.  — Semblable. — Ane.  collection  Péretic.  — Long-., 
ü'",o35.  Larg-.  inax.,  o"‘,oi7.  Ep.  inax.,  o'",ü12.  Poids,  3g  g-r. 

D’un  côté,  le  foudre. 

De  l’autre,  dans  un  cartouche,  SLofo-dco'.!] . 

I  1  à 

(634) 

Pour  ces  noms  au  g-énilif,  qui  désignent  l’état  belligérant,  voir  D.vnE.M- 
BEUG-S.VGt.io,  II,  p.  lOio,  I",  s.  glans  (Fougères). 

635  (1)07)  [E.  350],  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
u'",o32.  Larg.  inax.,  o"’,02.  Ep.  niax.,  o"',oi3.  Poids,  'î  i  ,i>r. 

D’un  côté,  le  foudre. 

De  l’autre,  nièinc  inscription  que  sur  le  n"  634. 

636  ((150)  )E.  33i].  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',o35.  Larg.  max.,  o'",02.  Ep.  inax.,  o"',oi(i.  Poids,  4/|  gr. 

D’un  côté,  le  fondre. 

De  l’autre,  trois  lettres  mal  conservées. 

I  I 

(636) 


637  (05/i)  [E.  3/|8).  —  Semblable.  —  .Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o'",o33.  Larg.  max.,  o‘",o2.  Ep.  max.,  o"',oi3.  Poids,  /|0  gr.  (la  balle  en 
partie  cassée). 

Le  fondre  mal  distinct. 

On  aperçoit  au  revers  les  lettres  Si,  seules  conservées. 


A  E 

(637) 
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638  (603)  [E.  35o].  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"‘,o35.  Larg.  max.,  o-'Ecif).  Ep.  niax.,  o'",üi2.  Poids,  42  gr. 

D’un  coté,  le  foudre. 

.Au  revers,  le  monogramme. 

(638) 

639(658)  [E.  353].  --  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',o33.  Larg.  innx.,  o'",oi9.  E[).  max.,  o™,oi3.  Poids,  45  gr. 

D’un  côté,  le  foudre. 

Au  revers,  môme  inscription  ([ue  sur  le  n*^  636. 

640  (662)  ;E.  357].  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',o35.  Larg.  max.,  o"',oi7.  E[).  max.,  o'",oii.  Poids,  45  gr. 

Le  foudre  absent  (?). 

Au  revers,  deux  lignes  mal  distinctes. 

C  I  1 

t  X 

(6401 

641  (65.2)  [E.  355^.  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',o34.  Larg.  max.,  o"’, 019.  Ep,  max.,  o"',oi2.  Poids,  35  gr. 

Le  foudre  liien  distinct. 

Pas  d  inscription  visible. 

642  (660)  [E.  352  ,  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o'“,o33.  l^arg.  max.,  o"',oi9.  Ep.  max.,  o"',oi3.  Poids,  'io  gr. 

Même  tléoor. 


PoiXÏE  UE  CASQUE. 


643  (533).  —  Fourche  couronnant  un  casque  (?).  -7  Haut.,  o"',2i7 
(de  la  tige,  O'", i3).  Diam.,  o'“,o2i  ( —  intérieur,  o"’,oi75).  Ecartement  des 
pointes,  o"’,o'i4. 

Patine  (l'un  vert  grisâtre. 

La  douille  cylindrique  et  ornée  de  tllets  parallèles  a  la  base,  le  dia- 
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nièlre  se  rétrécissant  jusqu  au  départ  des  deux  pointes,  qui  sont  a  peine 
divergentes. 

Il  est  possible  que  ce  soit  simplement  la  pointe  terminale  d’un  bâton 
de  commandement  ou  d’un  sceptre.  Plusieurs  fourches  paredles  ont  été 
en  effet  découvertes  en  Ég-ypte,  oîi  elles  paraissent  avoir  servi  à  cet  usage*. 
Pour  les  fourches  couronnant  des  cast[iies,  voir  Schumacher,  Suniml.  Antlk. 
üronz.,  pl.  XIII,  2,  4,  et  pl.  XIX,  Gq.'t,  p.  i3o-2  (Canosa),  697,  p.  i33. 

.Vnxeaux  de  strigiles. 

11  est  très  probable  que  les  anneaux  645-9  servaient,  comme  le  n”  644, 
il  porter  des  strigiles  et  qu’ils  s’accrochaient  il  la  ceinture  ou  se  portaient  au 
bras  des  baigneurs.  Sans  doute  l’exemplaire  644  est  plus  simple  et  1  attache 
n’en  est  pas  exactement  la  même,  mais  on  retrouve  ailleurs*  des  anneaux 
ornés  de  groupes  et  qui  étaient  sûrement  destinés  au  même  usage.  La  modo 
dut  être  de  ces  cercles  dans  les  palestres  hellénistiques,  sans  f[uoi  l’on  s’ex¬ 
pliquerait  mal  la  fréquence  de  ces  objets  en  Syrie.  La  lernieture  est,  dans 
tous  les  cas,  la  même,  l’un  des  deux  bouts  de  la  lame  étant  échancré  et 
l’autre  extrémité  pénétrant  dans  cette  échancrure,  sans  agrale,  ni  ressort. 
Parmi  les  motifs  qui  décorent  les  attaches,  on  ne  doit  pas  s  étonner  de 
retrouver  Héraklès  (646)  et  un  curieux  groupe  palestrique,  dont  l’inspira¬ 
tion  est  évidemment  alexandrine  (645). 

L’anneau  650  est  plein  et  ne  pouvait  guère  servir  il  accrocher  des  stri- 
a'iles.  La  ressemblance  de  la  forme  me  l’a  seule  lait  ranger  il  la  suite  des 
cercles  précédents. 

644  (389)  [E.  265].  —  Anneau  de  baigneur,  portant  deux  strigiles.  — 
.Vmrith.  — Diam.  de  l’anneau,  o'",i27(—  int.,  o"',io,— de  la  tigette,  o"',oo5). 
Ep.,  o'",ooi.  Long,  du  fermoir  o''',oo3.  — Long,  des  strigiles,  o"',22  et  o'",2i 
(des  petites  branches,  o"',ii  et  o'**,ii5,  —  des  manches,  o"‘,i22  et  o'‘',ii3, 
—  des  entre-cloisonnements,  o"',o55  et  o"',o5i).  Larg.  ma.x. ,  o'’',o22  et 
o"',oi3.  Ep.  totale  du  manche,  0,008  ( — de  chaque  lame,  o'",ooi). 

Patine  d’un  vert  clair,  oxydée. 

I .  Klles  étaient  alors,  le  plus  souvent,  réunies  par  une  Larre  transversale,  Flinueus  Petkie,  4"  mem.  of  ihc  Etjypl 
exploration  fuml,  pl,  III,  i.'i,  i8  (tombes  de  Tcll-Nebesheli). 

2  Dr  UiDDi-K,  Bioii:.  Soc.  Arcliéol..  5()(j,  p.  iio  (Macédoine).  Ces  anneaux  primaient  porter  des  ilacons, 
rpii  Y  étaient  suspendus  en  même  temps  qu'un  ou  plusieurs  strigiles.  Cf.  un  plomb  d  Athènes,  HuU.  Corr.  IJell.,  A  III, 

i884,  pl-  p-  21,  A.  Encel. 
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L’uniieau  plat  et  large,  1  un  des  bouts  présentant  trois  dents  super¬ 
posées,  l'autre  exlréniilé  terminée  par  nue  tigette  oylindri(pu!  écliancrée  :  la 
dent  médiane  entrait  dans  l'ouverture  de  la  tigette  et  l’élasticité  du  métal 
assurait  la  fermeture  de  l'anneau.  Les  strigiles,  dont  l’un  est  ])lus  long 
que  l’autre,  ont  la  petite  branche  presque  perpendiculaire  ;i  la  grande  ; 
le  manche  est  fixe  et  formé  d’un  cadre  rectangulaire,  qu’une  cloison  tlivise 
en  deux  compartinienls  allongés. 

Pour  la  forme  du  strigile,  voir  De  Riudek,  Bronz.  Soc.  ArchéuL,  673, 
p.  1 1 1  ( Platées). 

645  (  'dhi)  [L.  3-2].  —  Anneau  plat.  —  Danias.  —  Diam..  o"',.2i,2  ( —  in- 
lérieui',  o"',it)5).  Larg.  de  rattache,  o"',09. 

Patine  d'iin  vert  gi'isàtrc,  mal  coiisciaé. 

Deux  blets  concentricpios  sur  le  plat  de  l’annoaii,  l’attache  ménagée  par 
un  groiqic  ou,  plus  exactement,  l’un  des  bouts  do  ranneau  étant  terminé  par 
ce  grotqie,  les  deux  corps  des  lutteurs  sortant,  l’un  et  l’autre,  de  volutes 
qui  couronnent  un  bandeau  transversal.  Les  deux  agoidstes  sont  couebés 
et  pratiiquent  PiAivor,^'.;'  ;  l’un  d’eux  a  la  jandje  droite  allong<;e,  l’autre  l’ti 
l'epliée  et  prise  entre  les  jiimbes  de  son  adversaire,  le  jtied  près  do  l’aisselle  ; 
la  main  droite  essaie  de  soulever  la  jambe  gauche  du  second  lutteur,  (pi’elle 
touche  près  du  genou  et  la  main  gauche,  posée  sous  le  mollet,  fait  de  meme 
pour  la  jandie  droite  ;  le  deutéragoniste,  dont  la  jambe  droite  est  allongée, 
croise  sa  jambe  gauche  sur  le  genou  di'oit  et  pèse  ainsi  sur  le  bas  du  ventre 
du  protagoniste:  de  ses  deu.x  mains  croisées,  il  appuie  de  même,  à  la 
briser,  sur  le  haut  de  la  jambe  gauche. 

La  composition  est  ingénieuse,  mais  l’exemplaire  est  ruiné. 

Le  motif  est  tout  différent  dans  un  bronze  alexandrin  de  la  collection 
(Iraf,  Arch .  Anzci^cr,  1890,  p.  i58,  i3. 

646  (7G)  ]E,  2(]2].  —  Anneau  plat.  — Diam.,  o'",  17  ( —  intérieur,  o'",  128). 
Lp.,  o"',ooi.  Long,  du  groiqie,  o'", 070  (des  bases,  o'",oi5).  Lp.  du  groupe, 
o"',oi  environ. 

Très  oxydé. 

L’anneau  plat  et  mince;  les  bouts  réunis  par  un  groupe,  dont  chaque 


D.\iu:mllhg-Sagi  10,  lll,  p.  i34'i-5,  s.  v.  liicla  (Df.  Riddek). 
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élénieiU  émerge  iruii  ealice  porté  par  un  liaiuleau  à  deux  échelons  ;  le 
motif  est  ajouré:  Héraklès,  qui  sem])le  iml)erl)e  ol  dont  le  genou  droit  est 
plié  et  porté  en  avant,  étreint  le  cou  du  lion  dont  la  tète  paraît  de  face, 
sous  la  poitrine  du  héros. 

647  [E.  :!03].  —  Anneau  plat.  —  Amrith.  —  Diam.,  o"',ao  (inté¬ 
rieur,  o"',ir)4).  Long,  du  groiqjc,  o"',ii.  E|).  de  raiineau,  o"’,oo2  (des  tètes, 
0"',022). 

Surface  oxydée. 

L'auueau  semblable;  au  centre  du  groupe,  le  corps  allongé  d’uii  bœuf, 
la  tète  lovée  et  tournée  ;i  droite,  les  tètes  de  deux  lions  dévorant  l’animal, 
l'iiue  à  la  croupe,  l’autre  à  la  gorge  ;  les  mulles  sortent  de  calices,  que 
portent  des  doubles  volutes  et  celles-ci  s’eiiroiileut  au-dessus  de  deux 
bandes  striées. 

648  (lyd)  JE.  atii].  —  Anneau  plat.  —  .Amrith.  —  Diam.,  o"',i/|8 
( —  intérieur,  o"’.iot).  Long,  du  groupe,  o"',og3.  Ep.  de  l’anneau,  o'",oo3 
(des  tètes,  o"’,o23). 

Surface  abîmée. 

L’anneau  semblable,  mais  orné  do  lilots  conoeulriques,  le  groupe 
formé  par  deux  tètes  de  bouledogue  (ou  do  lion?),  dévorant  une  boule, 
placée  entre  les  mâchoires  couinie  une  proie  commune;  ;i  l’attache  des 
tètes,  moulure  en  forme  de  talon. 

649  (  ''172)  [E.  3L.  —  Anneau  plat.  —  lîanias.  —  Diam.,  o"',i/|2  ( —  inti'- 
l'ieur,  o'’',io7).  Long,  du  groupe,  o'",o85.  Ep.  de  l’anneau,  o'",oo3  (des  tètes, 

o"',oi.'i  ). 

Paimo  d’un  vert  clair. 

L’anneau  semblable,  le  groupe  formé  de  deux  têtes  de  chiou  lév  rier(?), 
très  allongées,  les  oreilles  repliées  et  dévorant  une  proie  commune;  à  l’at¬ 
tache  des  tètes,  filets  et  bandeaux  transversaux,  dont  l’un  est  strié  de  traits 
obliques. 

650  (lO'i)  [E.  234].  —  Anneau  cannelé.  —  Amrith.  —  Diam.,  o'",iG5 
( —  intérieur,  o"',i45).  Long,  des  tètes,  o'",o4  (de  l’attache,  o"',oi). 
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Pafine  d'an  vert  ^n-isalre.  L’anneau  cassé  et  raccommodé  avec  une  lame  de  cui¬ 
vre  qui  masque  la  soudure  moderne. 

L’anneau  orné  de  six  filets  sur  Pune  des  faces  et  non  feiuné,  les  deux 
l)Outs  terminés  par  des  tètes  de  cheval  d  assez  bon  style,  les  oreilles  cou¬ 
chées,  les  protoines  partant  de  (piatre  filets  transversaux. 
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Balances. 


651  ('io.3).  —  Balance  romaine  à  crochets.  —  Long-.,  o"',4i8  (de  la 
tète,  o"',i33,  —  du  lioulon,  o'",033,  —  du  bout,  o'",oi5).  Larg.  de  la  tête, 
o"',oi3  à  o"',oi7.  Côté  de  la  lige,  o^booS  à  o^boog.  Diaui.  du  boulon,  o'“,o38 
(du  IjouI,  o"',oi6,  —  des  anneaux  de  suspension,  o"',03  3,  —  intérieur,  o"',oiG, 
—  de  la  Ijélière,  o'",02i,  —  du  pesoii,  o"',o6).  Haut,  du  peson,  o"',o67. 

Patine  d’un  vert  Ibiicé. 

Bouton  en  forme  de  dischetto  au  bout  du  fléau,  dont  la  section  est 
rectangulaire  et  la  largeur  variable,  augmentant  à  la  tète,  ofi  sont  les  points 
de  sus[)eusion;  à  cet  endroit  le  fléau  est  fait  de  deux  parois  réunies  par  un 
clou,  de  manière  à  sus[)endre  les  anneaux  des  crochets.  Deux  de  ceux-ci  de 
sens  opposé,  le  troisième  transversal  au.x  premiers,  le  peson  étant  piri- 
forme  et  altaclié  par  erreur  à  l’un  des  crochets  (motif  de  deux  traits  paral¬ 
lèles  horizontaux  répété  neuf  fois  sur  la  tranche  du  peson). 

La  tige  du  fléau  rectangulaire,  les  côtés  obliques  par  rapport  à  la  tète, 
un  bouton  rond  à  l’exlrémlté,  trois  des  côtés  étant  divisés. 

.'\  la  tète  du  lléau,  l'inscription  BirCou  en  pointillé  et  intercalée  entre 
deux  croix  de  même. 


(651) 


Sur  la  première  face,  divisions  marquées  de  i  en  a  centimètres, 
chacun  des  intervalles  divisé  en  quatre  autres  par  trois  traits  plus  petits, 
De  Ridder.  46 
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celui  ilu  milieu  surmonté  d’un  (joint.  Lettres  I,  K,  E,  en  pointillé,  soit  lo, 
20,  25'. 

Sur  la  deuxième  face,  divisions  marquées  à  o'",oo5  l'une  de  l’autre, 
chacun  des  intervalles  divisé  ensuite  en  cinq  autres.  Lettres  EKEAEM  (.’), 
soit  i5,  20,  25,  3o,  35,  4o. 

Sur  la  troisième  face,  divisions  marquées  il  o'”,o2  Lune  de  l’autre,  chacun 
des  intervalles  divisé  en  six  autres,  les  barres  intermédiaires  surmontées, 
de  deux  en  deux,  par  des  trèlles  ponctués.  Pas  de  lettres  distinctes. 

Les  trois  crochets,  qui  n’idaient  pas  placés  aux  mêmes  endroits  du 
lléau,  servaient  il  sus[)ondro  le  fléau;  selon  lo  poids  probable  de  l’objet,  on 
faisait  usage  de  l’un  ou  l’autre  de  ces  crochets,  ce  ([ui  augmentait  ou  dimi¬ 
nuait  la  longueur  de  la  [letite  branche:  d’oii  les  divisions  dilfércntes  des 
trois  faces  du  lléau,  (|ui  correS|)ondent  chacune  à  des  séries  de  poids  diflè- 
rentes.  Le  nom  qui  est  gravé  sur  la  tète  du  lléau  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  ce  genre  d’inscriptions. 

652(/io'i).  — Semblable.  — Long.,  o"','i'il(du  manche,  o'", l'iS,  —  du 
bouton,  O'", o3,  —  du  bout,  o"’,oi9).  Larg.  du  manche,  o"’,ot.'i  ii  o"',n2 .  Coté 
de  la  tige,  o''',oi.  Diam.  du  bouton,  o^jOa.!. 

Paliiic  (11111  vcrl  no  Ira  Ire. 

Moine  l'orine,  sans  pesun  conservio 

.\  la  tête,  rinscri[)tion  AE  (=  35;);  sur  une  autre  face,  en  [lointillé  et 
précédée  d’une  croix,  l’inscription  i.y'.ou  K'jp'.ax.ooL 


(652) 

Sur  ruue  des  faces,  divisions  de  o"',o22  en  o"',o22,  chacpie  intervalle 
divisé  en  douze  autres,  le  sixième  trait  étant  surmonté  d’une  croix  ponctuée. 
Lettre  E  =  5,  en  pointillé. 

Sur  la  seconde  face,  divisions  de  o'‘',o55  en  o"',o55,  chaque  intervalle 
divisé  en  six  autres,  dont  chacun  est  à  son  tour  partagé  ou  ipiatre  par  trois 
tirets,  le  tiret  du  milieu  (.haut  surmonté  d’un  point.  Lettres  B(.’)EKEAE,  en 
pointillé,  soit  io(?),  i5,  20,  ah,  3o,  35. 


1.  D.\hi  Mi;i  hr;-SAC.i-iii.  III,  |i.  !  228  el s.  r.  LiLra  (Michon'I.  Cf.  une  balance  de  Laoclicce  tic  Svric  ayant 

appartenu  à  Caybis,  ffir.  l.  IV.  p.  3i2.  pi  XCM. 

2.  Cf.  \\ -A i.'i Ei;<,  liroii:.  iJrii.  Mtis.,  2ij8f5,  p.  Sâg, 
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La  troisième  face  divisée  de  o''',o25  en  o"',025,  cliaque  intervalle  étant 
]iartagé  en  ciiuj  antres.  Lettres  EMENEZEOEPE  en  pointillé,  soit  35,  .4o, 
45,  5o,  55,  lio,  65,  70,  75,  80,  85. 

L  inscription  cstintéressarito,  earon  la  retronvcau  Brilish  Muséum,  mais 
sans  l’épithète  d’àYio'j.  L’adjectif  monti'c  f|u’il  110  peut  s’agir,  ui  dans  ce  cas, 
ni  peut-être  dans  les  cas  similaires',  du  possesseur  de  la  balance.  .Je  pro¬ 
poserais,  à  titre  d  hy[)othëse,  d’}'  voir  la  marque  du  monastère  où  l'instru- 
ment  aurait  été  poinçonné. 


Lésons. 

653  (0o5),  —  Buste  surmonté  d’une  bélière  et  servant  de  peson.  — 
Haut.,  o"',oq7  (<le  la  lète,  o"',o35).  Long,  de  la  base,  o'",o58.  Larg.  — , 
o'’,o37.  Diam.  de  la  bélière,  o'’',oi5( — intérieur,  o"‘,oo8). 

Palme  d'iiu  \  crt  assez  égal. 

Lfi  peson  très  lonril  et  rempli  <le  plomb.  Deux  amicaux  en  fomic  de  8  entraient 
l’un  dans  1  antre  et  servaient  à  suspendre  le  buste. 

Le  buste  drapé;  par-dessus  une  première  étoile,  sorte  de  clilamyde 
atlacliée  sur  l’épaule  droile  et  couvrant  les  deux  é|)aules,  des  cercles  étant 
gravés  sur  le  vêtement  et  des  plis  rudimentaires  tombant  vers  la  base;  la 
tête  est  de  lace,  le  visage  ovale,  les  yeux  très  grands  ouverts  et  cernés, 
les  arcades  sourcilières  bien  arquées,  les  cheveux  coill'és  par  stries  verti¬ 
cales,  (pii  descendent  également  du  sincijiul. 

Travail  by-zantin  (?). 

On  peut  comparer,  pour  le  travail  de  la  chevelure,  un  bas-relief  de 
Modène  rejirésentant  des  prêtres  d’Apollon  et  que  M.  Venïuri  a  su  juste¬ 
ment  apprécier,  Storia  delV  Arte  Italiana,  I,  lig.  45-6,  p.  6i-5. 

Il  y  aurait  à  placer  ici  d’autres  bronzes  de  la  collection  ipii  ont  été 
rangés  sous  d’autres  rubriques,  comme  l’esclave  nubien  274  et  les  bustes 
d’Athena  303-4.  Ou  ne  trouvera  pilus  bas  que  les  pièces  de  moindre  im- 
[lortauce  et  celles  qu’il  était  dilllcile  de  (pialifier  avec  quehpie  précision. 

654  (602)  [L.  7o\  —  Buste  d’Artémis  ou  de  Luna  (?).  — Tortose.  — 


.  D.vkemberc-Saglio,  l.  l.,  111,  p.  1228,  s.  V.  libra,  notes  12-20,  (Michûn). 
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Haut.,  o"’,o33  (do  la  tôle,  o"',ot2),  Larg.,  o"',o2'i.  Diain.  de  la  bélière,  o"‘,oo7 
( —  intérieur,  n'’',no5). 

Patine  noirâtre. 

Le  buste  surmonlé  d'une  bélière. 

Draperie  enroulée  en  bas  du  buste,  qui  se  détache  sur  un  fond  en  forme 
de  croissant,  la  tète  tournée  très  légèrement  à  gauche  et  surmontée  d  une 
bélière. 

Un  buste  d'Artémis  portant  le  car([uois  aurait  été  trouvé  à  Ceuturipæ 
dans  un  sarcophage  en  plomb  qui  contenait  les  restes  d  une  jeune  lille 
rachitique,  A’ot.  d.  Scavi,  1901,  p.  3/ig,  lig.  4. 

Ce  lironze,  et  tous  ceux  qui  suivent  jusqu’au  11”  676,  n’est  pas  nécos- 
sairemeut  un  peson.  La  jirésence  même  d’une  niasse  de  plomb  a  1  intérieur 
du  buste  ou  de  la  tète  n’exclut  nullement  l’Iij-pothèse  d  une  ajiplirpie,  car 
le  plomb  était  fréquemment  employé  par  les  .Vnciens  pour  assurer  I  adhé¬ 
rence  des  lames  d'attache  en  fort  relief.  Une  anse  trouvée  a  (divpre  et 
publiée  [lar  Cesnola  est  fort  instructive  ;i  cet  égard  (An/fi/n.intci,  jil.  111,  17): 
elle  porte,  susjiendiis  aux  deux  crochets  qui  la  terminent,  d  un  coté  un 
masque,  de  l’autre  un  buste  drapé  très  analogue  aux  nôtres.  11  se  [leiit  donc 
que  beaiicoiq)  des  numéros  qui  suivent  aient  orné  le  bord  supérieur  de 
vases  qui  avaient  la  forme  de  situles,  mais  la  plupart  devaient  être  des 
pesons. 

655  ((loi)  E.  74].  —  Buste  d’Aphrodite  (?).  —  Tortose.  —  Haut., 
o"‘,o32  (de  la  tète,  o"‘,oi2).  Larg.,  o"',n23.  Diam.  delà  bélière,  o"',oo9( —  in¬ 
térieur,  o)",oo4). 

l’alinc  grisâtre. 

Le  buste  surmonlé  d  une  bélière. 

Draperie  allacliée  sur  réjiaule  droite,  le  sein  gauche  découvert;  la  tete 
tournée  très  légèrement  à  gauclie  et  suruiont(‘e  d  un  diadème. 

656  (589)  E.  70].  —  Buste  de  Niké  (?).  —  Tortose.  —  Haut.,  o’",o3 
(de  la  tète,  o'”,o2iî).  Larg.,  o'^',o29.  Diam.  de  la  béliere,  o'^Looao  (a  1  inté¬ 
rieur,  o"’,oo3). 

Patine  claire,  d'un  gris  ^crdàlre. 

Au-dessus  de  la  léle.  bélière. 
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Draperie  couvrant  le  Iniste;  aux  épaules,  ailettes  ou,  moins  proljable- 
ment,  épaulières  ;  les  cheveux  partagés  sur  le  front  et  paraissant  coilfés 
d’un  diadème. 

657(o85)[E.  78].  —  Buste  d’Isis.  —  Torlose.  —  Haut.,  o"',o/|/i  (de  la 
tète,  o"',oi.'i).  Larg’.,  o"’,o26. 

Patine  d’un  vert  grisâtre. 

Derrière  la  tète,  bélière. 

Le  buste  de  forine  arrondie,  un  chilon  couvrant  les  éjtaules,  une 
étoile  isiaque,  frangée  et  nouée  entre  les  seins,  passée  sur  l'épaule  droite  ; 
la  tête  tournée  légèrement  à  gauehe,  une  tresse  ^de  cheveux  descendant  à 
droite  et  à  gauche;  au-dessus  du  front,  la  coiU’uro  isia<[ue,  dont  on  aperçoit 
l'uræus  et  les  ileux  hautes  plumes. 

Le  Musée  du  Louvre  contient  un  grand  nombre  de  pesons  semblables 
venant  d'Egypte  et  donnés  par  M.  Slier,  D.vrk.mberg-S.vglio,  111,  p.  1229, 
s.  e.  Libra,  Miciiox. 

658  (58 1)  [E.  G8L  —  Buste  d’Isis.  —  Tortose.  —  Haut.,  o"',oC2  (de  la 
tète,  o'",oiG).  Larg.,  o'",o3/|.  Diani.  de  la  bélière,  o^hoid. 

Patine  d’un  vert  grisèdre. 

Eu  haut  de  la  tète,  par  derrière,  bélière. 

Le  buste  alfectant  la  forme  triangulaire;  draperie  sur  l’épaule  droite, 
le  sein  gauche  découvert;  on  haut  de  la  tète,  entre  deux  plumes  horizon¬ 
tales,  globe  solaire  compris  entre  deux  cornes  et  se  détachant  devant  doux 
hautes  plumes,  accolées  et  dressées. 

659  (582)  Hî.  72].  —  Buste  d’Isis.  —  Tortose.  —  Haut.,  o"',o54  (de  la 
tète,  o'",oi8).  Larg.,  o‘",o3. 

La  surface  oxydée.  Masse  de  plomb  conservée  à  1  intérieur. 

Derrière  la  tète,  à  l’occiput,  bélière. 

Le  buste  arrondi  ;  drn|)erie  (?)  couvrant  les  éiiaules;  au-dessus  delà 
tête,  entre  deux  plumes  horizontales,  uræus  dressé  devant  deux  hautes 
plumes  accolées,  le  globe  derrière  l’uræus. 


660  (Goo)  fE.  7G  . 


Buste  de  Zeus  (?).  —  Tortose.  —  Haut.,  o'",o35 
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(de  la  tète,  o"',oir>).  I,nri>'.,  n'”,02/|.  Diani.  de  la  héliôre,  o"',on8  (à  l’inté¬ 
rieur,  o'",oo  'i  )• 

Patine  d  un  vert  l'iis  et  l'oiicé. 

Le  buste  snnnonlé  d'une  bélière. 

Draperie  enroulée  liorizonlaleinent  en  lias  dn  sein,  nn  pan  toinbanl 
sur  l’épatilc  gauche  :  la  tête  tournée  très  légèrement  à  droite  et  barbue. 

661  (092)  ^E.  69],  —  Buste  d’Arès  (?).  —  Tortose,  —  Haut.,  o"',o4i 
(de  la  tète,  n"',o7  3).  Larg,,  o"',o25. 

Patine  d’un  gris  assez  foncé. 

Au-dessus  de  la  tète,  liélière. 

Le  buste  tourné  très  légèrciùent  ;i  gauche  ;  en  bas,  ii  hi  coupure, 
ilraperie  horizontale,  un  pan  tombant  sur  l’épaule  gauclie:  sur  la  tète, 
peut-être  un  casrpie. 

662(584)  E.  71].  —  Buste  d’Arès  (?).  —  Tortose.  —  Haut.,  o"',o52  (de 
la  tète,  o"',oi7).  Larg.,  o'",o29. 

La  surface  oxydée,  très  altérée. 

En  haut  de  la  tète,  par  derrière,  liélière. 

Le  buste  arrondi,  les  épaules  très  engoncées;  il  n’est  pas  sûr  fpi’un 
casf[ue  surnionte  la  lète. 

663  (583)  [E.  77  .  — Buste  d’Attis  (?).  —  Tortose.  —  Haut.,  o'‘',o34 
(de  la  lète,  o"',ni2).  Larg.,  o"',027. 

Patine  d'un  gris  foncé. 

Bélière  en  haut  de  la  tete. 

Le  liuste  se  détache  sur  un  fond  en  forme  de  croissant  (|ui  dépasse 
quelque  peu  les  épaules  :  l'attache  du  liras  droit  est  iiiar([uée  et  une  draperie 
est  jetée  sur  l'épaule;  la  tête  est  tournée  très  légèrement  à  droite,  les  che¬ 
veux  sont  bouclés  et  surmontés  du  bonnet  phrygien. 

I,e  Musée  du  Louvre  possède  un  pesoii  senililable,  mais  de  grandes 
dimensions,  Dare.muerg-S.vglio,  III,  [i.  1229,  11.  3i,  Micnox. 


664  ((io3)  [E.  78).  —  Buste  drapé  (?).  —  Tortose. —  Haut.,  o™,oO(de 
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la  tête,  o'",oiti).  Larg.,  o"‘,o3(i.  üiaiii.  de  la  liélière,  o'",oi5  ( —  intérieur, 
o'",oo(i). 

Paline  d'un  vert  grisâtre. 

Le  buste  découpé  presque  triangulairement  ;  sorte  de  plastron  bordé 
d  un  ourlet  au  cou  et  orné  d’un  motif  de  losanges  ponctués  et  gravés;  la 
tète  ne  semble  pas  casipiée  et  parait  d’un  travail  suspect  (?),  peut-être 
byzantin. 

665(591)  (E.  58],  —  Masque  surmonté  d’une  bélière.  —  Tortose. 
—  Haut.,  o'",o3''i  (de  la  tète,  o"’,oi8).  Larg,,  o"',oi8  îi  o"',oa5.  Diam.  de  la 
bélière,  o"',oi . 

Patine  d'ua  vert  grisâtre. 

Le  visage  encadré  de  deux  tresses  il  droite  et  à  gauche;  le  front  sur¬ 
monté  d’uii  large  bandeau,  deux  boucles,  hérissées  comme  des  plumes, 
se  détachant  du  nœud,  au-dessus  du  bandeau. 

666  (ôgd)  [E.  60].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  liant.,  o"',o33  (de  la 
tête,  o"‘,oi8).  Larg.,  o'",oi8  à  o"',o25.  Diam.  delà  bélière,  o'",oi2. 

Même  type. 

667  (587)  iE.  Gi].  —  Masque  surmonté  d’une  bélière.  —  Tortose.  — 
Haut.,  o"',o3i  (de  la  tète,  o'",oi8).  Larg.,  o'",oi8.  Diam.  de  la  bélière,  o"',oo8 
( — intérieur,  o"’,oo3). 

Pahne  d'un  vert  clair. 

Les  cheveux  relevés  en  un  nœud  au-dessus  du  front;  la  surface  très 
abîmée,  les  détails  mal  distincts. 

668(599)  (E.  G2],  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Haut.,  o'",o34  (de 
la  tète,  O'", 02).  Larg.,  o"',oi8,  Diam.  de  la  bélière,  o"', 01  ( —  intérieur, 
o"',oo5). 

Même  type,  de  [u-oportions  un  peu  plus  fortes. 

669  (598)  [E.  6G\  — Masque  surmonté  d’une  bélière.  — Tortose.  — 
Haut.,  o"’,o27,  Larg.,  o"',oi3  à  o"',oiG,  Diam.  de  la  bélière,  o"',oo7. 

Très  oxyde. 

Le  visage  entouré  de  tresses  et  les  cheveux  relevés  en  un  nœud  au- 
dessus  du  front;  travail  très  fruste. 
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670(5()7)  (13  .  — Masque  surmonté  d’une  taélière.  —  Tortose. 

_  Ilaul.,  ü'",o:i3.  Larg'.,  o"',oi3  à  o"',oi0.  l.)iaiii.  de  la  bclière,  o"',ooG. 

Puline  d'un  vert  franc.  L’applique  rcinplic  de  plomb. 

Le  visage  encadré  à  droite  et  à  gauche  île  deux  tresses  vei'ticales, 
deux  mèches  en  accroche-cœur  disposées  au-dessus  ilu  front  ;  diadème 
bas. 

671  (ôBh)  [E.  07^.  — Masque  surmonté  d’une  béliére.  —  Tortose.  — 
Haut.,  u'",oa:!  (delà  bélière,  o'",oo5).  Larg.,  o"',oil  ;io"',ot8. 

Le  visage  entouré  ii  droite  et  à  gauche  de  deux  tresses  verticales,  les 
cheveux  relevés  aux  tempes  et  formant  sur  le  front,  au-dessous  d  un  diadème, 
des  bandeaux  ondulés,  parallèles  et  non  divisés. 

672  (588)  [E.  05^.  —  Semblable.  —  Tortose. 

Même  tv[)0,  avec  une  masse  de  jilomb,  il  1  intérieur. 

673  (5i)o)  [E.  5()].  —  Semblable.  —  Tortose. 

Même  tète. 

674  (5()'i)  [E.  (î/i].  — Semblable.  —  Tortose. 

Même  tvpe,  plus  fruste. 

675  (5()5)  [E.  âfr .  —  Semblable.  —  Tortose. 

Même  tête. 

676  (üoti)  [E.  —  Masque  surmonté  d’une  bélière.  —  Tortose.  — 

Haut.,  o"',o3i.  Larg.,  o'",ot5  ào"’.oi8. 

La  liéliÈTc  cassée. 

Deux  tresses  encadrant  le  visage  ii  droite  et  ii  gauche,  les  cheveux 
hérissés  sur  le  front  et  coilTés  d  un  diadème  ;  travail  barbare. 


Poids. 

677  (G5o).  —  Appliciue  en  forme  de  cœur  ou  de  triangle.  —  Haut., 
o"',o/ia  (du  triangle,  o"',o29).  Larg.,  o"',o35  (en  haut,  o'’',oi2).  Ep.,  o"',oo(). 
Poids,  5l  gT. 

Plomb. 
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Au-dessus  du  triangle,  sorte  de  tenon  arrondi,  aussi  liant  f[ue  large, 
un  filet  en  saillie  bordant  le  médaillon .  A  l'intérieur,  inscription  phénicienne  : 


(677) 


Comparer  Babelon-Blanchet,  Zfron,:,  Uibl.  Nation..,  aaB/i,  p.  G87-8. 

Le  poids  du  plomb  est  le  môme  que  celui  des  n“  679  et  683,  et  sans 
doute  que  le  poids  ancien  du  n”  684,  fpii  est  aujourd’hui  cassé  (^6  gr.). 
Celui  du  n“  686  est  par  contre  supérieur  (55  gr.)- 

Les  signes  numériques  phéniciens  correspondraient  à  5  unités  de 
10  grammes  environ  (voir  le  11“  suivant). 

678  (7i3)  [E.  372].  —  Poids  de  plomb,  avec  bélière.  —  Acquis  par 
Quarelli  en  i885.  —  Tyr(?).  —  Long.,  o"',o66.  Larg.,  o'>’,o(37.  Ep.,  o"',oii. 
Larg.  de  la  bélière,  o'",o25.  Poids,  53/i  gr.,5. 

Le  plomb  sensiblement  carré  et  entouré  d’un  léger  cadre,  le  revers  en 
léger  retrait,  des  pans  obliques  réunissant  les  deux  faces;  sur  l’avers  est 
une  inscription  phénicienne: 


De  Ridder. 
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Les  signes  phéniciens  de  la  lig-ne  inférieure  donnent  lo-r-ao^ao 
=  5o,  ce  (pii  concorde  avec  le  poids  de  Tj-r  cpie  possède  le  Cabinet  des 
Médailles,  Iîaüelov-Blanciiet,  Broiiz.  Bibl.  Nation.,  aaôS,  p.  687  (10  = 
ii4g'r.)-  Lhinité  inconnue  serait  donc  bien  un  peu  su|)érieure  ;i  10  gram¬ 
mes  (voir  ceponilnnt  le  n“  682). 

679(708).  —  Poids  de  plomb,  rectangulaire.  — Long.,  o"',o36.  Haut., 
o"',o4a  il  o"',o48.  Poids,  5o  gr. 

En  haut  du  champ,  vers  le  milieu,  prolongement  rectangulaire,  non 
percé  d'une  bélière;  les  pans  oblicpies. 

Au  droit,  champ  nu(?)-  Au  revers,  palme  dressée. 


(679) 


680  (709)  [E.  395].  —  Même  forme.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Long.,  o"',o45.  Haut.,  o'’',o57  à  o"',o(35.  Ep.,  o"',oo5.  Poids,  100  gr. 
Inscription  phénicienne  assez  elVacée  ; 


681  (718)  [E.  3644  — Poids  de  plomb,  quadrangulaire.  —  Ane.  col¬ 
lection  Péretié.  —  Long.,  o"’,i2  (à  l'intérieur  du  cadre,  o"',095).  Haut., 
o"',T2  (à  l’intérienr  du  cadre,  o"',095,  —  totale,  o"',i4i  ).  Larg.  de  la  bélière, 
o'",o25.  Ep.,  ü'",oi.  Poids,  982  gr. 
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Au  dos,  quadrillé  de  losanges,  comme  dans  Babelon-Blanchet,  Bronz. 
Bihl.  Nation.,  2260,  p.  689-690. 

De  face,  rectangle  inscrit;  en  haut,  bélière  non  percée.  Inscription 
grecque  en  relief  et  disposée  sur  deux  lignes  verticales,  de  part  et  d'autre 
d’une  ancre  dressée. 

On  peut  suppléer  à  gauche  àyo[px'jo^oOvzoç] .  A  droite,  après  le  A  accou¬ 
tume,  est  la  mention  de  la  date,  soit  1  an  ï48  d  une  des  nombreuses 
ères  phéniciennes.  L’ancre  se  retrouve  sur  plusieurs  poids,  entre  autres 
sur  des  poids  d’.Antioche  (Arcli .  Anzeiger,  igo/j,  p.  /|5,  10). 


(681) 


(682) 


682  (717)  [E.  371].  —  Poids  de  plomb,  rectangulaire.  —  Long., 


o"',oi6.  Poids,  929  gr. 

Cadre  rectangulaire,  à  l’intérieur  duquel  sont  des  signes  phéniciens; 
en  haut,  bélière  arrondie,  percée  d’un  trou. 

Comparer  Babei.on-Blaa’ciiet,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  2262,  p.  687.  Le 
signe  numérique  phénicien  paraît  signifier  100  (Schrœder,  die  phœni- 
kische  Sprache,  pi.  C),  l’unité  serait  donc  plus  basse  que  celle  du  n“  678. 

683  (67/1)  [E.  /|o/ij.  —  Poids  (?).  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Diain., 
o''’,o4  à  o"',o42.  Ep.,  o‘",oo35.  Poids,  5o  gr. 

Patine  d'un  vert  gristilre. 


LES  INSTRUMENTS 


Disque  percé  au  milieu  d'uii  trou.  Inscription  phénicienne: 


(683) 

Comparer  un  poids  de  T}!-,  Babelox-Blancheï,  Bronz.  Bibl.  Nation., 
2254,  P-  1187-8. 

684  (710).  —  Poids  de  plomb,  rectangulaire.  —  Long.,  o"',o'i4.  Larg-., 
o"',o44.  Lp-,  o''’,oo5.  Poids  actuel,  40  gr. 

Les  pans  obliques,  le  haut  cassé  ;  ilans  un  cartouche,  inscription  mal 
distincte,  eu  caractères  qui  peuvent  être  grecs: 


685  (7ti)[L.  37oL^Poids  de  plomb,  en  forme  de  gourde  ou  d’ary- 
balle  aplati.  —  .\nc.  collection  Péretié.  —  Haut.,  o"’,o05.  Diain.,  o'",o55. 
Ep.,  ü'",oi  il  o"',oi5.  Poids,  335  gr. 


La  hélière  qui  devait  exister  sous  Peinbouchure  a  disparu;  sur  les  deux 
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faces,  inscription  qui  ne  semble  pas  grecque  et  qui  est  trop  mutilée  pour 
qu'il  soit  utile  delà  transcrire;  une  et  deux  barres  horizontales  se  suc¬ 
cèdent  entre  les  lignes. 

Le  poids  du  plomb  est  le  même  que  celui  du  n“  689  et  n’est  que  très 
peu  supérieur  à  celui  de  la  livre  romaine  (827  gr.), 

686  (707)  |E.  3(iCj.  —  Poids  de  plomb,  rectangulaire.  —  Ane.  col¬ 
lection  Péretié.  —  Long.,  o'",o/i.  Larg.,  o"',o/i2.  Ep.,  o"',oo5.  Poids, 
55  gr,,  5. 

Les  pans  obliques  et  couverts  d’un  quadrillé:  au  revers,  palme  ou 
arbuste,  dressé;  de  face,  inscription  grecque: 

(686) 

L.  1-2  zp’.[ci]v.\o[a]^o... 

Comparer  un  plomb  phénicien  triangulaire  du  Cabinet  des  Médailles, 
Babelox-Blaxchet,  Bronz.  Dihl.  Nation.,  2267,  p.  G89.  Le  poids  en  est 
notablement  inférieur  (44  gr.  au  lieu  de  55). 

687  (045)  [E.  30c)  .  —  Poids  conique.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o"',o55.  Larg.,  o"',o2  (en  bas,  o"',o27).  Ep.,  o"',oo0  (en  bas,  o'",o23). 
Poids,  i85  gr. 

PlomI). 

En  haut,  trou  de  suspension;  ;i  la  base,  timbre  avec  monogramme; 
dans  un  cartouche,  caractères  indistincts  : 


Le  poids  du  plomb  est,  à  peu  de  chose  près,  celui  du  11“  suivant. 
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688  (71a).  —  Poids  de  plomb,  de  forme  hexagonale.  —  barg., 
o"',o55  (de  la  ligure  inscrile,  o'",o/|/i).  Ep.,  o"'.oo8  (au  luilieu,  o"',oii). 
Poids.  180  gr. 

A  l'inlérieur  de  l'hexagone,  une  figure  semblable  inscrite,  des  pans 
obliques  et  décorés  d’oves  reliant  les  deux  cadres;  au  centre,  carré  en 
relief,  divise  par  une  croix  eu  quatre  carrés  plus  petits;  sur  run  des 
bords,  tenon  servant  sans  doute  de  bélière.  Entre  le  carré  central  et  le 
pourtour  du  plus  petit  hexagone,  inscription  grecque  en  partie  détruite, 
Mâpxou  [àjYApy.jv[oaoOv':oç]  (??). 

Au  revers,  C[ui  est  plat,  sigle,  en  très  gros  caractères. 


(688) 


689  (703)  [E.  363].  —  Poids  rectangulaire  avec  une  bélière.  —  .4110. 
collection  Péretié.  —  Long.,  o''',074.  Haut.,  o™,o95  (sans  la  bélière,  o'",o6g). 
Cadre  intérieur,  o"',o46  sur  o"',o47.  Diain.  de  la  bélière,  o"',o35  ( —  intérieur, 
o"',oi7).  E]).,  o"’,oo7.  Poids,  334  gr. 

Patine  d’un  vert  gi'isâtre. 


(689) 
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La  bélière  au  milieu  de  la  partie  supérieure  ;  les  quatre  pans  obliques. 
L’inscription  Kaîrapo;  est  en  relief. 

Le  poids  est  approxiniativenient  celui  de  la  livre  romaine  (voir  le 
n°  685). 

690(G/i7)  [E.  368j. —  Poids  ou  section  de  plomb.  —  Ane.  collection 
Péretié.  —  Long.,  o"’,o3.  Larg.,  o'",oi6.  Ep.  max.,  o"',oo/|.  Poids,  i9gr.,5. 

La  tranche  en  forme  de  toit.  Dans  un  encadrement  rectangulaire,  l’in- 
cription  latine: 

Ph[a]si Idjis,  Aug[usti] 

Lib[ertil,  rPjroc[uratoris] 

Reg[ionis]  P[a]rh[aliœ] 


690 

lliBL.  BulL  Corr.  îlelL,  1879,  111.  p.  270-1,  ^2  (He.iudoin-Pottier). 

691  (648)  lE.  367].  —  Poids.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Long., 
o"',o3.  Larg.,  o"',oi7.  E[i.  max.,  o"',oo55.  Poids,  20  gr. 

Plomb.  (Meme  forme  et  même  poids. 

Dans  le  cartouche,  signe  peu  distinct  ;  peut-être  un  fer  de  hache  avec 
une  douille  du  côté  opposé  au  tranchant. 


692  (535).  —  Demi-livre  romaine.  —  Côté,  o'’',o44.  Haut,  de  la 
tranche,  o"',oi5  (sans  le  redans,  o"',oog5).  Coté  intérieur,  o"',o4.  Poids, 
i55  gr. 

Patine  d'un  vert  foncé. 

La  plaque  rectangulaire,  le  haut  légèrement  en  retrait;  sur  la  face 
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siipérioure,  cadre  carré,  entouré  d’arcs  de  cercle  juxtaposés,  les  quatre 
côtés  de  la  bordure  du  cadre  étant  pareils  :  au  centre,  un  cercle,  à  droite  et 
à  gauche,  chevrons  de  sens  0[)posés;  à  l'inlérieur  du  cadre,  grande  croix 
latine,  pattée  et  incrustée  d’argent;  à  gauche  de  la  croix,  la  lettre  r  et  un 
petit  O  ;  à  droite,  un  S. 

Même  exemplaire,  Bauelox-Blaxcueï,  Bronz.  Bihl.  Nation.,  2269, 
p.  693.  Bourdes  poids  pareils,  voir  Musée  Lavigcric,  111,  pl.  Xlll,  1,  7, 
p.  üo. 


(692) 


693  ((>49)  [B.  90].  — Saumon  de  plomb.  — Tortose.  —  Long.,  o"',o/i4- 
Larg.,  o"',022.  Ep.,  o'‘',oo9.  liant,  du  buste,  o'",o2.  Poids,  34  gr. 

Le  haut  et  le  bas  très  abîmé.  Le  relief  indiqué  sur  un  champ  épannelé. 

Buste  de  déesse  drapée  (Séléné?),  de  face,  uu  attribut  indistinct,  sans 
doute  U  U  carquois,  au-dessus  de  l’épaule  droite,  la  tète  surmontée  d  une 
paire  de  cornes  ou  d’un  croissant. 

693  bis(E.  83).  —  Semblable. —  Tortose.  —  Long.,  o'",o35.  Larg., 
O™, 023.  Ep.  max.,  o'’',o3. 

l'rès  abîmé  de  tous  côtés. 

Dans  le  champ,  deux  têtes  à  droite,  runed'elles  paraissant  être  barbue  ; 
deux  lettres  visibles,  uu  I  et  peut-être  un  A. 


OBJETS  DIVERS 

(694-723) 


Je  II  ai  pus  essayé  d’élaljlir  un  lien  factice  entre  les  oljjets  disparates 
dont  se  compose  le  dernier  chapitre.  On  trouvera  en  tête  les  instruments 
de  musique  et  les  clochettes  (694-700).  Suivent  les  clés  (701-8),  un  cliapi- 
teau  ornemental  (709),  les  rames  et  harpons  (710-2),  les  chapeaux  de 
timons  (713-4)  et  une  roue  votive  (715).  En  dernier  lieu  sont  les  timbres 
(716-720),  l'inscription  (721)  elles  deux  plaques  (722-3),  dont  l’usage  est 
indélei'miné. 


I.NSTRUMENTS  DE  MUSIQUE. 

Les  deux  bronzes  semblables  694-5  paraissent  bien  être  des  cymbales, 
rpioique  l’on  n’en  connaisse  pas,  semble-t-il,  qui  aient  cette  forme*.  La  tète 
de  bœuf  ou  de  vache,  empruntée  peut-être  à  l’Egypte,  reparaît  souvent  sur 
des  monuments  phéniciens  ou  puniques.  Il  suffit  de  rappeler  le  cratère 
d’.\ninthonte\  rœnochoé  du  Musée  Lavigerie’,  ainsi  que  la  légende  sui¬ 
vant  laipielle  une  tête  de  bœuf  aurait  été  découverte  en  creusant  les  fon¬ 
dations  de  Carthage*. 

Le  hochet  ou  crepitaculum  696  est  d’une  forme  connue.  On  en  a  décou¬ 
vert  un  semblable  dans  la  nécropole  de  ^'ulci',  ainsi  que  deux  autres  à 
Cherchell,  dans  des  tombeaux'.  Hochet  et  cymbales  devaient  servir  au 
culte  d’Isis. 

1.  De  Riddek,  Bronz.  Soc.  Archéol.,  6G,  p.  19-20,  patùre  «  phénicienne  »  d’Olvmpie,  l5o,  p.  SS-y,  Apliro- 
dite  (i*)  d'Ainyclées  et  664-5,  p.  i24-5. 

2.  Perrot.  H.  d«  l’Art.  III,  fig.  211,  p.  280. 

3.  Bercer,  Musée  Lavigerie,  I,  pl.  XXIX.  p.  200-2.  Rapprocher  la  tôte  qui  sert  de  poignée  à  un  grand  réchaud 
en  terre  cuite  de  type  grec,  Johrbiich,  ^'l,  1891,  pl.  2,  2,  p.  i3i,  849,  Gonze. 

4.  Justin,  X^  III,  5. 

5.  Daremrerg-Saclio,  s.  i’.,  1,  p.  l56i.  fig.  2o64- 

6.  Gauckler,  Musée  de  Cherchell,  pl.  XX,  2,  p.  i55-G. 
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694-5(109,  /|83)  E.  298-9  .  —  Deux  cymbales  (?)  à  poignée  ani¬ 
male.  —  Djebaïl.  —  llnul.,  o"',o55.  Diain.,  o"’,io  (;i  la  l)ase  lUi  col,  o'’',o35). 
Long,  de  la  tèle,  o"',o3.  Larg-,  — ,  o"',025.  —  PI.  L.XII,  2. 

La  surface  grisâire  el  oxydée. 

Le  couvercle  en  forme  de  disque  plat:  du  milieu  s’clèv'e  nue  sorte  de 
tronc  de  cône,  termine  par  une  tète  de  bœuf  horizontale,  les  cornes  petites 
et  recourbées,  les  oreilles  rondes. 

Paraît  plutôt  barbare  qu’arcliaï([ue. 

696  (.joo).  —  Hochet.  —  Long-.,  o"',372.  Diam.  des  disejues,  o"',075. 
Ecartement  — ,  o"',ü3. 

Patine  d'un  vert  très  clair.  Le  bronze  très  mince. 

Le  manche  se  termine  d’un  côté  par  une  sorte  de  fourche,  les 
branches  tordues  Pune  sur  l’autre  et  formant  une  sorte  île  colonne  torse  ; 
au  bout,  crochet  strié,  la  branche  inférieure  en  forme  d’urœus  et  avec  une 
bélière  cassée;  les  deu.v  disques  traversés  au  milieu  par  une  tigette  [lar- 
tant  des  deux  extrémités  de  la  fourche  et  les  reliant  l’une  à  l’autre  ;  autour 
do  chaque  disque,  trois  cercles  concentriques  formés  d’un  grèuetis  :  à  l’in¬ 
térieur  de  ce  cadre,  étoile  à  six  rais,  également  eu  grènetis. 
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697  (683)  [E.  100].  —  Clochette.  —  Tortose.  —  liant.,  o'",o39.  Diam. 
en  bas,  o"',oi9  ( —  intérieur,  o"’,oi7,  —  de  la  bélière,  o"',oi5,  —  intérieur, 
o"',oo6). 

Patine  grisâtre. 

Forme  haute  et  conique.  .V  l’intérieur,  masse  de  fer. 

Voir,  pour  les  clochettes  et  leur  destination  souvent  funéraire,  De 
PuDDEH,  Bronz.  Soc.  Arc/téoL,  G68-Ü73,  p.  125-6.  Frœhxer  a  publié  dans  les 
Mu.'iccs  de  France,  pi.  38,  i-3,  p.  76  doux  clochettes  d’or  trouvées  îi 
Tarse  et  qui  faisaient  partie  de  la  collection  Dimitriou. 

698  (685)  [E.  99].  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Haut.,  o"'.o47.  Diam. 
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en  bas,  o"',025  ( —  intérieur,  o"’,o22,  — de  la  bélière,  o"',oi6,  —  intérieur, 
o"',oo9). 

Patine  d'un  vert  clair. 

St  ries  horizontales  sur  les  bords  de  la  panse. 

699  (080)  [E.  loid  —  Semblable.  —  Tortose.  — liant.,  o"',o29.  Diam. 
en  l)as,  o"',oi5( — de  lu  bélière,  o'",oo9,  —  intérieur,  o"',oo3). 

Paline  d’un  vert  foncé, 
buste  (?)  gravé  sur  la  panse. 

700  (OS/i)  [E.  98'.  —  Semblable.  —  Tortose.  —  Haut.,  o"',o/i2.  Diam. 
de  la  base,  o"’,o3i  (de  la  bélière,  o'",oi0,  —  intérieur,  o"',oi). 

Patine  grisâtre. 

La  tonne  plus  arrondie;  à  1  intérieur,  bélière  reliée  par  une  spire  à 
Tannean  rie  préhension. 


Clés. 


701  (O90)  [E.  3i5).  —  Clé  munie  d’un  anneau.  —  Ane.  collection 
Péretié.  —  Haut.,  o'",o/|2.  Diam.  de  l’anneau,  o"',oi5( — intérieur,  o"',oi3). 
Long-,  du  panneton,  o"’,o22.  Larg.  — ,  o"’,oii. 

Palme  d  un  vert  foncé. 

L’anneau  prolongé  par  une  pointe  conique,  assez  large  et  fonrcline  ; 
la  tranche  du  panneton  comprenant  deux  rainures  verticales  ;i  l’attache  et 
six  dents  saillantes  formant  rosette  sur  le  côté  libre,  l’une  des  dents  cassée  ; 
la  base  du  panneton  échancrée  et  munie,  elle  aussi,  de  plusieurs  dents. 

Comparer  Ceskol-4,  Salatninia,  pi.  HL  i5. 

702  (O92)  [E.  3i0i.  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  Haut., 
o"',o43.  Les  autres  dimensions  identirpies. 

Patine  d'un  vert  clair. 


Même  lorine. 
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703  (U93)  [E.  819].  —  Semblable.  —  Ane.  collection  Péretié.  —  liant., 
o"',o45.  Los  autres  dimensions  identiques. 

La  surface  oxydée. 

Même  forme. 

704  ((189)  E.  821].  —  Clé  munie  d’un  anneau.  —  .-Vue.  collection 
Péretié.  —  Haut.,  o"',o2(j.  Diam.  de  l’anneau,  o'",oi9  ( —  intérieur,  o"',oi(5). 
Long,  du  panneton,  o''',ot7.  Larg.  — ,  o™,oo8. 

Patine  d'un  vert  noirâtre. 

Grain  au-dessus  de  la  belière;  la  tranche  du  panneton  comprenant,  à 
droite  et  à  gauche,  une  rainure  verticale  et,  au  milieu,  un  cercle  ponctué,  en 
retrait  et  déterminé  par  quatre  îlots  saillants  ;  la  hase  du  panneton  cannelée 
transversalement,  Lune  des  rainures  seule  ;i  demi-écliancréo. 

La  clé  reproduite  dans  Cesnoi.a,  Salanünia,  pi.  111,  i5,  ressemble  plus 
encore  ;i  la  notre  qu’au  n°  701. 

705  (lipi)  [E.  820].  —  Même  forme.  —  Ano.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o'", 028.  Diam.  do  l'anneau,  o"',oi7  ( —  intérieur,  o"’,oi8).  Long,  du 
panneton,  o"',oi5.  Larg.  — ,  o"',oo5. 

Meme  patine. 

Pas  de  protubérance  en  haut  de  la  hélière  ;  la  tranche  du  panneton 
semblable;  à  la  liase,  deux  rainures  échancrées  au  lieu  d’une. 

Gomparer  Schu.m.aciier,  Samml.  Antik.  Bronz.,  83i,  p.  58. 

706  (088)  [E.  3i8i.  —  Clé  munie  d’un  anneau.  —  Ane.  collection  Pére¬ 
tié.  —  liant.,  o"',o3.  Diam.  de  l’anneau,  o'",oi4.  Long,  du  panneton,  o"',o2i. 
Larg-,  — ,  o"',oi8. 

Le  panneton  plat  et  muni  de  cinq  dents  profomles. 

Gomparer  Cesxol.\,  Salaminia,  pl.  111,  lO,  et  Scituii.vciier,  Samml. 
Antik.  Bronz.,  842,  p.  09. 

707  (0i)4)  E.  817],  —  Même  forme.  —  -Ane.  collection  Péretié.  — 
Haut.,  o"',o82.  Diam.  de  l’anneau,  o"',oi2.  Long,  du  panneton,  o"’,o2.  Larg. 
- ,  0"',02. 

Semblable,  avec  C[uatre  dents. 
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708(C(i5)  [E.  339].  — Même  forme. —  Ano.  collection  Fcretié.  — 
Haut.,  o"',032.  Diain.  tle  raiineau,  o'",oo5  ( —  intérieur,  o'’’,oo3).  Long,  du 
panneton,  o"',oi.  Larg.  — ,  o'",oo0. 

Patine  d’un  vert  clair. 

,]'ai  rang-é  parmi  les  épingles  de  toilette  d’autres  clés  qui  surmontent 
une  longue  tige  et  qui  paraissent  n’avoir  pu  servir  que  d’ornements  (561-3). 


ClI.TPlTEAU. 

709(3/i7).  —  Chapiteau  triangulaire!?).  —  Haut.,  o"',o5a.  Larg.  du 
côté,  o"',o8  (des  pans  coupés,  o"',o2,  —  du  triangle  inférieur,  o'",025).  Diam. 
de  la  mortaise  supérieure,  o"',oi.  —  PL  LXlll,  2. 

Patine  noirâtre. 

La  base  triangulaire  et  sans  font!.  A  la  partie  supérieure,  plate-forme  débordante, 
avec  trois  pans  coupés  et  un  trou  médian.  Sur  la  tranche  de  la  plale-lbrmc,  suite  de  cer¬ 
cles  ponctués  :  au-dessous,  bandeau  formé  d'oves  allongés,  très  rapprochés. 

En  relief  sur  chaque  face,  Eros,  nu  et  ailé,  les  jambes  écartées,  le 
pied  droit  en  arrière  et  à  gauche,  le  pied  gauche  eu  avant  et  tourné  vers  la 
droite;  la  main  droite,  baissée  à  gauche,  tenant  le  lagobolon,  la  main 
gauche  lovée  ;i  droite  vers  la  panthère  d'angle,  la  tète  ;i  droite,  les  ades 
petites,  celle  de  droite  seule  indiquée.  Aux  angles,  panthère  (?)  grinquint, 
les  pattes  droites  et  gauches  levées  îi  la  môme  hauteur,  celles  de  l’avaiit- 
traiu  arrivant  au  milieu  de  la  bande  d’oves,  la  tête  retournée  à  gauche, 
vers  l’Eros. 

Deux  des  faces  presque  identiques,  la  patte  droite  de  ranimai  lou¬ 
chant  en  bas  la  main  droite  de  l’Eros,  la  main  gauche  atteignant  la  bande 
d'oves. 

Sur  la  troisième  face,  la  main  droite  est  plus  séparée  delà  panthère  et 
la  main  gauche  est  levée  moins  haut. 

St3-le  passable. 


Pl.A.MES  ET  GOUVERNAIL. 


710  (3t4)  [E. 


Gouvernail,  autour  duquel  s’enroule  un  dau- 
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phin.  —  Aiic.  collc‘elion  Péietié.  Saïthi'.  —  Haut.,  o"',i2  (delà  lianipe, 
o"',o/i8).  Larg-.,  o"’,oi(jà  o"',o2li. 

.Assez  beau  verl. 

Le  daupliin  d'uii  mauvais  stvieel  s’enroulant  autour  de  la  lianipe  c\lin- 
di'ique:  le  plat  du  g-ouvernail  se  terininant,  en  Las,  mais  d’un  coté  seulement, 
par  un  crochet  :  sur  la  lace,  insci'i[)tion  phénicienne  «  aux  Sidoniens  ». 

Travad  médiocre. 

Hiar.  (li.EimovTd î.v>m;.vc.  Archives  des  missions.  .3'"  série,  l.  XI.  i8S5.  5®  rapport, 
(là.  pl.  1 II  c.  p.  2  lü. 

Le  g'ouvci'iiail  se  retrouve  sur  les  stèles  puniques  {Gaz.  ArchéoL,  1877, 
p.  18G,  l’ii.  IjEiiGKR)  et  sur  les  monnaies  des  Séloucides  (B.vbi-lon,  Rois  de 
Sijric.  pl.  XV,  3,  p.  87,  389,  chalque  d’.Vntiochos  IA’  Epiphane).  C’est  un 
svmholede  même  nature  que  l’aplustre  ou  que  l’ancre,  qui  fut  l'attribut  Irien 
connu  delà  race  (  I’abelox,  ihid.,  Inlrod.,  p.  ni,  ]i.  vn-vni). 

711  (070)  [E.  .'il5].  — Rame  (?).  —  Long.,  o"',o99  (île  la  lame,  o"',o55). 
Ijarg.  de  la  lame,  o"',üo()  ;i  o"',oo()  (de  l'attache,  o"',oi).  E[).,  o'",oo5. 

L'attache  cassée  et  le  manche  très  mince;  la  lame,  ipii  n’est  pas  cou¬ 
pante,  ressemble,  pour  la  forme,  ;i  la  lame  d'un  rasoir. 


IIabbox. 


712  ( O78).  ■ —  Crochet  ou  harpon.  —  Long.,  o'",i3  (de  la  chaîne,  o'”,i5). 
Larg.  de  la  lame,  o'".oiC  (au  crochet,  o"',o48). 

Patine  grisâtre. 

Lame  plate,  d'oii  se  détache,  vers  le  tiers  de  la  hauteur,  un  crochet 
relevé  et  tourné  vers  la  droite;  au-dessus  du  point  d’attache,  la  lame  se 
termine  en  pointe  ;  en  haut,  elle  est  percée  d'une  bélière,  dans  laquelle  est 
jiassée  une  chaîne,  dont  quatorze  des  chaînons  sont  conservés. 

.le  ne  sais  trop  ;i  (juel  usage  servait  cet  instrument,  qui  ne  paraît  pas 
avoir  été  un  hameçon. 


I  -  L’Aphrodite  de  Copenhague  (CLEB:M(^^T-^lAN^^Av,  l.  L,  q3,  p.  228,  pl.  III  B)  ii'a  jamais  dxi  avoir  la  main 
posée  sur  le  gouvernail.  La  figure,  telle  que  la  représente  la  |  laiiche,  a  sûrement  élé  combinée  par  quelque  antiquaire 
local. 
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(Chapeaux  de  timon. 

713  (  i4i).  —  Bout  de  timon,  ou  clé  de  fontaine.  —  Haut.,  o"',io  (Je 

la  douille  seule,  o'",o(j2).  Larg,,  Diam.  de  la  douille,  o"',o63  ( — inté¬ 

rieur,  o'",o5i  ). 

Paliiie  d  un  vert  noirritre. 

La  douille  cylindrique,  avec  bourrelet  liant  et  bas;  vers  la  base,  à 
barrière,  trou  d'atlaclie;  partant  de  la  base,  à  droite  et  à  gauche,  deux 
chénisques  relevés,  les  têtes  de  cygne  repliées  sur  le  jabot,  les  becs  dirigés 
vers  la  tei-re  ;  en  haut,  masque  oblif|ue,  le  menton  affleurant  par  devant, 
les  cheveux  dépassant  par  derrière  le  bord  de  la  douille:  tète  d'Eros  (?), 
deux  tresses  descendant  de  l'occiput,  trois  autres  se  recroquevillant  en 
spirales  de  chaque  côté  du  visage. 

On  peut  comparer  nu  chapeau  de  timon  trouvé  [irès  du  théâtre  de  Dio¬ 
nysos,  De  lliDDiui,  IJronz.  Soc.  ArchcoL,  .088,  p.  ii3-4,  et  Badelon-Blan- 
CHET,  Bronz.  BibL.  Aation.,  i885,  p.  6.39-6/10,  on  Doublet-Gauckler,  d/iiséc 
t/e  Co/isitmfiiie,  pl.  X,  5,  p.  io3. 

714  (455)  JE.  292].  —  Bout  de  timon.  —  Djebail  .  —  Long.,  o"',o75 
(au  mulle,  o"',io).  Diam.,  o"',o6i  (intérieur,  o"',o5i). 

Palinc  d  un  vert  gris.  La  surface  très  usée. 

Sorte  de  cylindre  cannelé,  terminé  ;i  Lime  des  extrémités  par  un  niutle 
de  lion,  de  style  médiocre. 


Roue. 


715  (538).  —  Roue.  —  Diam.,  o'",oo2  ( —  intérieur,  o"',o84).  Ep., 
o"’,oo95. 

La  surilice  oxydée. 

La  jante  cannelée  et  striée,  le  moyen  carré  et  orné  de  cercles  concen- 
tiK[ues,  les  rais  s  évasant  vers  la  jante  et  s  attachant  ii  elle  jjar  une  sorte 
de  fourche. 
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Les  roues  votives  étaient  très  fréi[uentes  dans  l'antiquité.  Il  sulTit  de 
l'appeler  les  nombreux  exemplaires  trouvés  sur  l’Acropole  d'Athènes  (j’en 
ai  mentionné  trois  seulement  dans  mon  Catalogne,  p.  i3a-3,  /lo/i-ti). 
IIœrxes  a  étudié  (Urgeschichte  d.  hildeiideti  Kiiiist,  p.  le  rôle  du 

char  et  de  la  roue  dans  l'art  antique. 


Timbres. 


716  (l'oo)  [J'’-  —  Timbre  rectangulaire.  —  Ane.  collection 

PPi-etié.  —  liant,  de  la  hélière,  o'’'.oa2  (intérieure,  o"',oi8).  Larg.,  o"',o32 
( —  intérieure,  o'",o22.  lîp.,  o'",oo5.  Long,  de  la  plaipie,  o''',o(j  i .  Larg.,  o"',02Ü. 
Patine  d'un  vert  noirâtre. 

Inscription  en  relief  : 


M.  Aemili 
(|uadrat  i] 


1716) 


lîiHL.  BihI.  Bull.  Corr.  Bell.,  187g.  111.  p.  3O9,  S.'i  (Be.\ldoin-Pottieii). 

717  (702)  [E.  /io5j.  —  Timbre  rectangulaire.  —  .\nc.  collection 
Péretii'.  —  Haut,  de  la  hélière,  o'’',oi5( — intérieure,  o™,oii5),  Larg,  de  la 
hélière,  o™,o32  ( —  intérieui'e,  o"',o24).  Long,,  o"',o6,  Larg,,  o™,o3-'i.  Ep., 
o"',oo5. 

Patine  d’un  vert  noirâtre. 

Rebord  haut  et  bas  de  l’inscription,  le  contour  de  droite  arrondi;  ;i 
gauche,  feuille  ou  signe  avant  la  lettre  O. 


(717) 
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718  (701)  [E.  407J,  —  Timbre  rectangulaire.  —  Ane.  collection 
Péretié.  —  liant,  de  la  bélière,  o"’,oi6  ( —  intérieure,  o^jOi/i).  Larg.  de  la 


bélière,  o^boas  ( —  intérieure,  o"',oi7).  Long. ,  o"',o/|8.  Larg.,  o'",oi  ào"',oi3. 


Ep.  inax.,  o'",oo3. 

Patine  d'un  vert  noirrilre. 
L’inscription  (sans  rebord): 


(718) 


C.  Bass[i] 


Bibl.  Bull.  Corr.  Bell..  187/),  1)1.  p.  26q.  35  (Beaudoin-Pottier). 

719  (700)  )E.  /|ogl.  Timbre  en  forme  de  pied.  —  Ane.  collection 
Pérelié.  — Long.,  o"',o75.  Larg.,  o"',oi7  à  o'",o22.  Ep.,  o'",oof). 

Patine  d'un  ’\  ert  noirâtre. 

Plusieurs  clous  sous  la  plante  ;  de  l’autre  côté,  à  l’intérieur  d’un  rebord, 
l’inscription  vi/.-/];. 


(719) 


Bibl.  Bull.  Corr.  Bell.,  1879,  III.  p.  2C8,  32  (Beaudoix-Pottier). 

Pour  les  timbres  en  forme  de  semelles,  comparer  Babelon-Blaxchet, 


2393-/1,  p.  729. 

720(679)  [E.  4o8].  —  Timbre  rond.  —  Ane.  collection  Péretié.  — 
Diam.  de  la  bélière,  o^boaS  ( —  intérieur,  o"boi/i,  —  du  cachet,  o"bo26). 
Ep. ,  o"boo5. 

Patine  d'un  vert  foncé. 

Inscription  : 


(720) 

Bibl.  Bull.  Corr.  Bell..  179,  Itl.  p.  2G8,  3i. 


De  Riude». 
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Inscription  et  Plaques. 

721  ((u|8)[E.  378  .  — Inscription.  —  Beyroulli  (?).  —  Long,,  o"',io5 
(sans  les  (|ueiies  d’aronde,  o"’,n78).  Larg.,  o'",o5i  (aux  ailes,  o'",o32,  —  avec 
la  bélière  conservée,  o"’,o63).  Lp.,  o"',oo5. 

Paline  d’un  vert  noiràire. 

La  jilaque  rectangulaire;  ii  droite  et  à  gauche,  ailettes  en  queue 
d’aronde;  en  haut,  bélière  cassée;  en  bas,  bélière  conservée  et  deux  trous 
d’attache  aux  angles. 

Inscription  : 


Dea'  Sjriæ  sacrum; 

Festiva  et  Parhalia, 

F.  Ejus  Statih 
Sevori  vot( uni) 
l(ubens)  u(nimo)  s(olverunt), 

722  ((J97).  —  Plaque  brisée,  retenue  par  un  anneau.  —  Long., 
o'",o95.  Haut,,  o''',o/i.  Iqi.,  <)"',oo.’5. 

La  plaque  brisée  à  gauche  ;  du  côté  droit,  qui  est  complet,  échancrure 
haut  et  bas,  en  forme  de  queue  d'aronde  ;  trou  près  du  coin  inférieur  droit; 
un  autre,  oii  passe  Fanneau,  près  du  bord  supérieur;  la  chaîne  ne  com¬ 
prend  (jue  deux  anneaux. 


723  1  hgO).  —  Plaque  brisée,  retenue  par  un  anneau.  —  Haut.,  o'",o7. 
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Larg-.,  o"',o45.  Diam.  de  1  anneau,  o''',o37  ( —  intérieur,  o"',o3).  Long,  de  la 
chaîne,  o'",i3. 

La  plaque  brisée  à  droite,  en  bas  et  au  coin  supérieur  de  gauche; 
trou  près  du  bord  supérieur;  un  autre,  où  est  passé  l’anneau,  près  du 
bord  gauche;  la  chaîne  formée  de  huit  chaînons  en  8,  reliés  Lun  à 
l’autre. 


I  iJÉnyiiiiU  lijii.  ,j|jijiiiiiiiiL.iiii  J .  iLiiiiiiiiiiii  jlLuJuèiijij  I 


1.  —  TABLE  UES  ILLUSTRATIONS 


TL  1. 

-  1,  2,  5,  7. 

Tl.  IL 

—  4  f  Héliogravure). 

TL  III. 

—  9,  10,  11,  14, 

!‘].  IV. 

—  21,  22,  25,  26. 

TL  V. 

—  32,  34,  37,  38. 

PL  VL 

—  39  1  Héliogravure). 

Tl.  VU. 

—  40. 

Tl.  MIL 

—  43  (  Hcliogroviire) . 

Tl.  IX. 

—  50,  52,  56. 

TL 

—  57,  60,  61,  62. 

TL  XL 

—  64,  66,  67,  70. 

Tl.  XIL 

—  72,  76,  78,  79. 

TL  MIL 

—  80,  83,  85,  86. 

PL  XIV. 

—  87,  88,  92. 

TL  XV. 

—  89  ('Héliogravure). 

TI.  XVI. 

—  91. 

Tl.  XVII. 

—  94,  95,  96,  97. 

IM.  XVIIL 

—  99. 

TL  XIX. 

—  100. 

PL  XX. 

—  101,  102,  103,  1 

Tl.  XXL 

—  106  (Héliogravure). 

PI.  XML 

-  107,  109,  110. 

TI.  XXIil. 

—  111,  112,  114. 

TL  XMV. 

—  113  1  Héliogravure). 

Tl.  XXV. 

—  115,  117,  119,  ' 

TL  XXV  L 

--  121. 

Tl.  XXVll. 

—  124,  125,  127,  : 

Tl,  XXVIII. 

-  129. 

IM.  XXIX. 

—  133,  138,  140. 

Tl.  XXX. 

—  139  I Héliogravure). 

PL  XXXl. 

—  147,  148,  156,  1 

Tl.  XXXII. 

—  206,  209,  210,  S 

IM.  XXXIII. 

—  207  1  Héliogravure). 

TL  XXXIV. 

—  213. 

Tl.  XXXV. 

—  218-9  f  Héliogravur 

TABLK  DES  ILLUSTIIATIOAS 


I 


38(i 

l’I. 

\\\\  I. 

PI. 

\XXMI. 

PI. 

XXWIIl 

PI. 

XXXIX. 

PI. 

XL. 

PI. 

XL!. 

Pi. 

XLIL 

PI. 

XLIII. 

PI. 

XLIV. 

PL 

XIX  . 

PI. 

XLVL 

PI. 

XIX  II. 

PI. 

XIX  III. 

PI. 

XLIX. 

PI. 

L. 

PI. 

LL 

PI. 

LU. 

PI. 

LIN. 

PI. 

Ll\'. 

PI. 

IX  . 

PI. 

IX  L 

PI. 

LVII. 

PI. 

IX  ill. 

PI. 

LIX. 

PI. 

LX. 

PI. 

LXI. 

PI. 

LXII. 

PI. 

LXHI. 

—  215,  218,  218,  219. 

—  223,  224,  227,  228. 

—  229,  231,  235,  236. 

—  239,  241,  245. 

—  242  I  llMiogravurej. 

—  248,  249,  253,  254. 

—  258,  261,  262. 

—  264,  268,  269. 

—  272,  273,  274,  275,  275. 

—  276,  278,  286,  287. 

—  288,  290,  291. 

—  295  f I héliogravure). 

—  296,  297,  300,  301. 

—  302,  306,  307,  308. 

—  310,  313,  321,  323. 

—  326  (IléliogravureJ. 

—  328  {Héliogravure). 

—  329  i  lîéliogravure). 

—  325,  331,  330. 

—  332,  334,  335. 

—  352,  358,  369. 

—  372,  429,  382. 

—  423  (Héliogravure). 

—  456,  487,  461. 

—  488,  491,  494. 

—  510,  519. 

—  524,  694. 

—  526,  709. 


IL  PRINCIPAUX  RECUEILS  DE  PLANCHES 
ET  CATALOGUES  DE  VENTE 


I.  Archives  des  Missions  scientifiques,  3®  série,  tome  XI,  i885  (’Clekmont-Gan>eau.  5'  rapporlV 
(Eig.)  p.  iSi  ^  470. 

(Eig.)  p.  233  =  214. 

(Fig.)  p.  234^-212. 

PL  VL  C  =  213. 

PL  II).  C  =  710. 

IL  DuUelin  des  Antùjuaires  de  France,  1897  (Lafaye). 

(Fig.)  p.  265  =  83. 

III.  Frolunkr.  (Jalal.  de  la  vente  Gréau,  i885. 

(Fig.)  330:=:274. 

843  =  313. 

(Fig.)  927  =  8. 

928  =  40. 

(PL  XXXIII)  905  =  254. 

IV.  Frœiineu,  Catal.  de  la  vente  Hoffmann,  38  mai  1888. 

(Fig.)  469  =  91. 

(Fig.)  472  =  276. 

V.  l'ROKHNER.  Cdlal.  de  la  eenle  Plot,  rSgo. 

(Fig.)  44  =  73. 

45  =  6. 

^'I.  Perrot,  llisL  de  l'Art,  t.  III  (Phénicie  et  Gypre),  i885. 

Fig.  26,  p.  77  =  213. 

4  II.  Serrure,  Calai,  de  la  vente  Courtin,  1S96. 

(Fig,)  273  =  63. 
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TABLES  DE  CONCORDANCE 


Pour  éviter  ies  renvois  inuLiles,  je  n  ai  dressé  que  deux  tables,  qui  correspondent  aux  inventaires  D 
et  E  de  la  collection.  L  ne  troisième  liste  donne  les  bronzes  qui  ont  fait  partie  de  la  collection 
Péretic. 


1.  —  INVENTAIRE  D 


NUMÉROS 

de 

L’lhVENT.41RB 

NUMÉROS 

du 

CATAf.OOUE 

NUMÉROS 

de 

l’ikvsntaire 

NUMÉROS 

du 

catalogue 

NUMÉROS 

do 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

de 

l’inventaire 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

de 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

I 

85 

34 

38 

66 

278 

96 

116 

129 

300 

2 

61 

35 

13 

67 

67 

97 

227 

i3o 

294 

3 

84 

36 

95 

68 

128 

98 

71 

i3i 

309 

4 

264 

37 

81 

69 

32 

99 

23 

i32 

97 

5 

117 

38 

136 

70 

158 

100 

332 

i33 

63 

6 

78 

4i 

132 

71 

146 

lOI 

82 

i34 

53 

7 

33 

42 

40 

72 

149 

loa 

29 

i35 

79 

8 

17 

43 

76 

73 

257 

io3 

252 

i36 

325 

9 

8 

44 

49 

74 

277 

io4 

223 

187 

100 

10 

326 

45 

99 

75 

94 

io5 

163 

i38 

228 

1 1 

HO 

46 

91 

76 

19 

106 

241 

iSg 

64 

12 

125 

47 

114 

246 

107 

42 

i4o 

288 

i3 

324 

48 

83 

78 

329 

1 10 

160 

i4i 

44 

i4 

122 

49 

86 

79 

330 

1 1 1 

220 

i42 

263 

10 

321 

5o 

57 

80 

259 

1 1 2 

50 

143 

217 

i6 

74 

5i 

115 

8i 

148 

ii3 

15 

i44 

39 

^7 

126 

52 

102 

82 

262 

ii4 

21 

145 

423 

i8 

291 

53 

310 

83 

271 

1 15 

289 

i46 

54 

19 

112 

54 

34 

84 

265 

116 

3 

i47 

35 

20 

106 

55 

301 

85 

230 

1 17 

311 

i48 

43 

21 

297 

56 

90 

86 

247 

iiS 

293 

149 

295 

22 

47 

57 

206 

87 

226 

^9 

316 

i5o 

302 

23 

24 

58 

134 

88 

305 

120 

147 

i5i 

296 

26 

36 

69 

138 

89 

232 

123 

178 

102 

66 

28 

12 

60 

244 

90 

216 

123 

101 

i53 

89 

^9 

235 

61 

6 

91 

142 

124 

77 

i54 

121 

3o 

314 

62 

30 

92 

240 

120 

113 

i55 

10 

3i 

96 

63 

28 

93 

58 

126 

290 

i56 

7 

32 

87 

64 

218 

94 

104 

127 

323 

157 

20 

33 

103 

65 

219 

95 

108 

138 

127 

i58 

107 
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NCMl'ROS 

(le 

l’isvestaibe 

NUMÉROS 

du 

CATALOGl  E 

NUMÉROS 

de 

l’iJ(VE>TAIRE 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

de 

l'investaibe 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

do 

L'I^rE^TAIHE 

NUMÉROS 

du 

NUMÉROS 

de 

I.'lNVfcSTAIRL 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

l5<J 

133 

176 

111 

193 

231 

2  10 

31 

280 

207 

l6û 

46 

177 

92 

194 

224 

2  I  I 

234 

23i 

75 

lÜl 

124 

178 

98 

195 

248 

212 

292 

232 

H 

162 

48 

179 

45 

19G 

250 

2i3 

161 

233 

336 

iG3 

120 

180 

328 

‘97 

154 

2  l4 

255 

24o 

209 

i64 

56 

181 

139 

198 

273 

2  I  5 

275 

2.'n 

269 

iG5 

72 

182 

307 

‘99 

229 

220 

272 

242 

225 

iGG 

62 

iS3 

287 

2UÜ 

266 

221 

162 

243 

237 

1G7 

16 

i84 

317 

201 

268 

222 

261 

244 

68 

1G8 

18 

183 

286 

2o3 

320 

223 

143 

24(1 

221 

1G9 

22 

186 

315 

2o4 

251 

224 

153 

2  '17 

233 

170 

52 

187 

318 

205 

130 

22Ô 

298 

248 

14 

171 

118 

188 

312 

206 

256 

226 

157 

249 

137 

172 

119 

if>9 

308 

207 

331 

227 

267 

25o 

284 

173 

27 

190 

105 

208 

327 

228 

150 

20  1 

337  bis 

174 

129 

'9* 

131 

209 

164  bis 

229 

306 

200 

26 

170 

93 

192 

249 

H.  —  IWEMAlUl'  E 


NUMÉROS 

de 

l'isvertaire 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

de 

l’isventaire 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

do 

l.'lSTbXTAlRE 

NUMÉROS 

(lu 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

do 

l'investaihe 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

de 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

22 

393 

45 

499 

72 

659 

102 

550 

137 

496 

23 

394 

40 

447 

73 

664 

io3 

552 

i38 

485 

24 

395 

47 

534 

7! 

655 

io4 

581 

iSg 

434 

20 

396 

48 

533 

75 

656 

io5 

579 

i4o 

433 

26 

397 

49 

532 

76 

660 

loG 

600 

i4i 

443 

27 

398 

5o 

564 

77 

663 

107 

602 

l42 

444 

28 

390 

55 

566 

78 

657 

iü8 

571 

143 

441 

2g 

502 

50 

675 

82 

222 

109 

572 

i44 

442 

3ü 

469 

5- 

671 

83 

693  bis 

I  10 

578 

i45 

445  1 

3i 

649 

58 

665 

84 

208 

I  1 

587 

i46 

446 

3a 

645 

Ô9 

673 

85 

479 

I  12 

595 

1 47 

460 

33 

404 

Go 

666 

87 

478 

Ii3 

586 

iG4 

492 

34 

405 

61 

667 

88 

480 

I  '1 

607 

i65 

423 

35 

406 

G  2 

668 

89 

545 

1  5 

601 

166 

243 

36 

407 

63 

670 

90 

693 

116 

605 

167 

435 

37 

431 

64 

674 

9‘ 

529 

“7 

580 

168 

436 

38 

432 

65 

672 

9-'» 

549 

118 

606 

iGq 

491 

39 

439 

66 

669 

93 

467 

“9 

567 

170 

489 

4o 

440 

67 

676 

97 

476 

120 

568 

171 

513 

4i 

516 

68 

658 

98 

700 

121 

415 

172 

512 

42 

623 

t-g 

661 

99 

698 

122 

416 

173 

353 

43 

544 

70 

654 

loO 

697 

123 

417 

1 74 

348 

4  '1 

515 

71 

662 

lOI 

699 

124 

418 

17.7 

356 
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NUMIÎHOS 

(le 

NUMEROS 

(lu 

CA'I  ALOGL'E 

NUMÉROS 

de 

L’l^vE^TAlne 

NUMÉROS 

du 

C.VTALOGLE 

NUMÉROS 

de 

I.’lAVESTAlBt 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

de 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

NUMÉROS 

(le 

l’invextairu 

NUMÉROS 

du 

CATALOGUE 

i-~ 

285 

374 

422 

3o9 

488 

363 

689 

399 

584 

178 

363 

275 

506 

3io 

491,  495 

364 

681 

4oo 

585 

'79 

362 

276 

497 

3ii 

486 

365 

680 

4oi 

604 

180 

463 

377 

521 

3i2 

483 

366 

686 

402 

599 

i8i 

577  bis 

278 

509 

3i3 

459 

367 

691 

4ü3 

603 

182 

345 

279 

500 

3i4 

535 

368 

690 

4o4 

683 

i83 

577 

2S0 

507 

3i5 

701 

369 

687 

4o5 

717 

218 

561 

281 

522 

3 16 

702 

370 

685 

4oG 

716 

210 

565 

282 

498 

317 

707 

371 

682 

407 

718 

220 

554 

283 

501 

3i8 

706 

372 

678 

4o8 

720 

221 

560 

284 

482 

iiÿ 

703 

373 

610 

s  09 

719 

200 

621 

280 

493 

320 

705 

374 

611 

4 14 

473 

201 

620 

286 

494 

32  I 

704 

376 

530 

4 15 

551 

202 

622 

287 

376 

334 

631 

378 

721 

4 16 

538 

253 

616 

288 

456 

335 

627 

379 

562 

417 

541 

254 

618 

280 

350 

836 

628 

38o 

563 

4i8 

543 

205 

615 

21J0 

303 

337 

629 

38i 

557 

419 

540 

256 

619 

2yi 

304 

338 

630 

382 

558 

430 

539 

20- 

617 

292 

714 

339 

708 

383 

559 

421 

542 

208 

613 

3<j3 

343 

348 

637 

384 

573 

432 

537 

25() 

612 

29.4 

624 

3i(j 

633 

385 

574 

423 

536 

260 

614 

295 

384 

35o 

638 

386 

575 

435 

510 

2G1 

648 

jijC 

385 

35i 

636 

387 

576 

437 

450 

2G2 

646 

297 

386 

302 

642 

388 

591 

438 

377 

263 

647 

39S 

694 

353 

639 

SSg 

589 

439 

375 

2.64 

650 

299 

695 

354 

634 

390 

593 

44o 

387 

2G5 

644 

3oo 

471 

355 

641 

391 

592 

44i 

371 

266 

464 

3oi 

472 

356 

635 

392 

590 

442 

361 

267 

400 

3o2 

484 

357 

640 

393 

594 

443 

183 

2Ü8 

401 

3o3 

457 

358 

477 

394 

597 

44  4 

344 

26q 

402 

3o.4 

511 

359 

424 

895 

598 

445 

711 

270 

403 

3o5 

151 

36o 

625 

39Ü 

588 

446 

202 

271 

419 

3ü0 

609 

36i 

626 

3 ‘J  7 

596 

4  4  7 

710 

272 

420 

3ü7 

487 

362 

548 

398 

583 

448 

365 

273 

421 

3o8 

489-90 

111.  ANCIENNE  C0LLi:CT10N  PÉRETIÉ 


7,  10,  11,  16,  18,  20,  22,  27,  31,  43,  45,  46,  48,  52,  56,  62,  66,  68,  70,  72,  75,  92, 
93,  98,  105,  107,  111,  118,  119,  120,  121,  124,  129,  130,  131,  133,  137,  139, 

140,  143,  145,  150,  152,  153,  154,  157,  161,  162,  165,  166,  167,  169,  170,  172, 

174,  176,  179,  182,  184,  187,  189,  190,  191,  193,  196,  197,  198,  199,  200,  201, 

203,  204,  207,  209,  210,  211,  212,  213,  214,  224,  225,  229,  231,  233,  234,  237, 

248,  249,  250,  251,  255,  256,  261,  266,  267,  268,  269,  272,  273,  275,  281,  282, 

284,  286,  287,  292,  295,  296,  298,  302,  306,  307,  312,  315,  317,  318,  320,  327, 

328,  331,  336,  339,  347,  354,  357,  358,  359,  360,  361,  364,  365,  366,  367,  371, 

373,  374,  375,  377,  377,  379,  380,  381,  382,  387,  388,  389,  390,  391,  392,  408, 

409,  410,  411,  412,  413,  414,  424,  425,  426,  427,  437,  438,  448,  449,  450,  453, 


3(}2 
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454,  466,  477,  481,  503,  504,  505,  510,  517,  518,  524,  525,  526, 

531,  537,  538,  539,  540,  541,  542,  543,  548,  610,  611,  625,  626, 

630,  631,  633,  634,  635,  636,  637,  638,  639,  640,  641,  642,  680, 

686,  687,  689,  690,  691,  701,  702,  703,  704,  705,  706,  707,  708, 

718,  719,  720. 


527, 

627, 

681, 

710, 


528,  530, 
628,  629, 
683,  685, 
716,  717, 


IV.  —  TABLE  DES 


PROVENANCES 


I.  ~  Grèce. 


AtlEncs.  226,  265,  271.  Mcgaie,  262. 


II.  —  Égypte. 


Basse-Egvplc.  254,  276  (Alcxandrit',  491'. 


III.  —  Iles. 

ChypiT.  382  (Paplios.  151,  428:  Dali.  609,  612,  613,  614,  615,  616,  617,  618,  619,  620, 
621,  622,  624). 


IV.  —  Asie  Mineure. 


Lydh;.  —  Magnésie  du  Sipvle,  330. 

G.vlxtir.  —  259. 

Ciiacii:.  —  329,  423,  435.  —  Vakljmour  (Soli.  Poinpciopolis),  44,  46,  53,  63,  79,97,  100, 
113,  124,  127,  217,  228,  263,  288,  290,  294,  309,  323,  325,  524,  526,  527.  —  Tarse, 
243,  436. 

—  Salalie,  146,  149,  257. 

Mésopot.ymie.  —  Orfa  (Edesse),  488.  —  Bagdad.  148,  350. 

SvniE  ("Piiiîxirai:).  —  5,  60.  —  Aiilloclic,  98,  220,  223,  248,  252,  273,  320,  345,  483.  — 
ISnni.is  (B.Tlanw).  264,  278,  301,  321,  393,  394,  395,  396,  397,  398,  399,  459,  460,  463, 
535,  645,  649.  —  Torloso  (Antnradiis),  6,  7,  8,  11,  12,  13,  14,  17,  19,  20,  22,  23,  26,  27, 
28,  29,  30,  33,  34,  35,  36,  39,  45,  47,  48,  49,  52,  56,  59,  62,  66,  71,  72,  74,  76,  80, 
83,  84,  85,  90,  94,  95,  96,  99,  102,  104, 105,  106,  107,  108,  110,  111,  114,  117,  119, 
125,  126,  129,  131,  133,  134,  161,  164  Ois.  183,  208,  218,  219,  222,  224,  246,  249, 
255,  275,  280,  285,  286,  287,  289,  295,  297,  302,  307,  310,  312,  314,  315,  317,  318, 
319,  324,  326,  328,  337  Ois,  347,  357,  358,  359,  362,  363,  404,  405,  406,  407,  447, 
467,  471,  472,  473,  476,  478,  479,  485,  487,  496,  497,  498,  499,  503,  510,  515,  517, 
532,  533,  534,  537,  538,  539,  540,  541,  542,  543,  544,  545,  549,  550,  551,  552,  564, 
567,  568,  571,  572,  577,  578,  579,  580,  581,  586,  595,  600,  601,  602,  605,  606,  607, 
623,  654,  655,  656,  657,  658,  659,  660,  661,  662,  663,  664,  665,  666,  667,  668,  669, 
670,  671,  672,  673,  674,  675,  676,  693,  693  Ois,  697,  698,  699,  700.  ~  Amiith,  10,  15, 


0()/l  TAIS]. K  DKS  l'ROVKAAACES 

16,  18,  21,  24,  32,  38,40,  42,  50,  57,  58,  67,  77,  86,  89,  91,  92,  93,  101,  115,  116, 
118,  121,  122,  128,  138,  139,  147,  158,  163,  178,  292,  293,  382,  400,  401,402,  403, 
464,  469,  507,  525,  554,  560,  561,  577  his.  644,  647,  648,  650.  —  Djcbol-AkUr,  279.  — 
■l'i'ipoli,  130,  489.  —  l)jcb.iïl(BvblosJi.  251,  456,  491,  495,  500,  501,  509,  521,  522,  694, 
695,  714.  —  licyroulb.  154,  296,  351,  721.  —  Saïcla  (Sidon),  25,  43,  82,  87,  164,  281, 
282,  372,  511,  710.  —  Tvr.  81,  157,  160,  227,  277,  303,  304,  343,  353,  506,  678. 

C.kuîsyhie.  —  Liban.  348,  376,  431,  432,  439,  440,  482,  490,  493,  494,  502,  516 
(Gbazir).  -  -  Damas.  4.  —  Baalbeck  { Iltliopoli-s),  244.  —  llamab  (^Épiplianie).  256,  512.  —  l’alinvro. 
513. 

I'alestine.  —  iSazarelIi.  239.  — .kscalon  (Gaza),  470. 


V.  —  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


P.  27,  4.  —  La  statuette,  acquise  en  1900,  proviendrait  de  Damas. 

P.  3i,  11.  —  Le  bronze  a  fait  partie  de  la  collection  Péretié  et  a  été 
découvert  à  Tortose. 

P.  82,  14.  — ■  Même  provenance. 

P.  35,  22.  —  Même  provenance. 

P.  36,  25.  —  Acquis  en  1900  à  la  vente  Serrure,  Saïda  (pi.  Xll,  p.  21,  363 
du  catal.  du  9  nov.  =  pi.  IV,  p.  i/|,  187  du  catal,  du  6  déc. 

1899)- 

P.  36,  26.  —  Provient  de  Tortose. 

P.  46,  48.  —  Même  provenance.  11  n’est  pas  absolument  sûr,  mais  il  est 
très  probable  que  la  base  actuelle  n’est  pas  la  base  ori¬ 


ginelle. 

P.  49,  54.  —  Ajouter  D.,  i46.  Le  bronze  a  été  acheté  en  1882. 
P.  58,  59.  —  Acquis  en  1891. 

P.  53,  62.  —  La  figurine  provient  de  Tortose. 

P.  55,  66.  —  Les  j-eux  sont  incrustés  d’argent. 

P.  56,  68.  —  Ancienne  collection  Péretié. 
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P.  59,  75.  —  Même  collection. 

P.  61,  80.  —  Lire:  trouvé  en  i8g3.  La  statuette  a  été  acquise  en  1900. 

P.  67,  89.  —  Provient  (r.Amrilh. 

P.  83,  117.  —  Comparer  une  statuette  nue  de  Djébail  (Catal.  Serrure  du 
6  déc.  1899,  pi.  IV,  p.  i/i,  186). 

P.  91,  133.  —  Trouvé  à  Tortose. 

P.  99,  143.  —  Ancienne  collection  Péretié. 

P.  100,  145.  —  Même  collection, 

P.  103,  150,  152,  153.  —  Même  collection. 

P.  lo.V  157.  —  Même  collection.  Trouvé  à  Tyr. 

P.  in5,  161-2.  —  Même  collection.  Le  premier  bronze  provient  de  Tor¬ 
tose. 

P.  io(j,  164.  —  Viendrait  de  Saïda,  acquis  à  la  vente  Serrure  du  9  nov. 

1900  (CataL.,  pl.  Xll,  p.  21,  364  =  pL  Vlll,  p-  16,  210  du 
Catal.  de  1899,  vente  du  6  déc.  ).  Voir  S.  Reinach,  Réper¬ 
toire^  IlL  p.  3/1,  7. 

P.  I  oG.  Ajouter  le  n"  : 

164  /u'.ç  (D.  209).  —  Enfant  assis.  —  Tortose.  —  Haut.,  o"',o72  (de  la  base, 
o"Lo3,  —  de  la  tête,  o"’,oi7).  Diam,  de  la  base,  o"',o3. 

Patine  d'un  vert  foncé,  légèrement  grisâtre. 

La  base  circidaire  et  creuse,  la  tranche  renflée  comme 
celle  d’un  poinmean,  une  gorge  courant  au-dessus  de  la 
base.  Sur  le  haut,  qui  est  aplati,  enfant  nu,  assis,  les 
bras  pliés  aux  coudes  et  les  mains  appliquées  sur  les 
cuisses,  la  tête  coiffée  d’une  sorte  de  y.uvîi  allongée,  d’où 
[)endent  une  queue  courte  sur  la  nuque  et  une  tresse  sur 
cliac[ue  épaule  ;  d’entre  les  jambes  allongées,  sort  un 
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énorme  pliallos  dressé,  sur  lequel  court  une  souris  ou 
un  rat. 

L  amulette  avait  été  fixé  en  haut  d’un  objet  allongé, 
peut-être  d  un  bâton  ou  d’un  sceptre. 

P.  lîio,  217.  —  Trouvé  à  Yakliniour  (D.  i/|3). 

P.  i44,  218.  La  tète  d  Hélios  serait,  au  contraire,  plutôt  tournée  vers 
la  droite. 

P.  i4G,  219.  —  Les  yeux  incrustés  d’argent. 

P.  i5o,  223.  —  Ajouter  aux  Hélios  Syriens,  une  statuette  de  Saint-.lean 
d’Acre,  le  dieu  ayant  la  tète  radiée  et  étant  debout  sur  la 
jambe  droite,  la  main  ilroite  levée  et  la  g’auche  tenant  la 
sphère  (Catal.  Serrure  du  9  déc.  1900,  pl.  IV,  p.  ii,  igS). 

1  .  i53,  228.  Lire  D.  i38  au  lieu  de  D.  i43.  Le  bronze  a  été  trouvé  ji 
Yakhmour. 

P.  234,  328.  —  L’une  des  tresses  gauches  de  la  Tyché  est  également 
bifide.  Si  la  Niké  tenait  le  gouvernail,  celui-ci  n'a  jamais 
pu  être  figuré,  car  il  n’y  a  pas  de  place  sur  la  base  pour 
en  recevoir  l’attache  inférieure. 

P.  24o,  ajouter  le  11°: 

337  />is.  (D.  25i).  —  Femme  nue,  accroupie.  — Tortose.  —  Haut.,  o"’,o3 
(de  la  tête,  o'’’,o9). 

Patine  verte,  légèrement  grisâtre. 

Femme  nue,  accroupie,  les  jambes  écartées,  les  mains 
sur  les  genoux,  le  sexe  indiqué;  la  tête  assez  forte,  les 
cheveux  relevés  en  un  nœud  au-dessus  de  la  tête.  En  haut 
du  dos,  bélière. 

Comme  la  nudité  de  la  femme  est  en  contradiction 
avec  ràvé.aup9.a  légendaire,  le  bronze  ne  paraît  pas  figu¬ 
rer  la  Baubo  de  Paros  et  d’Eleusis.  Des  amulettes 
pareils  s’étant  trouvés  fréquemment  en  Égypte’,  il  semble 

I .  Description  de  l’Égypte,  Antiquités,  t.  V,  pl.  LXXX  ;  Dahei.beko-S.iglio,  I.  s.  r.  Baubo.  p.  GS3,  l3,  F.  Lebokmast. 
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qu’il  faut  plutôt  chercher  dans  cette  contrée  l'origine  de 
la  représentation. 

P.  245,  339.  - 

—  La  base  ressemble  à  celle  d'une  panthère  de  bronze  qui 
orne  le  cliarthrace  deM.  Pe^'tel,  BidL.  Corr.  HelL,  XXVlll, 
1904,  fig.  20,  p.  221,  Seure. 

P.  254,  369.  - 

-  Acquis  en  1900  il  la  vente  Serrure  (Calai,  du  9  nov.,  867, 
p.  21), 

P.  257,  377.  - 

-  Conijiarer  Cii.4ntre,  Mli-sIo/i  en  ('appadoce,  pl.  24,  i5 
(S.  Reinacu,  Répertoire,  111,  p.  224,  5). 

P.  204,  389.  - 

-  Le  Louvre  vient  d’acijuérir  deux  pieds  semblables  venant 
de  SaKla(ll.  de  4'illefosse-Miciiox,  Acquis,  p.  1903,26). 

P.  284,  462.  - 

-  Une  patère  de  dimensions  identiques  a  été  vendue  en  1900 
(Calai.  Serrure  du  9  nov.,  pl.  \'I11,  p.  i3,  223). 

P-  287,  470.  - 

-  lue  pelle  à  encens  semblable,  mais  jilus  [letite,  faisait 
partie  de  la  même  collection  s^-riennc  (ibid.,  pl.  l'il, 
p.  12,  2o4). 

P.  3o3,  489.  - 

-  Comparer  une  lampe  chrétienne  haute  de  o"',3i  (ibid., 
pl.  Ml,  p.  12). 

P.  3i2,  510.  - 

P.  3(i3,  678.  - 

-  Une  lampe  pareille,  mais  plus  petite,  est  décrite  dans  le 
même  catalogue  (pl.  Vil,  p.  12,  21 1,  Saïda). 

—  Comparer  un  poids  qui  est  sensiblement  la  moitii'  du  nôtre 
dans  B.vrelox,  /nventaire  de  la  collection  ^]’addington, 
7454,  p.  460  (264  gr.). 

P.  3(13,  678. 
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A  (lettre),  p.  1 16. 

Abbott,  p.  i33. 

Abdias,  p.  287. 

Abondance,  p.  198. 

Achille Talius.  p.  3o2. 

Acropole  (d’Allièncs).  p.xxi,  70.  i43.  i(j8. 

172.  179.  245,  27J.  283,  34c.  378. 
Adorant,  p.  124,  12G. 

Agrafe,  p.  2  i3. 

Agrenion.  p.  198. 

Aigion,  p.  23. 

Aigle,  p.  xxxiii.  i4i.  i45.  i4G,  245,  257. 

345,  35G. 

Aiguille,  p.  74. 

Aile,  p.  94,  235.  230,  287,  207,  2G8.  821, 
340. 

Ailette,  p.  9,  10,  28,  87.  44,  80.  i85.  187. 

i58,  109,  iGo.  iGi,  359. 

Ain-Djoucli,  p.  i42.  i43. 

Alabûstron,  p.  9G,  97,  277,  280. 

Alacheïr,  p.  255. 

Alcainène,  p.  19. 

Alep,  p.  192. 

Alexandre,  p.  xvi,  xvir,  xxii,  xxjir.  xxxiv. 
189.  147,  i48.  i5i.  162: —  I  Hala,  p. 
222  :  —  Sévère,  p.  229,  280,  243. 
Alexandretlc.  p.  824,  82G. 

Alexandrie.  [).  xxiii,  xxv,  xxvi,  xxmi,  18, 
80,  102,  147.  1O8,  187,  t88,  248,  241, 

3o4  ■ 

Alexandrin  (art  — ).  p.  xxvi,  98,  109,  iSG, 


187,  212,  222,  245.  281.  288,  298,  29G. 
297.  35i.  352. 

Alger,  p.  17.  147. 
y.liyôr,(7i;,  p.  352. 

Amalthée,  p.  28. 

Amatliontc.  p.  270.  871. 

Amelnng,  p.  i4,  89,  117.  i44,  182.  18G, 

188.  218.  228.  288,  289,  24i,  284. 
Ammon  (v.  Zeus).  p.  xix,  109,  110,  i3o, 

184,  i35. 

Amorgos,  p.  343. 

Amphore,  p.  27.  29,  2G9  ;  —  ù  volutes, 
p.  XX.  2O7,  2G8. 

Ampoule,  p.  81. 

Amrilli.  p.  XVII,  xxiv,  80,  82,  33,  84,  30. 

39,  4i,  42,  43,  47,  5o,  5i,  5C,  Go,  Go. 

7®’  7^^’  ®3,  85,  80,  89,  94,  loi, 

ïo4,  roo,  2o4,  2G8,  205,  285,  28G, 3i i, 
821,  38i.  382,  835,  35i.  353. 

Amulette,  p.  xxii,  98,  190,  22  G,  240. 
Amyclées,  p.  87 1 . 

Anaktorion.  p.  819. 

Anatolie,  p.  182,  281 . 

Anazarbus,  p.  229. 

Ancône,  p.  292. 

Ancre,  p.  305,  87O. 

Ancyre,  p.  229. 

Andanie.  p.  1  54- 
Andromède,  p.  xxvi. 

Aiigerone,  p.  24o. 

Angleterre,  p.  io4,  i70. 
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Animaux,  p.  99,  a83. 

Anneau,  p.  CG,  loa,  119,  a^i.  2/|5,  246. 
273,  280,  282,  290,  291.  297,  3o2,  322, 
353.  38o  :  —  à  slHi^iles.  p.  168,  342, 
3oi.  352,  353  :  —  d'or.  p.  29,  35.  36, 
42.  62,  67,  71 .  77,  88,  253. 

Anse,  p.  i35,  177,  2o3.  209.  249.  267, 
2G8.  270,  294  ;  —  horizontale,  p.  272, 

273,  280,  281  :  —  verticale,  p.  270,  271, 

274,  275,  27G,  277,  358. 

Antée.  p.  170. 

Antenne,  p.  3i3. 

Antilope,  p.  125  ;  tete  d'  — ,  p.  i25. 
Aiitinoüs.  p.  147. 

Antioche  sur  l'Oronte,  p.  xviii,  xxiii,  78, 
139.  t49,  i5o. i58.  iGG,  1G7,  iG8.  170. 
i85,  225,  229, 23o, 23i,  233,  24G.  299, 
319,  3G5  :  —  de  Pisidie.  p.  243. 
Antiochus  I  Soter,  p.  198;  —  IV,  p.  xxiv, 
139.  ioi,  37G  :  —  VI,  p.  1G2  :  —  MI 
Evergète,  p.  212  ;  —  XII.  p.  1G2. 
Antonia.  p.  i4. 

Antonin,  p.  i G8,  229. 

Aiitonins,  p.  128. 

Anubis.  p.  124- 
Apelle,  p.  6,  12,1 3. 

Apex,  p,  1 28. 

■Vphrodisias.  p.  17. 

Aphrodite,  p.  xxi,  xxv,  xxviii,  3,  4-  5,  93, 
94.  97.  142,  i45,  212,  2i3,  223,  371, 
37C  :  —  à  la  sandale,  p.  16,  GG,  67.  G8. 
G9,  182  ;  —  anadyomene,  p.  G,  12.  i3, 
r4,  iG,  3o  ;  —  appuyée  sur  un  hennés, 
p.  G7,  G8.  69  :  —  assise,  p.  91  ;  —  au 
ceste.  p.  70.  71,  72  ;  —  au  collier,  p.  10. 
G3.  G4.  G5  ;  —  au  porc.  p.  4^  ;  —  avec 
Kros.  p.  5i.  52,  Gi.  80,  88,  89.  92  ;  — 
harbare,  p.  2G  ;  —  d’Arles,  p.  i4;  — 
du  Capitole,  p.  8  :  —  de  Cnide.  p.  G.  7. 
8.  II.  i3.  27.  28:  —  tenant  la  pomme, 
p.  29  ;  —  de  Médicls.  p.  8  :  —  iy  y.r~.otc. 
p.  19:  —  Félix,  p.  23:  —  genetrix, 
p.  5.  19,  20,  25;  —  les  bras  baissés. 

P-  9-^l  •  —  mains  aux  seins,  p.  2G  ;  _ 

1  une  des  mains  baissée,  p.  93  ; _ 


tenant  la  pomme,  p.  84.  85,  8G  :  —  met¬ 
tant  le  strophion.  p.  78  ;  —  mi-vétue.  p. 
92  :  —  panthée,  p.  24-  94  :  —  pudique, 
p.  3,  7.  8.  3i.  32,  33.  34.  35.  3G,  87. 
38,  39.  42  ; - la  main  droite  baissée, 

p.  10.  43.  44.  45.  46.  47  : - mi- 

vèluc.  p.  39.  4o,  43,  55  : - se  coif¬ 
fant.  p.  48  ; - se  mirant,  p.  48.  49. 

5o  :  —  —  tenant  la  pomme,  p.  47  :  — 
—  vêtue,  p.9,  ro,  4i.  42  :  — se  coifl'ant. 

p.  5o.  5i.  52,  53,  54,  55,  56.  57  ; - - 

et  se  mirant,  p.  57.  58.  69  ; - et 

tenant  la  pomme,  p.  59.  Go:  —  se  far¬ 
dant  et  se  mirant,  p.  73,  78.  79  ;  —  se 
mirant,  p.  58,  Go  ;  —  —  et  tenant  un 
boulon,  p.  80,  82.  83  :  —  se  peignant  et 
se  fardant,  p.  74.  77  :  —  se  vêtant,  p.  95; 
— -  surprise,  p.  29.  3o  :  —  syrienne, 
p.  26;  —  tenant  le  sceptre  et  la  pomme, 
p.  74,  70,  7C,  77  ;  —  tenant  une  bande¬ 
lette,  p.  G5  :  —  tenant  une  couronne  et 
une  pomme,  p.  83;  —  tenant  une 

pomme  et  un  papillon,  p.  87  : - et 

un  Eros.  p.  88.  89  :  —  un  llacon.  ji.  81; 
—  Tyché.  p.  25;  buste  d’  — .  p.  358. 

Apis  (bœuf),  p.  iiG.  117. 

Aplustre.  p.  234.  3o5,  876. 

Apollon,  p.  94.  i4G.  149.  100.  161.  1G2, 
198, 857. 

Apotropæon.  p.  194. 

Applique,  p.  255. 

Apulie,  p.  i48. 

Aqiiilée,  p.  32G. 

Arabe,  p.  17 1 . 

Arabie,  p.  i3i . 

Aradus  (v.  Tortose).  p.  xxiv,  i32. 

Arbre,  p.  234- 

Arc.  p.  52.  97.  127.  iGG.  1G8.  173. 

Arceau,  p.  827. 

Archaïstique  (art),  p.  286,  288. 

Archer,  p.  XXIII,  i3o.  172.  175. 

Ardillon,  p.  325,  827.  828,  829. 

Arès.  p.  i42.  i44.  172,  173,360. 

Arête,  p.  2G9. 

Argent  (bases  en  — ),  p.  89,  217;  collier 
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— .  p.  Cli  ;  diadème  — .  p.  5o.  84, 
192  :  étui  — .  p.  d3o  :  fibule  (boucle) 
— .  p.  95.  21".  325;  figurines  —  p. 
4o.  43.  47.  76,  io5,  106,  149,  i5i, 
193,  201.  225,  25o,  257;  miroir  — . 
p.  320,  324.  :  mulle  — .  p.  242,  246; 
vases  — .  p.  27G.  282.  288.  289.  290; 
bronzes  incrustés  d’ — ,  p.  10.  26.  33o, 
370:  inscription  —  — .  p.  225:  lampe 

- .  p.  3oi  ;  mascpie - ,  p.  192  ; 

seins - .9.217;  vases - .  p.  273, 

275.  284.  285:  yeux - .  p.  26,  42, 

43.  5o.  61.  62.  67,  81.  85.  95,  160, 
170.  171.  192.  200,  206.  217.  248,  25i. 
286.  32 I . 

Ariane  (impératrice),  p.  289. 

Armes,  p.  342. 

Armille.  p.  28,  29.  82,  33,  34,  35,  37.  38. 
60.  64.  66.  67.  68.  71.  74,  76.  80,  81, 
82.  93.  21 5  ;  —  à  boules,  p.  78,  81 .  93. 
Arndt.  p.  187. 

.-Vronde  (cpieue  d  ).  p.  345.  38o. 

AiTolino  (V.  Rémouleur),  p.xxix.  186.  187, 
188.  189. 

Artémis,  p.  i/|2.  i45.  211.  307.  359. 
Artynia  (lac),  p.  53. 

Aryballe,  xvn,  64-  i56,  161.  366. 

Arzew.  p,  194. 

Ascalon.  p.  III,  287. 

Asie  Mineure,  p.  xv.  5o,  i3i.  229,  243, 

324. 

Asklépios,  p.  xxvni.  ii3.  182,  149,  i53. 
198,  33o. 

Askos.  ]).  xxviii,  282. 

Aspendos.  p.  229. 

/Vssourbanipal,  p,  128. 

Assyrien  (art.  peuple  — ),  p.  xvi.  xx,  xxi. 
xxvii.  109.  127.  128.  129.  i3o,  i33, 
i36,  246. 

Astai'té,  p.  XIX.  XXI.  xxvni,  4-  i33.  212, 
234,  235.  3o2. 

Atargatis.  p.  223. 

Atcw,  p.  i3o.  i35. 

Athéna,  p.  xxiv,  xxv.  xxxiii.  i42.  i45. 
177.  202.  257:  —  assise,  p.  210  :  —  la 
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main  baissée,  p.  2o4  ;  —  marchant,  p. 
2o3  :  —  tenant  la  lance  et  le  bouclier, 

p.  208.  209  ; - et  la  chouette.  ]).  2o5, 

206  ; - et  la  patère,  p.  207  ;  —  tenant 

la  patère,  p.  2o5;  buste  d'  — .  p.  210. 
21 1 ,  357. 
xA.thénée.  p.  xxvi. 

Athènes,  p.  XV.  18.  i52.  180,  i84.  194, 
222.  224,  322,  346.  35i . 

Atldète,  p.  192. 

Athribis,  p.  xxvi. 
x\tlante,  p.  i65. 

Attale  (ex-voto  d'  — ),  p.  176. 

Atllcpie  (art),  p.  xxvi. 

Attis.  p.  36o. 

Auguste  (et  Génie  d' — ).  p.xxxiii.  i3,  178, 
179,  180,  229. 

Aura.  p.  287. 

Autel,  p.  xxvni.  126,  261. 

Avignon,  p.  i4i,  i48. 


Baal,  p 

.  XIX, 

XXVIIJ 

1.  i42, 

244  ; 

—  Marqod, 

p.  i4 

8. 

Baalat-Gcbal, 

p.  XIX,  10. 

i33. 

Baallieck.  p. 

128. 

143,  I 

64,  2 

44. 

Babeloi 

1,  p.  : 

viij.  xvm.  53 

!,  53o,  182. 

189, 

1 5i , 

l52. 

162,  I 

98,  2  I 

2,  21 

4.  22 1 . 

222, 

229, 

280. 

282, 

235. 

287. 

287, 

3/6; 

—  Rlanchct.  p. 

3o.  44 

-  48, 

53,  5c 

'■  69. 

7''  7 

3, 75 

'  77’ 

80,  81 

-  84- 

86.  88 

!.  93, 

99.  100,  102,  10^,  loE 

1,  i4o.  147, 

i48, 

l'iO. 

i5o,  : 

i52,  i5G,  159,  iCo,  1C8. 

1G9. 

170. 

174. 

.78, 

'79- 

1  80. 

184. 

i85, 

i8(i. 

'99- 

201  . 

207. 

209. 

210. 

2 1 1 , 

218. 

219, 

226. 

229, 

2,37. 

238. 

289, 

2^10, 

2/12, 

254, 

250, 

287, 

274. 

288. 

812, 

826, 

328, 

336, 

346. 

308. 

304, 

305. 

360, 

367, 

377, 

879- 

Bab-cl-Oued,  p.  i83. 


Rabylonien  (art),  p.  xxi,  xxvn. 
Racchant.  p.  i65,  288. 

Bacclius  (v.  Dionysos),  p.  162.  i63. 
Bacilc,  p.  267. 

Bagdad,  p.  loi,  249. 

Baguette,  p.  62.  io3. 
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l^aÿuior.  p.  62. 

Bajoue,  p.  i3i.  137. 

Baia.  j).  162. 

Balance,  p.  xxxiii.  355.  356.  357. 

Balanée  (Banias),  p.  xxiv.  iSo.  192.  209. 

225.  265.  282.  28'j.  32^.  352.  353. 
Balawal.  p.  i3o. 

Balle  (le  l’ronde.  p.  3'i2.  348.  S/ip. 
Bal.saniaire.  p.  192. 

Baluslradc.  p.  i35. 

Bammeville  (Joly  de),  p.  208. 

Bandeau,  p.  27.  33.  42.  64.  69,  7.3,  85, 
87.  137.  i46.  149.  i5o,  i53.  i55,  i58, 

1 6 1 .  164.  169.  186.  192.  198,  2 1 4.  282, 
269.  309. 

Bandeletle.  p.  i5.  16.  18.  29,  5o.  70.  71. 

72.  73.  275,  3oo. 

Barata  (J.ycaonie).  p.  233. 

Barbe,  p.  128. 

Bai'lienin  (Faune),  p.  i63. 

Barbiche,  p.  1 10.  i  1 1 .  1 1  2.  1 13.  i34.  i4  i  • 
i  44-  i88.  189.  190. 

J^ari.  p.  270. 

Barone.  p.  24. 

Banjue.  p,  124.  i^5. 

Bari'c,  ]).  2  1 3,  21  4.  218. 

Bases,  p.  xxviii.  xxix.  xxx.  xxxi,  xxxii.  262, 
263;  —  à  gradins,  p.  58.  262;  —  ro¬ 
cheuses,  p.  54:  —  syriennes,  p.  xxi, 
xxxii,  5. 

(SiZGt'/îtov.  p.  2i4. 

Bas-reliel’ liellénisli<jiie.  p.  xxvir. 

Basl,  p.  122,  123. 

Bal.  J).  255. 

Baldlum.  p.  287. 

Bâton  de  commandement,  p.  35i. 

Baudrier,  p.  94,  i35,  i45.  i46.  149.  i5o, 
Ï72,  174.  226.  234. 

Bazin,  p.  1 4i . 

Beaudoin,  p.  i65.  194.  195.  869.  878,379. 
I^ec.  J).  298. 

Beïl-Oualiv.  p.  i3o. 

Bélier.  ]>.  2  53,  270.  271.  272  ;  cornes  de  — . 
p.  i35.  276:  tête  de — .  p.  ii4,  267, 

284.  342.  j 


Béliere.  p.  ni.  128.  124-  i25.  i43,  160. 
190.  196.  289.  248,  254.  258,  278,  279. 
280.  281.  282.  283.  284.  288,  290,  294, 
295,  296.  297.  307.  809.  3ii.  3i2, 3i3. 
3i4.  3i5.  317,  3i8.  828.  33i.  357,359. 
36i.  365.  372.  373.  374,  376.  38o. 

Belocli.  p.  xYii.  XXIII.  III.  i52.  162.  221. 
Benndorf.  p.  7.  116.  t3i.  182.  228. 
Béotie.  J).  289;  statuettes  de  — ,  p.  4- 
Bérénice.  ]).  262. 

Berger  (Pli.),  ji.  x.  194.  278.  280.  287. 

298.  819.  342.  871.  376. 

Berlin,  p.  xvn.  xx.  18.  25.  62.  63,  70.  88, 

142.  176.  177.  192,  24i.  256,  257.  263. 
269,  270.  3i3.  817. 

Bertbelot,  p.  323. 

Bès.  p.  XIX.  xxvni.  ii5.  116.  182,  i33. 

i36.  i52. 

Besnier.  p.  3o5. 

Bettinia.  j).  i4i. 

Bétyle.  p.  XXIX. 

Bcurlier.  p.  346. 

Bcverley.  p.  188. 

Beyrouth,  p.  xv,  xxix,  4-  io3.  182,  i42, 

143.  i52.  206.  249.  285.  809.  38o. 
Biche,  p.  284;  pied  de  —,  p.  266.  3ii. 
Bige.  p.  XX,  129.  i35. 

Bissing  (v.),  p.  xxvn,  12,  96.  262.  282, 

284,  288. 

Bistouri,  p.  319,  344,  345. 

Blanclict,  p.  3o5  (v.  Bahelon). 

Bloch,  p.  290:  G.  — .  p.  289. 

Blümner.  p.  176,  177. 

Bobèche,  p.  298,  298,  299.  3oo,  3oi,  3o2, 
3o3.  3o5,  3o6.  3i6. 

Bœldaii.  p.  xvni. 

Boëtlios.  p.  98. 

Bcciif(v.  taureau),  p.  ir5.  116,  243.  244. 
25o.  252.  293,  353.  371  :  tête  de  — ,  p. 
871.  872. 

Bois.  p.  829. 

Boisgelin  (L.  de  — ).  p.  x.  xii,  xiii. 

Boîte  à  onguent,  p.  829. 

Bologne,  p.  208. 

Bonnet,  p.  xxi.  lOi.  T12.  ii3.  118.  121. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


128,  129.  i3o,  285,  286:  —  égyptien, 
p.  2,''|0:  — poinUi.  p.  52.  5.^|.  i35.  i48, 
i52.  191.  3/j3:  —  phrygien,  p.  3Go. 
Bonus  Kvcnliis,  p.  98.  io3. 

Borély  (Musée),  p.  79. 

Bornos.  p.  58. 

Bosco  Bcalc.  p.  263.  282. 

Boston,  p.  8.  !\9.,  267.  270. 

Bottiæa.  p.  139. 

Botliæon.  ]).  189. 

Bottines,  p.  235,  82 1. 

Bouc.  J).  200  :  tête  de — .  p.  267. 

]V)uchon.  II.  278,  281 . 

Boucle,  p.  281  :  — d’oreille,  p.  35.  /|5,  56. 

59.  66.  80.  81,  82,  89.  93.  239. 
Bouclier,  p.  172.  174.  177.  2o3.  208.  284. 
3ag. 

Boule,  p.  92.  198,  199.  2o3,  2o5,  21  i. 
21 5.  267,  298,  3oo,  3o2.  3o3.  3o4.  3o5. 
3o6.  807.  3'i4.  826.  827,  828,  333.338, 

34 1. 

Bouledogue,  p.  353. 

BoiKiuetiu.  p.  249- 
Bourrelet,  p.  1 1 9. 

Boni’se.  p.  i55.  i5().  167. 

Bouton,  p.  4 1  •  81 . 102,  io3,  1 46.  287,  3 18. 
Bracelet,  p.  29.  32,  44-  58.  66,  67,  71.  77. 
94.  90,  119,  120,  201,  201,  216.  235. 
3o2.  829.  333. 

Bractée,  p.  71 ,  74.  i46. 

Brancards,  p.  129. 

Branche,  p.  294* 

Brantegtem  (van),  p.  iC,  gC. 

Bras.  p.  ig.v 
Bretelle,  p.  1 10,  21 1 . 

Brian,  p.  334. 

Bride,  p.  25,  i48,  162. 

Bntisli  Muséum,  p.  x.vvi.  5,  16,  69.  117, 
127,  128,  i3o.  182.  i4i.  i42,  i52.  166. 
176.  191,  228,  229.  280.  281.  242,  255, 
270,  298,  817.  824.  333,  357. 

Brizio,  p.  292. 

Broche,  p.  325,  828. 

Brunn.  p.  178. 

Bryaxis.  p.  xxv.  254- 


4o3 

Bucharest,  p.  194. 

Busiris.  p.  xxvi. 

Buste,  p.  192.  288.  289.  807,  358,  859, 
36o.  36 I . 

Bylilos,  p.  XIX.  XXIV.  10,  i33.  i42,  287. 
IB’zantin  (art),  p.  xviii.  xxxiii,  8.  857. 

Ci  (lettre),  p.  826.  827. 

Cahire,  p.  xix,  xxii,  xxviii,  182,  i52,  290. 
Cadenas,  p.  62. 

Cadès.  p.  188. 

Caducée,  p.  62.  1.47.  io5.  i56,  157.  i58. 
Cage.  p.  333. 

Cagnat.  ]).  242. 

Caire,  p.  12.  96,  262,  276.  282,  284.  288. 
Caisse,  p.  i35. 

Calathos.  p.  4-  i4i.  <48. 

Calcédoine  saphirine.  p.  53. 

Calcei,  p.  178. 

Calés  (vases  de),  j).  242. 

Calice,  p.  i5i,  i56,  i65.  182,  264.  286. 

3oo,  3i5.3i6,  353. 

Caligula.  p.  162. 

Callimaijue,  p.  19. 

Calvet  (Musée),  p.  i4i.  i48. 

Caniiros.  p.  5,  255. 

Campana  (collection),  p.  229.  280,  242: 

sarcophage — ,  p.  188,  189. 

Campanie,  p.  182. 

Campanien  (art).  ]).  xxvi. 

Canard,  p.  98.  102,  io5. 

Candélahrc.  p.  xxii.  xxxiii.  i85,  186.  261, 
262,  288,  292,  298,  294-  296,  298,299. 
3oo.  3oi.  3o2.  3o3.  3o4.  3o5,  3o6  :  — 

étrusque,  p.  291  :  —  phénicien,  p.  291, 
298. 

Canope,  p.  128. 

Canosa,  p.  35i . 

Canthare,  p.  i63,  166.  288.  242. 

Capitole,  p.  191. 

Capoue.  p.  270. 

Cappadoce,  p.  i3o. 

Caracalla.  p.  235.  243. 

Carapanos.  p.  i3i.  i83.  249. 

Carminlum.  p.  i43. 


De  IliDDEK, 


5a 


INDEX  ALPHABETIQUE 


/lo'l 

Caroncule,  p.  2G/1. 

Carquois,  p.  9/1.  i35.  il\î).  i5o,  211.  358. 
370. 

Carthage,  p.  xxni,  147,  i48,  194,  270, 
271.  278.  280.  287.  343.  871. 
Cartouche,  p.  i25. 

Caryatide .  p.  (i8. 

Casque,  p.  xxi.  94*  i45.  178,  i7().  211. 
285.  829,  35o.  3oi.  3Go  ;  —  attique, 
p.  202.  2(t3.  2o4.  2oG.  208,  209,  210: 
—  corinthien,  p.  208.  2C»r),  20G.  207, 
208,  2t>9;  — •  en  forme  de  pilos.  p.  177. 
178;  —  oriental,  p.  128.  129:  —  romain, 
p.  xxiii.  174-  17G,  234- 
Cassel.  p.  TJ. 

Castellaiii.  p.  2G7. 

Catanc,  p.  819. 

Cavacejq)!.  p.  228. 

Cavalier,  p.  xx.  xxi.  128.  i3i.  179.  i83. 

i84  ;  dieu  — .  p.  i83. 

Cavallcriis  (de),  p.  i42. 

Caveçon.  p.  200. 

tiaylus.  p.  XII.  i47-  18.").  22G,  dût). 
Ceinture,  p.  70.  7G.  91,  1  ro.  iii.  112, 
i34.  i35.  178.  199.  201 .  202, 2ü8, 2o5. 
20(1,  209.  211.  217,  218.  220.  224,  228. 
284.  285,  2G8. 

Cendres,  p.  270. 

Cienturipæ.  p.  858. 

Cerbère,  p.  xxv.  244-  254- 
Cercueil,  p.  242. 

Céré.  p.  xxii. 

Cerf.  ]).  248.  249.  298:  tète  de — .  p.  257. 
Ccsnola.  [).  8.  290.  812.  881.  882.  884- 
885.  848.  844.' 858,  878.  874. 

Ceste.  p.  iM. 

Chacal,  p.  124.  125:  tète  de — .  p.  124- 
Chaîne,  p.  74.  i5G.  2G7.  278.  279.  290. 
291,  29G.  8üO.  818.  8i5.  820. 8G9.87G. 
880,  38 I. 

Cihalcèdoine.  p.  17G. 

Chaldée.  p.  xx.  109.  127.  128.  129.  188. 
Chambéry,  p.  9. 

Chameau,  p.  2  44.  255.  25G. 

Chantre,  p.  281 . 


Chapeau  do  timon,  p.  875. 

Chapiteau,  p.  284.  819,  871.  870  ;  — 
coj'inthien.  p.  287.  288:  —  ionique,  p. 
258,  821.  822. 

Chapot,  p.  281 . 

(diar.  p.  XIX.  129,  180.  i84-  i85,  878. 
Charès.  p.  xxix,  i48. 

Charmère.  p.  248. 

Chasse  (scènes  de),  p.  xxvn,  24i.  288. 
Chasseur,  p.  xxxiii.  179,  284- 
Chaton,  p.  291 . 

Chatte  (tète  de),  p.  122. 

Chêne,  p.  i4i  • 

Chénisque.  p.  270.  288.  289.  877. 
Chcrchell.  p.  17.  83G,  871. 

Cheval,  p.  180.  i85.  102,  i83.  i84,  248, 
249;  protome  de  — .  p.  25o.  272,  290, 
295.  297,  299.  807,  810.  818. 

Chevalet,  p.  lOi . 

Chevreau,  p.  1G8. 

Chevrier,  p.  191 . 

Chevron,  p.  xxviu.  72.  188.  2G1 .  2G2,  2G9. 
292,298.  298.  299.  800. 8o[,  3o2, 3o8, 
3o4.  80G.  807.  821. 

Chien,  p.  io4.  288,  254.  255.  819;  lète 
de  — .  p.  289. 

Chirurgie,  p.  819. 

Cliiton.  p.  2G8. 

Chlamyde.  p.  i55,  160. 

Chouette,  p.  202,  208,  2o5.  20G,  208,  210. 
25G. 

Chrétien  (art),  p.  258. 

Chrvsoroas,  p.  182. 

Clitlioniqiie  (culte),  p.  198. 

Chypre.  }).  xv,  xix.  xx,  xxi.  xxin.  8,  5.  7. 
70.  127,  128.  129.  i3i,  182.  i54.  287. 
;  258,  271.  290,  812,  819,  820. 

I  Cilicie.  p.  XX.  285,  2G8.  274. 
i  Cimier.  ]>.  17G.  211.  284-  288. 
i  Cinctus  Gabinus.  p.  179.  180. 
i  Cirrus,  ]>.  1 7  i . 

C'isle,  p.  1 98,  2G I . 

Clarac,  p.  27.  4o.  4i.  5o,  58.  59.  Gg.  i48. 
149,  iG3.  167.  1G9.  172,  182.  191. 
208.  216.  242. 
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Claude,  p.  i3.  i/i,  sac). 

Clé,  p.  91.  loO,  332,  371.  373.  374.  376; 

—  de  fontaine,  p.  377  :  —  du  Nil,  p. 
125;  —  de  voule.  p.  196. 

Clercq  (L.  de),  p.  v-xin.  XV.  :  madame  de 
— .  p.  XII.  xni. 

Clermonl-Ganneau.  p.  x.  35.  (io.  5G.  77, 
III.  i32.  1.37.  i38.  i4t.  i52.  i58.  iGo. 
187.  t8S,  245.  247,  2G4,  2S7,  37G. 
Cloclie.  ]i.  295. 

Cloclielles.  p.  371.  372.  373. 

Cloisonnés,  p.  325.  329. 

Clou.  p.  G9,  24G.  208,  291.  3o8.  3ii.  320. 
33o. 

Cnémides.  p.  173. 

Cochon.  ]).  i54- 

Codex  Pigliianus.  p.  188. 

Cœlésyrie.  p.  xv. 

Cœur.  J).  3C2. 

CoIlVet.  p.  242,  33o. 

Collegio  romano.  p.  228. 

Collcrelte.  p.  291.  3oo. 

Collier,  p.  XXI,  5.  i5,  iG.  43.  G5.  72,  77, 
81.  82.  93.  io3,  iiG.  T17.  123.  124, 
210.  3o2,  322;  —  à  trois  rangs,  p.  27. 

1 10.  III.  1 13  :  —  à  fjuatre  rangs,  p.  1 10, 

111,  1 1 9  :  —  à  cinq  rangs,  p.  112;  —  à 
pendeincjues,  p.  2G,  Si,  gd.  209:  — d'ani¬ 
mal.  p.  255,  272  : — d'argent,  p.  G2  ;  — 
d'or,  p.  35.  42,  58,  G2.  71.  88,  201. 

Collignon.  p.  19,  1G2,  i83.  187,  191,  228, 
229:  —  et  Pontremoli,  p.  187. 

Cologne,  p.  329. 

Colombe,  p.  xvii. 

Colonie  militaire,  p.  xvn. 

Colonne,  p.  124,  234r  287;  —  torse,  p. 
332.  372. 

Comique  (tète,  v.  masque),  p.  195,  3i3. 
Com|nègne,  p.  iGo. 

Concentriques  (cercles),  p.  21  4- 
Concordia.  p.  199. 

Cône.  p.  XXIX,  198,  2i5,  217.  219,  220. 
222,  223.  22G. 

Constantinople,  p.  xvii.  5,  j42,  25o. 
Contrepoids,  p.  112.  ii3.  119. 
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Conze.  p.  37  I . 

Copenhague,  p.  37G. 

Coq.  p.  25G. 

Coque,  p.  289. 

Coquille,  p.  55,  81,  92.  96.  97,  99,  ipS, 
274,  283,  2SG,  294.  295,  29S.  3o3.3oG. 
317,  817.  822. 

Corlieille,  p.  275. 

Corinthiens  (vases),  p.  xxi. 

(iornaliiie,  p.  829. 

Cornes,  p.  178.  274.  3i3,  870;  —  assy¬ 
riennes,  p.  127.  i34  :  —  d  abondance, 
\).  94.  98.  io3.  io4,  i54,  159.  iGG, 

178,  179.  182.  197.  198.  199,  200,  202. 

21 4.  2iG,  217,  218,  219,  221,  223,  224. 

225,225,227.229; - - doubles,  ]). 2 1 4 . 

215,  220;  — égyptiennes  ( hathoriques, 
isiaques).  ]).  10.  43,  87,  72.  77.  78.  79, 
82,  83,  94,  ii4-  iiG,  117,  119,  120. 
121,  124- 125,  i35.  187.  i38,  212, 2i4. 
2iG,  218,  219,  220,  221,  359;  — •  em- 
boiilées,  p.  2G1 . 

Cornet.  |).  287,  298,  3oi. 

Corncto,  p.  25. 

Coiniclie,  p.  124- 
Cornue,  p.  282 . 

Corymhe.  p.  io3,  281. 

Cos.  p.  12.  98. 

Cottabe.  ]).  iS5. 

Coudée,  p.  25. 

Coudiat-Aty,  p.  233. 

Coupe,  p.  i54.  284. 

Couronne  (v.  diadème),  p.  26.  98.  loi. 

1 19.  120.  121 ,  125,  i38,  287,  2(i4,  333  ; 
—  ajourée,  j).  297,  817;  —  à  rosettes, 
p.  2G  ;  —  blanche,  p.  iii,  112,  ii5, 
Il 7.  Il 8.  120,  i35;  —  de  plumes,  p. 
XIX.  i3i  :  —  murale,  p.  282;  —  rouge, 
]).  110.  1 15. 

Courroie,  p.  343. 

Courlin.  p.  52. 

Couteau,  p.  xxxiii.  188.  190.  254,  345,  34G. 
Couvercle,  p.  198.  278,  282,  294,  29G. 
299.  3oo,  3oi,  3o2.  3o4.  3o5,  3oG, 
3i3,  3i4. 
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ioT) 


Couvrp-joiio.  p.  i/i5.  23/|. 

('oiivre-nucjuc.  p.  20G. 

Cralcjv.  p.  20.  2G7.  2C9.  270.  371. 
Créiu'cUi.  [).  2.32. 

Crepilacnlum.  p.  371. 

Clrpfp.  ]).  xxH.  xxiii. 

Civlc,  p.  270.  27/1.  3o8.  3i!'j. 

Crevés,  p.  4 1 .  ,''(3.  83.  117. 

Cniiiéo.  p.  17.  192. 

Crinière,  p.  t83.  272.  290.  .3oo.  807. 
Croclicl.  p.  2(i.  GG.  72.  89.  111.  280.  288. 
289.  309.  3 12,  3i  '1.  3/|'i.  355,  35G.  358. 
372,  37G  :  —  (-le  ileiilisle.  p.  3/ii. 
Croisades,  p.  io5. 

Croisés,  p.  xxxiii.  245. 

Croisillé.  p.  289. 

Croissant,  p.  72,  78.  iiG.  12/1.  i44-  210. 
219.  222,  225.  227,  275,  27G.  289,  359. 
3Go.  370. 

Croix,  p.  21 .  294.  3oo,  3o3.  3o0.  307,  355. 
35G,  3G9.  370:  —  cantonnée,  p.  21 4- 
217.  219. 

Crosse  (télé  de),  p.  1 1 1 . 

Crotales,  p.  i32. 

Cube  de  maçonnerie,  p.  270. 

Cuiller,  p.  33G,  337;  . —  d’argent,  p.  335. 
Cuirasse,  p.  xxix.  iio.  i4i.  i42.  i43.  i44. 

i45.  i4G.  173,  211.  234.  285. 

Cuivre  (incrusialion  de),  p.  171. 

Cuines,  p.  i53,  285. 

Cupule,  p.  33G.  337. 

Cybèle.  j).  94,  223. 

Cygne,  p.  102,  3i8.  819. 

Cylindre,  p.  5,  128.  195. 

Cyinliale,  p.  xxu.  371,  372. 

Cynocéphale,  p.  124.  i25. 

Cyrénaupie,  p.  192.  2o3. 

Dactyliotheca.  p.  G2. 

Dair  el  Qala.  ]).  i42.  i43. 

Dali.  p.  342.  343.  344.  345.  34G. 

Damas,  p.  70.  182.  229.  23].  807. 
Danseur,  p.  xxvii.  i84- 
Dareinherg-Sagllo.  p.  26.  ~/i.  129.  idp. 
1 4 1  -  i54.  1G7.  178. 289.  2  4o.  242. 2G1 . 


270.  287.  3i2.  327.  33i.  334-  34G.348, 
349.  352,  356.  357.  35G.  357.  36o,3~i. 

Dauphin,  p.  219.  822.  875,  876. 

Décadraclime,  p.  285. 

Décapage,  p.  197. 

Décheletfe.  p.  188. 

Decius  Trajan.  p.  229.  280. 

Déesse.  ]).  28G. 

Delamarre.  p.  9. 

Delattre.  ]>.  194. 

Délos.  p.  XXI. 

Delpiies.  p.  XXI.  xxvi,  172.  198. 

Dèmèter.  |).  i42.  t45.  197.  198.  199.  200, 
201 .  202,  228. 

Demelrius  1  80 ter.  p.  xvni.  2 1  4  -  221,  222. 

Demi-iune,  |).  xxxm. 

Deremhonrg  (11.),  p.  xi. 

l.)éversoir.  p.  281.  282. 

Devonshirc  (duc  de),  p.  i4- 

Diadème,  p.  38.  4o.  45.  49-  5i.  55.  58, 
59.  Gi,  GG.  G8.  78.  77.  98.  i4o,  182, 
197.  200,  2i4-  228,  289,  3i5.  358.359, 
3G2  :  —  à  boule  médiane,  p.  44.  48  :  — 
à  Ixiulcs  saillantes,  p.  87.  197,  200;  — 
à  houles  conjuguées,  p.  289:  —  à  ciiu] 
arêtes,  p.  54  ^  —  à  cinq  tleurons  ou  pal- 
ineltes,  p.  26.  02.  53.  58,  Go,  71.  72, 
77,  78.  79.  80,  82,  89.  90;  —  à  double 
liourrclet,  p.  34  •  — à  tleurons.  p.  46, 
84.  217:  —  à  neuf  pointes,  p.  44,  64- 
98  :  —  à  sept  arêtes,  p.  GG.  72.  79.  i5i  : 

—  à  sept  boules,  p.  47.  74  :  —  à  sept 
palmcttes.  p.  53;  —  à  six  arêtes,  p.  71  ; 

—  à  six  tleurons.  p.  80  :  —  à  trois  boules. 
]).  47  ;  — •  à  trois  palmeltes,  p.  92  :  —  à 
trois  pointes,  p.  49;  — auréolé,  p.  182; 

—  avec  un  cercle  et  des  chevrons  gravés, 
p.  54.  71  ;  —  avec  des  chevrons  gravés, 
p.  72.  77.  90:  —  avec  un  croissant  gravé, 
p.  71.  78:  —  avec  des  rosettes  gravées, 
p.  3o.  64  ;  —  avec  une  rosette  et  des  rin¬ 
ceaux  gravés,  p.  4  4.  70;  —  avec  trois 
arêtes  gravées.  ]>.  42  :  —  avec  trois  cercles 
gravés,  p.  2().  82  :  —  avec  des  spirales 
gravées,  p.  82.  45,  52.  74.  70,  89.  92; 
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—  lias.  28,  3fi.  37,  38.  48.  ôo.  53.  65, 
67.  68.  73,  75.  7O.  84-  i45.  200.  201, 
217.  218.  219.  220,  224-  227:  —  en 
forme  d'échelle  ajourée,  p.  26  :  —  haut.  p. 
35.  46.  77.  201  :  —  le  bord  orné  d'un 
grèneiis.  p.  28,  02.  60.  68.  72.  74-  89. 
90.  ()2:  —  orné  d'ovcs,  p.  53:  —  strié 
verticalement,  p.  28.  87.  60  ;  —  sur¬ 
monté  de  cpiatrc  rosettes,  p.  26;  —  tou¬ 
relé  ou  crénelé,  p.  94*  223.  227. 

Diane  (v.  Artémis)  de  Gabies.  p.  i5. 

Dieudonné,  p.  233. 

Dimitriou  (collection),  p.  872. 

Dionysos,  p.  1G2.  242,  270:  —  enfant,  p. 
99.  161  :  héros  en  — .  p.  xxv.  i63: 
mascpic  de  — .  p.  i64,  247-  270.  281. 

Dioscurcs.  p.  xxviii.  i48,  102. 

Dios2:)olis.  p.  1  dp. 

Diptyque  consulaire,  p.  289. 

Discerniculum.  p.  20,  74.  98. 

Dischelto.  p.  198.  272,  270,  278.  292, 
293,  296.  298.  299.  3oo.  3oi .  3ü3,  3ü5, 
3o6.  325.  327,  33i.  332.  336.  337,  ddq, 
34o.  34 1-  355. 

Discobole,  p.  xxjii.  i84. 

Disque  (v.  globe),  p.  43.  119.  i8'|.  197. 
200,  222.  223.  226.  270.  293:  —  ailé, 
p.  116. 

Dium.  p.  i42. 

DjebeUAkkar.  p.  iqd. 

Djebaïltv.  Hyblos).  p.  i55.  169.  3u^i.  3o(i. 
3o8.  311.317.  3i8.  372.  377. 

Dodonc.  p.  XXI.  i3i,  24<|- 

Doré  (bronze),  p.  36.  56.  160.  233.  268, 
285.  289.  325.  826.  327. 

Doria  (palais),  p.  ]49- 

Doride.  p.  3i2. 

Dorpat.  p.  70. 

Doublet,  p.  17,  i47-  19^1-  :^33.  238.  877. 

Douille,  p.  342,  343.  3/16.  35o,  862.  877. 

Drexlcr.  p.  24-  198.  212.  218.  2i4-  2i5. 

Droysen.  p.  1 89. 

Dümmler.  p.  xx,  5.  7. 

Dütschcke.  p.  xxix.  187.  188. 

Durand,  p.  1  /17. 


Durighello.  p.  161.  205.  284,  286. 
Dussaud.  p.  84.  i4i.  i42.  i43,  i46,  i48. 
1 5 1 . 

Dutuit.  p.  5o. 

Dynaste.  p.  xix. 

Ecaille,  p.  iio.  178. 

Echelons,  p.  112.821. 

Ecuellc.  p.  126.  288. 

Ecusson,  p.  276.  2S''|.  288. 

Egide,  p.  i45.  172.  175,  202,  2o3.  2o4. 
2o5.  206,  207,  2û8.  209.  210,  211  :  — 
de  Hast.  p.  122.  128;  —  hatbori([ue,  p. 

,  119- 

Egine.  p.  5.  172,  176. 

Egypte,  p.  XV,  XVI,  xvm.  xix,  xxi.  xxvi, 
xxvii.  xxvni.  4,  71.  100.  109,  116.  128, 
129,  i3ü.  i3i.  i33.  i43.  i5i.  167.  171. 
186.  190,  212,  221.  222,  262,  281 . 283, 
817.  819.  820,  343,  35i.  809,  871. 
Elagaliale.  p.  182,  229,  288. 

Elam.  p.  XVI. 

Eleulhero])olis,  p.  i42. 

Email  (incrustations  d  ).  p.  10.  80,  120. 
828.  829. 

Emblema,  p.  2S8,  284,  285. 

Embouchure  de  vase,  p.  191,  192:  —  tri¬ 
lobée,  p.  275. 

Empereur,  p.  210. 

Encens,  p.  21. 

Enfant,  p.  3ii  ;  — à  la  grappe,  p.  ïo6;  — 
assis,  p.  99.  io5:  —  au  lièvre,  p.  io5; 

—  tenant  la  corne,  p.  to8  ;  —  tenant  un 
canard  ou  une  oie  d'Egypte,  p.  98,  io5; 

—  tenant  une  patère,  p.  181  ;  —  tenant 
un  vase.  p.  1  98. 

Engel.  p.  85 1 . 

Engelmann.  p.  267. 

Enlarl.  p.  24 1  • 

Entonnoir,  p.  288. 

Entrave,  p.  186.  igo. 

Eolien  (art),  p.  xxii. 

Epaulicre.  p.  i44.  i46.  178,  288.  889. 
Epée.  p.  127,  174. 

Kjieron.  p.  288.  291.  297.  3io. 
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Épervier,  p.  ii5:  tpie  d  — .  p.  12/1.  i2(). 
Éplièbo.  p.  180.  181,  270.  285. 

Epi.  p.  08,  pd-  98.  io3.  i5:4-  182.  199. 
201,  2iG.  218,  221.  229.  2.30.  282.  3iG. 
317.  327. 

Épieu,  p.  97,  100. 

Épingle,  p.  7/1.  19/1.  33i.  332  :  —  surmon¬ 
tée  d’une  coge.  p.  878  ;  —  surmontée  d'une 
main.  p.  333:  —  terminée  par  une  elé, 
p.  332,  333.  875. 

Epiphanie,  p.  3i3. 

Ermitage  (v.  S'  Pétersliourg).  p.  12.  i(). 

18.  G5,  9G,  1G2.  284. 

Eros  (v.  Aphrodite),  p.  10,  ii.  12,  17.  18. 
22.  2.3,  24-  4i  -  5i,  52.  54.  55.  Gi.  G2. 
G3.  G8,  70,  81.  87.  88.  89.  90.  91.  92. 
9G.  97.  99.  101.  2G1.  2,03.  877:  — ' 
acroupi.  p.  819.  820,  821 .  822  :  —  elias- 
seur.  p.  97.  875;  —  courant,  p.  100: 

—  jouant  de  la  lyre.  p.  98,  loi  :  • — •  la 
main  levée,  ]).  100:  — la  télé  retouinée. 
p.  101  :  —  tenant  le  cygne  ou  l’oie,  p. 
102:  — tenant  une  guirlande,  p.  288; 

—  tenant  une  torche,  p.  99,  288,  285: 

—  tenant  un  llacon.  p.  99.  102  :  —  te¬ 
nant  un  papillon,  p.  204- 

Escalier,  p.  28. 

Esclimoùn.  p.  xxviir.  182. 

Escliylc,  p.  129. 

Esclave,  p.  18G,  189.  190,  857. 

Essieu,  p.  i35. 

Étoile  collée  au  lu’onzc.  p.  94.  227. 

Étoile,  p.  58.  I  45.  1 49. 

Étole.  p.  359. 

Étoliens.  p.  18G. 

Élrurie.  p.  78. 

Etrusques,  p.  181.  24 1.  291. 

Étui.  p.  820.  38o,  881 . 

Euainetos.  p.  285. 

Euhouleus.  p.  XXVIII.  i48.  i53.  i54.  i55, 

179- 

Eupliranor.  p.  12. 

Europe,  p.  XXXIII,  3o2. 

Eutychidès.  p.  xxiv.  228,  229.  280.  282. 
288. 


Exomis.  p.  1 91 . 

Expression  {tête  d'),  p.  198. 

Faon.  p.  243.  249. 

Fard.  p.  20.  21.  22.  97.  281.  819. 

Farges.  p.  3o5. 

Faucille,  p.  i44- 

Faune,  p.  xxiv.  xxv.  GG.  1G2,  1G8,  iG4. 
iG5,  275. 

Faustinc,  p.  xxv.  xxxiii.  201.  202.  229. 

280,  282,  285. 

Fauteuil,  p.  91. 

Fauve,  p.  280. 

Fauvel.  p.  25. 

Feconditas.  p.  23. 

Fer.  p.  872;  —  achevai,  p.  298.  809,  3io, 
3iG  ;  —  de  lanee,  p.  348.  844-  845. 
34G  :  liasc  en  — .  p.  iGG:  clou  en  — ,  p. 
258.  2 GG. 

Ferhni.  p.  281 . 

Fermoir,  p.  iGS. 

Feuille,  p.  G8.  102 ,  1 9 1 . 22 1 . 227,  2G7,  2G8, 
272,  27G, 279.  282,  284. 287,  292,  298. 
294.  297.  298,  299. 3oo. 802.  8o5.  3o8, 
809.  3i4.  3i5.  3iG,  817,  844:  — d'eau, 
p.  192. 

Fihule.  p.  xxxii.  78.  98.  189,  2o3,  211. 
244.  824-  828.  828:  —  cruciforme  ou  à 
arbalète,  p.  324-  820,  828.  827. 

Filet,  p.  19 1. 

Flacon,  p.  xxii.  87,  92,  98.  99,  178,  277, 
278,  279. 

Flambeau  (v.  torche).  }>.  233,  234- 
Flamme,  p.  3oi. 

Fléau,  p.  355.  35G. 

Flèche,  p.  348. 

Fleur,  p.  128.  182.  2G8.  821. 

Fleuron,  p.  192,  20G,  210. 

Fleuve,  p.  182.  281.  288. 

Flinders  Petrie.  p.  i3G,  2G2. 

Florence,  p.  58.  189,  229,  280,  289. 

Flûte  (joueur  de),  p.  xx,  i3o.  i3G;  —  de 
Pan.  p.  278. 

Fœrster,  p.  j58,  iGG,  228.  229.  280. 
Fortune  (v.  Tyclié).  p.  212,  2i3.  218. 
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Fossey.  p.  55. 

Foudre,  p.  9/1,  iSg.  i4o,  i/|i,  i/|5,  i46. 

2i/i,  219.  3/i8,  3/'i9.  35o. 

Fouet,  p.  III.  125,  147,  i49- 
Fougères,  p.  348,  349- 
Fourche,  p.  3i8.  35o.  35i,  372. 

Fourreau,  p.  174. 

Fræiikel.  p.  xwi. 

Fréjus,  p.  19.  20. 

Friederichs,  p.  70.  270. 

Frisons,  p.  244- 
Fritzc.  ]).  5. 

Frœlincr.  p.  4.  8,  25,  28.  4i-  42,  57.  G7. 
79,  8G,  95.  i35.  t48,  149.  iGo,  171. 
17G.  18G.  190.  191.  19G,  208.  219.  254- 
347.  d48.  372. 

Froiilul.  p.  202,  206,  209. 

Fruit,  p.  G8.  94.  198.  199,  200,  2i4.  2i5, 
2iG.  217.  218.  210,  220.  221.  223.  224, 
22G.  333. 

Funéraire  (bas-reliei').  p.  2,38. 

Furtwængler.  ]).  5.  7.  12.  i4.  19.  23.  25, 
28.  (i2,  G3.  157.  iG3.  177.  258,  285. 
319.  34G;  — et  Ueicliliold,  p.  25. 

Fût,  p.  233.  298;  —  quadrangulaire,  p. 
GG,  67.  G8.  G9. 

Gaia,  p.  198. 

Galate.  p.  189. 

Galatic.  p.  XV.  i  75. 

Galilée,  p.  1 4  i  • 

Gallipoli.  p.  32G. 

Garde,  p.  iG4-  178.  174.  17G. 

Gardncr.  p.  7.  22S,  229. 

Garimberlo.  p.  i42.  i43. 

Gâteau,  p.  255. 

Gaiickler,  p.  i52.  194.  19G.  233.  288, 
371.377, 

(iaiile,  p.  324-  825. 

Gaulois,  p.  [8G.  188,  189. 

Gauloises  (stalueUes).  p.  179. 

Gaza.  p.  182.  287. 

Génie,  p.  98,  i54-  178.  179.  180:  — bac- 
c}ii(juc,  p.  G8.  io3;  —  l'iinèbre.  p.  97: 
—  tenant  la  corne  d'abondance,  j).  io3. 
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Gerliard,  p.  74. 

Germanie,  p.  325. 

Gezer,  p.  5. 

Gliazir,  p.  3i4- 

Giusliniani  (collection),  p.  i(iG.  1G9. 
Gladiateur,  p.  18G. 

Glaive,  p.  178. 

Globe  solaire,  p.  xix.  10.  18.  21.  87,  G4. 
72.  77.  78.  79.  82.  83.  94-  iio.  ii4. 
iiG.  117,  119,  120.  121.  122.  124.  125, 

1 2G.  i35,  i38.  1 4 1 .  i45.  1 48,  21 2. 2t4. 
2iG,  217,  2i8.  219,  220,  221,  859. 
Godel,  p.  255,  28G,  298,  294,  295.  29G. 
297.  3oo,  3o4,  3o5.  3oG,  807.  3o8.  809, 
3 10.  3i  I.  3i2,  3i4-  3i5.  3iG.  317.  3 18. 
Gordien,  p.  229. 

Gorge  égyptienne,  p.  119. 

Gorgerin.  p.  119.  187. 

Gorgone,  p.  xx.  235,  2G8.  2G9;  —  lion.  p. 
xxxiii. 

Gorgoneion.  p.  208.  2o4.  2o5.  20G.  207, 
208,  209.  210,  270,  271.  272,  274:  — 
ailé,  p.  211. 

Gori.  p.  10. 

Goulot,  p.  278. 

Gourde,  p.  3GG. 

Gouvernail,  p.  94,  124,  125,  2o5.  2i3, 
2i4,  2iG,  217,  218,  219.  220.  221.  222, 
228,  224,  225,  22G,  227.  234,  875.  37G. 
Gradin,  p.  2G2. 

Graf,  p.  5.  1G8.  192,  352. 

Graflitc.  ]).  i32. 

Graillot,  p.  24- 
Grain,  p.  74. 

Grappe,  p.  56.  68,  9.4.  98.  102.  106.  i63. 
198.  199,  200,  2i4-  2i5,  216.  217, 218. 
219.  220,  221.  222,  228.  224,  225,  22G. 
227.  282,  2.38,  3i5,  317. 

Graz.  p.  1  4i •  1 42. 

Gréau,  p.  27.  4o.  4i-  i48.  167.  171.  189. 
219. 

Grec  (arl).  p.  xvn.  xx,  xxi,  xxvi,  129. 
Grèce,  p.  i3i,  241.  257.  270,  288. 

Grelot,  p.  2i5. 

Grenade,  p.  81.  2i4,  2i5. 
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(ji’enat.  p.  66.  72. 

Grènelis.  p.  192,  272,  27.3.  3i8. 

Grille,  p.  248.  263.  292.  293.  298,  299. 

3oo.  3oi,  3o2.  3o3,  3o^i,  3o5. 

GrilToii.  p.  3.'i2  ;  protoine  de  — .  p.  xxxiii. 
192,  264,  268,  269,  274.  294.  295.  297, 
3oo.  3oi,  3o4.  3ofi.  3o8.  3i4- 
(iriinani.  p.  24 1-  276. 

Grotesque  (tete).  p.  190. 

(îscll.  p.  i54.  242. 

Guérin,  p.  vi. 

(iiierricr.  p.  XXI.  127.  i33.  172.  178.  174. 

175.  177,329;  —  blessé, }).  XXVII,  178,  176. 
Guiinet.  p.  24- 

Guirlande,  p.  22.  io3.  i4i.  i5i.  161.  198, 
217.  283,  288.  247.  285. 

Gurlitl.  p.  i4T.  i43. 

Hache,  p.  xx.  xxii.  127.  342.  869. 
Iladrianojiolis.  p.  229. 

Hadrien,  p.  147. 

Hadruinète.  j).  278. 

Hainali.  178,  3i3. 

Hameçon,  p.  876. 

Hampe  d’éleiidard.  p.  245. 

Ilarpocrale.  p.  98.  io4.  ii4-  ii5. 

I  larpon .  |).  87  i ,  876. 

Harrison,  p.  198. 

I  faste,  p.  275. 

Halhor,  p.  118.  i83.  820,  821. 

IIa^^ara.  p.  262. 

Head.  p.  XXIV  :  —  Svoronos.  p.  229. 
Heeiuskcrck,  p.  167. 

Helalieli.  p.  255. 

Hclliii^.  p.  xvii,  xxiii.  XXIV.  XXV.  XXVII,  162, 
191.  198,  222,  228,  282,  24i-  242,  270. 
275,  284. 

Iléliopolis  (v.  Zeus),  p.  xxix,  280. 

Ifélios,  p.  XXV,  XXVIII.  XXIX.  5.  i42,  i48. 

i44-  i46,  i47-  i4S,  i49-  iôo.  ioi,  154. 
182,  290,  297,  809,  3iG. 

Iléliosérapis,  p.  i47- 
Hellade,  p.  i33. 

Heilémslique  (art),  p.  xxiii,  191,  i()8,  244- 
261,  262.  278,  275,  282,  288,  284. 


Hcmidiploïdion.  p.  20,  202.  208. 
Hepliæsfos.  p.  177. 

liera,  p.  xxv.  197,  200.  201.  202: — Pen- 
[ini.  p.  182. 

Iléraklcs.  p.  i42.  )45.  166,  169;  — a  la 
pomme,  p.xxxiii,  166.  1G8;  —  au  repos, 
p.  iGG;  —  el  l^usiris.  ]>.  xxvi  :  —  et  le 
lion.  p.  8o5.  858;  —  et  le  taureau,  p. 
8o4  •  — •  Farnèse.  p.  170;  —  juvénile, 
p.  iGG.  iGS.  858:  —  luttant,  p.  166. 
1G7.  170. 

Hermès,  p.  xix.  xxiii.  xxv,  18.  28.  66.  67. 
68.  69.  i42.  i45.  147.  i48,  i55,  106, 
187.  i58.  ibq,  iGo.  161,  166.  167.  179: 
—  prlapi(|ue.  p.  68. 

Hermo”^énès,  ji.  188.  189. 

Hermon.  p.  1  4  1  • 

Herniques.  ]i.  18G. 

Hérondas.  p.  98. 

Héros.  J).  ]G8. 

Hersé,  p.  20. 

Herzog,  p.  98. 

Hespérides.  p.  i  66. 

Ilétéennes  (sculptures),  p.  xx,  5. 

Ileuzey.  p.  4-  127,  128.  182,  178. 
Hexagone,  p.  8G8. 

Heydemann,  p.  229.  280. 

Hiérapolis.  p.  248,  258:  —  cilicienne,  p. 
282. 

Hiéroglyphes,  p.  112,  T 20. 

His  de  la  Salle,  p.  67. 

Hissarlik,  p.  344- 
Histoire  naturelle,  p.  xxvi. 

Hittites,  p.  XVI,  1 88. 

Hochet,  p.  871.  872. 

Hœter.  p.  177. 

Hœrnes.  p.  182.  878. 

Hoirmann.  p.  4-  67,  100,  190.  192. 
Holleaux.  p.  4- 
Homolle.  p.  228. 

Homs,  p.  54  • 

Horace,  p.  287. 

Horus.  p.  xxvii  :  — enfant,  p.  98,  99.  ii  4. 
ii5.  120.  121,  124.  120,  126.  i44,2Ii. 


212. 


Houppe,  p.  33.  i83,  233,  3o8,  32 1. 
Housse  IVangée,  ]).  it6.  117. 

Hydrie,  p.  xx,  i53,  iSG.  270.  271.  272. 
Hyène,  p.  253.  280. 

Hygie.  p.  21/1. 

Hypnos.  p.  XXV,  i55.  150.  159,  lOo. 

Ihis  (lète  d’).  p.  11  V 
Idolino.  p.  i()2. 

Idylle,  p.  191. 

leliawinclek.  j).  xix,  10.  i3o.  i33.  2^n- 
Iles.  p.  i3i. 
llion.  p.  2/{3. 

Imhotpou.  p.  ii3. 

Incrustations  (v.  argent,  cuivre,  émail,  or). 
Indiistria.  p.  i58,  229,  25i.  252. 
Inriindihulum.  p.  29/1,  290,  29O.  297,  299. 
3oo.  3o^i,  3o5,  807,  3o8,  809,  3iu.  3i  i , 
3 1 2 .  3 1  /) ,  3 1 5 ,  3 1 6 ,  817.  3 1 8 . 
Inscriplions  apocryplies.  p.  182  :  —  arabi¬ 
santes,  p.  io5:  —  grecques.]).  19V  iqb, 
225.  253.  2()9,  281,  3io,  3ij.  357,  3/19, 
35o,  355.  356.  307.  365,  366.  867.  368, 
870.  878.  879  :  —  latines,  j).  285,  869, 
870.  878.  879.  38o: — phéniciennes,  p. 
66,  69,  12^1,  212,  363.  36V  365,  366, 
367,  876. 

Intailies.  p.  xvii,  127,  i/|2.  i43,  168,  280. 
Ionien  (art),  p.  xx,  xxr,  xxii.  i3i.  i33,  i83, 
258,  267.  283. 

Iris,  p.  287. 

Isiaque  (coillure),  p.  xix,  /ji ,  2i5  (v.  globe, 
plu  mes). 

Isis,  p.  xi\.  XXVII,  1 17.  125,  128.  i33.  187. 
198,  2t5.  222,  359,  871  :  —  Hatlior.  p. 
XIX.  I  3ü  ;  —  tenant  Horus.  p.  1 20.  121. 
211.  2 1  2  :  —  Pelagia,  p.  2 1 3  :  —  Plia- 
ria.  p.  21 3,  225,  287  ;  — Tyché.  p.  212, 
2 1  V  2 1 5 .  216. 

Italie,  p.  182,  i86,  267,  270,  82/1. 

Illiaque,  p.  177. 

Itliome  (Mont),  p.  179. 

Jabot,  p.  26/1. 

Jacobsen.  p.  188. 


Jalm,  p.  62.  147.  188. 

Jambière,  p.  186. 

Jamot.  p.  8,  33. 

Jante,  p.  t35. 

Jardin  botaniijuc,  p.  xxvi. 

Javelot,  p.  21 1. 

Jessen.  p.  187. 

Joubin.  p.  i58,  243- 
Juifs,  p.  XXVI. 

Juives  (stèles),  p.  194. 

Julia  Mamniée,  p.  229,  280  ;  —  Soamiias, 

p-  i4. 

Jumeaux,  p.  248. 

Juno  Lucina,  p.  28  (v.  liera). 

Jupiter  (v.  Zcus). 

Justaucorps,  p.  i83,  235,  284. 

Justin,  p.  871. 

Karlsrulie,  p.  118,  274. 

Ixaunakès,  p.  128. 

Kayé  Keui  (Galatie).  p.  288. 

Keliscnnouf.  p.  i24- 
Kékryphale,  p.  275. 

Ivékulé,  p.  176. 

Iveller,  p.  242. 

Ivertscb.  p.  12. 

Khem,  p.  i25. 

Kherson.  p.  267.  268. 

Klinouphis,  p.  1 1  4. 

Rietz.  p.  184. 

Kinkel.  p.  xxix,  187. 

Kircber  (musée),  p.  i47- 
Klaft,  p.  69.  1 14-  1 1 8.  1 1 9.  120.  1 2 1 .  122, 
124-  212. 

Klein,  p.  10,  28. 

Koban.  p.  281. 

Rœrle,  p.  7,  844,  348. 

Konieli,  p.  257. 

Kourotrophe  (déesse),  p.  28,  88. 

Krall.  p.  1 16,  i3i.  182. 

Kronos,  p.  i42.  i44- 
y.'jyJjo',  p.  288. 

La  lllanchcre,  p.  i52.  194.  196. 

Lafaye.  p.  62.  63. 
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Lagides.  p.  xvii,  xxvi.  xxvii.  102.  1C2. 
Lagol)olon.  p.  875. 

LamJ)rcqiuns.  p.  i48,  i44.  i40.  234-  285. 
Lainoiiina.  p.  344- 
Lampadaire,  p.  xxiii.  i84.  i85. 

Lampe,  p.  xxv,  xxviii.  xxxiii.  i48.  iG4- 
255.  250.  2O1,  2O2.  2O3,  292,  295.  297; 
—  à  un  bec.  p.  298.  294*  298,  299. 
3oo.  3oi.  3o2,  3o3,  3o5.  3oG.  807.  808. 
809.  810.  811  :  — à  deux  becs.  p.  298. 
299,  3i4.  8i5,  81G:  —  à  trois  becs, 
p.  297.  817  ;  —  à  cpialre  becs.  p.  297. 
818:  —  en  J’orme  de  cliameau.  p.  29G  : 
— •  — driiseau.  p.  807.  808:  —  —  de 
pieil.  p.  29G.  81 1  ;  —  —  de  tète.  ]).  29G. 
812.  818. 

Lance,  p.  127.  t48.  172.  174.  178.  202, 
208,  2oG.  207.  209.  28V  829.  348.  84V 
845,  8  4(1.  847. 

Lange,  p.  207. 

Langue.  [).  285. 

Lanière,  p.  111,  204-  205.  812. 

Laodicée  de  Syrie,  p.  229.  281.  248.  850. 
Laraire.  p.  xxiv.  97.  288. 

Lare,  p.  178. 

Lasa.  p.  74.  98. 
l.atlakieb,  p.  128. 

Laurier  (couronne  de),  p.  i4G,  i5o.  i5G. 
159. 

Lebes,  p.  270. 

Lecce,  p.  2G7. 

Lécythe,  p.  279,  819. 

Légion,  seconde  italique,  p.  242  :  qua¬ 
trième  scytliique.  p.  242. 

Lelinerdt.  p.  282. 

Lenormant  (Fr.),  p.  Oq,  i4i.  i55. 

Lesclic.  p.  xwi. 

Lettres  phéniciennes,  p.  xxii. 

L(‘uca.  p.  2G7. 

Levrier,  p.  254-  858. 

Lévy  (Isidore),  p.  i4i- 
Lezoux.  p.  1S8.  189. 

Liban,  p.  8.  iSS,  242.  248.  2.47.  287.  272. 

298.  8ü8.  8o5,  80G,  809.  81  4- 
Lierre  (guirlande  de),  p.  1O2.  247. 


Lièvre,  p.  io5. 

Ligne,  p.  1 9 1 . 

Ar/.vc-y.  p.  275. 

Lindenschnul.  p.  270.  824-  82G.  829.  880. 

Lion.  p.  T27.  182,  i42.  228.  24 1.  245, 
270.  272.  288,  284-  294.  802.  808, 
8o4.  820.  858  ;  grilles  de  —  (^v.  grilles). 
[).  2O8.  204:  peau  (.le  — .  ]>.  j45.  iOO, 
1O8.  1O9.  170  :  léle  de  — .  ]).  1  42,  1  45. 
24'.  245.  240,  254-  288.  280,  298, 
.0)8.  877. 

Lionne,  p.  24i  :  (etc  de  — .  p.  122.  245. 

Lit.  p.  20 1 .  2 03. 

Liturgique  (sens),  p.  278. 

Liluus.  p.  1 10.  178. 

Livre  romaine,  p.  8O7.  8O9  :  demi  — , 
p.  8O9. 

Lœsclicke.  p.  187. 

Lüyivcd.  p.  35.  60.  00.  1 4 1  •  J  42.  1 58.  188, 
247- 

Lougpérier.  p.  225. 

Losange,  p.  290.  805. 

Lotus  (reuille  de),  p.  xix.  82.  ii4-  128, 
1.47-  i55.  187,  189.  lOo.  1O7.214.81O, 
822. 

Louche,  p.  288. 

Lou)>.  p.  2.54 • 

Louve,  p.  xxxiir.  242,  247- 

Louvre,  p.  XV,  xvii.  8.  19.  33.  60.  71.  78, 
IOO.  127,  128.  182.  i48.  i5i.  i54.  1O2, 
1O7.  228.  228.  208.  255,  250. 267.  2O8, 
28O.  819.  820.  889,  30o. 

Lucien  (Pseudo-j.  p.  248,  288,  802. 

Lucius,  p.  XIX. 

Luna.  p.  887. 

Luiagi  (Palais),  p.  98. 

Lusoi.  p.  194- 

Lutrin,  p.  287. 

Lutteurs,  p.  lOO.  1O7.  1O8,  J71.  172.882; 
—  arabes,  p.  1 7 1 . 

Luxor.  p.  181.  182. 

Luyncs.  p.  VI.  VII.  viii.  xiii.  8ü. 

Lycic.  p.  x\. 

Lycosoura,  p.  i84- 

Lydie,  p.  xv.  129. 


INDEX  ALPHA HÉTIQUE 


Lyon.  p.  107. 

Lyre.  p.  7^,  98.  loi . 

Lysippp.  p.  0.  12,  16,  166.  2,^0. 

Ma,  p.  \2!\. 

Macédoine,  p.  274. 

Macédoniens,  p.  139. 

Macrin.  p.  229.  243. 

Maci'obc.  p.  254- 

Madrid  (Musée  de),  p.  199.  i44.  i(>3. 
Magnésie  du  Sipyle,  p.  236.  25o. 

Malder.  p.  8. 

Main  votive,  p.  xxii.  19.3.  194. 

Mallus.  p.  XX,  229. 

Mamelles,  p.  248. 

Manche,  j).  334,  336  :  —  de  couteau. 

p.  345. 

Manseil  (Fr.  Lcnormant').  p.  xvii.  i32,  202. 
Maracli.  p.  128. 

Marc  Aurèle.  p.  229. 

Marion-Arsinoë.  p.  819. 

Marseille,  p.  i4i.  i42,  i43,  i46,  i48. 
Marsyas,  p.  187,  188.  189. 

Marllia.  p.  285,  270. 

Mashnacja.  p.  1 5i . 

Maspero,  p.  127.  128.  129.  i3o,  i33,  i38, 
320. 

Masque,  p.  i64.  195,  276,  277,  283,  294, 
29G,  299.  3i5,  317,  36i,  362,  377 
bacchique,  p.  274  :  —  comique,  p.  277, 
3io.  3iG. 

Massue,  p.  i45,  1G6.  1G8.  1G9.  170,  3o4, 

Ma(z-Dulin.  p.  149. 

Maut.  p.  1 19,  125,  126. 

Maximin.  p.  229. 

Mayence,  p.  826,  829,  33o. 

Mécènes,  p.  xxiii. 

Médailles  (Cabinet  des  — .  v.  Babelon). 
p.  vu,  .3o.  48,  71.  73.  75,  84.  182.  i4o. 
)42.  1^17.  i48,  i56.  îbq,  179.  i85,  199, 
207,  210.  218. 22G,  229,  288,  289.  242, 
2G2,  288.  3i2,  364.  867. 

Médaillon,  p.  119,  144.  242,  284,  285, 
825,  828. 


4i3 

Méclicis.  p.  187. 

Mégare,  p.  xv,  177. 

Ménade.  p.  288,  278.  828. 

Ménagerie,  p.  xxvi. 

Menant,  p.  x. 

Menât,  p.  1 12.  1 18.  i  19. 

Meridcl.  p.  107. 

Ménisque,  p.  i44,  181,  2i4.  228,  821. 
Mcrlon.  p.  828. 

-Méroë  (pyramide  de),  j).  281. 

Mésopotamie.  ]).  xx. 

.Mesure,  ji.  xxii,  280. 

Melliana,  p.  222.  224- 
-Meuble,  p.  i84,  2G1,  268. 

Meulan.  p.  20 1 . 

Michaëlis.  p.  5o,  98.  187,  188. 

Miclion.  p.  78,  1G7.  228,  281.  256,  824, 
882.  856,  887.  859,  860. 

Milani.  p.  78.  22S. 

Milet.  p.  ni. 

-Miller,  p.  162. 

Mlio.  p.  28. 

.Mimant,  p.  69. 

Minervini,  p.  24. 

Mionnet.  p.  187,  229.  282. 

Miroir,  p.  11.  12.  20.  22,  2.4.  82,  98.  819; 

—  àboîte.  p.  Il,  i4.  21,  49.  07,  58, 
So.  84,  87,97,  819,  820.  828.  824:  — 
à  manche,  p.  11.  i4.  16,  21,  5o,  89. 
11  7^1  79,  81.  82,  202,  819.  820,  821  : 

—  à  pied.  p.  254;  —  d’argenl.  p.  824  ; 

—  de  plomb,  p.  828  ;  — étrusque,  p.  74; 
support  de  — ,  p.  i85. 

-Mistbos,  p.  XIX,  18,  20.  78. 

Mithridate,  p.  162. 

Mitra,  p.  172,  174. 

Modène,  p.  857. 

Momie,  p.  1 1 1 .  112,  1 18.  1 18. 

Monastère,  p.  857. 

Monnaies,  p.  288.  286  (v.  Babelon,  etc.)  ; 

—  phéniciennes,  p.  xix,  1  16.  129. 

.Monte  Cavallo,  i49- 

Monte  Bomano,  24 1. 

Montcu  da  Po.  p.  229. 

Montlaucon.  p.  106. 


i:SDEX  ALPHABETIQUE 


4i/i 

Alorgaii  (de),  p.  xvi. 

Moi's.  p.  1 36. 

Morlaise.  p.  i65.  i8o. 

^[ot  (J.  de),  p.  i6,  208. 

Mouiloii.  p.  XXXIII,  244.  253. 

Moule  de  putisserie,  p.  288. 

Moustache,  p.  187.  i8(). 

Müllcr,  p.  229:  —  M’iesclei',  p.  229. 
2.30. 

Mulet,  p.  XXII.  243.  249. 

Mtniieli.  p.  24-  ^3.  178.  208.  281. 

Murray.  ]).  5.  1  G. 

Muselière,  p.  200. 

Musi([uc  (instruments  de),  p.  197.  870. 
371. 

ceues.  p.  0.  21. 

Mycénien  J^art).  p.  xvn.  \x.  xxii.  5. 
Mvriiia.  p.  II. 

Mythes  liellénistiques.  p.  xxiv. 

iSageoires.  p.  207.  288. 

Nahr-ei-Abiad.  ]).  229. 

Naïade,  p.  182. 

Naos.  p.  ii5.  1  19.  124-  125. 

Naples,  p.  48.  GtS,  t4o.  1)1.  191.  199. 

207.  216.  201 . 

Nature  morte,  p.  275. 

Naucratis.  p.  7,  186, 

Navicelle.  p.  56.  290. 

Nazareth,  p.  161 . 

Neapolis.  p.  i42. 

Net',  p.  886. 

Nègre,  p.  xxvi  :  tete  de  — ,  p.  191.  192, 
1 98.  812. 

Négroïdes,  p.  xxvi. 

Nemesis.  p.  xxiii.  20. 

Nemi  (lac  de),  p.  229. 

.Nephlhys.  p.  124.  12Ô. 

Neuvy-en-Sullias.  p.  149.  179- 
New-^ork.  p.  129. 

Nicée.  p.  229,  280. 

Nicopolis-Emmaüs.  p.  ]  42. 

Nicosthènes.  p.  7.  267. 

Nicse.  p.  xvn.  xxiv.  189.  848. 

Nièvre,  p.  1.57. 


Niha.  p.  i48. 

Niké.  p.  xxiv.  288,  234;  235.  236.  287, 

819.  358. 

Nii.  p.  181. 

Nîmes,  p.  1 4 1  •  1  42.  1 43. 

Ninive.  p.  127.  i3o. 

Nippour.  p.  5. 

Nœud.  p.  296.  3ii,  817:  —  de  cheveux, 
p.  8,  9.  i4-  17.  28,  82,  88.  84-  35.  36. 
88.  89.  4o,  49.  6ü,  68,  70.  84,  87.  90, 
98.  lüo.  102.  149.  161.  195.  861  :  — 
isiaipie.  p.  218.  21 5.  216. 

NomJuil.  p.  I  75. 

Norlia.  p.  20 1 . 

Nowri-llotep.  p.  111.  112. 

Nuhiens.  p.  189. 

Nuremberg,  p.  270. 

Ny-Carlsherg.  p.  188. 

Nympdiée.  j).  xxxii. 

(dEillère.  p.  882.  833,  34o. 

(dKnoehoé.  ]).  .xvn.  xx.  xxvii.  28.  27.  28, 
78.  192.  270.  278.  274.  275.  276.  871. 
Oiïiees.  ]).  188.  189. 

Ohneralseh-liichter.  p.  268.  819.  843.  344. 

845.^ 

Oie  d'Égypte,  p.  io5. 

Oiseaux,  p.  7.  94.  T02.  245.  206,  257, 
294.  295.  806,  807,  3o8. 

Olive,  p.  888. 

Olympie.  p.  xxi.  189.  172.  846.  871. 
Omphalos.  p.  i36.  i46.  181.  198.  200. 

282.  285.  286. 

Onguent,  p.  819,  829. 

Onyx.  [).  188. 

Oppermann  (v.  Balielon).  p.  86.  88,  t5o. 

174.  287.  242. 

Oppert.  p.  X. 
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Pain.  p.  125. 

Païenne,  p.  287. 
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1 M)  li  \  A 1. 1>  1 1 A  BI-:  T  ]  Q  U  E 


4iC 
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Peson.  p.  XXVI.  xxxiii.  18G,  189.  2o3, 
210.  238.  355.  357.  358,  359.  3Go,  3Gi, 
362. 
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Porcelaine  cgyjilienne,  p.  xviii,  1.30. 
l^orte.  p.  i.3o. 
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l 'lo. 
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3i3. 

827. 

330. 

Rémouleur,  p 

.  xxvn.  187 

■.  188. 

189. 

1  90. 

Rémus.  p.  2/17 . 

Rémusat.  p.  281 . 
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